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D'ACTES  ,    NEGOCIATIONS ; 
MEMOIRES  et  TRAITEZ. 

I  toutes  les  Pièces  contenues  dans 
le  Tome  précèdent  fervent  ,  à  plu- 
fieurs  égards,  à  l'Inftru&ion  du 
Procès  qui  doit  être  décidé  à  Aix- 
la-chapelle  *,  on  peut  dire  que  cel- 
les qui  fe  trouveront  dans  celui-ci ,  font  les 
principales  pièces  de  cet  important  procès  ; 
puifque  ce  font  celles  qui  renferment  les  griefs 
qui  ont  manqué  de  mettre  l'Europe  en  feu.' 
Pour  continuer  nôtre  narration  Hiftorique  que 
nous  avions  quité  à  la  rupture  du  Congrès  de 
Cambrai ,  nous  fommes  obligés  de  répandre  les 
chofes  de  plus  haut. 

Chacun  fait,&  plufieurs  peut-être  à  leurs  dé- 
pens, quelle  fureur  poffeda,  en  1720,,  l'An- 
gleterre, la  Hollande,  la  France  Ôc  les  Etats  voi- 

fins. 

*  Par  P Article  VIII.  des  Préliminaires  ftgnex  à  Paris  le  3  I  . 
May  1717.  il  efl  ftiptdi  que  le  Congrtt  pour  la  Paix  fe  tiendra 
dam  cette  Ville  Impériale. 
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fins.  Cette  maladie  épidemique  fortoit  de  la  Cour 
de  France  6c  du  cerveau  du  fameux  JeanLaw, 
que  Ppn  vit  jouer  pendant  quelques  mois  un  grand 
rôle  fur  le  Théâtre  de  l'Europe.  La  dernière 
Guerre  que  la  France  avoit  foytenuë  feule  con- 
tre toute  l'Europe,  avqit  épuifé  ce  Royaume  & 
Louis  XI V*.'  avoit  lailïé  en  mourant  (es  finances 
dans  un  tel  état,  que  Ton  pouvoit  dire  que  le  Ré- 
gent y  avoit  trouvé  quelques  centaines  de  mil- 
lions moins  que  rien.  Ce  Prince  avoit  PEfprit 
le  plus  tranicendant  que  Ton  pût  s'imaginer  > rien 
n'échapoit  à  fa  pénétration,  c'çtoit  le  meilleur 
Officier  6c  le  plus  adroit  politique  du  Royau- 
me j  mais  joignez  enfembje  tous  les  talens  ima- 
ginables ,  on  ne  peut  avec  cela  parvenir  à  faire 
quelque  chofe  de  rien*  -Ç'eft  un  Atribut  delà 
ieule  Divinité  j  cependant  c'eft  ce  qu'il  auroit  fal- 
lu faire  pour  rétablir  les  affaires ,  &  c'eft  ce  que 
le  Sr.  Law  entreprit.  I/Homme  cft  né  avec 
ce  penchant  quj le  porte  às'aprocher  autant  qu'il 
peut  de  la  Divinité ,  à  la  copier ,  à  lui  reflem- 
bler,eft-il  étonnant  qu'il  fe  foit  trouvé  en  tous 
Pais  des  Hommes  qui  ne  voulurent  pas  le  cé- 
der à  Law  en  expédiens  pour  créer  des  richef- 
tes  immenies.  De  là  cette  foule  de  Compa- 
gnies qui  s'établirent  de  tous  cotez  fur  un  grand 
fond  d'impudence,  de  témérité  ôc  d'Efperan- 
ces  &  foutenu  d'un  defir  infatiable  de  s'enrichir 
aux  dépens  des  glus  fous.  Prèfque  toutes  ces 
Compagnies  font  rentrées  dans  le  Néant^  d'où 
elles  étoient  réellement  fbrties,  il  n'en  refte 
qu'un  fouvenir  fatal  dans  quelques  familles. 
Quelques-unes  fubfiftent  encore  dans  un  étatû" 
languiflant,  qu'elles  font  à  tous  momens  prêtes 
à  expirer,  fans  force  6c  fans  vigueur  interne, 
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il  n'y  a  que  quelques  remèdes  extérieurs  qui  leur 
donnent  une  aparence  de  vie. 

De  toutes  ces  Compagnies  celles  qui  ont  fait  le 
plus  de  bruit <,  font  celles  du  Micijfîpi,  du  5W, 
&  dyOfte?uk  les  deux  premières  ont  caufé  des 
fortunes  &  des  Cataftrophes  que  nos  neveux  ne 
voudront  pas  croire,  quoique  très  véritables, 
la  dernière  a  mis  l'Europe  à  deux  dcîcs  d'un 
Embrafement  total. 

LeMiniftère  de  Vienne  ayant  connu  par  ex- 
périence, pendant  la  dernière  Guerre,  les  im- 
mêmes  avantages  que  les  Euats  commerçans  ont 
fur  les  autres,  s'étoit  apliqué  avec  foin  depuis  la 
Paix  de  Bade,  aux  moyens  d'établir  le  Commerce 
dans  les  Pais  Héréditaires  de  l'Empereur,  com- 
me l'expédient  le  plu-j  iûr  d'y  atrirer  des  richef- 
fes,  dont  la  circulation  porte  une  utilité  réelle 
au  coeur  de  TEtat ,  c'eft-à-dire  au  Tréfor  du  Sou- 
verain. C'eft  pour  cet  effet  que  l'Empereur 
accorda  des  privilèges  aux  Villes  de  Fiume  & 
de  Triefte  fur  le  Golfe  Adriatique, &  que  fe$ 
Miniftres  infifterent  avec  tant  de  fuccès  au  Trai- 
té dePafTarowitZjfur  l'Article  du  Commerce, 
qu'ils  obtinrent  de  la  Porte  des  avantages  à  cet 
égard  qu'aucune  Puifîànce  de  l'Europe  n'avoit 
encore  pu  obtenir  de  la  Porte.  C'eft  à  ce  fit- 
teme  que  la  Compagnie  Orientale  dût  fon  ori- 
gine ;  &  ce  font  ks  avantages  qu'on  retira  de 
ces  établifTemens  ,  qui  firent  naître  à  quel- 
ques particuliers  la  penfée  de  propofer  à  cette 
Cour  l'éFablifïement  d'une  Compagnie  des  Indes 
dans  les  Païs-Bas.  Les  premières  propofitions 
qui  en  furent  faites  ,  rencontrèrent  de  grandes 
dificultez ,  qui  en  acrochérent  le  fuccès  ;  néan- 
moins elles  donnèrent  lieu  à  la  refolution  qui 
A  *  fus 
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fut  prife  dès  lors  d'accorder  des  Lettres  de  Mer 
aux  Flamans  &  Brabançons  qui  voudroient 
aller  négocier  aux  Indes  à  leurs  rifques  &  dé- 
pens; c'étoit  dans  le  deffein  de  voir  par  expé- 
rience quel  avantage  on  en  pourroit  tirer,  & 
comment  les  Puiffances ,  dont  on  prevoyoitou 
craignoit  les  oppofitions ,  prendroient  cette  nou- 
velle navigation.  Cette  entreprife  réuflit.  Les 
premiers  vaifTeaux,que  quelques  negocians  d'An- 
vers envoyèrent  aux  Indes  orientales  en  revin- 
rent richement  chargez  ,  ce  fuccès  enhardit 
quelques  autres,  6c  le  fuccès  toujours  égaldif- 
pofa  favorablement  les  Miniftres ,  en  forte  qu'ils 
n'objectèrent  des  difficulté!,  au  Projet  que  leur 
préfenta  le  Sr.  Calebroek,  fous  la  protection  de 
quelques  Seigneurs  affez  puiffans,qu'autant  qu'ils 
crurent  de  leur  intérêt  de  n'être  pas  trop  faciles 
à  accorder  l'Octroi  démandé.  Deux  Miniftres 
de  l'Empereur  s'y  opoferent  toujours  conftam- 
ment,  l'un  par  raifon  &  par  juftice,  l'autre  par 
intérêt.  Ceux  qui  font  un  peu  au  fait  des  affai- 
res n'ignorent  pas  que  tout  ce  que  le  Prince  Eu- 
gène objecta  alors  contre  cet  établiffement ,  tout 
ce  qu'il  prédit  des  opofitions  des  PuifTances  ma- 
ritimes ,  s'eft  trouvé  vrai  à  la  Lettre  ;  ce  Prince 
n'écoit  animé  que  par  l'équité  &  par  fon  zèle  pour 
la  gloire  de  fon  Maître:  le  Marquis  de  Prié,  ne 
s'opofa  pas  moins  à  l'Octroi  ;  contre  lequel  il 
allégua  les  raifons  les  plus  fortes  &  les  plus  fo- 
lides  que  lui  dictèrent  l'intérêt  qu'il  trouvoit 
dans  l'expédition  des.  Lettres  de  Mer>  que  l'Oc- 
troi devoit  fufpendre,  &  dans  les  prefens  que 
lui  faifoient  les  Maitres  des  VaifTeaux  à  leurre- 
tour.  Voilà  ce  qui  fit  trainer  fi  long-tems  l'Expé- 
dition de  cet  Octroi ,  qui  ne  fût  fignéquele  19, 
Décembre  17*1.  tel  que  lç  voici.  L*t- 
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Lettres  Patentes  d'Otlroi,  accordées  par  l'Em- 
pereur à  la  Compagnie  des  Indes  dans  les 
Pais-Bas  autrichiens. 

CHAR  LE  S  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes verront ,  Salut.  Etant  également 
attAtif  à  procurer  ce  qui  peut-être  de  l'avan- 
tage de  nos  Peuples ,  &c  à  contribuer  à  la  con- 
fervation  de  tous  nos  Etats ,  nommément  de 
eux  de  nos  Pais-Bas  ,  &  confiderant  qu'il  fe- 
roit  bien  difficile  de  parvenir  à  ces  deux  buts 
ii  importants  fans  le  rétabliflement  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation ,  d'où  dépend  non 
feulement  le  bonheur  de  nos  Sujets,  mais  aus- 
fi  le  bon  ordre,  &  l'augmentation  de  nos  Fi- 
nances, de  même  que  la  defence  de  nos  Païs- 
Bas,  confiderant  auffi,  que  ce  Commerce  ne 
peut  pas  être  bien  établi ,  ôc  folidement  foute- 
nu  par  des  Particuliers  ,  qui  le  font  depuis 
quelques  années  fous  notre  Pavillon,  &  fur 
nos  Pafleports ,  Nous  avons  jugé  néceiïàire 
d'établir  &  de  former  une  Compagnie  généra- 
le de  Commerce  dans  nos  Païs-Bas,  afin  que 
par  l'union  de  tous  nos  Sujets,  &  leur  corre- 
spondance ,  ils  puiffent  le  faire  avec  plus  d'or- 
dre &  de  fuccès ,  &  fe  foutenir  avec  plus  de 
fermeté  &  de  vigueur  contre  les  dangers  & 
difficultés ,  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  des 
voyages  de  fi  long  cours:  A  ces  Caufes,  de 
notre  propre  fcience,  pleine  puifTance,  &  de 
l'Autorité  à  Nous  apartenante  par  le  droit  de 
Souveraineté,  par  celui  de  la  Nature  &  des 
Gens,ôc  ayant  égard  aux  très  humbles  deman- 
des 6c  fupplications  de  nos  Sujets  de  nos  Païs- 
A  3  Bas 
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Bas  fouï  fur  ce  l'avis  de  notre  Plénipotentiaire 
au  Gouvernement  cTiceux  ,  de  notre  Lieute- 
nant Gouverneur  &  Capitaine  Général  de 
nofdits  Païs,  &  ouï  fur  le  tout  notre  Confeil 
Suprême  établi  près  de  Notre  Perfonne  Royale 
pour  les  Affaires  du  même  Païs,  ôc  en  der- 
nier lieu  notre  Conférence  Minifteriale  3  Nous 
avons  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Su^tef- 
feurs  gracieufement  octroyé,  permis  &  concé- 
dé, octroyons,  permettons  ôc  concédons, que 
ladite  Compagnie  générale  s'établifïe  ,  ôc  fe 
forme,  comme  Nous  l'établilïbns  ôc  formons 
par  ces  préfentes  irrévocables ,  pendant  le  ter- 
me de  cet  Octroi  ,  fous  le  nom  ôc  titre  de 
Compagnie  Impériale  ôc  Royale  établie  dans 
nos  Païs-Bas  Autrichiens  fous  la  protection  de 
S.  Charles,  Ôc  fous  les  Articles,  libertés,  ôc 
conditions  fuivantes;  fçavoir. 

I,  Que  cette  Compagnie  aura  la  faculté  de 
naviger  ôc  négocier  aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales,  Ôc  fur  les  Côtes  d'Afrique  tant 
en  deçà,  qu'au-delà  du  Cap  de  Bonne  Eipe- 
rance,  dans  tous  les  Ports,  Havres,  Lieux, 
Ôc  Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent 
librement,  en  obfervant  les  maximes,  ôc  cou- 
tumes reçues  ôc  aprouvées  par  le  Droit  des 
Gens  ,  pour  le  terme  de  trente  années ,  à  corn- 
ter  de  l'enterrinement  de  cet  Octroi. 

IL  Nous  défendons  très-exprelTement  à  tou- 
tes autres  perlbnnes  nos  Sujets  aux  Païs-Bas 
de  faire  directement  ni  indirectement  ladite 
Navigation,  ou  Commerce,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifTe  être,  pendant  ledit  terme  de 
trente  années,  à  peine  de  notre  indignation, 
ôç  de  confifeation  des  Vaifleaux,  munitions, 

ar- 
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arme*,  &  marchandifes  au  profit  dé  la  ConV 
pagnie,  déclarant  tous  ceux,  qui  [feront  con- 
vaincus  d'avoir  enfreint  la  défencè  portée  par 
cet  Article ,  incapables  d'être  employez  en  quel- 
que qualité  que  ce  puifle  être,  au  fervice  dé  ladi- 
te Compagnie,  &  de  participer  à  fon  Commerce. 

III.  Nous  révoquons  &  annulons  tous  les 
Pafleports  ou  permiffiorts  données  pour  faire 
un  ou  plufieurs  Voyages  aux  Indes ,  telles 
qu'elles  puiffent  être  ;  mais  les  VaifTeaux , 
qui  font  fortis  de  nos  Ports  ,  munis  de  nos 
Commifïions  avant  la  publication  des  préfen- 
tes ,  y  pourront  retourner  en  toute  fureté, 
fans  pouvoir  être  inquiétez,  ou  recherchez  de 
la  part  de  la  Compagnie. 

IV.  Nous  défendons  en  outre  à  tous  nof- 
dits  Sujets  dé  s'intereiïer  à  l'avenir  audit 
Commerce  dans  des  Navires,  qui  appartien- 
nent à  d'autres  nos  Sujets,  où  à  des  Étran- 
gers, où  d'aflurer  tels  VaiiTeaux,  ou  les  Mar- 
chandifes  de  leur  cargaifon  en  tout  ou  en  par- 
tie, ou  de  mettre  de  l'argent  ou  des  Marchan- 
difes  là-delTus,  à  la  bodemerie,  ou  grofle  avan- 
ture  j  à  peine  de  l'incapacité  portée  par  l'Arti- 
cle fécond  ,  &  de  confifcation  au  profit  de 
la  Compagnie  de  tout  ce  qu'ils  auront  âinfi 
hafardé,  &  en  cas  qu'il  fe  trouve,  que  ce  fe- 
ra, avec  des  Etrangers  qu'ils  auront  traité,  foit 
en  s'interrefTant  dans  leurs  VaiiTeaux,  ou  en  les 
afTeurant,  la  Compagnie  fera  en  droit  de  re- 
couvrer à  leur  charge  le  montant  des  fommes 
pour  lefquelles  ils  fe  feront  intereilez  dans  les 
Navires,  ou  engagez  par  la  Police  d'affeuran- 
ce.  Bien  entendu  néanmoins,  que  Notre  in- 
tention  n'eft,  pas  d'empêcher  par  la  défence 

A  4  por- 
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portée  par  le  préfent  Article  ,  le  trafic ,  que 
nos  Sujets  ont  accoutumés  de  faire,  &  qu'ils 
jugeront  convenir  de  faire  dans  la  fuite  dans 
les  Flottes  &  arméniens  étrangers,  pour  le  dé- 
bit de  leurs  Manufactures  &  Marchandifes 
dans  des  Païs  &  Diftricts  fituez,  hors  de  l'Eu- 
rope ,  où  le  Commerce  de  la  Compagnie  ne 
s'étend 'pas,  au  defir  &  fuivant  les  Régies  pré- 
fcrites  par  Notre  préfente  conceffion  pour  la 
direction  de  la  Compagnie  &  pour  l'exercice 
de  fon  commerce. 

V.  Nous  permettons  à  la  Compagnie  d'ar- 
borer Notre  Pavillon  Impérial  &  Royal  fur 
fes  VaifiTeaux,  &  Nous  lui  accordons  un  E- 
cuffon  d'armoiries  pour  former  un  Sceau  en 
la  manière  qu'il  eft  peint  &  gravé  à  côté  de  ce 
préfent  Article  *  dont  Elle  devra  fe  fervir  pour 
tous  les  Actes,  Lettres  Patentes,  &  Com- 
miffions ,  qui  regarderont  le  gouvernement, 
direction  ôc  adminiftration  de  fes  affaires,  & 
Elle  fera  fondre  fes  Canons  à  nos  armes,  & 
au-deiTous  les  Tiennes,  lefquelles  Elle  pourra 
faire  mettre  aulïi  fur  fes  Navires,  Portes  de 
ûs  Magafins,  &  autres  Edifices  &  Forterefîês , 
qui  lui  apartiendront. 

VL  Pourront  s'intereiïer  dans  cette  Com- 
pagnie tous  les  Corps,  &  Particuliers  nos  Su- 
jets ,  de  quelque  Pais  ,  condition  ou  qualité 
qu'ils  puifient  être  ,  par  voye  de  Soufcrip- 
tion,  achat  d'Actions,  &  à  tout  autre  titre, 
'îans  déroger  à  leur  NoblefTe,  rang,  &  privi- 
lèges. 

VII.  Pour- 

*  Dans  l'ofiroi  >  U  flanche  de  cet  Ecujficn  eft  à  coté  de  c£ 
Article* 
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VIL  Pourront  les  Tuteurs  y  intereffer  les 
Mineurs ,  dont  la  tutelle  leur  eft  confiée  pour 
une  fomme  n'excédant  pas  la  moitié  de  leur 
argent ,  en  tant  qu'il  fera  réputé  meuble  ,  pour- 
vu que  les  Tuteurs  foient  en  fond  pour  y  four- 
nir en  argent  comptant ,  fans  qu'il  leur  foit 
permis  de  vendre  ou  de  charger  leurs  biens 
immeubles  ,  ou  rentes  conftituées  pour  fouf- 
crire  ,  ou  acheter  des  Actions  dans  la  Com- 
pagnie au  profit  defdits  Mineurs,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  obtenu  à  cet  effet  la  permiffion  des  Ju- 
ges, auxquels  il  apartiendra  d'en  décerner  en  con- 
noiffance  de  caufe,  fuivant  les  Loix  du  Pais. 

VIII.  Pourront  pareillement  entrer  en  ladite 
Compagnie,  foit  par  Soufcription ,  achat  d'Ac- 
tions ,  &  à  tout  autre  titre  ,  tous  les  Etran- 
gers &  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  puiflent 
être  &  de  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  foit. 
Bien-entendu,  que  Nous  accordons  à  tous  nos 
Sujets  par  un  effet  de  notre  amour  paternel  le 
terme  d'un  mois  à  compter  du  jour  de  l'ouver- 
ture des  Livres ,  pendant  lequel  ils  feront  reçus 
feuls  &  par  préférence  à  ibufcrire,  voulant 
qu'après  l'écoulement  dudit  terme  foient  admis 
auxdites  Soufcriptions  tous  autres  ,  fans  difc 
tinction  de  Sujets  ou  d'Etrangers. 

IX.  Tous  ceux  ,  qui  auront  obtenu  de 
Nous  ci-après  lettres  de  naturalité,  &  qui 
auront  établi  leur  fixe  domicile  dans  les  Pro- 
vinces de  notre  obéiffance  ,  de  même  que 
ceux,  qui  y  auront  choifi  leur  demeure  avec 
leurs  Familles  avant  la  date  de  cet  O&royi 
feront  réputez  nos  Sujets,  &  feront  en  droit 
de  jouir  de  tous  les  avantages  &  privilèges, 
que    notre    préfente  concefiion  accorde  aux 

A  ?  Na- 
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Naturels  de  nos  Etats  par  raport  à  cette  Com- 
pagnie. 

X.  Nous  déclarons  aufïî,  que  les  Actions, 
qui  apartiendront  à  des  Etrangers  ,  en  ladite 
Compagnie,  de  quelle  qualité  ou  Pais  qu'ils 
puiffent  être,  feront  exemtes  du  droit  d'Au- 
baine ?&  ne  feront  pas  fujettes  à  être  faifies  de 
notre  part, ni  confifcables  à  notre  profit  pour 
quelque  caufe  publique ,  ou  conlideration 
d'Etat,  quand  même  Nous  ferions  en  Guerre 
avec  les  Princes ,  ou  Puiiïances  ,  dont  tels  Etran- 
■gurs  feront  les  fujèts  ,  les  éxemtant  de  plus 
en  leurs  perfonnes  &  Actions,  avec  ce  qui  en 
dépendra  de  toute  pourfuite  &  arrêt  à  titre  de 
répréfailles  tant  par  Terre  que  par  Mer,  dé- 
fendant à  nos  Fifcaux,  Procureurs  Généraux, 
Se  à  tous  autres  nos  Officiers  Se  Sujets,  à  qui 
il  pourra  apartenir,  de  les  molefter  ou  inquié- 
ter à  cet  égard,  à  peine  dêtre  rélponfables 
en  leurs  propres  &c  privez  noms  ,  envers  les 
intérefTeZ  de  tous  dépens ,  dommages  ôc  inté- 
rêts. 

XL  Nous  renonçons  au  droit  d'hypothé- 
qué tacite  fur  les  effets,  que  les  Actionnaires 
nos  Débiteurs  auront  dans  la  Compagnie,  & 
au  droit  de  préférence ,  qui  Nous  pourroit 
competer  à  titre  de  telle  hypothèque,  quand 
même  cette  préférence  Nous  feroit  acquife 
avant  que  nos  Débiteurs  fe  fulTent  interefîez 
dans  la  Compagnie. 

XII.  Nous  déclarons,  que  les  effets  de  la 
Compagnie,  ni  les  Actions,  que  les  Interef- 
fez  y  auront ,  ne  pourront  être  arrêtez  de 
la  part  de  ceux ,  qui  prétendront  être  leurs 
Créanciers ,  foit  pour  fonder  la  jurifdi&ion 
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d'aucun  Tribunal  à  l'effet  d'y  pouvoir  actionner 
des  Etrangers,  foit  pour  la  leureté  de  la  dette, 
à  moins  qu'ils  ne  foient  munis  d'une  fentence 
rendue  en  jugement  contradictoire,  contre  eux 
ou  contre  ceux  de  qui  ils  auront  dérivé  leur 
droit  à  titre  de  fucceffion,  ou  que  le  Juge,  à 
qui  il  apartiendra  de  connoître  de  la  matière, 
n'accorde  la  permiflion  d'arrêter  lesdites  Ac- 
tions ou  Effets ,  ce  que  Nous  lui  défendons  de 
faire,  à  moins  qu'il  ne  trouve  des  raifons  fore 
importantes  pour  l'accorder. 

XIII.  La  Compagnie  aura  droit  de  préfé- 
rence dans  l'ordre  des  Créanciers  fur  tous  les 
autres,  nuls  exceptez,  fur  les  Actions  &  ef&tkj 
que  les  IntérefTez  auront  dans  la  Société,  pour 
le  recouvrement  des  prétentions,  dont  les  Ac- 
tionnaires lui  feront  redevables,  laquelle  pré- 
férence néanmoins  n'aura  lieu  ,  que  lorfqu'il 
s'agira  des  dettes ,  qui  auront  été  contractées 
par  les  Actionnaires,  après  qu'ils  fe  feront  in- 
terefïez  dans  le  fond  de  la  Compagnie  ,  ôc 
n'empêchera  pas  ,  qu'ils  ne  puiflent  difpofer 
valablement  de  leurs  Actions,  à  la  referve  de 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  7,2. 

XIV.  De  plus  feront  exemts  de  toute  faifie, 
fequeftre  &  arrêt ,  les  gages  des  Officiers  fùbal* 
ternes, &  autres  employez  dans  la  Compagnie» 
foit  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelque  qualité 
que  ce  foit ,  dont  les  appointemens  fixes  ne 
montent  pas  à  un  écu  par  jour, à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  des  dettes  contractées  après  qu'ils 
fe  feront  engagées  au  fervice  de  la  Compagnie, 
à  fçavoir  pour  dépenfes  de  bouches,  habille- 
ment ou  loyer  de  maifon ,  quartier ,  ou  chambre. 

XV.  Que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  ne 

pour- 
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pourront  être  arrêtez  en  leurs  perfonnes  ou 
biens ,  afin  de  rendre  compte  de  leur  admini- 
ftration  dans  la  Compagnie ,  ni  à  titre  du  paye- 
ment des  gages  de  ceux  qui  feront  employez 
au  fervice  de  la  Compagnie  par  Mer  ou  par 
Terre ,  en  quelque  qualité  ou  fonction  que  ce 
puifTe  être  ,  bien  entendu  qu'il  fera  permis  à 
ceux,  qui  croiront  avoir  des  prétentions  con- 
tre eux  à  cet  égard ,  de  les  pourfuivre  en  jufti- 
ce  par  devant  leur  Juge  compétent. 

XVI.  Les  Directeurs  &  autres  Supôts  &  Em- 
ployez de  la  Compagnie  allant  en  voyage  pour 
les  affaires  de  la  Société  ,  ne  pourront  être 
aprehendez  de  corps ,  ou  arrêtez  pour  quelque 
caufe  civile  que  ce  puifTe  être ,  foit  en  allant , 
en  retournant,  ou  dans  les  endroits  où  ils  va- 
queront à  l'éxecution  de  leurs  commiffions, 
déclarant  tout  ce  qui  fera  entrepris  contre  le 
Privilège  &  Saut-conduit  accordé  par  cet  Arti- 
cle, attentatoire  6c  de  nulle  valeur,  fans  qu'il 
foit  nécefTaire  d'obtenir  Acte  déclaratoire  ou 
fèntence  d'aucun  Juge  à  cet  effet,  &  feront  les 
Contrevenants  relponfables  envers  la  Compag- 
nie &  envers  les  Directeurs ,  Supôts  &  Em- 
ployez refpedtivement ,  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts. 

XVII.  Nous  permettons  aux  Directeurs  de  la 
Compagnie  de  faire  arrêter  par  les  Prévôts, ou 
autres  Officiers  de  la  Compagnie,  les  Soldats  & 
Matelots  qui  fe  feront  engagez  à  fon  fervice, 
ôc  qui  avant  l'expiration  du  terme  de  leur  en- 
gagement auront  deferté  ou  fe  feront  écartez 
fans  la  permiffion  de  leurs  Capitaines  ,  dans 
quelque  lieu  qu'on  les  trouve  ,  à  condition 
néanmoins  que  lesdits  Prévôts  ou  autres  Offi- 
ciers 
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ciers  de  la  Compagnie  feront  tenus  avant  que 
d'arrêter  lesdits  Soldats  ou  Matelots  ,  ou  du 
moins  avant  que  de  les  amener  hors  du  diftridfc 
dans  retendue  duquel  l'arrêt  aura  été  fait,  d'en 
avertir  l'Officier  principal  du  Lieu ,  ou  fon  Sub- 
ftitut  en  foV  abfence ,  ou  le  Bourguemaître  au 
défaut  de  l'un  ou  de  l'autre ,  à  qui  Nous  ordon- 
nons de  le  permettre  fans  remife ,  &  fans  que 
pour  cette  permiffion  ils  puiflènt  prétendre  nî 
exiger  aucune  recompenfe  même  à  titre  du  pot 
de  vin. 

XVIII.  Il  ne  fera  pas  permis  à  la  Compa- 
gnie d'employer  pour  le  Voyage  des  Indes 
d'autres  VaifTeaux  que  ceux  qui  lui  appartien- 
dront en  propre,  &  dont  les  Gens  de  l'équi- 
page ,  tant  Officiers ,  Soldats  que  Matelots 
feront  à  fes  ordres,  gages,  &  ferment. 

XIX.  Nous  réglons  le  fond  de  cette  Com- 
pagnie à  fix  millions  de  florins  argent  de  chan- 
ge, lequel  fera  partagé  en  fix  mille  Actions, 
chaque  Action  étant  fixée  à  mille  florins  de  la 
même  monnoye,  &  ladite  Compagnie  ne  les 
pourra  reconnoitre  ni  acheter  pour  Ion  comp- 
te que  pour  ledit  prix  de  mille  florins. 

XX.  Les  Actions  ne  pourront  être  vendues 
ni  cédées  qu'après  que  les  Livres  de  foufcrip- 
tion  feront  clos ,  &  tous  ceux  qui  feront  in- 
térefïez  réellement  dans  la  Compagnie  ,  foie 
par  voye  de  foufcription  ou  autrement,  feront 
reputez  vrais  PofléfTeurs  &  Propriétaires  de 
leurs  Actions  ,  jusqu'à  ce  quil  confiera  par 
leurs  fignatures  ,  au  Livre  de  tranfport ,  ou 
par  celles  de  ceux  qu'ils  y  auront  commis  par 
leurs  Actes  de  procuration  pafïez  par  devant 
Notaires  6c  Témoins ,  &  dûèment  legalifez, 
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qu'ils  les  auront  vendues  ,  ou  cédées  à  d'au-* 
très  ,  en  ajoutant  les  dates  de  tels  transports , 
fans  que  le  Contrat ,  qu'ils  auront  fait  avec 
d'autres  pour  les  aliéner,  ni  la  délivrance  réel- 
le &  effective  de  leurs  titres,  puiiTent  fuffire 
pour  tranfmettre  aux  acheteurs  Ceffionnaires 
ou  autres  Aquereurs  aucun  droit  de  pofleiTion 
ou  de  propriété  ,  jusques  à  Paccomptiffemerrë 
de  ladite  formalité  de  la  Signature  aux  Livres 
de  tranfport  ,  moyennant  quoi  tels  Aquereurs 
deviendront  PoiTeifeurs  &  Propriétaires  des 
Actions  par  eux  ainli  acquifes  à  titre  d'achat., 
de  celïion,  ou  autre  titre  valable,  &  en  pour- 
ront difpofer  comme  bon  leur  femblera. 

XXI.  Les  fouferiptions  pour  le  fond  de 
cette  Compagnie  le  feront  dans  notre  Ville 
d'Anvers  entre  les  mains  des  Directeurs,  qui 
feront  tous  obligez  de  s'y  trouver  à  cette  fin, 
ou  d'en  commettre  au  moins  quatre  d'en- 
treux  pour  les  recevoir. 

XXII.  Pour  prévenir  toute  confufion  &  in- 
certitude dans  les  fouferiptions,  les  Soufcrivans 
feront  tenus  d'exprimer  dans  leurs  Billets  en 
Lettres  lifîbles,  &  fans  ufer  d'abbreviations, 
ou  de  chiffres,  le  nombre  des  Actions  qu'ils 
voudront  aquerir,  leurs  noms,  furnoms,  les 
lieux  de  leur  demeure  &  la  date. 

XXIII.  Ceux  qui  voudront  avoir  part  dans 
le  fond  de  la  Compagnie ,  par  voye  de  fouferip- 
tion ,  feront  obligez  de  payer  au  tems  des  fou- 
feriptions le  quart  de  chaque  A&ion  ,  ôc  le 
fécond  quart  trois  mois  après  la  clôture  des  Li- 
vres de  ibuferiptions ,  6c  les  deux  quarts  reftans 
de  fïx  en  fix  mois,  &  les  Directeurs  délivre- 
ront après  le  dernier  payement  fait ,  &  non 

au- 
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auparavant  ?  aux  Actionnaires  leurs  Billets 
d'Actions. 

XXIV.  Ceux,  qui  aiiront  négligé  les  paye- 
mens  dans  chacun  des  termes  ci  -  deflus  pre- 
fcrits,  perdront  au  profit  de  la  Compagnie  ce 
qu'ils  auront  déjà  payé. 

XXV.  D'abord  que  les  Livres  de  foufcrip- 
ttons  feront  clos  ,  les  Directeurs  avertiront  le 
Public  par  des  Affiches,  que  vingt  jours  après 
h  publication  ,  il  y  aura  une  AfTemblée  géné- 
rale des  principaux  IntereiTez  dans  la  Ville 
d'Anvers  ,  pour  délibérer  &z  refoudre  tout  ce  - 
qui  regardera  la  direction  ,  le  bien  &  l'avan- 
tage de  ladite  Compagnie. 

XXVI.  Nul  n'aura  voix  dans  cette  AfTemblée 
générale  ni  dans  les  fuivantes ,  à  moins  qu'il  n'ait 
douze  Actions  ,  &  ceux  qui  auront  cinquante 
Actions  ou  plus  jusques  à  cent  exclusivement 
dans  le  fond  de  la  Compagnie,  auront  chacun 
deux  f ufïrages ,  &  ceux  qui  auront  mis  on  aquis 
cent  mille  florins  ou  plus ,  auront  chacun  trois 
voix ,  mais  nul  Intereiïé  n'y  aura  plus  de  trois  fuf- 
îrages,  &  feront  tous  obligez  d'affirmer  par 
ferment ,  que  les  fommes ,  qui  feront  fous  letrs 
noms,  leur  apartiennent  en  propre. 

XXVII.  Nul  Etranger  ,  qui  ne  foit  pas  de 
nos  Sujets  ,  n'aura  voix  dans  les  AfTemblée? 
générales  ,  nonobftant  qu'il  auroit  le  nombre 
competant  des  Actions. 

XXVIII.  S'il  arrive  ,  que  quelques  Corps 
des  ^tats ,  Villes  ,  ou  autres  de  nos  Pais  s'in- 
tejreiTent  dans  le  fond  de  la  Compagnie  pour 
douze  mille  florins  ou  plus ,  ils  y  pourront 
envoyer  un  (èul  Député  de  condition  laïque, 
«iuëinejQt  muni  de  leur  plein  pouvoir ,  pour 
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donner  fon  fuffrage  au  nom  de  fon  Corps ,  & 
affirmer  par  ferment ,  que  les  fommes  foufcri- 
tes  par  les  Corps  refpe6tifs ,  qu'ils  reprefentent, 
font  pour  leur  propre  compte  ,  fans  qu'aucun 
particulier,  foit  membre  desdits  Corps  ou  au- 
tre ,  y  ait  part. 

XXIX.  Les  Directeurs  commettront  un 
d'entr'eux  pour  recevoir  les  fermens,  qui  de- 
vront être  prêtez  par  les  principaux  Intereiïez 
en  conféquence  de  l'article  26.  ;  &  lesdits  In- 
tcrefîez  feront  obligez  de  jurer,  qu'ils  veille- 
ront à  la  confervation  des  intérêts  de  tous  les 
Actionnaires ,  avec  le  même  foin  &  avee  la  mê- 
me fidélité  qu'ils  aporteroient  à  celle  de  leurs 
propres  afiaires  dans  la  Compagnie,  &  feront 
lesdits  Directeurs  obligez  d'en  tenir  regiftre. 

XXX.  Nous  déclarons  la  Compagnie  libre 
&  indépendante  de  Nou§ ,  &  du  Gouverne- 
ment de  nos  Pais-Bas  en  tout  ce  qui  pourra 
regarder  fon  ceconomie  ,  la  direction  de  fon 
commerce,  &  l'adminiftration  des  affaires  tant 
par  Terre  que  par  Mer ,  à  la  referve  de  ce  qui 
concernera  la  ponctuelle  exécution  des  ordres 
portez  par  nos  prefentes  Lettres  patentes  d'Oc- 
troy,  dont  Nous  nous  refervons  l'interpréta- 
tion en  cas  de  doute ,  &  de  la  fimple  connoif- 
fance,  qu'il  convient  que  Nous  ayons  du  fuc- 
cès  de  fes  entreprifes  ,  afin  que  Nous  la  puif- 
ûons  foutenir  &  protéger  plus  efficacement. 

XXXI.  Nous  nommerons  pour  cette  feule 
fois  fept  Dire&eurs  de  la  Compagnie  j  accor- 
dant néanmoins  à  l'Afïemblée  générale  la  faculté 
d'augmenter  ledit  nombre  ,  &c  d'en  nommer 
jusques  à  neuf,  ou  à  onze  en  tout ,  fi  Elle  le 
trouve  ainfi  convenir  au  bien  &  à  l'avantage 
de  la  Compagnie.  XXXII, 
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XXXII.  Lefdits  Directeurs  &  leurs  Succef- 
feurs  feront  obligez  d'avoir  leur  domicile  fixa 
&  permanent  dans  nos  Païs-Bas  pendant  le 
terme  de  leur  direction,  ôc  chacun  d'eux  de- 
vra avoir  pour  le  moins  trente  Actions  dans  le 
fond  de  la  Compagnie  ,  lefquelles  trente  Ac- 
tions chacun  d'eux  fera  obligé  de  tenir  fous  font 
nom,  &  pour  fon  propre  compte,  libres  de 
toutes  charges  pour  fervir  de  caution  à  la  Com- 
pagnie, ce  qui  aura  auffi  lieu  à  l'égard  du  Di- 
recteur ,  que  Nous  nommerons  dans  la  fuite 
en  conformité  de  l'article  fuivant,ôc  du  CaiA 
fier  dont  le  choix  apartiendra  toujours  à  l'AA 
femblée  générale  des  principaux  InterefTez. 

XXXIII.  Nous  nous  refervons  pour  tou- 
jours le  choix  &  la  nomination  d'un  des  Di- 
recteurs ,  lequel  Nous  choisirons  des  trois, 
que  dans  la  iuite  l'Affemblée  générale  aura  à 
Nous  prefenter,  &  Nous  accordons  à  ladite 
AfTemblée  générale  la  faculté  de  choifir  les  au- 
tres à  la  pluralité  des  voix. 

XXXIV.  Ceux  qui  ne  font,  ou  qui  n'ont 
été  de  la  profeffion  des  Negocians  ou  Ban- 
quiers ,  ne  pourront  être  élus  Directeurs  ou 
Caiffiers  de  la  Compagnie,  &  Nous  voulons, 
que  la  même  inhabilité  s'étende  à  ceux  ,  qui 
étant  Negocians  ou  Banquiers  de  profeffion, 
feront  pourvus  de  quelque  place  dans  la  Ma- 
giftrature  ou  autrement  employé  à  notre  fer- 
vice  ,  ou  dans  celui  des  Etats  de  nos  Provin- 
ces ,  pendant  le  tems  qu'ils  y  demeureront  re- 
vêtus de  telles  charges. 

XXXV.  Les  Afcendans  &  Defcendans  en 
ligne  dire&e,  deux  Frères,  Oncle  de  Neveu, 
«n  degré  de  parenté  ou  d^  Alliance,  ne  pour- 
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font  être  enfemble  Directeurs  de  la  Compa- 
gnie ,  non  plus  que  ceux  qui  font  Coufins  ger- 
mains en  degré  de  confanguinité  ,  bien  enten- 
du néanmoins  que  l'affinité,  qui  pourra  furve- 
nir  auxdits  degrés  refpectifs  entre  deux  Direc- 
teurs pendant  le  tems  de  leur  adminiflration , 
n'empêchera  pas  ,  qu'ils  ne  puilTent  continuer 
enfemble  dans  la  direction  ,jufqu'à  ce  que  l'un 
ou  l'autre  en  foit  forti  par  le  fort  ou  autrement. 

XXXVI.  S'il  arrive  par  malheur,  que  quel- 
qu'un des  Directeurs  fafTe  faillite,  il  fera  par 
là  déchu  de  fa  place  de  Directeur,  laquelle 
fera  vacante  de  plein  droit  d'abord  que  là  fail- 
lite fera  tenue  pour  publique,  fuivant  la  cou- 
tume qui  s'oblerve  en  pareille  matière  en  no- 
tre Ville  d'Anvers ,  laquelle  fervira  de  loi  pour 
décider  de  la  notoriété  de  la  faillite. 

XXX Vil.  Les  fept  Directeurs  ,  que  nous 
avons  nommez  ,  prêteront  entre  les  mains  de 
notre  Miniltre  Plénipotentiaire  ,  ou  entre  les 
mains  de  celui  ou  ceux  qu'il  commettra  à  cet- 
te fin,  le  ferment  marqué  par  l'article  fuivant, 
&  jureront  en  outre  ,  qu'à  l'égard  des  Souf- 
criptions  ils  fe  comporteront  bien  &  fidèle- 
ment, &  qu'ils  fe  conformeront  aux  inftruc- 
tions  ,  qui  leur  feront  données  par  l'Aitem- 
blée  générale  pour  le  plus  grand  avantage  du 
Commerce. 

XXX VIIL  Les  Directeurs ,  qui  feront  nom- 
mez dans  la  fuite  par  l'AiTemblée  générale,  prê- 
teront le  ferment  entre  les  mains  de  celui  ou 
ceux,  qu'Elle  commettra  pour  le  recevoir,  & 
jureront  d'exécuter  bien  ôc  fidèlement  tous  les 
points  &  ordres  portez  par  cet  Octroy ,  en  tant 
qu'ils  les  pourroient  regarder,  de  même  que 

U 


les 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez,      t 

w  -}  \  Nous  acc°rdons  à  ladite  Air  ^ 
Mee  générale  des  principaux  Intereffe^ 
me  de  faire  tels  Reglemens  TAJlmt°- 
qu'Elle  jugera  cSÎ^ *»<*> 
«on  de  la  Navigation  &  Su  cSnfc 4T 
Compagnie  tant  auxPaïs-Bas,  SAQ  * 
&  pour  la  conduite  de  tous  cénv  r    "' 

™  gages  &  au  fervice  de    a  Ce k  l    ier°aC 

2MK,,!featt^5Wff 

fit  de  la  Compagnie  ,  lefqueiïe7  r         au  Pr°- 
vrées  à  la  drhJeL  $£££°"  «* 

ceux  qui  feront  commis  à  tenù-fes  r  f""  ^ 
Mifle,  de  tranfport,  &  autres  dll     "eS  de 
gt ,  &  deftinera  le  tems  de  a  redd,>0mf- 
omptes,  choifira  les  Auditeurs  donH       deS 
|  ne  pourra  excéder  celuTde'dn'     £°m- 
;'era  le  tems  de  la  durée  de  L?        q  '  &  re" 
*   établira  les  apoin  emens Zl'??^0*' 
I  ne  pourront  cependant  afler  ^ife 
uatre  mille  florins  argent  de  rh       dda  de 
our  chaque  Direûeur  ; ils  L        ge-  Pâr  •* 
âges  du  Caiffier  genml  ^J*?0™  #i  1«  ■ 
âts  &  Officiers  H?  1, %    '•  &  de  tous  'es  Su- 

p    électeurs  par  nous  nommez, 
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ils  jouiront  chacun  d'un  apointement  de  qua= 
tre  mille  florins  par  an  pendant  le  tems  de  la 
durée  de  leur  commiflion  ,  &  ils  pourront 
pour  cette  feule  fois  choifir  le  Caiffier  gène- 
rai  &  les  autres  Supôts  &  Officiers  de  la 
Compagnie  ,  dont  ils  auront  befoin  ,  &  ré- 
gler auffi  pour  cette  feule  fois  leurs  gages  & 

ialaires.  ;  . 

XLI.  Les  Directeurs  devront  fe  contenter 
des  sages,  que  ladite  Affemblée  générale  leur 
aura  attribuée,  fans  pouvoir  prétendre  rien  de 
plus  à  titre  de  vocation  aux  AlTemblees  ordi- 
naires ou  extraordinaires  ,  ni  à  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit  ,  bien  entendu  néanmoins 
que  pour  les  vacations  ,   que  le  befoin  du  fer- 
vice  de  la  Compagnie  exigera  qu'ils   faflent 
hors  du  lieu  de  leur  demeure  ,   ils  feront  en 
droit  de  tirer   ce  que  l'AfTemblée    générale 
trouvera  à  propos  de  fixer  ,  ce  qui  ne  pourra 
pas   excéder  fix   florins  par  jour    argent  de 
change  par  deffus  les  fraix  de  voiture. 
'  XLII   L'AfTemblée  générale  des  principaux 
Intereflez  choifira  le  lieu  ,  où  le  Bureau  de  la 
Caiffe  générale  de  la  Compagnie  fera  tenu. 

XLIil.  11  ne  fera  permis  à  perionne  de  le 
retirer  de  la  Compagnie,  qu'en  vendant  ou  cé- 
dant les  Avions,  qu'il  y  aura,  lefquelles  de- 
meureront dans  le  fond  de  la  Compagnie ,  & 
feront  réputées  meubles  pour  les  Intereflez,j 
leurs  Héritiers,  &  ayant  caufe,  &  feront  tou- 
jours  exemptes  avec  tout  ce  qui  en  dépendra, 
de  toutes  taxes  &  charges  publiques ,  foit  réel- 
le*,,  perfonnelles,  ou  mixtes ,  ordinaires,  ot 
extraordinaires,  nulles  exceptées. 

XL1V    L'AfTemblée  générale  des  princi 
^  pau: 
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paux  Intereffez  déterminera  l'endroit ,  où  le 
Bureau  général  pour  compter  avec  la  Com- 
pagnie pour  les  achats  &  ventes  des  Marchan- 
dilès  fera  tenu  j  mais  les  ventes  des  Marchan- 
difes  de  retour  fe  feront  toujours  publique- 
ment à  Bruges  ou  à  Oftende  au  choix  des 
Directeurs  ,  auxquels  il  apartiendra  de  régler 
le  tems  &  les  conditions  des  ventes,  comme 
ils  le  jugeront  convenir  à  Futilité  de  la  Com- 
pagnie ,  &  en  quelque  Ville  que  lefdites  ven- 
tes fe  falTent  ,  il  fera  permis  aux  Acheteurs, 
tant  nos  Sujets  qu'Etrangers  ,  de  faire  les  a- 
chats  par  eux  mêmes,  ou  parleurs  Commis, 
fans  être  tenus  d'y  employer  d'autres  Commif- 
fionnaires  ,  ou  Courtiers  ,  nonobftant  quel- 
ques Privilèges ,  qui  puiffent  avoir  été  accor- 
dez au  contraire  par  les  Princes  nos  Predecef- 
feurs  ,  auxquels  Nous  dérogeons  par  les  pré- 
fentes  en  faveur  de  la  liberté  du  Commerce 
de  la  Compagnie. 

XLV.  Et  il  ne  fera  accordé  aucune  mora- 
toire ou  prolongation  de  terme ,  ou  autre  de- 
pêche  quelconque  à  ceux  ,  qui  auront  acheté 
des  effets  de  la  Compagnie ,  ou  qui  pourront 
autrement  avoir  contracté  avec  elle  pour  quel- 
que chofe  que  ce  puifle  être,  pour  fufpendre, 
le  payement,  afin  que  la  Compagnie  puilïe  y 
contraindre  les  Débiteurs  par  les  voyes,  ôc 
dans  les  formes  ,  qu'ils  fe  feront  obligez  à 
ladite  Compagnie,  ck  Nous  défendrons  à  tous 
nos  Confeils  &  Tribunaux  ,  d'accorder  au- 
cune femblable  moratoire  ou  prolongation, 
qui  fufpende  ou  retarde  le  payement.;  &  afin 
que  cette  défenfe  ne  rencontre  aucune  diffi- 
culté en  fon  exécution,  Nous  défendons  de 
B  3  mê- 
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même  à  tous  Juges  de  déférer  à  telles  lettres 
moratoires  ou  prolongation  de  terme,  à  pei- 
ne d'être  refponfables  envers  la  Compagnie  en 
leurs  propres  &  privez  noms  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  ,  6c  le  Gouvernement 
tiendra  la  main  à  la  ponctuelle  exécution  de 
cet  Article. 

XLVI.  Les  Directeurs  auront  le  droit  d'inf- 
tituer  6c  de  deftituer  à  volonté,  à  la  pluralité 
des  voix,  les  Teneurs  des  livres,  Secrétaires, 
Agents,  Commis,  Capitaines ,  Officiers , Sub- 
alternes ,  6c  tous  autres  d'un  rang  inférieur, 
qui  feront  employez,  au  fervice  de  la  Compa- 
gnie ,  en  quelque  qualité  ou  fonction  que  ce 
puifïe  être  ,  6c  afin  que  les  Directeurs  n'éta- 
blifTeri:  que  des  gens  de  bien ,  6c  qui  ayent  les 
qualité?,  requiies  pour  bien  exercer  ces  fonc- 
tions ,  Nous  leur  ordonnons  de  remplir  gratis 
tous  les  pofr.es ,  dont  la  collation  leur  apartien- 
dra  ,  fans  demander  ou  recevoir  aucune  re- 
connoifTance  en  argent  ou  autrement  de  ceux 
qui  en  feront  pourvus  ,  foit  avant  ou  après 
qu'ils  les  auront  établis  ,  a  peine  d'être  déchus 
de  leur  place  de  Directeur  ,  6c  du  quadruple 
au-deïîus  de  ce  qu'ils  auront  reçu. 

XLVII.  ils  auront  aufli  le  pouvoir  d'ordon- 
ner l'équipement  6c  chargement  des  VaiiTeaux, 
qu'ils  pourront  acheter,  6c  faire  conltruire,où 
ils  le  trouveront  à  propos ,  de  même  que  les 
marchandifes  6c  denrées  necelTaires  pour  l'af- 
fortiment  des  Cargaifons ,  6c  pourvoiront  gé- 
néralement à  tout  ce  qu'ils  jugeront  necelTaire 
6c  convenable  pour  l'avantage  de  la  Compa- 
gnie ,  ôc  pour  l'accroiflement  de  fon  commer- 
ce j  bien-  entendu ,  qu'ils  auront  un  foin  particu- 
lier 
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lier  d'avantager  autant  que  poffible  les  fabri- 
ques ,&  les  Manufactures  internes  de  nos  Pais  - 
Bas. 

XLVIIL  II  ne  fera  pas  permis  aux  Direc- 
teurs de  refoudre  fur  des  affaires  d'importan- 
ce, à  moins  qu'ils  ne  foient  cinq,  lorfque  leur 
nombre  fera  de  fept  ou  de  neuf ,  &  s'il  y  a 
onze  Directeurs,  leur  Affemblée,  pour  refou- 
dre ,  devra  être  compofé  pour  le  moins  de  fept 
d'entre  eux. 

XLIX.  Les  principaux  Intereffez  dans  leur 
Affemblée  ordinaire  nommeront  les  Perfon- 
nes,  qui  devront  remplir  les  places  vuides  des 
Directeurs  ,  qui  par  maladie  ou  abfence  né- 
ceffaire  ne  fe  pourroient  pas  trouver  aux  déli- 
bérations, &  auront  ceux,  qui  interviendront 
dans  les  Affemblées  defdits  Directeurs  en  ver- 
tu de  ladite  nomination,  voix  délibérât  ive, 
comme  les  mêmes  Directeurs,  &  fi,  nonob- 
ftant  toutes  les  précautions  de  l'AiTemblée  gé- 
nérale pour  prévenir  &  fupléer  au  cas  d'abfen- 
ce  des  Directeurs,  il  arrivoit ,  que  ceux  qui 
feroient  défignez  pour  remplir  les  places  vui- 
des ,  vinffent  à  manquer  ,  en  ce  cas  les  Di- 
recteurs préfens  feront  tenus  d'apeller  autant 
d'Auditeurs  des  comptes  de  la  Compagnie, 
qu'il  manquera  des  membres  pour  rendre  le 
nombre  de  l'AiTemblée  de  Directeurs  fuffifant 
à  pouvoir  délibérer  fur  les  affaires  prefTantes 
dont  il  s'agira  pour  lors. 

L.  Les  Affemblées  de  la  direction  générale 
fe  tiendront  les  premières  trois  années  dans  la 
Ville  d'Anvers  ,  &  les  autres  trois  années  à 
Bruges  ou  à  Gand,  félon  qu'il  fera  réglé  par 
ladite  Affemblée  générale ,  6c  continueront 
B  4  ainfi 
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ainfî  tour  à  tour  ,  jufques  à  l'expiration  de  cet 
Octroy. 

LI.  Les  Dire&eurs  tiendront  leur  première 
AfTemblée  immédiatement  après  qu'ils  auront 
prêté  ferment,  &  formeront  le  plan  pour  l'œ- 
conomie  &  direction  de  la  Compagnie, lequel 
ils  prélenteront  à  la  première  AfTemblée  gé- 
nérale ,  pour  y  être  examiné ,  changé ,  ou  a- 
gréé ,  comme  il  fera  trouvé  convenir. 

LIL  Apres  la  clôture  des  comptes  d'une 
année, les  principaux  Interefiez  s'afïèmbleront 
fans  délai  3  pour  délibérer  avec  les  Directeurs 
fur  le  dividend  ,  qu'il  conviendra  de  faire  aux 
Jntéreffèz  ?  où  l'on  mandera  aufîi  quelqu'un 
des  nommez  par  P AfTemblée  générale ,  ave- 
nant le  cas  du  41.  &  49.  article  de  notre  pré- 
fente Conceflion  ;  bien  entendu  néanmoins 
que  les  principaux  InterefTez  n'auront  que 
voix  confultative  dans  la  refolution  à  prendre 
par  les  Directeurs  fur  le  montant  dudit  divi- 
dend dans  le  règlement  duquel  on  obfervera 
Tordre  fuivant. 

LUI.  Les  Directeurs  auront  foin  de  ne  fai- 
re aucun  dividend  aux  Actionnaires  ,  à  moins 
que  les  dettes  de  la  Compagnie  ne  foient  ac- 
quittes ,  &  afin  qu'ils  fe  conduifent  fûrement 
dans  leur  direction  à  cet  égard  ,  ils  drefTeront 
avec  foin  Pétat  du  gain  d'une  année  ,  qu'il  y 
aura  en  caille,  tous  frais  faits  &  en  diftribue- 
Tont  pour  le  moins  la  moitié  aux  InterefTez, 
proportionnément  à  leurs  Actions  ,  &  il  en 
uferont  de  la  même  manière  d'année  en  année. 

L1V.  De  plus  les   Directeurs  feront  tenus 
de  rendre  un  compte  gênerai  de  leur  admini- 
stration de  cinq  en  cinq  ans  ,  &  à  l'interven- 
tion 
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tion  de  l'AfTemblée  générale  des  principaux  In- 
tcreflez. ,  qui  auront  voix  confultative,  com- 
me à  l'Article  52.  ils  feront  au  bout  defdits 
termes  refpectifs  de  cinq  années  un  dividend 
extraordinaire  aux  Intereffez  à  proportion  de 
Tétat  de  la  caiffe  ;  Nous  enchargeons  néan- 
moins bien  expreffement  les  Directeurs  de 
conferver  toujours  dans  la  caifle  une  lbmme 
fuffiiante  pour  le  befoin  &  l'avantage  de  la 
Compagnie. 

LV.  La  commiffion  de  ceux  que  l'AfTem- 
blée  générale  aura  député  à  l'audition  des 
comptes  de  la  Compagnie  ,  ne  pourra  durer 
que  Tefpace  de  trois  années,  &  il  fera  au  pou- 
voir des  principaux  Inféreriez,  de  les  révoquer 
avant  l'expiration  de  ce  tems-là  ,  s'ils  le  ju- 
gent à  propos  ,  ôc  de  fubroger  d'autres  à  leurs  ' 
places  ,  ce  qu'ils  feront  auffi  ,  lorfque  quel- 
ques-uns defdits  Députez  ne  pourront  vaquer 
à  l'exercice  des  fonctions  de  leur  commiffion, 
foit  pour  caufe  de  maladie,  ablence  neceffai- 
re,  ou  autre. 

LVI.  Les  principaux  Intereiïez  ne  pourront 
commettre ,  ni  lailfer  à  l'audition  des  comptes 
ceux  qui  feront  parens  ou  alliez  entre  eux  dans 
l'étendue  des  degrez  exclufifs  expliques  &  li- 
mitez par  l'Article  35.  de  cet  Octroy  ,  ni  ce- 
lui qui  apartiendra  à  aucun  des  Directeurs  dans 
le  même  degré  de  parenté  ou  d'alliance. 

LVII.  Ceux  qui  feront  commis  à  l'audition 
des  comptes  de  la  part  des  principaux  Interef- 
fez,  enfuite  du  ferment  par  eux  prêté  confor- 
mément au  formulaire  à  faire  par  l'AfTemblée 
générale,  procéderont  à  l'audition  des  comptes 
avec  toute  l'exactitude  &  célérité  poflible. 

B  5  LVIII.  Le* 
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LVIII.  Les  parties  douteufes  ,  qui  ne  pour- 
ront être  adjuftées  dans  l'audition  defdits  comp- 
tes, feront  portées  à  l'Aflemblée  générale  des 
principaux  InterefTez,  ou  de  ceux  qu'elle  com- 
mettra à  cette  fin. 

L1X.  L'on  avertira  tous  les  InterefTez  par 
des  Gazettes  &  par  des  Affiches  publiques  du 
jour  &  du  lieu  de  la  reddition  des  comptes, 
&:  il  fera  permis  à  chacun  d'eux  de  s'y  trou- 
ver à  fes  propres  fraix  ;  mais  ceux  qui  vien- 
dront ,  n'y  auront  aucun  fuffrage  foit  delibe- 
ratif  ou  confûltatif ,  &  s'ils  ont  quelque  chofe 
à  dire  ou  à  reprefenter  ,  ils  le  feront  par  écrit 
&  non  autrement. 

LX.  Les  Directeurs  donneront  auxdits  Com- 
mis à  l'audition  des  comptes  ,  en  étant  requis, 
infpection  de  tous  les  Livres,  Documens,  Let- 
tres ,  &  autres  Papiers ,  qui  regarderont  direc- 
tement ,  ou  indirectement  l'équipement  &  le 
chargement  des  Vaifleaux  ,  &  les  Cargaifons 
de  retour  ,  fans  en  excepter  les  Lettres  qu'ils 
recevront  des  Indes,  ni  celles  qu'ils  recevront 
des  Commiflionnaires  qu'ils  employeront  au 
Païs-Bas  ou  ailleurs  3  &  il  leur  fera  permis  de 
vifiter  les  Ivlagafins  de  la  Compagnie ,  toutes 
les  fois  qu'ils  le  trouveront  convenir  pour  le 
bien  de  la  Compagnie ,  félon  Finftruclrion  que 
l'AfTemblée  générale  leur  donnera  à  cette  fin , 
&  ils  feront  tenus  de  prêter  leur  ferment  ,  & 
de  garder  le  fecret  de  la  même  manière  que 
les  Directeurs  fe  font  obligez  de  le  garder. 

LXI.  L'AfTemblée  générale  des  principaux 
InterefTez  réglera  ce  que  ceux  ,  qui  feront  com- 
mis à  l'audition  des  comptes ,  auront  à  tirer  à 
titre  de  vacation ,  &  fi  au-defïus  des  vacations 

la- 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.     27 

ladite  AfTemblée  générale  juge  convenir  de 
leur  affigner  quelque  gage  ,  Elle  pourra  le  ré- 
gler ,  ce  qui  n'excédera  pourtant  pas  mille  & 
deux  cent  florins  par  an  pour  chacun  d'eux. 

LXII.  La  Compagnie  Nous  propofera  trois 
Perfonnes  pour  en  choifir  une  que  Nous  trou- 
verons convenir  pour  aiïïfter  de  notre  part  ôc 
à  nos  fraix ,  à  l'audition  des  comptes  de  la 
Compagnie,  qui  fera  chargé  d'y  veiller  à  tout 
ce  qui  régardera  l'exécution  de  cet  Octroi ,  & 
d'empêcher  qu'il  ne  fe  fafTe  rien  en  contraven- 
tion aux  ordres  y  portés  ,  &  aux  points  y  ré- 
glez, &c  les  comptes  étant  clos ,  on  en  délivre- 
ra une  copie  audit  Député  ,  qui  la  mettra  en 
main  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  Géné- 
ral ou  de  notre  Miniftre  Plénipotentiaire,  le- 
quel la  fera  dépofer  dans  l'endroit ,  où  l'on  ga  r- 
de  les  Papiers  fecrets  du  département  des  Fi- 
nances en  notre  Confeil  d'Etat  aux  P  aïs-Bas. 

LXIII.  Les  comptes  de  la  Compagnie  fe- 
ront dreffez  &  rendus  en  forme  due  ,  fuivant 
le  ftile  ,  &  l'ufage  reçu  parmi  les  Negocians, 
&  autres  de  profeffion  mercantille. 

LXIV.  Les  Commandeurs  des  VaifTeaux 
de  la  Compagnie  feront  tenus  à  leur  rerour 
de  faire  aux  Directeurs  de  la  Compagnie  un 
raport  détaillé  par  écrit  du  fuccès  de  leur  voya- 
ge &  de  la  véritable  (ituation  des  affaires  de 
la  Compagnie  aux  Indes,  & lefdits Directeurs, 
après  en  avoir  tité  un  double ,  l'envoyeront 
en  original  à  notre  Lieutenant  Gouverneur 
Général,  ou  en  fon  abfence,  à  notre  Mini- 
ftre Plénipotentiaire. 

LXV.  Il  ne  fera  permis  aux  Directeurs  de 
lever  ou   prêter  de  l'argent  à  intérêt  fans  le 

con- 


z%  Recueil  Hiflorique  d 'AEles , 

confentement  &  aprobation  de  l'Aflemblée 
générale  des  principaux  InterefTez ,  que  dans 
des  cas  ,  qui  ne  ibuffrent  aucun  delay  ,  fur 
quoi  l'on  prendra  la  réfolution  à  la  pluralité 
des  voix,  &  à  l'intervention  des  Députez  com- 
mis à  l'audition  des  comptes ,  qui  auront  voix 
deliberative. 

LXVI.  Nous  défendons  aux  Directeurs, 
&  à  ceux  qui  feront  intérefTez  dans  le  fond 
de  la  Compagnie, ou  employez  à  fon  fervice, 
en  quelque  qualité  ou  pofte  que  ce  puiffe  être, 
de  négocier  aux  Indes  pour  leur  compte  par- 
ticulier ,  ou  pour  celui  d'aucun  autre ,  directe- 
ment ou  indirectement,  à  peine  de  confifcation 
au  profit  de  la  Compagnie  ,  de  tout  ce  qui  au- 
ra ainfi  été  négocié,  &  d'une  amende  du  qua- 
druple pour  chaque  contravention  à  la  charge 
de  chaque  contrevenant ,  ôc  fi  c'eft  un  des  Di- 
""  recteurs  ,  à  peine  en  outre  d'être  privé  de  la 
direction ,  de  laquelle ,  en  cas  de  telle  contra- 
vention ,  Nous  le  privons  par  ces  préfentes 
dès-à-préfent  &  pour  lors. 

LXVII.  Nous  défendons  de  plus  aux  Di- 
recteurs ,  &  aux  Commis  à  l'audition  des 
comptes  pendant  le  tems  de  leur  commif- 
fion  3  de  vendre  par  eux  mêmes ,  ou  par  d'au- 
tres pour  eux  aucune  Marchandife  ,  Manu- 
facture, ou  denrée  pour  l'équipement  ou  char- 
gement des  VailTeaux  de  la  Compagnie, à  pei- 
ne de  nullité  &  de  la  confifcation  au  profit  de 
la  Compagnie  de  toutes  les Marchandifes,  Ma- 
nufactures ,  &  Denrées ,  qui  auront  ainh  été 
vendues ,  &  d'une  amende  du  quadruple  de  leur 
valeur. 
LXVIII.  Il  fera  permis  aux  Directeurs,  & 

aux- 
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auxdits  Députez  commis  à  l'audition  des  comp- 
tes ,  d'acheter  des  Marchandifes  &  Denrées  de 
retour  de  la  Compagnie  dans  les  ventes  publi- 
ques- qu'on  en  fera  ,  mais  pas  autrement  ,  à 
peine  de  nullité,  de  confifcation  ,  ôc  amende^ 
comme  par  l'article  précédent  :  Et  afin  que  la 
défenfe  portée  par  cet  article,  &  par  le  précé- 
dent foit  d'autant  mieux  exécutée  ,  &  que  les 
contraventions  foient  découvertes  avec  plus  de 
facilité ,  il  y  aura  un  tiers  defdites  confifcations 
&  amendes  au  profit  du  Dénonciateur,  pour- 
vu qu'il  fourniffe  une  preuve  fuffifante  de  Pin- 
fra&ion  dans  le  tems  de  cinq  années,  àcomp^ 
ter  du  jour  que  la  contravention  aura  été  com- 
mife,  auquel  terme  Nous  limitons  la  faculté 
de  pourfuivre  ou  de  molefter  lefdits  Direc- 
teurs &  Députez  pour  ces  fortes  d'excès. 

LXIX.  Les  Directeurs  ne  pourront  fervir 
plus  de  fix  années  confecutives ,  ordonnant 
que  de  deux  en  deux  ans  il  en  forte  un  nom- 
bre proportionné  ,  lequel  fera  immédiatement 
remplacé  par  l'Affemblée  générale  des  princi- 
paux lntérellés. 

LXX.  Bien  entendu  néanmoins,  que  la 
règle  ,  prefcrite  par  l'article  précédent  n'aura 
pas  lieu  à  l'égard  des  Directeurs  de  la  dernière 
nomination,  lefquels  continueront  leur  fervi- 
ce,  jufqu'à  ce  que  le  premier  compte  général 
prefcrit  par  l'Article  54,  foit  rendu  ,  &  que  le 
dividend  en  foit  réglé  ;  après  quoi  ils  recon- 
noitront  en  tirant  au  fort ,  à  qui  il  écherra  de 
fortir  de  la  direction  :  il  en  fera  de  même  deux 
ans  après  ;  <$c  au  bout  de  deux  autres  années  le 
refte  defdits  Directeurs  de  la  première  nomina- 
tion 
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*JLXXL  Après  que  ,e  dernier  d^  fept  t)i. 
ieûeurs    que  nous  avons  nomhièz,  fe«  for. 
fl  de  &  diredhon ,  l'Aflemblée  générale  Nous 
proposera  tKfc  Sujets  ayant  les  fualitez  reaUi 
fe,  dont  Nous  choifiîons  celui  que  £ 
ttouverons  à  propos,  lequel  prêtera3 entre  te 
manu  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  &  Ca! 
pitaxne  General ,  g  de  notre  Miniftre  Plénl 
potentiaire,  le  même  ferment ,  que  lui  auflî 

blee  générale  fortira  également  de  la  Direaion 

comm?Hannt'  &„ferà  toûJ'ours  «mpbcé? 
comme  dit  eft  par  l'article  précédente  tant 
au  cas  de    'écoulement  de  ton  terme     Te 
torfaue  la  place  viendra  à  vaquer  par  mon 
Lx£mqUraUtre  ™rK  1ue  «puiffe  être! 
ceu* £  n     ,T  qu  "i  Va<3uera  des  P'aœs  dé 
ceux  des  Directeurs,  dont  l'éleffion  apartien- 
dra  aux  principaux  Iméreflèz  ,   toit  par  mÔrr 
ou  en  telle  manière  que  ce  pm£  l fc  Ta d 
femblee   générale  les  remplira  à  la  plurale 

Si  ,°u  S*    V"t  été  auparavant, 
pourvu  qu  ils  ayent  été  deux  ans  hors  de  la  & 

nnbXXlY-  S',il  fe  Préfenté  des  difficultés  d'im- 

££££&  °U,dans,celle  des  Directeurs 
«ors  de  1  affemblee  générale,  &  pour  des  affai- 
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res  qui  ne  fe  pourront  pas  différer  ,  fur  lek 
quelles  ou  il  fera  împoilïble  de  s'accorder ,  oii 
pour  être  trop  embarrâflantes  ,  ils  ne  fouhài- 
teront  pas  de  les  refoudre  ,  ils  pourront  s'en 
raporter  à  notre  Lieutenant  Gouverneur  ôc 
Capitaine  Général  ou  à  notre  Miniftre  Pléni- 
potentiaire, qui  en  décidera  comme  de  raifon. 

LXXV.  S'il  furvient  quelque  difpute  ou 
différent  pour  des  affaires  civiles  eu  pécuniai- 
res entre  quelqu'un  des  Directeurs  ,  ou  au- 
tres Intereffez.  dans  la  Compagnie ,  ou  em- 
ployez, à  fon  fervice  ,  les  autres  Directeurs 
tâcheront  de  les  accommoder  à  l'amiable  ,  8c 
il  ne  fera  permis  de  s'addreffer  en  Juftice  con- 
tre fa  partie  adverfe,  jufques  à  ce  que  les  de- 
voirs ici  prefcrits  ayent  été  tentez,  avec  tout  le 
foin  poffible. 

LXXVI.  Mais  fi  lefdites  difputes  &  diffé- 
rents ne  pourroient  pas  être  ajuftez.  à  l'amia- 
ble ,  &  qu'ils  n'excederoient  pas  en  principal 
la  fomme  de  trois  cent  florins  argent  de  chan- 
ge une  fois ,  Nous  autorifons  les  autres  Di- 
recteurs indifferens,  &  qui  au  nombre  de  trois 
ou  plus ,  à  en  décider  fommairement ,  &  de 
leur  fentence  n'échera  ni  apel  ni  révifion  y 
&  lefdits  Directeurs  pourront  néanmoins 
dans  des  cas  embaraffants  <Sc  difficiles  affa- 
mer aux  fraix  de  la  partie  ?  qui  fera  condam* 
née,  un  ou  deux  Jurifconfultes  pour  en  pren- 
dre leur  avis. 

LXXVIL  Et  quant  aux  autres  caufes  ci- 
viles «Se  pécuniaires  ,  qui  excéderont  ladite 
fomme.  Nous  commettons  cinq  Juges  Ôc  un 
Secrétaire  pour  les  décider  aufli  en  dernier 
effort  ÔC  fans  révifion  x  le  plus  fommairement 

que 
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que  faire  fe  pourra  ,  défendant  à  tous  autres 
Confeils,  Magiftrats  &  Officiers  de  Juftice, 
d'en  prendre  connoifTance  ,  à  peine  de  nullité 

6  caffation  des  procédures. 

LXXVII1.  Toutes  les  caufes  criminelles  , 
dans  lefquelles  la  Compagnie,  les  Directeurs, 
&  autres  Employez  de  la  Société  fans  distinc- 
tion y  de  même  que  les  Actionnaires  ,  feront 
parties  ,  Demandeurs  ou  Défendeurs,  feront 
jugées  par  les  Juges  ordinaires  des  lieux,  où 
les  crimes  auront  été  perpétrez,  fuivant  nos 
Placarts  &  les  Loix  du  Païs  j  Et  ne  pourra  la 
caufe  criminelle  attirer  la  civile,  ni  la  civile  la 
criminelle  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  pwifTe  être. 

LXXIX.  La  connoifTance  des  prifes  qui  fe 
feront  par  les  VaiiTeaux  de  la  Compagnie,  a- 
partiendra  par  provifion  aux  Juges  de  nôtre 
Amirauté,  jufques  à  ce  que  Nous  en  ayons  au- 
trement difpofé. 

LXXX.  Les  Capitaines  &  Commandants 
des  Vaiflèaux  de  la  Compagnie  auront  la  mê- 
me autorité  ,  que  les  Commandants  &  Capi- 
taines de  nos  VaiiTeaux  ,  pour  la  difcipline  de 
l'Equipage  &  des  Soldats ,  afin  déviter  les  fe- 
ditions  ,  &  foulevemens,  qui  peuvent  facile- 
ment arriver  dans  les  voyages  de  long  cours. 

LXXXI.  Les  priles,  qui  fe  feront  par  les 
VaiiTeaux  de  la  Compagnie,  lui  apartiendront 
entièrement,  en  cas  qu'elles  foient  jugées  va- 
lables, mais  les  Marchandifes  &  Denrées, fai- 
fans  partie  des  prifes  ,  feront  fujettes  au  paye- 
ment des  Droits,  comme  celles  qui  viendront 
des  Indes. 
LXXX II.  11  fera  permis  à  la  Compagnie 

d'em- 
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Rembarquer  de  l'Artillerie,  &  autres  attirails 
de  Guerre,  dont  Elle  aura  befoin  pour  la  Na- 
vigation &  la  fureté  de  fon  Commerce,  com- 
me auffi  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  quoi- 
qu'elles foient  de  contrebande ,  &  de  plus  FOr 
&  l'Argent  monnoyé  ou  non  monnoyé ,  qui 
lui  fera  nécefîàire.,  &  qu'Elle  pourra  amaf- 
fer  dans  nos  Etats,  ou  faire  venir  d'ailleurs 
excepté  les  efpeces  courantes  du  Pais,  tant 
celles  fabriquées  à  nos  coins  &  Armes',  que 
celles  évalués  par  nos  Edits. 

LXXXIIL  Les  Directeurs  pourront  mettre 
dans  les  Forts ,  Châteaux  &  Places ,  qu'ils  auront 
acquis  aux  Indes ,  toutes  fortes  d'Armes ,  Canons, 
Munitions  de  Guerre  &  de  bouche,  faire  fondre 
des  canons  &  autres  armes  en  tels  Lieux,  &  en 
tel  nombre,  qu'ils  auront  befoin,  lur  lefquellés 
nos  Armes  feront  empreintes, &  au dellous cel- 
les de  la  Compagnie,  &  de  faire  généralement 
tout  ce  qu  ils  trouveront  neceflaire  pour  la 
confervation  defdites  Places, 

LXXXIV.    Ils    pourront    auflî    armer    & 
équiper  tel  nombre  de  Vaiffeaux,  qu'ils  trou- 
veront convenir  pour  le  fervice  de  la  Com- 
pagnie, foit  de  Guerre  ou  de  commerce,    & 
d'y  arborer  notre  Pavillon  Impérial  &  Royal  • 
Elle  poura  faire  conftruire  &  bâtir  lefdits  Vaif- 
feaux,  dans  nos  Ports  des  Païs-Bas,  d'Italie  ôc 
ailleurs,  où  Elle  le  trouvera  le  plus  convena- 
ble, hormis  ceux  d'Iftrie,  &  de  Dalmatie 
dans  lefquels  la  conftrudion  des  VaifTeaux  eft 
accordée  privativement  à  notre  Compagnie  O- 
nentale,  établie  dans  notre  Ville  de  Vienne 
avec  laquelle  ceUe  d'Oftende  pourra  auffi  conî 
avenir  pour  prendre  au  moins  deux  ou  trois 
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Vaiffeaux  par  an,  &  encourager  d'autant  plus 
ladite  conftruction  des  Vaiffeaux  fi  néceflaire 
à  l'introduction  du  Commerce  &  de  la  Na- 
vigation dans  nos  autres  Païs  héréditaires. 

LXXXV.  Nous  déclarons  exemts  de  tout 
Droit  d'entrée ,  Tonlieu ,  Amirauté  ,  Convoi 
&  autres,  les  Bois,  Planches,  Poutres,  Mats, 
Poix  ,  Goudrons ,  Toiles  à  voiles  ,  Cables  , 
Cordages,  Fer,  Cloux,  Ancres,  &  autres 
matières  néceflaires  à  la  conftruction  des  Na- 
vires, &  à  les  garnir  d'aparaux,  qu'Elle  fera 
entrer  pour  être  employer  effectivement  à  la 
conftruction  &  radoubement  des  Bâtiments, 
qu'Elle  fera  conftruire  &  radouber  refpective- 
ment  dans  nos  Païs-Bas,  à  quoi  il  fera  libre 
aux  Directeurs  d'employer  tels  Charpentiers 
&  autres  Ouvriers  qu'ils  trouveront  convenir 
non-obftant  ufage  quelconque ,  ou  privilège 
au  contraire  ,  auxquels  Nous  dérogeons  bien 
expreflement  par  notre  préfent  Octroi,  &  ne 
fera  pareillement  exigé  aucun  Droit  d'Entrée 
ou  de  Sortie,  Tonlieu,  Convoi,  Se  autres 
pour  les  munitions  &  vivres  néceltaires,  tant 
pour  la  défenee  defdits  Vaiffeaux  &  Navires 
que  pour  la  nourriture  &:  avitaillement  de  l'E- 
quipage ,  ce  que  Nous  limitons  néanmoins  aux 
munitions  6c  vivres ,  dont  la  Compagnie  ne  pour- 
ra fe  pourvoir  commodément  dans  nos  Païs-Bas. 

LXXXVI.  Défendons  aux  Administra- 
teurs ,  Officiers  &  Commis  des  Etats  de  nos 
Provinces,'  à  ceux  des  Magiftrats  de  nos  Vil- 
les, &  autres  à  qui  il  apartiendra  ,  d'arrêter 
&  retarder  les  marchandifès  Ôc  denrées  ,  que 
la  Compagnie  fera  voiturer  des  Vaiffeaux  à 
tes  Magasins,  &  de  ceux  d'une  ville  à  l'au- 
tre» 
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tre,  ni  den  exiger  aucun  droit,  leur  laif- 
fant  cependant  la  liberté  de  fe  faire  payer  ceux 
y  afferan  ts,  en  cas  que  les  Marchandifes  y  é- 
tant  vendues  refteroient  dans  leur  refïbrt,  & 
ils  pourront  prendre  à  cet  effet  pour  leur  feu- 
reté  les  précautions  necelTaires. 

LXXXVII.  Interdifons  de  même  à  tous 
nos  Officiers,  aux  Adminiftrateurs  de  nos 
Droits  d'Entrée  &  de  Sortie,  à  leurs  Com* 
mis  &  Prépofez,  de  les  lever  fur  un  autre 
pied  que  celui,  que  Nous  avons  réglé  par 
cet  Octroi,  ni  d'inquiéter  ou  mclefter  ceux 
qui  feront  employez  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie. 

LXXXVIII.  Il  ne  fera  levé  aucun  Droit 
de  Sortie,  Convoi,  ou  Tonlieu  fur  les  Mar- 
chandifes &  Denrées  ,  qui  feront  embarquées 
dans  les  Vaifïeaux  de  la  Compagnie ,  pour 
palier  aux  Indes,  ni  aucun  droit  d'Induit,  ou 
de  reconnoiiiànce  à  notre  profit,  lùr  celles  de 
retour. 

LXXXIX.  Lefdites  Marchandifes  de  re- 
tour feront  fujettes  au  payement  des  Droits  à 
raifon  de.'fix  pour  cent  du  prix  des  ventes  pu- 
bliques, à  quoi  Nous  fixons  la  levée  de  tous 
nos  Droits  d'Entrée,  Tonlieu,  convoy  &C 
fortie  fur  lefdites  Marchandifes ,  fans  diftinguer 
fi  elles,  feront  confommées  dans  les  Païs  de  no- 
tre Domination  ou  dans  des  Païs  étrangers, 
&  fans  limiter  aucun  tems  pour  leur  fortie, 
fauf  que  pendant  le  cours  de  la  préfente  Ad- 
miniftration  générale  de  ncfdits  Droits,  ils  ne 
feront  _aquitez  qu'à  raifon  de  quatre  pour  cent 
dudit  prix ,  foit  que  les  Marchandifes  fe  con- 
somment dans  lefdits  Pais,  ou  hors  du  Païs, 
C2  & 
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&  fans  limiter  aucun  tems  pour  leur  fortie, 
comme  defïiis ,  pour  donner  par  là  des  mar- 
ques de  notre  faveur  à  la  Compagnie  dans  fa 
naiflance  j  bien  entendu  que  les  parties ,  dont 
l'Entrée  eft  libre  par  nos  Edits  &  Tarifs,  de- 
meureront libres. 

XC.  Comme  il  importe  pour  la  confer- 
vation  de  nos  Païs-Bas ,  ôc  pour  la  feureté  pu- 
blique en  général,  que  nos  Places  frontières 
6c  autres  Forterefîes  auxdits  Pais,  foient  tou- 
jours en  état  de  défenfe,  nous  deftinons  les  de- 
niers, qui  feront  levez  fur  lefdites  Marchan- 
difes  de  retour ,  comme  un  fond  fixe  &  dura- 
ble pour  être  toujours  employé  pour  l'avan- 
tage &  défenfe  de  nos  Païs-Bas  ;  &  principa- 
lement à  pourvoir  nofdites  Places  fortes  d'ar- 
tillerie, &  d'autres  armes,  &  de  toutes  fortes 
de  munitions  de  Guerre  &  de  bouche  ,  &  en 
reparer,  &  entretenir  les  ouvrages,  défendant 
à  notre  Lieutenant  &  Gouverneur  Général  , 
ôc  Miniftre  Plénipotentiaire  ,  &  à  tous  au- 
tres à  qui  il  pourra  appartenir  ,  de  diver- 
tir le  raport  deidits  droits  à  d'autres  ufages. 

XCI.  La  Compagnie  pourra  aquerir  aux  In- 
des par  achat ,  ou  autre  contract  ôc  traité ,  des 
Terres ,  Ports ,  &  Havres  ,  Nous  lui  per- 
mettons d'y  établir  des  Colonies,  comme  auf- 
fi  de  faire  conftruire  de  tels  Forts,  Châteaux, 
Faclories ,  quelle  jugera  neceflaires ,  tant 
pour  la  plus  grande  fureté  &  facilité  de  fon 
Commerce,  que  pour  la  défenfe  du  Pays, 
qu'Elle  aura  aquis  ,  y  établir  fur  Ces  fimples 
commifïions  de  Commandants,  &  autres  Of- 
ficiers de  nos  Sujets,  ou  Employez  à  notre 
fervice,  ôc  de  mettre  des  Garnifons  j    bien 

en- 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.  3  y 
entendu  néanmoins  ,  qu'avant  qu'elle  puifle 
entreprendre  la  conftrudtion  de  quelque  Fort, 
ou  Château  ,  Elle  devra  s'addreiTer  à  notre 
Gouvernement  Général ,  ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire pour  lui  donner  part  de  fon  def- 
îein,  &  pour  marquer  les  lieux,  où  Elle  fe 
fera  propoie  de  bâtir  lefdits  Forts,  pour  avoir 
fon  aprobation,  8c  obtenir  fa  permiilion  à  cet 
effet  j  ce  qu'il  ne  pourra  accorder  à  moins  qu'il 
ne  lui  confte ,  que  lefdits  Endroits ,  que  la  Com- 
pagnie aura  deiignez  8c  propofez ,  font  des  lieux 
que  les  autres  Nations  de  l'Europe  fréquentent, 
ôc  où  elles  trafiquent  librement ,  afin  que  ceux  de 
la  Compagnie  n'entreprennent  rien  fur  les  droits 
des  Sujets  de  quelques  autres  PuhTances,  qui  fe^ 
ront  en  paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  Nous, 
dans  les  Havres ,  où  fur  des  Côtes ,  ou  en  d'au- 
tres lieux,  où  ils  pourront  avoir  une  poffeffion 
&  commerce  privatif  j  ne  voulant  pas  qu'ils  y 
foient  troublez,  ou  inquiétez  de  la  part  de  la 
Compagnie,  avec  cette  referve  toutefois  que  fi 
la  Société  courroit  rifque  de  manquer  les  oc- 
cafions,  fi  Elle  étoit  obligé  de  récourir  à  no- 
tre Gouverneur  Général ,  ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire, 8c  d'attendre  {es  ordres  avant  que 
de  pouvoir  mettre  la  main  à  l'œuvre,  il  fera 
permis  à  fes  Officiers  d'en  profiter  &  de  fe 
mettre  incontinent  à  conftruire  lefdits  Forts 
en  des  endroits  tels  qu'on  les  a  fpécifiez  8c 
détaillez  ci-delfus ,  dont  la  Compagnie  donne- 
ra part  inceffamment  à  notredit  Gouverneur 
Général,  ou  Miniftre  Plénipotentiaire,  afin 
qu'il  puiffe  approuver  Fèhtféprife  defdits  Offi- 
ciers ,  d'abord  qu'il  lui  conirera  de  la  vérité 
du  fait  &  de  fon  utilité. 

C  3  xcn. 
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XCII.  Elle  pourra  aufïi  lever  à  cet  effet 
des  Gens  de  guerre  dans  les  Pais  de  notre  Do- 
mination avec  notre  permiffion  préalable,  ôc 
dans  nos  Pais-Bas  avec  celle  de  notre  Gouver- 
nement  Général. 

XCIII.  Nos  Officiers  militaires ,  qui  en- 
faite  de  nos  permiflîons,  &  congezj  ou  ceux 
du  Gouvernement  général ,  s'engageront  avec 
la  Compagnie  en  qualité  de  Capitaines  ou  de 
Subalternes,  ferviront  fur  les  Commifîions  des 
Directeurs ,  conferveront  les  rangs  qu'ils  avoient 
avant  cet  engagement,  ôc  Nous  leur  tiendrons 
compte  des  fervices ,  qu'ils  auront  rendus  à  la 
Compagnie ,  comme  s'ils  les  avoient  rendus  à 
Nous-mêmes  ;  mais  pendant  qu'ils  feront  au  fervi- 
ce  de  la  Compagnie ,  ils  lui  feront  fubordonnez , 
néanmoins  liez  au  ferment  qu'ils  Nous  ont  prêté. 

XCIV.  Nos  Sujets  qui  paieront  aux  In- 
des, ôc  s'établiront  es  Lieux,  Colonies,  Ôc 
Places  acquifes  par  la  Compagnie  ,  jouiront 
au  retour  des  mêmes  Libertez ,  Droits  ôc 
Franchifes,  dont  ils  jouïflbient  en  nos  Pais- 
Bas  ,  ôc  autres  Terres  de  notre  Domination 
avant  leur  départ,  ôc  ceux  qui  y  naitront  de 
nofdits  Sujets  feront  cenfez  Regnicoles. 

XCV.  Il  fera  permis  à  la  Compagnie  de 
traiter,  même  en  notre  Nom,  avec  les  Prin- 
ces Souverains,  Ôc  Etats  des  Indes,  ôc  autres, 
qui  ne  feront  pas  nos  ennemis ,  ôc  de  conclur- 
re  avec  eux  telle  convention  qu'elle  jugera 
convenable  pour  la  Liberté  de  fon  Commer- 
ce, lelquels  Traitez  cependant  ne  feront  va- 
lables que  pour  le  terme  de  fix  années  ,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  aprouvez  ôc  ratifiez  par 
Nousj  mais  elle  ne  pourra  déclarer  la  Guerre 
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à  aucune  PuiiTance  fans  notre    confentement 
préalable. 

XCVI.  Les  Commandans  &c  autres  Offi- 
ciers militaires,  que  la  Compagnie  aura  éta- 
blis ,  Nous  prêteront  le  ferment  de  fidélité  , 
&  à  la  Compagnie  tel  autre  ferment,  qu'elle 
jugera  convenir,  laquelle  pourra  aulîi  révo- 
quer lefdites  commiffions  toutes  les  fois  qu'el- 
le trouvera  à  propos. 

XCVII.  Si  après  l'expiration  du  terme  de 
cet  Octroi,  Nous  ne  trouvons  pas  à  propos 
d'en  accorder  la  continuation  à  la  Compa- 
gnie, fes  Forces,  Munitions,  ôc  Armes  Nous 
feront  remifes,  ou  de  notre  confentement 
à  la  Compagnie  qui  fuccedera,  en  payant  la 
valeur  fuivant  l'eftimation,  qui  en  fera  faite  par 
des  gens  experts  nommez  de  part  &  d'autre. 

XCVTII.  Les  Terres  que  la  Compagnie 
aura  aquife  avec  les  Droits,  Cens  &  Rentes, 
lui  appartiendront  en  toute  propriété  ,  Nous 
en  reîervant  la  Souveraineté  ,  même  elle  ne 
pourra  les  vendre  ni  céder  à  d'autres  qu'à  nos 
Sujets  j  Et  fi  après  l'expiration  de  cet  Octroi , 
Nous  trouvons  à  propos  de  les  retenir,  ou 
faire  céder  à  la  Compagnie  qui  fuccedera ,  il 
fera  pourvu  à  fon  defmtereiTement  fur  le  pied 
préfcrit  par  l'article  précèdent. 

XCIX.  Nous  promettons  à  la  Compagnie, 
que  Nous  ne  toucherons  jamais  fans  fon  con- 
fentement, foit  en  terni  de  guerre  ou  de  paix, 
à  fes  VaiiTeaux,  Artilleris,  ou  autres  Muni- 
tions de  guerre  ou  de  bouche,  Officiers,  & 
autres  Gens  de  Mirine  ,  ni  à  fes  Magaïins  , 
pour  les  employer  à  notre  fervice,  pour  quel- 
que beibin  que  ce  puiiTe  être. 
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C.  Défendons  très-expreflement  à  tous  les 
Gouverneurs  de  nos  Places,  nuls  exceptez  ni 
refervez ,  &  autres  à  qui  il  apartfendra ,  d'em- 
pêcher ni  retarder  en  aucune  manière  la  fortie 
de  nos  Ports  &  Rades  ,  aux  VaifTeaux  de  la 
Compagnie ,  lorfqu'ils  feront  chargez ,  &  prêts 
à  mettre  à  la  voile,  ni  au  Ai  l'entrée  defdits 
VaifTeaux  à  leur  retour  dans  nofdits  Ports ,  ni 
d'exiger  aucune  chofe ,  pour  quelque  raifon  Ôc 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  à 
peine  de  concuffion ,  &  ceux  à  qui  il  apartient 
auront  un  foin  tout  particulier,  à  ce  que  cet 
article ,  comme  étant  très  effentiel  au  bien  du 
Commerce ,  foit  exactement  obfervé. 

CL  Nous  promettons  aufîi  à  la  Compa- 
gnie de  la  protéger  &  défendre  envers  &  con- 
tre tous  qui  l'attaqueront  injuftement ,  &  mê- 
me d'employer  en  cas  de  befoin  la  force  de 
nos  armes  pour  la  foutenir  dans  la  liberté  en- 
tière de  fon  Commerce  &  Navigation,  &  de 
lui  faire  faire  raifon  de  toutes  les  injuftices  , 
injures  &  mauvais  traitemens,  en  cas  qu'aucu- 
ne Nation  entreprit  de  la  troubler  dans  ibn 
Commerce  &  Navigation,  &  Nous  aurons 
foin  de  lui  procurer  tous  les  avantages  &  faci- 
litez poffibles  par  les  Traitez  de  Paix,  d'Al- 
liance, &  de  Commerce  que  Nous  ferons. 

CIL  La  Compagnie  pourra  s'adrefTer  à 
Nous  toutes  les  fois  qu'elle  croira  convena- 
ble, que  les  conditions  à  lui  accordées  par  le 
préfent  Octroi  pourroient  être  changées,  au- 
gmentées ou  limitées  pour  le  plus  grand  avan- 
tage de  fon  Commerce ,  notre  intention  Roya- 
le étant  de  la  favorifer  autant  qu'il  eft  poffi- 
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CIII.  Finalement  pour  droit  de  reconnoif- 
fance  de  cet  Odtroi ,  que  Nous  avons  bien 
voulu  accorder  pour  établir  &  former  cette 
Compagnie,  elle  fera  obligée  de  nous  préfen- 
ter ,  &  à  chacun  de  nos  Hoirs  &  SuccefTeurs 
un  Lion  couronné  tenant  les  Armes  de  la 
Compagnie,  du  poids  de  vingt  marcs  d'Or. 

Si  enchargeons  à  notre  très-cher  &  bien  ai- 
mé Coufin  le  Prince  Eugène  de  Savoye  notre 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
de  nos  Pais  Bas ,  &  en  fon  abfence  à  notre  très 
cher  &  bien  aimé  Coufin  le  Marquis  de  Prié 
notre  Minifire  Plénipotentiaire  au  Gouverne- 
ment d'iceux ,  &  donnons  en  mandement  à  nos 
très  chers  &  Féaux  ceux  de  notre  Confeil  d'E- 
tat ,  Préfidens  &  Gens  de  notre  grand  Confeil, 
Chancelier  &  Gens  de  notre  Confeil  ordonné 
en  BrabantjPréfident  &  Gens  de  notre  Confeil 
en  Flandres ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers , 
Officiers  &  Sujets, auxquels  ce  peut  ou  pourra 
toucher  &  regarder ,  qu'ils  falTent ,  fouffrent  & 
lailTent  tous  ceux  de  ladite  Compagnie ,  tant  en 
général  qu'en  particulier  pleinement  &  paifible- 
ment  jouir  &  ufer  de  l'effet  de  cefdites  Préfen- 
tes pour  le  tems ,  aux  charges  &  conditions  ci- 
deffus  reprifes ,  fans  leur  faire ,  mettre ,  ou  don- 
ner ,  ni  fournir  être  fait ,  mis ,  ou  donné  aucun 
trouble,  ou  empêchement  au  contraire,  car 
ainfi  nous  plait-il  j  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  main ,  &  à 
icelles  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné  en 
notre  Ville  &  Refidence  Impériale  de  Vienne, 
le  dix-neuvième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an 
de  Grâce  mille  fept  cens  vingt-deux ,  &  de  nos 
Règnes ,  de  l'Empire  Romain  l'onzième ,  d'Ef- 
C  5  pagne 
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pagne  le  vingtième  ,  6c  de  Hongrie  6c  de  Bo- 
hême le  douzième. 

Et  oit  paraphe, 

Pr.  de  Cardia.  Ps.  vt. 
Signé,  CHARLES, 

Plus  bas, 
Par  Ordonnance  de  Sa  iïlajefié, 

Contrefigné,  A.  F.  de  Kurz. 

La  Concefîîon  de  cet  Octroi  ouvrit  les  yeux 
aux  PuuTances  Maritimes  fur  les  fuites  qu'il 
alloit  avoir  au  préjudice  de  leur  Commerce; 
julques  là  elles  n'avoient  pu  fe  perfuader  que, 
jamais  l'Empereur  l'accordât ,  6c  elle  fe  pro- 
mettoient  bien  de  ruiner  le  commerce  de  quel- 
ques particuliers,  aufli  tôt  qu'il  leur  devien- 
droit  préjudiciable.  Ainfi  à  peine  cet  Oétroi  fut- 
il  accordé  qu'il  s'éleva  des  plaintes  6c  des  O- 
pofïtions  de  tous  cotez,  contre  fon  exécution. 
On  en  appella  à  la  foi  des  Traitez ,  6c  l'on  dé- 
montra évidemment  que  ceux  de  Weftphalie 
6c  de  la  Barrière  étoient  notoirement  violez, 
ce  grief  fut  le  fujèt  de  plufieurs  remontrances 
de  la  part  des  Compagnies  Hollandoifes ,  tant 
l'Orientale  que  l'Occidentale  ,  qui  s'adrefïè- 
rent  à  Leurs  Hautes  Puiflances ,  6c  de  la  part 
des  Puiflances  Maritimes  à  la  Cour  de  Vien- 
ne. On  ferait  un  gros  Volume  ,  ôc  même 
deux,  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  pour 6c  contre 
fur  ce  fujèt;  mais  tout  fe  réduit  à  ce  que  l'on 
trouvera  dans  la  Pièce  fuivante,  qui  contient 
l'abrégé  de  fept  ou  huit  Mémoires  que  les 
Compagnies  dos  Indes    avoient    préfentez    à 
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Leurs  Hautes  Puiflànces  depuis  le  29.  Février 
1720.  6c  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  avoient 
communiquez  aux  Cours  de  Vienne  &  de 
Bruxelles  ,  les  faifant  apuyer  inutilement  par 
leurs  Minières.  Cette  Pièce  eft  une  Diflerta- 
tion  de  Mr.  Weferveen,  favant  Avocat  de  la 
Compagnie  Orientale ,  dreflee  par  ordre  de  fes 
Maitres,  &  à  laquelle  on  n'a  rien  répondu  de 
fclide3  foit  dit  fans  partialité. 

Dissertatio  de  Jure  quod  competit  So- 
cietati  privilégiât^  Fœderati  Belgii  ad 
Navigationem  &  Commercia  Indiarum 
Orientalium  adverfùs  Incoîas  Belgii  Hif- 
panici,  (bodie)  Auftriaci. 

§.  L  Mare ,  quantumvis  commune  fit ,  Prince 
pes  tamen  de  ufu  ejus  inter  fe  convenirepo£» 
îè,  jure  ôc  exemplis  demonftratur. 

fXUatenus  Marey  &  ufu  s  Maris,  uti  catera 
A^^res,  qu*  jure  Gentium  communes funt ,  do- 
mina capax  fit  y  &  legibîis  Imperantis  fubjici 
pojfit ,  hoc  loco  inquirere  opéra  pretium  non  vi- 
detur;  fatis  enim  fuperque  ifta  quafiio  priori  fe~> 
culo  agitât  a  efl  inter  viros  excellentes  &pracla~ 
rosy  Solorzanum,  Grotium,  Seldenum,  Pa- 
cium,  Maulium,  Welwodum,  Grafwinkeliurn, 
aliofyue  y  quoi  um  fer i?iia  compilare  non  libet.  Id- 
que  eo  viinus  ,  quod  in  hac  Difputatione  5  qu<e 
intercéda  inter  incolas  utriujque  Belgii ,  Fœde- 
rati ne?npe  &  Auflriaci ,  id  tantum  controver~ 
fatur ,  an  maria ,  ratione  commerciorum ,  patio 
five  confenfu  duorum  Vrincipum,  quorum  interefty 
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menta  fibi  pQtentes  ,  atque  alia  multa^qua  Ion* 
gà  Jèrie  recenfet  Seldems  de  Dominio  Maris  Lib, 
I.  Cap.  1 1 .  1 3 .  &  1 5 .  Prœfens  enivi  &  pratentum 
faculum  ejufmodi  fœderum  &  conventionum  Jatis 
magna  m  copiam  exhibent  ,  quorum  novijjimum  ,  ^» 
valde  quidem  7nemorabile ,  eft  fœdus  inter  poten- 
tifjimum  Hijpaniarum  Regem Philippum V.  &  Prœ- 
potentes  D.  D.  Ordines  Fœderati  Belgïi  iftum , 
Ultrajecli  ad  Rhenum  die  26.  Junii  Ao.  17 14. 
eu  jus  Articulo  31.^36.  omnes  Europae  populi 
prseter  Hifpanos ,  quafi  communi  aliquo  confèn- 
îu  3  ab  aditu  Indiarum  Occidentalium ,  commer- 
ciorum  cauiâ ,  prohibentur  :  e^  optimâ  quidem  ra- 
tione^fecundum  eay  quœ  pulchrè  hue  adfert  Solorza~ 
nusde  Jure  Indiarum L. IL  C.  25.11. 47.  &feqq* 

Contlderari  enim  débet  ,  quod  pax  inter 
Principes  Chriftianos  confervari  non  poteft,  fi 
promifeuè  in  eandem  curam  intenderent  om- 
nes, quantumvis  pio  animo  ,  &  ab  omni  di- 
vitiarum  cupiditate  libero  ducerentur,  ut  con- 
ftare  poteft  ex  ipfo  Caftellanorum  &Lu£tano- 
rum  exemplo ,  qui  quamvis  ita  Catholici  efïent, 
&  maximis  amicitix  6c  neceiïîtudinis  vinculis 
juncti,  inteftinis  tamen  odiis  &  beliis  flagiare 
cceperunt,  ob  id  quod  alter  âlterum  fuos  in- 
tralle  terrninos  querebatur. 

§.  IL  Argumentum  articulorum  5.  &  6.  Fœ- 
deris  Pacis  Monaflerieniis  enarratùr. 

Hujus  natura  atqne  conditionis  etiam  efl  fœ~ 
dus ,  quod  Anno  1648.  JMonaflerii  in  Weflphaliâ, 
faclum  efl  y  inter  fupra  memorati  Régis  Hifpa- 
niarum  Gloriofum  Pradecejforem  Phihppum  IV. 
&  PrapQtenUs.  Dominos  Ôrdines  Fœderati  Bel- 
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giiy  cujus  articulis  5.  &  6.  cautum  conventum- 

fue  efi  : 

Ut  navigatio  &  commercia  ad  Indias Orien- 
tales &  Occidentales  fubfiftant ,  &  defendan- 
tur  fecundum  Privilégia  data ,  aut  in  pofterum 
danda  :  quae  rata  &  flrma  redduntur  per  hoc 
ipfum  Fcedus ,  &  ratihabitionis  inftrumenta  , 
utrinque  edenda;  Quo  oomprehendentur  om- 
nes  Principes,  Nationes,  Oc  Gentes,  quibu£ 
cum  altememorati  D.  D.  Ordines  pacem  & 
amicitiam  colunt;  aut  quibufcum  privilégiâtes 
Societates  Indiarum  Orientalium  &  Occiden- 
talium  eorum  nomine  ,  intrà  termines  Privi- 
legii  fui ,  in  feedera  Paris  &  amicitiae  ,  ad  mu- 
tuam  defenfionem  Se  utilitatem ,  coierunt. 

Retinebit  pacifcentiufn  utraque  pars,  fcili- 
cet  altememora'cus  Rex  &  D.  D.  Ordines  Gé- 
nérales, omnia  Dominia,  Caftella  ,  Oppida  , 
Fortalitia,  Agros  &  Commercia  in  Orientali- 
bus  &  Occidentalibus  Indiis,  in  orâ  Braiiiienfi, 
atque  in  traciibus  Afise,  Africae  ,  &  Americ» 
(ira ,  eo  modo ,  quo  i.lla  tempore  hujus  tractatûs 
pofïèderunt,  &  commodis  iliorum  ufufruiti  fiint. 

Cedantur  Fcederato  Belgio  omnia  loca,  per 
Luiitanos  à  Belgis  capta  &c  occupata  ab  Anno 
164.1.  Quaeque  Belgae,  illaefo  hoc  feedere,  in 
pofterum  erunt  occupaturi  &  pofTefîuri,  &c. 
Cum  ftipulatione  atque  conventione  ulteriore, 
ut  Hifpanis  intégra  maneret  Navigatio  ad  In- 
dias  Orientales  ,  eo  modo  ,  quo  illam  habe- 
bant  aut  exercebant  tempore  hujus  fœderis  , 
neque  liceret  illis  Orientem  verfus  ulterius 
progredi ,  aut  {ut  verha  hahent)  ulterius  fe  ex- 
tendere. 
Quernadmodum  etiam  incolis  Fœderatf  Bel- 
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gii  interdicitur  commerciorum  caufa  frequen- 
tare  loca  Caftellana,  in  Indiâ  Orientali  fita. 
■  Quod  autem  ad  Occidentales  Indias  attinet: 
prohibentur  itidem  fubditi  atque  incolse  Regno- 
rum,  Provinciarum ,  &  agrorum  altememorati 
Régis  &  D.  D.  Ordinum3  Navigationem  &  cem- 
mercia  exercere  ad  loca  3  portus ,  Caftella  3  <Sc 
Fortalitia,  ab  alterutrâ  parte  occupata,  aut  ubi 
ftationes  iive  domus3  mercaturae  caufa  inftitu- 
tas,  habent  ô£c. 

§.  III.  De  ils ,  quas  à  Principe  gefta  font ,  atque 
ufu  plurimorum  annorum  interpretationem 
certam  receperunt,  non  eiTe  amplius  difpu- 
tandum. 

De  fententia  horum  articulorum,  aut  lignifica- 
tion* verborum  ,  quibus  antiquités  concepti  fu&- 
ruTit ,  nunc  anxie  inquirere  inutile  effet  ?  <&  prê- 
ter jus  <&  œquum.  Tempus  e7iim  &  cojtjuetudo 
plurimorum  annorum  eorum  mentem  <&>  volunta- 
tem  fatis  declaraverunt  ,  &  de  illis  quœ  à  conti- 
nuo  ufu  interpretatio?iem  certam  receperunt  5 
pofisa  amplius  dijpu t are  y  jura  noftra  non  finunt^ 
ut  ex  Abbate  Roder ico  Suario  ,  aliifque  multis 
affirmât  Svlorz  Lib.  III.  de  Jure  Indiarum  Cap, 
2 .  n.  45 .  Qui  omnes  ftatuunt ,  legem  ,  quantum- 
vis  dubiam  3  à  confuetudine  ita  interpretari  , 
ut  à  tali  confuetudine  non  fit  recedendum. 
Et  paulo  pofl  :  Opinio  quippè  generalis,  ab  an- 
tiquo  derivata  3  &  convenientibus  rationibus 
furTulta^  habetur  pro  veritate.  Ni  foi  l  autem  eft  , 
quod  magis  convenientibus  rationibus  fuffultum 
autumare  poffumus  ,  quam  id ,  quod  Princeps  de 
confilio  fuorum  Procerum  an  iàpientum  fecit  _, 
tune  enim  omnia  légitimé  a&a  praefomuntur  , 
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&  cum  juftâ  caufa,  ita  ut  poftea  impugnari , 
vel  in  dubium  revocari  non  pofïint ,  obftante 
nimirum  exceptione  fententiae,ôc  rei  judicatae, 
quse  ex  ejufmodi  confultationibus ,  afTertionibus 
éc  diligentiis  oritur,  ut  ait  idem  Solorzanus 
Lib.  III.  Cap.  2.  n.  41. 

§.  IV.  Societas  Indiarum  Orientalium  Fœderati 
Belgii  intra  limites  fuos  per  tempus  longifïï- 
raum  negociata  eft ,  fine  turbatione  Hifpano- 
rum ,  nedum  Incolarum  Belgii  Hifpanici. 

Centum  &  plus  quam  viginti  anni  jam  elapfi 
funt  y  ex  quo  Societas  Indite  Orientalis  Fœderati 
Belgii  navigationem  3  &  commercia  ,  fecundum 
Privilégia  fia  (  qua  Rex  Hijpaniarum  Anno 
1609.  primo  per  fœdus  Induciarum  œgrè  quo- 
'tlammodo  admifit  ,  deinde  poji  fatis  longas  &  ma- 
turas  deliberationesj  Anno  \6<\.%.folenni  pacis  fa- 
dere  ad  ovinem  effeclum  plenijjimè  confirmavit  , 
atque  ut  defenderetur  promift)  in  Indias  Orien- 
tales exercuit.  Negotiata  efl  prœdifta  Societas 
ab  hoc  tempore  pacis ,  intra  limites  fibi  conceffos 
&  fœdere  jirmatos^jinè  ullâ  memorandà  oppofitio- 
71e  y  aut  turbatione  à  parte  Hifianorum ,  nedum  à 
Brabantis  aut  Flandris  facla^  ut  pote  quibus  navi- 
gatio  illa  <&>  Commercium ,  ut  <&  omnibus  alieni- 
genis  ,  prœter  Hijpanos  y  non  tantùm  Pontificum 
Romanorum  Conflitutionibus  y  fed  etiam  Regum 
ac  Principum  fuorum  legibus  y  erant  interdiela. 
Solorz.  Lib.  2.  Cap.  24.  n.  16. 3  24,  29.  & 
feqq.  Cap.  25.  n.  71.  79.  ubi  affirmât ,  per 
alienigenas  intelligi  omnes  fubditos ^quibus  fpeciali 
Régis  concejjione  non  erat  permiffim  navigàre  aitt 
mercaturam  exercere  7    ad  Indiarum  Regiones  , 
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quo  numéro  habebantur  Arragone?iCes ,  Belgii  in* 
êola  y  aliique  ,  jicut  accuratius  hac  omnia  expli* 
cautur  ab  Hijpano  Jurifconfulto  Juan  Evia  de 
BoUno  ,  in  Curia  Philippica  de  Commercio 
Terreftri  Lib.  1.  Cap.  1.  n»  %6.  atque  etiam 
confiât  ex  Refponfis  Legatorum  Régis  Hifpa-* 
niée  apud  Aitzma  ad  annum  1646.  edilioms  m 
4.0.  pag.  290. 

§.  V.  Belgii  incôlis  omne  Commercîum  ad  In* 
dias,  iive  Orientales,  five  Occidentales .  ab 
omni  tempore  penitùs  prohibitum  fuifTe,  le- 
gibus ,  fcederibus ,  &  diverfis  actis  monftratur, 

Frœterea  Belgii  incolis  fpeciatim  ifiam  naviga*- 
tionem  &  Commenta  prohibita  videmus  fer  ln- 
Jlrumentum  Cejjionis  ,  yuo  Hifpaniarum  Rex ,  Bel- 
gii tune  temporis  Princeps ,  illas  Vrovincias  ccjjtt^ 
&  tradidit  Sereniffvmis  Arcbiducibus  Alberto  & 
îfabellœ  ,  eu  jus  art.  8.  cautum  :  Ne  Archiduci- 
bus  ,  aut  illorum  fuccefïbribus  aut  fubditis ,  un- 
quam  fas  effet,  navigationem  &  Commercia 
exercere  ad  Indias  Orientales,  vel  Occidenta- 
les ,  fub  peena  commifli  6c  privarionis  illaruqa 
Çrovinciarum ,  &  fi  fubditorum  aliqui  adverfus 
ea  fecilTent,  in  illos  graviter  animadvertenduni 
fore. 

Fermanfït  Belgium  Hifpanicum  in  iflâ  prohiba 
tione ,  per  Fœdus  Induciarium  a?mi  1609.  art.^s 
deinde  fœdus  pacis  Monafterienfs  ratione  Fœdera* 
ti  Belgii  de  ftïpulatu  D.  D.  Ordinum  ne  RejÉ 
Hifpaniarum,  tune  ïterum  Belgii  Princeps,  in 
Jndjcm  Orientale^  ulteiius  fe  extenderet.  Per- 
.  :;ique  per  novifâmum  fœdus ,  <%uod  nç*- 
{tjm>  'eftfub  nomme  Traité  de  Barrière,  paùlum* 

2  orne  IL  D  ^ui 


$o  Recueil  Hiflorlque  cPAtteSy 
que  inter  Auguftiffïmum  Romanorum  Imperatoreœ 
Car  ohm  VI.  &  SereniJJîmum  Magnée  Britannias 
"Regem,  nec  non  Trapotentes  D.  D.  Ordines  Fœ- 
âerati  Belgii,  Antverpiœ  anno  1715.  art.  i.qu9 
Belgicœ  Vrovinciœ ,  altememoratœ  Cœfareœ  Ma» 
jefiati,  tanquam  Régi  Catholico,  <&  Gloriofjjîmo 
Çaroli  fecundi,  Hifpaniarum  Régis,  Hœredi  <&* 
Succejfori  ,  eà  lege  traduntur ,  ut  Cxfarea  fua 
Majeftas  illas  Provincias  habeat  iifque  utatur  & 
fruatur ,  ficut  poftremo  defunctus  Rex  eas  ha- 
buit ,  ôc  ufu  fruitus  eft ,  aut  habere  3  uti  &  frui 
debuerat  fecundùm  novi0îmum  fcedus  Rifvi- 
cenfe. 

§.  VI.  Rex  Hifpaniarum  poftremo  defunftus 
Belgicas  Provincias  habuit  fine  navigatione 
aut  Commercio  ad  Indias. 

Habuijp  autèm  &  poffedijfe  omnes pr a  de  ce  flores 
Cafareœ  [uœ  Majefiatis  <&  fupremum  Hifpania- 
rum Regem  y  eafdem  fine  navigatione  &  Commer- 
cio ad  Indias  Orientales  y  <vel  Occidentales  tam 
ente,  quam  pofi  fœdus  pacis  Monafierienfis ,  ad- 
firutliofie  non  indiget.  Nam  de  noftris  temporibus 
id  feimus ,  de  vetufiioribus  autem  viderï  potefi 
TUmanuel  a  Meteren  ad  annum  1600.  fol.  351J 
Vbi  narrât  ?  cum  initio  prœteriti  feculi  quidam 
mercatores  Antverpienfes  tentajfent  Commercial 
ad  Indias  Orientales  exercer e ,  Regem  Hifpaniarum 
illud  tam  agrè  tulijfe ,  ut  pofi  varias  feverafque* 
comminationes,  Antverpienfes  illud  admiflum  gravi 
multa  600000.  ducatorum  luere  neceflehabuerintm 

Simile  quid  cum  telatione  ad  limites  nofiroSy. 
&tque  ad  ajfertionem  Articuli  quint i  pacis  Mona-.y 

0im 
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fierienfis  )  in  hidiâ  Orient ali  accidiffe  confiât  ex 
Atiis  fupremi  Sénat û s  Indiarum  Belgicarum ,  die 
23.  Aprilis  1653.  quum  quidam  fubditus  Hifpa* 
nia }  natione  Brabantus  for  fit  an  aut  'Fiancer  yno- 
wiinatus  Baftianus  Brouwer,  impetratâ  ad  hoc 
<veniâ  ab  Hifpaniarum  Rege ,  navigationem  infli- 
tuiffet  ad  Or  as  Sinenfes ,  ubi  maximo  cum  lucr& 
commenta  exercebat  3  atque  hoc  ?iotum  fieret  prœ- 
dicio  Senatui  Indiarum  Belgicarum ,  ifte ,  re  rite 
perpenfâ  3  Jiatim  fequenti  fenatufcojifulto  ita, 
profpexit. 


ExtraSurrï  ex  a<5Hs 
Prasildis  &  Con- 
filiariorum  Indiàâ 
Orientaiis  Fœde- 
ratarum  Provincia- 
rum,  Batavix. 

Martis  die  24..  Aprilis 
1653. 

(XUoniam  articula  <;. 
Jt^^  faderis  pacis  cum 
~Rege  Hifpaniarum  ic-> 
ti  ,  exprejfè  cautum 
paclumque  ep  ,  quod 
fubditi  altememorati 
Régis  retinebuntt  na- 
'<vigationem  fuam  i?i 
Orie?itali  lndiâ,  eo  mo- 
do y  quo  illam  tune 
temporis  exercebant  y 
neque  liceret  illis  ulte- 
rius 


Éxtratl  ujt  de  Refàlti- 
tien  door  den  Gou- 
verneur Generael  en 
de  Raden  van  Ne- 
derlands  Indien  tôt. 
Batavia  genomen  op9 

Dingsdag  den  24.  April 
1653. 

ALfo  by  het  5.  ar- 
ticul  van  het 
Vredens  Tractaet  mec 
de  Kroone  van  Span- 
jen  gemaekt  exprelTe- 
lyk  geftipuleert  en  ver- 
fproken  zy  ?  dat  de  On- 
derdanen  van  gemel- 
de  Kroone  in  Ooft- 
Indien  fullen  blyven 
by  haere  vaerten  infô- 
daniger  voegen  als  fv 
D  z  de 
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rius  fe  extendere  ;     &    de  felve  als  toen  had>- 
den  ,  fonder  hen  ver- 


7ios  ?  ex  relat'toiùbus 
minifirorum  Tonquinen- 
fiu?H  j  cer-tiores  facli 
fumus  ,  quod  quidam 
Jubditus  Régis  Hifpa- 
niarum  nomine  Battra* 
nus  Brouwer  ,  impe- 
trata  ad  hoc  veniâ  ab 
Hifpaniarum  Rege  3 
quotannis  fréquenter 
naviget  inter  Tonquimy 
§luinam  &  Cambo- 
diam  y  ubi  Hifpanis 
tune  temporis  navigatio 
nulla  fuit  ,  atque  ibiy 
cum  magno  detrimento 
commercii  noflri,  quœf- 
tus  non  m  o  die  os  fat  ère 
foleat ,  vifim  efi  Sena- 
iuiy  wnnibus  rite  per- 
penjis  ,  diSio  Baftiano 
Brouwer  iftam  navi- 
gationem  ,  ex 
dieli  articuli  , 
bendam  ejfe  , 
eum  in  finem 
Twfkras  y  qua  ad  illas 
or  as  navigaturœ  fitnt , 
jubere  &  potefiate  in- 
ftruere  ,  ut  eum  ,  fi 
euntem  aut  rèdeuntem 
m  mari  offendant3  de- 
tï- 


vtgore 
prohi- 
atque 

naves 


der  te  mogen  extende- 
ren:  enwyuytdeTon- 
quinfe  advyfen  berigt 
worden  ,  hoe  eenen 
Bafliaen  Brouwer ,  On- 
derdaen  van  Spanjen, 
en  met  Spaenfe  Com- 
miffie  voorfien  ,  jaer- 
lyck  fterk  over  en  wer 
der  is  varende ,  tuflehen 
Tonquin,  Quinam  en 
Cambodiam  3  alwaer 
{y  toen  ter  tyd  geen 
vaert  gehad  hebben  , 
ende  groote  négocie 
aldaer  is  dryvende  tôt 
praejudicie  van  onfen 
handel  in  die  quartie- 
ren ,  foo  is  na  overleg 
van  faken  goedgevon- 
den  den  felven  Baftiaen 
Brouwer  defelve  vaert 
uytkragt  van  \  voorfz. 
articul  te  verbieden  , 
ende  onfè  fchepen^ , 
die  om  de  Noord 
gedeftineert  zyn  ,  of- 
te  nog  fullen  wor- 
den ,  te  authorii£-, 
ren  en  gelaftenden  fel- 
ven in  Zee  inhetgaen 
of  komen  refeontrt- 
rende  3  aen  te  (hoer< 

en- 
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tineant  y  detentumque 
ad  Tayonam  ,  aut  hue 
quïdem  ,  prout  commo- 
dijfimè  poterunt  ?  tra?if- 
mittant.  Ne  tamen 
ipji  }  vel  navi  ipfius  , 
aut  mercibus  ulterius 
noceant  ,  vel  vim  aut 
damnum  inférant ,  quam 
ad  eufiodiendum  ïllum 
erit  necejje.  At  fi  Je 
defendat  ,  (£»  prior  ad 
vim  inferendam  occafio- 
nem  prœbeat  ?  lïcebit 
Mis  contraria  vi  jus 
noftrum  exfequi. 


Hoc  fideîiter  extrac- 
tum  cum  aéîis 
Prœfidis  y  &  Con- 
filiariorum  Bata- 
vice  y  qua  Amfie- 
l&dami  fervantur  , 
convenire. 

Atteftor. 

S.     Wêsterveen   , 

.  Societatis    Indiariim 

Orientaïium  Fcede- 

^Nsd-  Belgii  à  confiliis 

&<&cretis. 


ende  na  Tayoan  of  her« 
waerts ,  na  het  beft  ge» 
legenfal  komen,  op  te 
brengen  y  fonder  hem 
evenwel  aen  lyf,  fchip 
of  goederen  te  befeha- 
digen  ,  ofte  eenige  o- 
verlaft  of  gewelt  aen 
te  doen,  verder  als  de 
verfekering  van  dien 
nootwendig  fal  verey- 
fchen  ,  ofte  ten  ware 
hem  ter  weere  ftelde, 
ende  eerft  •  oorfaek  tôt 
fytelykheden  quam  te 
geeven  ,  aïs  wanneer 
ons  regt  00k  met  con- 
traire middelen  ver- 
mogen  te  maintineren. 

Verhlare  ik  ondergefz. 
Advocaet  de    Ge- 
?ierale  Nederîand- 
fe      Ooft-Indifche 
Comp.    het  boven* 
fiaende      geextra- 
heerde  met  de  Re- 
foîutie     va?i     den 
Gouverneur  Gène- 
taalen  Raaden  van 
Batavia  y  alhier  te 
Amfierdam   beruf- 
tende }  te  accorder  en- 
Pi.    Wêsterveen, 
D  3  Sx 


54  Recueil  Hiftoriqtte  d *  Actes , 

Ex  quo  faéïum  efiy  ut ,  non  tantum illeBrou^ 
Wer ,  fed  &  cateri  Hifpaniarum  Régis  fubditi  3  ab 
iftâ  navigatione  abftinuerint  ,  Neque  Rex  hoc 
graviter  tulit ,  neque  fubditorum  quifquam  in  con-* 
trarium  quid  pojiea  attentaverunt. 

§.  VII.  Legibus  êc ,  fœderibus  ?  quae  commer- 
cia  ad  Indias  prohibent  ?  incolœ  Belgii  Hifpa- 
nici parère  nunquam  detrectarimt. 

Habes  ergo  aparté  Vœderati  Belgii  probatio?men? 
foffefionis  3  ex  jufiâ  eau  fa ,  per  tempus  longijjimum 
continuât  a:  ab  altéra  parte  5  feientiam  <&>  pa- 
tientiam  Belgii  Hifpanici ,  confenfu  Procerum  ipfj- 
rum ,  folenni  ritu  aliqua?idx>  eliam  confirmât arn. 

Nam  ne  veîufiiora  répétant ,  ut  funt  fuprame- 
vioratœ  C  onfitutio?ies  Pontificu?n  Romanorum  y 
&  Regum  Hifpaniarum ,  fub  pœnis  excommunica- 
tionis ,  aliifque  gravioribus ,  omnes  alienigenas 
prater  Hifpanos  ab  aditu  Indiarum  feclude?itis  j 
<videamus  modo ,  quid  te?npo/e ,  quo  Navigationis 
&  Commercii  illius interdiclum  5  ytf//#  Principes  y 
nominatim  contra  Belgii  Hifpanici  incolas  yint  en- 
taretur  accident:  Ne?npè  ycum  InfirumentoCef- 
fionis  y  quo  Provincia  Sere?ù]Jimis  Archiducibus 
traditx  funt ,  conceptis  ver  bis  cautum  effet  :  Ne 
fubditis  illarum  liceret  Commercia  ad  Orienta- 
les feu  Occidentales  Indias  exercere ,  nemo  Pro- 
cerum oblocutus  efi ,  nemo  protefiatus  ;  fed  UUm 
legem  ,  uicunque  nunc  dura  videatur  ,  fçientes 
prudente fque  fubierunt  :  neque  iuramentum  fideli- 
tatis  fuper  ea  prœftare  hœÇitaverunt;  ut  colligi 
poteft  ex  notatis  à  dicio  Van  Meteren  Lib.  XXII. 
in  princip.  foh  443.  verfo.  Ubi  diverfa  quidem 
gravamind  recenfentur  j  quœ  Belgii  Proceres  con~ 
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trà  receptionis  conditiones ,  five  Laetum  introi- 
tum  Archiducum  moverunt  ;  fed  de  prohibât 
Commercio  adlndias  nullum  verbum  reperitur  ^pro* 
tefkatus  nemo  efi ,  cum  Hifianiarum  Rex  fœdus 
Paris  Monafierie?ifis  cum  Fœderafo  Belgio  i?ziret; 
proteflati  denique  non  funt ,  cum  Sacra  Cœ ferez 
fua  Majeflas  nuperrimè  eafdem  Provincias  recipe- 
ret)  eâ  lege  &  modo  5  quo  Hifpaniarum  Rex  fu- 
premus  eas  pojfederat  y  aut  pojjidere  debuerat. 

§.  VIII.  Ufus  &  pofïefîio  longiffimi  temporis, 
fciente  ôc  patiente  adverfario  ,  eum  excludit, 
etfi  titulus  deficeret  :  pracipuè  in  principali- 
bus  caufis. 

Si  ad  fundandum  jus  noftrum  nihil  aliud  af- 
ferri  pojftt ,  atque  ipfe  titulus,  feu  acquirendr 
modus  legitimus  Societati  privilégiât*  Indiœ  O- 
rientalis  Fœderati  Belgii  deficeret ,  ifque  tam  du- 
bius  quam  certus  ,  tam  putativus  quam  ver  us  re- 
periretur,  credo  jufficeret ,  non  tantum  ad  pojfef- 
fionem  more  antiquo  retinendam ,  fed  etiam  ad 
repellendos  eos ,  qui  eandem  turbare  tsnîarent  7 
quod  in  hoc  cafu  liquido  probare  pojfemus  per  ea  , 
cpitz  habet  Solorzanus  de  Jure  Indiarum  Lib.  III. 
Chap.  3.  n.  21.  Nam  fi  ratio  excufandarum  vel 
minuendarum  litium  inter  privatos  prœfcriptio- 
nem  induxit,  longé  fortius  ad  Principum  cau- 
fas  eandem  porrigere  convenit  :  cum  omnes  ip- 
forum  ditiones  hac  fola,  ut  plurimum,  anti- 
quitatis  tutione  fubiiftant.  Et  paulo  pofi  :  Cujus 
vim  ôc  efFe£bum  fi  quis  temeraria  doctrinx  no- 
vitate  convellat,  riihil  aliud,  quam  bellorum 
femina ,  quibus  totus  mundus  ardeat ,  in  orbem 
injiciet.  Vide  eundem  Solorz.  Lib,  III.  Cap.  r, 
D  4  n, 
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n.  8.  &  feqq.  Cap.  2.  n.  40.  &  feqq.  Cap.  3, 

a  7+. 

§.  IX.  Titulus,  quo  Societas  Belgii  Fœderati 
Indias  Orientales  poffidet  y  praecipuus  efi 
Acquifitio  in  bello,  pacis  foedere  confirma- 
ta. 

Ni?  tamen  qwd  défit ,  de  titulo  nunc  etiam  in~ 
quiramus.     litulus  five  modus  acquirendo ,  quo 
Societas  India  Orientait* ,  ex  autoritate  Prœpo- 
tentiiwi  D.  D.  Ordinum  Fœderati  Belgii  yOppiday 
Cafiellay  Fortalitia^  qv.aque  ab  iis  depe?ident  yin 
Indiâ  Oriêntali  adepta  efi ->  &  tracJum  aliquemy 
Commerciorum  caufà,  fibi  liberum  ab  Hijpanis 
fiipulata  efi  y  cum  exclu fwne  omnium  fub  dit  or  um 
Régis  y  inter  alia  prœcipuus  efi  Acquifitio  in  bel- 
lo, qua  pofiea  Jolenni  Pacis  fœdere   confirmât  a 
efi.     guod  verbo  hic    allegajfe  &  prœmonuijfe 
Jufficiat  y  primo  ut  eau  fa  hœc  *  difii?tguatur  ab  iliay 
quam  H.  Grotius ,  aliique  maris  liberi  vindices 
quondam    defenderunt  contra  Solorzanum  ,  ^ 
qui  eum  fecuii  funt  :  quibus  nunquam  controver- 
j km  fuit  j  an  maria ,  quamtumvis  libéra  y  conven-, 
ttone  duorum  Principum  ita  occupari  aut  dividi 
pffiht  y  ut  unus  ab  alterius  terminis  y  fecundumpac* 
ta.  cciiventa ,  abfiinere  debeat  ;  fia  id  pracipuè  y 
$n  Pr inceps  aliquis  ufum  maris  ita  fibi  vin dû are y 
&  prœfcribere  pojjit  y  ut  alterum  infciumy  invi* 
tum  y  &  non  confentientem  ab  éo  inpofierumpro- 
bibcre  <valeat.  ï)einde  ctiam ,  ut  difcrïmen  y  quod 
faciendum  efi  inter  pacis  &  helli  tempora  y  hic  ri- 
te 

*  Quîcftionern  harc  multum  diffère  ab  ea ,  qi'sc  quondaJn 
îpter  Grorium,  Salorz.  aliofq,  concroverfa  ftiir. 
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te  obfervetur  y  quatenus  nempè  Auflriaco  -  Belgaf 
pacis  tempore  fibi  idem  licere  putant  y  quod  à  Bel- 
gis  Fœderatis ,  non  m  fi  flagrante  bello  peraclum  , 
i&  poflea  à  Rege  Hijpaniarum  Paris  fœdere  confir- 
matum  efl  y  dum  prattndunt  quœfliones  ifiiufmodi 
decidendas  efle  ex  jure  gentium  primœvo  yquo  ferè 
omnia  erant  communia  >  cum  tamen  abêtis  &  i%\ 
doclis  aquè  ?wîum  fit y  jure y  quod  hodie  obtinet  y 
&  apud  êmnes  ge7ites  perœquè  cufloditur y  plurima, 
diflinéfa  ejfe ,  quœ  antiquifjîmo  tempore y  indifii-açla 
fnerunt  y  plurima  paclis  definita  y  qua  ante  incerta 
jure  fluéïuaverunt  y  <&>  fœpè  gravijfimarum  litium 
atque  bellorum  caujam  prabuerunt,  Qui  fub  prœ- 
textu  commercii  exercendi  ad  loca ,  qu<e  quafi  neu* 
tr arum  parti um  y  &  fui  juris  fum Ky  adeo  ut  com- 
mercia  unicuique  gentium  concedere  pojjint  y  licere 
fibi  exiflimant  intrare  fines  nofiros  y  ibi  navigarey 
iiegotiari  y  fortalitia ,  caflella y  oppida  y  fiationes 
mercatura-  caujâ  ériger e  y  eademque  pecuniay  *vel 
armis  acquirere  y  aliaque  facere  y  quibus  lucra  So- 
cietatis  noflrœ  intercipiantur  y  quum  ex  us  y  quœ 
contigerunt  tempère  y  quo  fœdus  Induciaruvi  curm 
Fœderato  Belgio  cxieraty  liquido  conflet y*  Regem 
Hijpaniarum  helhm  qu'idem  refufiitajfe  y  ob  id  fo- 
lum  y  quodBelgœ  tcsderati  adlndias  Orientales  na- 
rvigarenty  licet  abftinerent  à  locis  Cafiellanorumy  ne- 
que  ullo  fœdere  vel  patio  ad  abfiinendum  à  Maris 
ufu  ejfent  obligati.  Vide  Art.  4.  Tradt.  Indue.  Anni 
1609.^/orz.dejureIndiarum,  L.ILC  25. n.  83. 
&uo  faclo  fingulm  oppida  y  caflella ,  port  us  7fir~ 
îizhtia  y  aliaque  loat  coùntione  y  con^entione f  aut 

armis 

*  Gonceffioftis  quam  dederat  Ëelgis  Fesd.  ut  lîcerer  ilUz 
navigaîê  ai  lôôt ,  |tt  fwi  Juris  «raat,  Ragem  Hifp.  pofoî 
panifie 
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armis  y  partim  à  Luftanis  ypartim  ab  ïndicisILe* 
gulis ,  partim  etiam  ab  Hifpanis  per  Societatem 
Fœderati  Belgii  capta  &  acquifta  fint  5  hic  enar- 
rare  longum  foret  <&  inutile  ;  auoniam^  fi  poft 
tam  diuturni  temporis  aclum,  in  iis  qua  ab  ipfo 
ufu  <&  confuetudtne  interpretationem  certam  rece- 
perunt ,  hodie  inquirere  liceat ,  id  tantum  agen- 
dum  videtur  5  ut  accuratius  examinemus  ,  quid 
mter  Regem  Hifpaniarum,  <&  Fœderatum  Bel- 
gium  y  Articulis  Pacis  Monafterienfis  5.  &  6, 
conventum  fit  :  tam  ratione  Rei,  de  quâ  conve. 
nerunt ,  quant  ratione  Perfonarum  3  quœ  fub  eâ 
conventio?ie  comprehenduntur. 

§.  X.  Articuli  5.  &c  6.  pacis  Monafterienfis 
explicantur,  oc  primo  inquiritur,  quid  ratio- 
ne rei  conventum  fit  Art.  5. 

Ratione  Rei  objeclum  pracipuum  convention}; , 
fecundmn  Artkulum  quintum^  eft  divifo  India- 
rum  Orient alium  in  duas  partes  ;  quarum  pars 
Occident alis  5  incipiens  à  Philippinis  infulis  5  vul- 
gb  de  Manilhas ,  cederet  Hifpanis  3  pars  Orienta- 
lis  3  incipie?is  à  Moluccis ,  intégra  maneret  Socie-* 
tati  Indiœ  Orientalis  Fœderati  Belgii. 

Hifpanis  necejje  ejfet  Navigationem  ad  Indias 
Orientales  inftituere  eodem  modo ,  quo  illam  tem~ 
pore  ifiius  Fœderis  exercebant  habebantque ,  neque 
liceret  iilis  Orient em  verjus  ulterius  progredi  ,ftve, 
ut  verba  fe  habent  ,  ulterius  fe  extendere. 

Divifo  ea  fmilis  ferè  eft  ifti^quam  Anno  1493. 
fecit  Pontifex  Maximus  Alexander  VI.  referente 
Solorzano  Lib.  I.  Cap.  6.  n,.  6%.  &  feqq.  §lui> 
eym  lis  oriretur  de  limitibus  Navigationis  & 
Commercii  y  inter  Hifpanos  &  Lufitanos>   eaque 

ex 
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ex  compremiffo  ad  ejus  arbitrium  delata  effet  5  cog- 
niîa  Régis  utriufque  caufà ,  Globum  terra  médium 
quafi  dijjecuit ,  per  Ihieam  feu  Merïdianum  à  Polo 
Arttico  ad  Antartlicum ,  ad  punSîum  cir citer  3^.3. 
gradus  longitudiîiis  3  five ,  quod  eodem  ferè  redit 
ad  leucam  ferme  340.  à  Capite  viridi  0ita  ut  pars 
Orient alis  cederet  5  Lufitanis  5  ob  juris  antiquita- 
îem  j  pars  Occident  alis  Hijpanis.  Et  ?ie  al  ter 
alterius  fines  ingredsretur ,  ftatuit ,  ut  Luftani 
ad  Solis  ortum  5  Hifpani  ad  occafum  iter  ijigredt- 
rentur  ;  neque  Wfpants  liceret  uti  via  à  Luftanis 
apertâ  y  id  efi  navigue  ultra  promont orium  Q\- 
ranise,  hodie  diclum  Bonx  Spei,  five  Capo  de 
bonne  Efperance.  Quam  divifionem  caufam  prœ- 
buijfe  Solorzanus  ibidem  refert  ?  ut  tant  anxiè  a 
Magellano ,  &  aliis  navigatio  ad  Mo  lue  cas  per 
maria ,  ext*a  Luftanorum  li?nites  pofita ,  quœre- 
retur\  atque  ut  Juper  iifdem  infulis  nova  lites 
excitarentur ,  queniam  uterque  Rex  eas  fuis  fini' 
bus  comprehendi  co?itendebat  y  variis  rationibus  : 
<&  prœdièli  Mer-diani  computationibus  hinc  bide 
perpenfis ,  quamobrem  tandem  conve?ierunt  5  ut 
Cafte  fia  Rex  illas  Lufitanis  450000.  ducatis  op- 
pignoraret.  Vide  porro  Eundem  Lib.II.  Cap.  14, 
n.  17.  ek  18. 

Hoc  igitur  paclo  Luftani  Mo  lue  cas  injulas  pof 
federunt  5  jed  varia  bellorum  fortunà  y  recuperan- 
tibus  illas  y  modo  Hijpanis ,  modo  Luftanis ,  tandem 
etiam  Belgis  ?  qui  fecundum  pacis  Fœdera  cum 
Lufitanis  &  H'îfpanis  percujfa ,  illas  adbuc  jure 
Dominii  abtinent. 

De  Pbilippinis  raro  lis  fuijfe  legitur  ,  quurn 
femper  fere  Hijpanorum  ditioni  fuerint  accenjjs 
Çellarius  Geog.  Noft.  Temp.  Cap.  23.  Solorz. 
Lib.  I.  Cap.  6.  n.  74. 

§.  XI. 
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§.  XL  Hifpanis  non  licere  fccundùm  convea- 
tionem  in  Indias  Orientales  fe  extendere  , 
ultra  Philippinas  Infulas ,  oftenditur. 

H;s  ita  br éviter  pramifjîs^  faciliùs  qwdammo- 
do  pèveipientur  <verba  memorati  art.  ç.  Ut  ièili- 
cet  Hiipanis  intégra  maneret  navigatio  ad  In- 
dias Orientales,  eo  modo  quo  illam  exercebant 
tempore  hujus  Fcederis  ,  id  efl  per  fretum 
JMageilanicum  ,  &  frprà  provtontorium  Hoorn 
<td  Philippinas  Infulas  y  quo?iiam  alio  îtinere  uti , 
nempè  fupra  prmnontorhtm  Bo?iœ  Spei  y  fententiâ 
Vontijlcis  Maximi ,  fiprà  allât a ,  iis  erat  i?tter- 
dicJum. 

Dico  ad  Philippinas  Infulas  ,  nec  ultra ,  fi- 
çunàum  id ,  quod  Dire  dores  Societatis  hidia  O- 
rientalis ,  tuni  temporis  Vrœpotentibus  Dominis 
Ordhiihus  propofuerant  per  Confultaùonem^  tptœ 
rcperitnr  apud  Aiîzma  ad  annum  164.5.  hts 
verbis  : 


Qwniam  Commenta 
ad  Orientales  &  Occi- 
dentales Indias  erant 
prœcipua  capita  manda- 
it Legatorum  ,  merca- 
tores  Societatum  illarum 
exhibuermit  Frœpoten- 
tibus  Dominis  Ordmibm 
bas  conjultatioftes. 


Alfoo  de  Commer* 
cien  in  Ooit-  ende 
Weft  Ind.  waeren  van 
de  principaellte  ingre- 
dientien  der  inftru&e, 
foo  hebben  die  van  de 
felve  Compag.  aen 
haer  Hoog.  Mogend. 
overgegeeven  deefe 
confideratkn. 


Con- 
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Confultatîo  mercato-    Con/ïderatien    van   de 
rum  qui  in  Indiâ        Ooft-Inâifche  Nego- 


Orienter  negotian- 
tur. 


a  ont  en* 


f\  Uanquam  mercatû- 
J^  res  Societatts  ln- 
di<£  Orientalis  è  re  ma- 
gis  ejfe  pu tant ,  hélium 
rum  Caftellanis  in  In- 
diâ Orientait  continua- 
ri ,  mtomam  œquè  ac  in 
bello  jemper  in  armis 
atque  ad  defenfionem 
parati  ejje  coga?itur  , 
fperant  tamen  Prœpo- 
tentes  Dominos  Ordi?tesy 
fi  pax  aut  induciœ  fiant, 
curaturos  ejje ,  ut  Caf- 
tellani  navigationem 
fiuam  fervent  eo  modo  , 
quo  illam  hafh?ius  eo 
infiituerunt  ,  &  ?ie  li- 
éeat  illis  uheriùs  fe  ex- 
tendere.  &)uœ  ormiia 
Jummœ  prudentia  pa- 
tent ijfimorum  Domino- 
rum  Ordinum  comme?i- 
damus. 


Sutnmoperè  tamen  eon- 

fderandum    elfe  ,    cum 

re- 


ALhoewel  de  Ooft> 
Ind.  Comp.  of  ne- 
gocianten  dienftiger 
ibuden  oordeelen  in 
den  oorloge  met  de  Cafi- 
tilianen  in  Ooit -Indien 
te  continuèrent  vermits 
fy  dog  geftadig  met  de 
■wapenen  in  de  hand  op 
liaer  hoede3  en  defenfie 
moeten  ftaeii,  fo  ver- 
trouwen  fy  dog,dat  uwe 
Ho.  Mog.  in  cas  van 
Tractaet  van  vreden  of 
trêves  fodanige  forge 
dragen  fullen ,  dat  die 
voorn.  Caftilianen  gela- 
ten  worden  by  haer 
vaert,  fo  fy  defelve  nu 
aldaer  nog  hebben,  fon- 
der hun  vorder  te  mo- 
gen  extenderen  ,  aile  't 
welke  fy  de  hoge  wys- 
heit  van  uwe  Ho.  Mo, 
vorders  bevolen  fullen 
laten. 

Synde  niet ;  te  min 

fonder  reverentie)  feer 

con- 
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rêver  entià ,  putamus ,  fi    confiderabel,  of  het  gc~ 


forte  Hifpaniarum  Rex 
Indïas  Lufita?iorum  ar- 
mis  invadere  vellet ,  t£r 
fib  pratextu  ïllos  redu- 
cendi  ad  fuam  obedien 


illudjieri  non  pojjè ,  nifi 
cnm  magnâ  moleftiâ  at- 
<pte  periculo  Societatis 
lndiœ  Orie?italis  ,  auœ 
hoc  modo  continué  in- 
fefiaretur  ac  maximum 
indè  detr'tmentum  fenti- 
ret.  ^uamobrem^  cum 
reverentiâ,  exiflimamus, 
necejfarium  cj]e  5  ut  Hifi 
pani  ab  Indus  Lufitano- 
rum  arceantur. 


beurde  dat  den  Koning 
van  Spanjcn  in  Portu- 
gaels  Indien  met  grôote 
magtfoude  mogenver- 
fchynen,  onder  pretext 
tiam  ,  bello  lacejjeret ,  van  de  Portugyien  on- 
der fyn  gehoorfaemhey  t 
te  reduceren,  ende  dien 
volgens  haer  oorloge 
aendede,  dat  zulx  niet 
foude  konnen  gefchie- 
den ,  als  met  groot  be- 
denken  ende  periculen 
van  de  geodtroyeerde 
Ooft-Indifche  Compa- 
gnie die  daer  door  m 
een  geftadig  alarm ,  tôt 
haer  groote  koften  ibu- 
de  gehouden  worden, 
ende  waerom  fy  dan  ook 
onder  rêver entie,  noot- 
fakelyk  oordeelt  ?  dat  de 
Spanjaerds  uyt  Portu- 
gaels  Indien  lullen  moe- 
tea  gehouden  worden. 
Burum  vïdebatur  Hifpanis ,  <&  valdè  iniquum 
huic  legt^  de  fe  non  ulteriùs  extendendo  ?  con- 
fentire,  uti  confiât  ex  refponfis  Legatorum  Hifi- 
panorum  ,  auœ  notata  funt  in  Aclis  Legatorum 
Fœderati  Belgii ,  j.Febr.  164.7. 

/Niquum  ejje  ,  Régent    TT  Et  ware  onrede- 
impedire    velk  pro-    JLJL  tyk  dcn  Koning 
grejjum  facere  in  Brafi-    in  Brafiel ,  en  in  Ooft- 
iiâ  aut    Indiâ    Oricn-    Indien  te  wilien  belet- 
tali  ten , 
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tait  adverjus  Luftanos,  ten  progrès  te  doen  op 

ipfi  rebelles  :   aut  in  In-  de     Portugyien     iyne 

diâ  Orientait  navigatio-  Rebellen;  otte  in  Ooft- 

nem  &  commenta  non  Indien  fig  niet  te  exten- 

exercere   ad  alla   loca^  deren,  op  andereplaet- 

que  fui  juris  erant  yaut  fen,  die  haer  eigen  mee- 

commercium      concedere  fier  2.yn ,  ofte  den  han- 

po  ter  an  t.  del  mogten  toeftaen. 

Confenjèrunt  tamen  pofi  fatis  longas  &  crebras 
deliberationes  Hijpaniarum  Régis  Légat i  ,  fecun- 
dùm  formulant  à  Legatis  Fœderati  Belgi  exbibi- 
tam.  Mirât  i  funt  multi  ïllam  Hifpanorum  in  eâ 
re  facilitât em  ,  imprimis  Galli,  ut  vider e  licet  in 
Eptjlolâ  Legatoru?n  ChriftianiJJimi  Régis  data  21. 
Dec.  An?io  1646.  qua  extat  in  libro^cui  titulus: 
Mémoires  &  Négociations  fecretes  de  la  Cour 
de  France  touchant  la  Paix  de  Munfter.  Une 
autre  chofe ,  fcribunt  Legati ,  qui  nous  donne 
à  penfer,  eft  le  relâchement  des  Efpagnols  fur 
le  fait  des  Indes,  qui  eft  fans  doute  l'un  des 
plus  confidérables  Articles  de  tout  le  Traité  y 
auquel  les  Hollandois  trouvent  un  avantage  , 
qu'ils  n'avoient  pas  efpéré  ,  &  qui  ne  leur  a  pas 
été  accordé  fans  quelque  motif  extraordinaire. 
Le  Roi  d'Efpagne  confent  de  ne  pouvoir  éten- 
dre fes  limites  dans  les  Indes  Orientales,  &  de 
les  borner  à  ce  qu'il  occupe  préfentement. 

§.  XII.  Ratio  divifionis  Indiarum  Orientaliura 
fecundum  Art.  5.  redditur. 

Sed  uti  fepè  bonorum  malorumque  fines  fuh 
diverjâ  fpecie  apparent ,  atque  ex  bonis  mala ,  ex 
malts  apparentibus  bona  fequuntur  ;    ïta^tempus 

pojtes 
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psftea  docuit  ?  optimo  <&  prudentiffimg  cinfdio  ad 
utriufque  partis  >  &  communem  Orbis  Chrifiani 
utilitatem^ita  paiïum  connjentumque  ejjè.  Necejfe 
enim  videbatur  ,ut  Jpatium  aliquod poneretur  mé- 
dium ad  feparandum  Qrientem  ab  Occi^nfe ,  ad 
exemplum  fupra  memoratœ  divifonis  Pontifias 
Maximi ,  qui  eo,  nifallor,  intuitu,  terrjzrum  o^bejpt 
ita*?nedium  divijît  yatque  alterum$rohibuit*dm!*p 
tins  iter  ingredi  ^  ne  Oriens  eum  Occident  e 'y  -r^- 
tione  commerciorum  ,  ?iimium  conjungeretvr.  Nam 
JiHiJpanis  integrum  manfijpjt  fuprt  prer>mtorium 
Bonx  Spei  Orient em  verjus  navigare  y  c.ut  ab 
Occidente  JùpràPhilippinas  J/ffulas  eodtm  ulterius 
fe  extendere  3  facile  totius  Orient alis  Indiœ  co?n^  * 
mer  dis  potiri  potuijfent  5  eaque  cum  Occident alMus 
l?idiis  communie  are  j  quo  faèJc  penitus  atlum  fuifi 
fet  de  commèrciis  Europœorum  ad  illas  or  as  j  quum 
Orientalis  India  plurimas  res  fippeditet  \  qnibus** 
Occident  alis  indiget  ;  <&  vice  verfâ  y  occident  alis 
argentum ,  aliaque  pretioja ,  qua  in  Orientait  In*  * 
diâ  maxime  appetuntur. 

Conflituerunt  igitur  Viri  fummî  &  fapientes 
Hlhts  temporis,  eum  in  fi?temy  Philippinas  lnfu- 
las  ,  tanquam  obices  &  propugnacula  5  ad  praclu- 
dendam  <viam  ab  Oriente  ad  Occidentem  ;  uti  ab 
altéra  parte  Molucca  Belgis  relicJœ  funt ,  ne  Hifi  j 
fani  Orientent  ver  fus  ^five  commerciorum  jfive  ar~ 
?norumy  five  alterius  cujufcum^ue  rei  cauja yulte~ 
rius  progrederentur  ;  nec  commercia  exercer e  pofi 
fentj  non  tantum  ad  ea  loca,  quœ  Belgis  erant  fub- 
jeèla  ,  fe d  nec  ad  ea  ,  quae  fui  juris  erant  3  & 
Comrnercium  aliis  gentibus  concedere  pote- 
rant  -y  ut  ?iec  ad  Loca  Lufitanorum  7  qui  tune 
temporïs  magnam  Indiœ  Septentrionalis  partem  tam 
ïntra  quam  extra  Gangem  obtiuebant  ;  qtta  omnia 

pet 
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ter  Regem  Hifpaniarum  Fœderato  Belgio  ceduntur 
&  relinquuntur  ,  dicio  art.  %  Cuufmodi  jus  y  Jî~ 
ve  juris  ceffionem  ,  hodie  pro  dominio  haberi  ,  //-. 
cet  verè  dominium  non  faciat ,  arguit  Seldenus. 
De  Dom.  Maris  Lib.  I.  Cap.  17 .  his  verbis  : 
Idem  titulus  fepè  occurrit  in  Regum  veterum 
Lufîtanise  Diplomatibus  ,  undè  eos  Commer- 
ciorum  ,  negotutionis  &  navigationis  Domi- 
nos, &  Héros  efTe5  &  agnofci,  fcribit  Vale- 
fius.  Pominum  vero  quem  elle  polTe  naviga- 
tionis ii.'.  mari,  &:  Commercii?  abfque  maris 
dominio,  non  alii-ai  eft,  quàm  agro  uti  frui, 
alios  jure  arcere ,  nec  tamen  dominum  efTe. 

§.  XIII.  Prohibitionem  articuli  5.  Pacis  Mo- 
naffcerienfis ,  de  ulteriùs  non  progrediendo  in 
Indias  Orientales,  etiam  ad  Belgii  Auftriaci 
Incolas  pertinere,  variis  argumentis  evinci- 
tur. 

Sic  foîutâ  quœftione  prima  ,  quod  fcilicet  rations 
re1"  diéto  articulo  5.  paJ:  Monaflerienjîs  compre- 
t'endatur ,  refiat  ut  de  perfonis  nunc  paucis  aga- 
mus ,  atque  Liquiramus .  utrum  Rex  Hifpaniarum 
omnes  Juos  fubditos  eoden.  obligaverit ,  an  vero 
quofdam  pvè  partem  tant'um  ?  &  fpeciatim  an 
'Belgii  Hijparici,  hodie    ^udnac  incolœ ,  iftâ  ob« 
ligatione  comprehendantu*  .  "c  ne  ?  Quod  omnino 
affirmandum  efty  quovia??  natur  aliter  verum  efly 
quod  Rex  fœdus  faciem  yaut  ontrahens,  fœdus 
fecijfe  aut  eontraxijfe  intetrtgîtkr  >pro  omnibus  fuit 
fubditis ,  nifi  quofdam  exuerit  j  &  in  hoc  cafu 
ee  mamfeflius  liquet ,  quu  per  infrumentum  rati~ 
haUtionis ,  quod  Rex  dédit ,  non  folùm  tanquam 
Rex  Hifpanix ,  fed  tanquam  Dux  Brabantise  ôc 
Tome  lh  E  Co* 
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Cornes  Flandria^expreffè  obligavit  omncs  fùos 
Subditos  &  VafaUos,  omnium  Regnorum3do- 
minorum  &  ditionum  fuarum,  nullis  exceptis. 
*  Objiciat  aliquis yillos  tamen  non  omnesnomi- 
nari  artic.  5.  pacis  Monaflerienjis ,  ubi  rations 
Indiarum  Orientaiium  nominantur  Hifpani  & 
Càftellanij  ac  in  artic.  6.  ratione  Indiarum  Of- 
cidentalium ,  omnes  fubditi  Regnorum  &  Pro- 
vinciarum  Domini  Régis ,  &  Dominorum  Ordi- 
num;  <&>  quœrat  forte ,  undè  hac  différent ia? 
Rejpondeo  ,  differentiam  banc  ortam  videri  ex 
differentibus  five  diverfis  ver  bis ,  quibus  DirecJores 
Societatum  Indiarum  Orientaiium  &  Occiden- 
talium  ufifunt  in  confultationibus  Mis,  quas  ad 
petitionem  Dominorum  Ordinum  dederunt  Anno 
164?.  de  rébus  Indiarum.  In  quibus  Confultatio- 
nibus Direclores  Societatis  India  Orient  alis  pajfîm 
voce  Caftellanorum  vel  Hifpanorum  ;  Direclores 
Societatis  Indiœ  Occident  alis ,  fubditorum  Iïifpa- 
nias,  Kcfcis  caitwas,  &  CJaltellanorum ,  pro- 
mifcuè  utuntur^  ut  vider e  licet  in  Confultatione 
Societatis  India  Orient  alis ,  quam  fupra  exhibui- 
mus  ex  Aitz,ma  pag.  87.  &  apud  eundem  pag. 
89.  etiam  id  pat  et  ex  Confultationis  Societatis 
India  Occidentalis  articulo  6.  verbis  fequentibus. 

SUbditis      Hifpaniae  "P\At  de  Onderdanen 

non  licebit  navigare  *-*  van  Spanje  geen- 

adportus  vel  loca  aliquay  fms  fullen  vermogen  te 

aut  commenta  exerce  re  varen  of  te  handelen  in 

*bi  Societas  India  Occi  -  eenige  Havens  of  plaet- 

den~  fen, 

*  Occurritur  obje&ioni ,  quje  ex  variaittibusart,  ;•  &  6»  ver- 

feii  «juibufdam ,  formatai". 
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dentalis   Caflella   quœ-  fen5  daer  de  Weft-Jnd. 

dam^fortalitia^ditionem  Comp.  eenige  Caftee- 

aut  flationes  mercaturœ  len ,  forten  ?  en  gebied  y 

caufa  habeat.  of  logien  fyn  hebbende. 

Item  y  pag.  106* 


\jE$uë  licebit  ptae- 
iV  didi  Régis  Cafti- 
lias  fubditis  ullo  modo 
commercia  exercere ,  aut 
navigare  ad  portus ,  in 
quibus  Societas  Indiœ 
Occidentalis  nomine 
Trapotentiutft  Domino- 
tum  OrdinuMy  caflella 
quœdam  3  fortalitia ,  di- 
tionem  y  aut  flationes 
habet  ,  nifi  vice  verfd 
Caftiliani  dicta  Socie- 
tati  concédant  flmile 
covzmercium  ad  omnês 
régiones  &  loca ,  quœ  ad 
pradittum  Caftilise  Re- 
gem  pertinent. 


P  N  fuilen  de  Onderï 
^—^danen  van  de  voorfzl 
Koning  van  Caflilien 
geenfins  vermogen  te 
vaeren  of  handelen  in 
eenige  havens  of  plaet- 
fen,  daer  deWeft-Ind. 
Comp.  in  de  name  Van 
haer  Ho.  Mo.  eenige 
caftelen ,  forten  5  logien 
of  gebied  is  hebbende  ; 
*t  fy  fake  dat  vice  ver  fa. 
gelyke  handeling  van 
de  Caflilianen  aen  de 
voorfz.  Comp.  word 
vergunt  ?  in  aile  quartie- 
ren  onder  de  voorfzî 
Koning  van  Caflilien  be^ 
horende. 


Quoniam  autem  Legati  <&  auclores  fœderis  Mo- 
nafterie?ifls  ipfljflma  vèrba  Confultationum  illarum 
in  articulis ,  5.  &  6.ferè  fecuti  funt  -,  eaque  pro 
fynonymis  &  aquipollentibus  tune  temporis  habe- 
bantur ,  inde  magis  cafu  auàm  confllio  ifla  Vocum 
differentia  irrepfljje  videtur.  Nam  fl  aliter  verba 
accipiantur  j  eaque  flricle\  Jecunàùm  fenfum  Geor 
graphicum ,  interpretari  velis  nemo  mortulium  ex~ 
E  2  pedire 
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pedire  poterit ,  quis  hic  fit  in  obligatione  y  aut 
quatenus  unufquifque  contrahentium  teneatur. 
Vox  fubditorum  Régis  latius  patet  quàm  Hif- 
panorum,  Hifpanorum  iterum  latius  quàm  Ca£- 
tellanorum,  quum  Caftilia  propriè  dicla  y  fi<ve 
*veterem^  five  novam  intelligas ,  <vix  tôt  urbes 
comprehendat  3  quot  Hifpania  Régna.  Unde  etiam 
videmus  apud  Aitzma ,  pag.  104.  quod  Rex  Hif- 
paniarum ^  qui  ante  fœdus  Monafierienfe ,  Rex 
Caftilise  voeabatur,  tempore  iftius  fœderis  titulo 
Régis  Hifpaniarum  fit  auclus. 

Deindè  fi  Regem  tantummoàb  quofdam,  &  non 
omnes  Jubditos  obligajfe  ponas ,  quid  Reipublica 
Tederati  BeLgii  prodejjet ,  aut  quomodè  fenfui  fœ- 
deris fatisfieret ,  fi  Rex ,  verbi  gratiâ  5  per  Arra- 
gonenfes ,  quibus  jus  commercii  ad  lndias  non 
competebat  3  aut  per  Brabantinos  ,  quibus  id  fpe- 
ciatïm  état  interdiclum  ,  faceret  id ,  quod  per 
Hifpanos  aut  Caftellanos  facere  non  liceret  :  aut 
quid  Regem  Hifpaniarum  jwvaret  ?  fi  D.  D.  Fœ- 
deraii  Belgii ,  per  eos  fubditos ,  qui  extra  feptem 
Provincias  habitant  5  &  partem  illarum  nûn  fa- 
ciunt ,  (vulgo  het  Diftrict  van  de  generaliteit) 
id fieri  fnant  ,  quody  refpetlu  Indiarum  Hifpani- 
carum  ?  Incola  feptem  Vnitarum  Provinciarum 
facere  prohibiti  Junt . 

*  Aclus  agèntium  magis  interpretandi  funt  ut 
rvaleant ,  quàm  ut  pereant  :  <&  fi  quidcafu  minus 
difiinèlè  diclum  reperiatur  y  in  dubio  id  infpicien- 
dum  efi  ?  quod  verifimilius  eft  3  quod  uitio  caret ? 
&  rei  gerendœ  aptius  efi  L.  19.  fF.  de  LL.  12. 
de  Rébus  dubiis.  L  1 14.  de  R.  J.  In  fide  quid 
fenieris  3  non  quid  dixeris ,  cogitandum  7  inquic 

Ci-. 
*  Genuina  difti  artic.  explicatio.    - 
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Cicero  :  fed  quia  interni  actus  fpedtabiles  non 
funt ,  &c  certi  aliquid  ftatuendum  eft ,  ne  nulla 
fît  obligatio ,  fi  quifque  fenfum  quem  vellet  fibi 
aiïingendo  ,  liberare  fe  pofTet ,  ipfa  dictante 
naturali  ratione ,  jus  eft  ei ,  cui  quia  promifïum 
eft ,  promifïbrem  cogère  ad  id ,  quod  recta  in- 
terpretatio  fuggerit,  nam  alioqiun  res  exitum 
non  reperiret ,  quod  in  moralibus  pro  impofîi- 
bili  habetur.  Qrotius  de  Jure  Belli  6c  Pacis  lib, 
II.  cap.  16.  §.  1. 

Çontraèlum  itaque  efi  cum  parte  potiori ,  neut- 
re cum  Hijpanis ,  quibus  jus  erat  commerciorum 
ad  Indias,  ita  ta?nen^  ut  reliqua  pars ,  cui  idem 
jus  non  erat ,  eâdem  conventione  comprehendatur^ 
per  argumentum  à  majori  ad  minus  ;  quod  forte, 
frequens,  &  utile  efle  docet  Everhardus ,  inlo- 
co  à  majori  ad  minus,  &  négative,  feu  def- 
truclivè  femper  procedere,  ut,  fi  Régi  non  li- 
cet  caftrum  expugnare,  ergo  nec  militi,  Quod 
enim  non  licet  majori,  id  non  licet  minori. 
Atque  hoc  facilius  probaveris ,  Ji  confideres ,  om- 
nia  cum  Principe  acla  ejfe  bonœ  fidei  in  quibus 
fiepè  accidity  ut  non  fingula  ver  bis  ita  expriman- 
te ,  cjuin  fubindè  aliquid  ex  naturâ  rei  fit  prœf- 
iandum ,  quamvis  verbis  exprejjiim  non  reperiaturi 
Unde  Jurifconfultus  in  1.  7.  ft.Negotiorum  Gef- 
torum  ait:  Tantundem  in  bonse  fidei  judiciis 
valere  judicis  officium ,  quantum  in  ftipulatione 
nominatim  ejus  rei  fada  interrogatio  ;  Vide  Lenn, 
Conf.  25.  n.  6.  Cum  igitur  hic  duo  interpretandi 
modi  proponantur ,  unus  nuperrimè  repertus ,  al- 
ler vetufius,  atque  ufu  &  exemplis  multorum 
annorum  confirmatus  j  unus  quo  contraclus  irritus 
fiât ,  alter  quo  valeat  j  in  quaftione ,  uter  alteri 
praferendus  fit  y  vetuftiorem  pr référendum  ejfe , 
E  9  tan- 
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tanquam  vitio  [ni  fallor)  carentem ,  c£»  rei  ge~ 
rendis  aptiorem,  nemo  forte  dubitabit, 

§.  XIV.  Principem  Subditos  fuosinperpetuum, 
pro  fe  &  fuccefïbribus  obligare  poflè,  obiter 
notatur. 

De  pote  fiât  e  Principes,  an  potuerit  it a  obligare 
fubditos  fuos  ,  Mfputavdum  non  videtur  :  potuijfe 
çnimfatis  confiât  per  ea>  qu«e  habet  Gudelinus in 
Trattatu  de  Jure  Paris,  cap.  12.  Non  fecusac 
fi  ipfi  Subditi  fuo  nomine  contraxifïent.  §[uod 
etiam  procedere  ait  ,  etfi  ftatus  reipublicas  poftea 
mutetur  •  puta  fi  ex  Monarchiâ  verfa  fit  in  A- 
riftocratiam,  vel  Democratiam.  Nec  fubditos 
tantùm ,  fed  etiam  Principum  Succejfores  &  ha- 
redes  eâdem  obligatione  teneri^  affirmât  ^  Quan- 
doquidem  pax  eft  convenrio  publica,  ideft,ad 
ftatum  Reipublicae  fpectans  :  quam  idcircô  Prin- 
ceps  non  tam  proprio  quàm  Reipublicae,  quae 
perpétua  eft  ,  nomine  contraxifle  intelligitur. 
Sicut  ergo  Praelato  ratione  dignitatis  contra- 
hente ,  Ecclefia  ipfa  3  omnefque  in  eâ  dignitate 
fuccefïbres  tenentur:  ficut  etiam  contradtum 
tutoris,  dum  tutoris  nomine  contraxit,  cura- 
tor  in  adminiftratione  fuccedens,  nec  non  pu» 
pillus  ,  major  fa&us  obfervare  coguntur  :  ita 
fuccefïbres  Principis  Conventionem ,  publico 
nomine  initam.  Non  folùm  fi  fit  Regnum ,  feu 
Principatus,qui  jure  hsereditario  defertur,  (quo 
cafu ,  cùm  fuccefïbr ,  Principatum  à  defunclo 
accipiat,  minor  dubitatio  eft,  eum,  exemplo 
casterorum  haeredum  ,  omnia  fa<5ta  defuncli 
praftare,  rataque  habere  debere)  verûm  etiam 
fi  Principatus  fit,  in  quem  alio  modo  ôc  certâ 

legc 
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lege  fucceditur  :  Uti  Regnum  Francise  Lege 
Salicâ.  Qua  etiam  in  hoc  cafu  eb  minus  in  du- 
bium  vocari  pojfunt  5  qitoniam  Hifpaniarum  Rex 
per  acJum  Ratihabitio?iis  Pacis  Monaflerienfs  y 
una  cu?n  fubditis  fuis  omnes  fuos  Haredes  &  Suc- 
ceffores  tam  univerfales  quam  particulares  expref- 
fe  obligavit. 

§.  XV.  Csefarearn  fuam  Majeftatem  Belgicas 
Provincias  hseredis  titulo  accepifle. 

Praterea  etiam  manifeflum  eft ,  quodSacratif- 
fma  Cafarea  Sua  Majeftas  Régna  &  Dominia , 
quœ  à  Coronâ  MJpanicâ  accepit,  haredis  titulo 
ùbtinuit  ^no?itantum  ad  fui  utilitatem^  fed etiam 
ad  commune  commodum  <&  utilitatem  Fœderata- 
rum  Vote  fatum  ;  ficut  hoc  apparet  ex  conditionibut 
Magna  Confœderationis  ?  quam  inierunt  GloriofJ- 
Jimus  Romanorum  Imper ator  Leopoldus ,  cum  Se- 
renifimo  Magna  Britaunia Rege ^&  P.P. D. D. 
Ordinibus  Fœderatarum  Provinciarum  Haga  Co- 
mitisy  die  7.  Sept.  1701.  in  eu  jus  proœmio  di- 
citur  :  Quando  quidem  mortuo  fine liberis  3  non 
ita  pridem ,  GlorifuTimse  Mémorise  Carolo  II. 
Hifpaniarum  Rege,  Sacra  Sua  Csefarea  Maje£- 
tas  fuccelîionem  in  Régna  &  Provincias  Régis 
defun&i  Domiii  fuas  Auguftse  légitimé  deberi 
afleruerit  &c.  &  paulo  poft:  Adeo  ut  nifiprof- 
pectum  fuerit ,  fatis  appareat ,   Csefarese  fuse 
Mijeftati  abjiciendam  elte  omnem  fpem,  un- 
quam  fibi  de  prœtenfione  fua  fatisfa&um  iri, 
Sacrum  Romanum  Imperium  jura  fua  in  Feu- 
da  j  qux  funt  in  Italiâ  3  6c  in  Belgio  Hifpanico 
perditurum,  Britannis  6c  Belgis  Fcederatis  li- 
berum  navigationis  &  commerciorum  ufum  in 
E  4  Mare 
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Mare  Mediterraneum,  in  Indias  &  alibi  fundi* 

tus  periturum. 

§.  XVI.  Adeoque  teneri  ad  omne  id,  quode- 
fun&us  Hifpaniarum  Rex  G.  M.  teneba- 
tur. 

XJndè  fequitur ,  quod  aîtè  memorata  Cœfare* 
fuâ  Majefias  tanquam  Hœres  etiamprœflare  tene- 
tur  omne  idy  quod  poflremo  defunffius  Hijpania- 
rum  Rex  prœflare  débiter at:  &  quidem  rations 
XJnitarum  Provinciarum  ,  curare  ut  in  terris  , 
quas  ita  accepit  ,  Privilégia  Societatum  India- 
rum  Orientalium  &  Occidentalium  Sarta  tedla 
ferventur  ;  neque  fincre  ,  ut  per  fubditos  fuos 
in  contrarium  quid  fiât ,  aut  fi  quid  factum 
attentatumve  fit  ,  id  quamprimum  reparare. 
Vide  Art.  $.  Pac.  Monaft.  é*  A&um  Rati- 
hab. 

Quod  tenetur  *  ,  fecundum  fiipulationis  formu- 
lam  &  conditionnes  de  acquirendâ  ijiâ  hœreditate 
cum  Fœderatis  Potejlatibus  faclas  ^quantum  ad  Je 
pertinety  efficere^  ut  fubditi  Magnae  Britanniae 
Régis  &  Fœderati  Belgii  in  omnibus  terris  & 
locis ,  quae  fupremus  Hifpaniarum  Rex  tam  in 
Europa  ,  quam  alibi  pofTedit ,  utantur  omni- 
bus iifdem  Privilegiis,  Juribus,  immunitatibus 
&  libertatibus  commerciorum,  quibus  ambo- 
rum  vel  fingulorum  fubditi,  ante  obitum  dicti 
Régis,  jure  quaefito  per  Tractatus,  per  Pacta 
Con venta  ,  per  confuetudines ,  vel  per  alium 
quemçumque    modum    uti    6c  frui  poterant. 

Vide 

•  Non  tantum  jure  hxreditario ,  fed  ex  diverfis  focderibuî 

êc  convenciombus  iacius  montfraEur. 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.  7^ 
Vide  Confœd.  Mag.  Art.  8.  Atque  eo  modo  im- 
pedire ,  ne  Commercia  in  Indias  &  alibi  fundi- 
tus  pereant} fecundum  proœmium  dictae  Confœd. 
Mag.  Sed  fecundum  Art.  26.  Tractatus  de  Bar* 
riere ,  operam  date,  ut  Commercia  &  quodcum- 
que  inde  dependet ,  in  totum  3  ôc  per  partes  , 
inter  fubditos  utriufque  Belgii  fubiiftant ,  eo 
pede  &  modo  quo  illa  fubftiterunt,  &  ftabilita 
funt  per  articulos  Fœderis  Monafterienfis  ;  §uo- 
niam  ifti  articuli  à  Cafarea  fua  Majeflate^  eo- 
dem  Articulo  confirmantur.  *  Si  quis  dicat ,  ifto 
articulo  26.  Traclatus  de  Barrière  tantum  agi  de 
Commerciis  inter  incolas  utriufque  Belgii  3  caterum 
de  Commerciis  ad  Indias  menttonem  non  fieri  ; 
refpondebimus  ?  de  omnibus  Commerciis  aclum  vi- 
deri\  quojiiam  relatio  facia  efl  ad  omnes  articulos 
Fœderis  Monafterienfis ,  qui  à  Cafarea  fua  Ma- 
jeflate  confirmantur ,  nullo  excepto  :  Haec  enim 
femper  eft  natiira  referentis ,  ut  relatum  in  eo 
fit  cum  omnibus  fuis  quaiitatibus ,  adeoque 
referens  interpretationem  non  accipiat  à  fe  ipfo, 
fed  ex  naturâ  ôc  contenus  in  relato,  per  eaqua 
habet  Barbofa  Locor.  Commun:  Lib.  XVI. 
Cap.  33.  n.  18.  &c  per  totum.  Adde,  quod  ad 
major em  cautelam  Articulo  I.  ejujdem  Traclatus 
de  Barrière  cautum  efl  5  ut  Csefarea  fua  Majeftas 
Belgicas  Provincias  habeat  ,  iifque  utatur  fruatur 
eodem  modo ,  quo  fupremus  Hifpaniarum  Rex 
eas  habuit  ,  &  ufus  fruitus  eft  5  aut  uti  &  frui 
debuerat ,  fecundum  noviffimum  Fcedus  Rifvi- 
cenfe. 

Verbum  Belgicum  Genieten  ,  aut  Gallicum 
Jouit }  quœ  occurunt  D.  Art.  I.  commodius  La- 
tine 

*  Artiçulus  26,  Tra&atus  de  la  Barrière  explicatur* 
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fine  explicari  poffent  ^per  verbum  Potiri ,  aut  Pof- 
fidere,  quum  non  ad  jus  ufuffruclus  3  fed  ad  fia- 
tum  pojjejfionis  propriè  pertineant.  Pojjejfio  auîem 
facli  efiy  &  cum  de  eâ  quœritur 0  non  infpicere 
jbîemus  y  quid  jure  obtineat  ;  fed  quo  modo  eapof 
fejjîo  eo  diefuerit,  quo  de  eâ  pacîum  conventum- 
que  efl.  L.2.ff.  Uti  poffidetis  L.L  de  Rivis  ôc 
D.  D.  L.  i .  de  Acquir.  Poff.  Nam  fiCœfareœ  Sua 
Majefiatis  aliter  poffiders  ïiceret ,  fequeretur  ifia 
abfurditas  ,  ut  ex  unâ  eâdemque  conventtone ,  una 
pars  maneret  obltgata^  altéra  liberaretur;  adeo- 
^ue  Jubditis  Regionum  illarum^  quœ  cejferunp  Ca- 
fareœ  Sua  Majefiati  ^liceret  adiré  Indias  nofiras, 
pobis  vero  ex  Contratius  rigore  5  ab  Indus  Hifpa- 
norum  abfiinendum  effet  :  quod  cum  naturâ  con- 
tracHûs  minime  convenirey  nemo  non  videt. 

Senfus  igitur  5  bonafides,  recla  ratio ,  &quic~ 
quid  huic  rei  lucis  aliquid  afferre  potefi  ,  diéîare 
&  quafi  unâ  voce  claware <  videntur  ,  intentionem 
totius  aclus  3  at que  omnium  fœderum^  tain  belli 
quàm  pacis  ,  fuijfe ,  ne  quid  in  terris  à  Cœfareâ 
Suâ  Majefiate  y  auxiliaribus  fœderatarum  Potef- 
tdtum  armis ,  acquit 'endis  5  innovetur  ,  qui  com- 
mercia  illarum  détériora  fiant  ,  in  Europâ  ?  vej 
alibi ,  <&  prœfertim  quidem  in  Indiis  :  quoniam 
7iavigatio  &  commercia  Indiarum  ,  &  ea  1U& 
fiunt  extra  Europam  3  prœcipuum  caput  non  tan- 
tum  Pacis  Monafierienfis ,  fed  etiam  magnœ  Con- 
fiée derationis  fuiffe  y  ex  izsy  quœ  fiperiùs  allegata 
funt ,  abundè  confiât.  Nulla  enitnjuris  ratio  aut 
aquitatis  benignitas  patitur  3  ut  quœ  in  utilitatem 
alicujus  gefia  funt  5  ea  duriore  interpretatio?ie  pro- 
ducantVY  ad  feveritatem^  atqv.e  ad  darnnum  & 
detr'nnentum  illorum  ,  qui  tam  iftfigne  officium 
prœfiiterunt  )   ut  Provincias  Eelgico  Aufiriacas  9 

armis 
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armis  &  fumtibus  fuis  recuperatas 7CaJare<g  Su& 
Majeftatis  refiituerint. 

§.  XVII.  Licere  Societati  Privilegiatae  Fced<s 
rati  Belgii  in  çafu  necefïuatis  jus  fuum  ipfq 
facto  tueri. 

De  remediis,  quibus  Societas  Privilégiât  a  F#K 
derati  Belgii  uti  pojfet  ad  jus  fuum  fervandum^ 
fi  quaratur ,  (falvo  meliori  judicio  )  cum  reve~ 
rentiâ  rejpondebimus  5  licere  pradittœ  Societati  y  fi 
Aufiriaco  Belgœ  perfeverent  fines  ippus  intrare^ 
naves  illorum  detinere  5  &  fi  armis  fe  défendant \ 
aut  res  aliter  expediri  nequeat  ,  naves  unà  cum 
mercibus  publicare.  Atque  hoc  probamus  non  fo~ 
lùm  le  gibus  &  ex  empli  s  ait  arum  gentium  ,  qua 
exfiant  apud  Selden.  de  Domin.  Maris  Lib,  L 
cap.  17.  Solorz.  lib.  IL  cap.  2?.  n.  8.  item  in 
I.  4.  Cod.  de  Commerc.  &  Mercat.  Sed  ipfâ 
federum  obligatione  &  Privilegii  nofiri  tenore  ; 
cujus  art.  34.  cavetur ,  ne  quis  ,  cujufcunque 
ftatûs  aut  conditionis,fupraPromontorium  Bo 
nse  Spei ,  aut  pcr  Frctum  Magellanicum  ad  In- 
dias  Orientales  navigare  audeat  j  fub  pœnâ 
confifcationis  navis  ,  6c  omnium  mercium  : 
quod  non  tantum  ad  Subditos  Faderati  Belgii  3 
verùm  etiam  ad  Aufiriaco  Belgas  pertinere  ar~ 
bitramur  ;  propter  eà  qubd  Societas  Fœderati 
Belgii  jus  fuum  habet  ex  patio  &  Privilégia  à 
Rege  Hifpaniarum  &  Prœpotentibus  Daminis  Or-» 
dinibus  fimul  tmpetratis  ;  quatenus  nempè  ïlle  Rex 
taies  termïnos  in  India  Orientait  per  fœdus  Uti 
ceffit  3  &  promifit  ,  ut  Privilégia  de  Us  data  9 
df  in  poflerum  danda  defenderentur.  Habet 
Paque  ex  conventione  3  &  concejfione  ad  commù~ 

dum 
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dum  privatum  '7  yuando  in  privatorum  quidem 
caujîs  adhiberi  poteft  remedium  Jurifconfulti  in  1. 
14.  de  Injur.  Sanè  fi  maris  proprium  jus  ad 
aliquem  pertinet,  uti  pofïidetis  interdi&um  ei 
>competet?  fi  prohibeatur  jus  fuum  exercere, 
quoniam  ad  privatam  jam  Caufam  pertinet.  At 
in  publias  Caujîs ,  valere  futamus  Leges  ,  Con- 
fuetudines^  &  exempla  fuprà  allegata. 

His  ita  br éviter  expo fois , fit  tandem  difcepta- 
tionis  nofirœ  3  <&  hujus  quafiionis  finis. 

Le  Roi  d'Efpagne  fe  trouva  parfaitement 
d'accord  arec  les  Etats  Généraux  &  avec  la 
Compagnie  des  Indes ,  dont  les  plaintes  lui  pa- 
rurent fi  juftes  que  Sa  Majefté  Catholique 
trouva  à  propos  de  fe  joindre  aux  uns  &  aux 
autres  &  d'engager  la  Cour  Britannique  à  por- 
ter cet  important  grief  au  Congrès  de  Cam- 
brai j  c'eft  dans  cette  vue  que  ce  fage  &  équi- 
table Monarque  envoya  la  Répréfentation  îui- 
vante  toute  dreiTée  au  Marquis  de  Pozzo-Bueno 
fbn  Ambafïadeur  en  Angleterre  pour  la  remet- 
tre entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que. 

Repréfentations  du  Roi  d*  EJpame  contre  la 
Compagnie  d'Oftende  présentées  a  Sa  Ma- 
jefté Britannique  par  le  Marquis  PozjZjQ- 
Bueno  le  26.  Avril  1714, 

»  L^s  Rois  d'Efpagne  avoient  autrefois  le 
„  pouvoir  3  &  ont  été  en  poiïeffion  d'ex- 
„  dure  de  la  Navigation  des  Indes  tous  les  fu- 
5,  jets  de  leurs  Etats,  excepté  ceux  d'Efpagne. 

.,  Par 
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„  Par  conféquent,les  Habit  ans  des  Fais-Bas 
„  en  étoient  exclus ,  aufïi-bien  que  les  autres. 
3,  Les  Rois  d'Efpagne  ont  maintenu  ce  Pou^ 
jy  voir  dans  les  Négociations  des  Traitez  de 
yy  Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Provinces-Unies- 
3,  Enfin  ces  Provinces  y  ont  confenti  par  le 
3,  Traité  de  Munfter ,  de  forte  que  le  partage 
3,  des  Indes  étant  réglé ,  les  deux  parties  étoient 
33  obligées  de  s'abftenir  de  naviger  dans  leur 
3,  limites  l'une  &  l'autre. 

„  Tl  s'enfuit  donc ,  que  les  Provinces-Unies 
33  s'étant  obligées  de  ne  pas  naviguer  aux  Indes 
33  d'Efpagne ,  ont  acquis  en  même  tems  le  Droit 
3,  d'Exclure,  les  fujets  des  Etats  d'Efpagne >j 
33  Comme  aussi  ceux  des  Païs-Bas  Espa- 
33  gnols,  de  naviguer  dans  leurs  limites. 

3,  Les  chofes  étant  dans  cet  état,  lorfqueles 
33  Païs-Bas  Efpagnols  furent  cédez  à  l'Elect.  de 
33  Bav.  cette  cefjion  ne  pouvoit  aporter  aucune 
33  altération ,  ou  préjudice  au  droit  des  Pro- 
33  vinces-TJnies  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'aparen- 
33  ce  que  l'intention  du  Roi  d'Efpagne  fut  de 
33  fe  priver  de  fon  Droit,  en  laiffant  auxdits 
33  Païs-Bas  cédez  P  la  liberté  de  naviguer  aux 
j,  Indes. 

3,  La  cefjion  que  le  Roi  de  France  fit  aux  E- 
33  tats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  au  nom 
33  du  Roi  d'Efpagne,  étoit  fur  le  même  pied. 
33  La  France  s'étant  engagée  à  faire  céder  lef- 
33  dits  Païs  Bas  ,  par  l'Electeur  de  Bavière  , 
3,  comme  par  les  Etats  Généraux ,  en  faveur  de 
3,  la  Maifon  d'Autriche ,  &  cette  ceiîion  n'ayant 
3,  pas  été  faite  directement,  mais  par  l'entre- 
„  mife  des  Etats  Généraux,  comme  il  paroit 
3,  par  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  &:  les 
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'?>  Provinces-Unies,  Art.  IX.,  F  intention  »'A 
„  toit  $  as  de  faire  tort ,  en  aucune manière  ,aux~ 
$.  dites  Provinces-Unies  y  d'autant  plus  que  par 
„  le  même  Traité,  les  Etats  Généraux  s'enga- 
#  geoient  que  la  Maifin  d'Autriche  rempliroit 
n  les  conditions  qui  étoient  dfja  ftipulé:  Il  eft 
»  évident  que  le  Roi  de  France,  s'interpofant 
„  pour  le  Roi  d'Efpagne,  fbn  petit-fils  &  fon 
„  Allié ,  n'avoit  pas  intention  de  rien  faire  qui 
„  pût  être  préjudiciable  à  l'Efpagne,  en  faveur 
„  de  la  Maifon  d'Autriche ,  avec  laquelle  il 
3,  étoit  alors  en  Guerre. 

„  Outre  tout  cela,  le  23.  Article  duditTraU 
»  té  fait  ajfez  voir  que  l'intention  étoit ,  que  la 
;>  Navigation  aux  Indes  demeurât  sur  le 
3,  MENE  pied  qu'elle  étoit  auparavant. 

yy  Ceft  ce  que  prouve  encore  plus  évidem- 
^  ment  le  Traité  couclu  depuis ,  entre  FEfpa- 
3)  gne  &  les  Provinces-Unies,  par  lequel,  Art. 
„  30.  le  Traité  de  Munfter  eft  pofé  pourbaze, 
„  plus  particulièrement  par  le  33.  &  le  34. 
?,  Articles ,  par  raport  aux  Indes. 

„  Si  après  tout  ce  qui  a  été  réprefenté  à  Sa 
£  Majefté  Impériale  de  la  part  des  Etats  Géné- 
3,  raux  des  Provinces-Unies,  fécondez  de  la 
?>  manière  la  plus  forte  par  les  hauts  Alliez,  la 
3,  cejfion  des  Vais-Bas,  devoit  être  confirmée  par 
s,  FEfpagne ,  Sans  se  reserver  expresse- 
5,  MENT  LE  DROIT  exclusif  Jur  la  naviga- 
„  tion  des  Indes  en  général  <&  fans  exception^  il 
„  s'enfuivroit  que  les  Etat  Généraux  pourraient 
„  AJUSTE  TITRE  demander fatisfaëtion à l*Ef- 
„  pagne ,  pour  avoir  par  \zfait  mie  grande  in- 
„  fraclion  au  Traité  de  Munfter  :  outre  que  fe 
n  trouvant  privez  des  effets  dudit  Traité,  ils 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez^  j$ 
;,  feroient  difpenfez  de  l'obligation  réciproque, 
„  de  s'abftenir  de  la  navigation  des  Indes  d'Ef. 
„  pagne. 

„  De  plus  ,  l'avenir  importe  du  moins  autant 
„  à  l'Efpagne  ,  qu'aux  Provinces-Unies  ;  car 
,?  fur  les  fondemens  pofez  par  l'Empereur,  les 
„  Habitans  de  fes  Païs-Bas  auroient  autant  de 
„  droit  de  naviger  dans  les  limites  d'Efpagne, 
„  que  dans  celles  des  Provinces-Unies. 

)?  Il  ne  faut  que  réfléchir,  d'un  côté,  fur 
„  l'ample  permiffion  accordée  par  les  Octrois  à 
„  la  Compagnie  d'Oftende,  avec  la  manière 
„  dont  l'Empereur  s'eft  expliqué  touchant  la  li- 
„  berté  prétendue,  &c  de  l'autre,  fur  la  vafte 
„  étendue  des  Indes  d'Efpagne,  pour  êtrecon- 
„  vaincu ,  combien  il  efl  nécefïaire  d'empêcher 
„  que  des  Negocians  foutenus  de  la  forte,  n'y 
„  falTent  des  établifTemens ,  qui  avec  le  teins 
„  pourroient  ruiner  ceux  d'Efpagne. 

Or  comme  tout  ce  procès  de  la  Compagnie 
Hollandoife  eft  fondé  fur  quelques  Articles  des 
Traitez  de  Munfèr  6c  de  la  Barrière^  nous  ju- 
geons à  propos ,  pour  éviter  à  nos  Lecteurs 
l'embaras  de  feuilleter  de  gros  Volumes,  de  ra^ 
porter  ici  ces  Articles. 

Articles  V.  &  VI.  du  Traité  de  Munfler. 

Art.  V.  T  A  Navigation  Gc  le  Trafic  des  In- 
mL*  des  Orientales  &  Occidentales 
fera  maintenue ,  félon  ôc  en  conformité  dci  Oc- 
trois fur  ce  donnez  ,  ou  à  donner  ci-après  ; 
pour  fureté  dequoi  fervira  le  préfent  Traité  & 
la  Ratification  d'icelui  qui  dfe  part  &  d'autre 

en 
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en  fera  procurée  ;  &  feront  compris  fous  ledit 
Traité  tous  Potentats ,  Nations  ôc  Peuples  ,  a- 
vec  lefquels  lefdits  Seigneurs  Etats,  ou  ceux 
de  la  Société  des  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales en  leur  nom,  entre  les  limites  de  leurs 
dits  Octrois,  font  en  amitié  &  alliance;  &  un 
chacun  ,  favoir ,  les  fufdits  Seigneurs  Roi  & 
Etats  refpectivement  demeureront  en  poiTeffion 
6c  jouiront  de  telles  Seigneuries ,  Villes ,  Châ- 
teaux, FortereiTes,  Commerce  &  Pais  es  In- 
des Orientales  &  Occidentales,  comme  aufli 
au  Brefil  6:  fur  les  Côtes  d'Afie,  Afrique  & 
Amérique  refpectivement ,  que  lefdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  refpectivement  tiennent  &  pof- 
fedent  ,  en  ce  compris  fpecialement  les  lieux 
&  places  que  les  Portugais  depuis  l'An  1641. 
ont  pris  &  occupé  fur  lefdits  Seigneurs  Etats; 
compris  aufli  les  lieux  &c  places  qu'iceux  Sei- 
gneurs Etats  ci-après  fans  infraction  du  préfent 

Traité  viendront  à  conquérir  Se  pofleder 

En  outre  a  été  conditionné  &  flipulé  ,  que 
les  Efpagnols  retiendront  leur  Navigation  en 
telle  manière  qu'ils  la  tiennent  pour  le  pré- 
fent es  Indes  Orientales ,  fans  fe  pouvoir  éten- 
dre plus  avant ,  comme  auffi  les  Habitans  des 
Païs-Bas  s'abftiendront  de  la  fréquentation  des 
places  que  les  Caftillans  ont  es  Indes  Orienta- 
les. 

Art.  VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales, 
les  Sujets  &  Habitans  des  Royaumes ,  Provin- 
ces, &  Terres  defdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
refpectivement  s'abftiendront  de  naviger  & 
trafiquer  en  tous  les  havres  ,  lieux  &  places 
garnies  de  Forts  ,  Loges  ,  ou  Châteaux  ,  & 
toutes  autres  pofTedées  par  Tune   ou   l'autre 

par- 
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partie  y  favoir  ,  que  les  Sujets  duclit  Seigneur 
Roi  ,  ne  aavigeront  &  trafiqueront  en  celles 
tenues  par  lefdits  Seigneurs  Etats  ,  ni  les  Su- 
jets défaits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  par 
ledit  Seigneur  Roi. 

Article  X.  du  Traité  d'Utrecbt. 

Le  Traité  de  Munfter  du  30.  Janvier  164& 
fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV.  Se  les  Sei~ 
gneurs  Etats  Généraux  fervira  de  Baze  au  pré- 
sent Traité,  Se  aura  lieu  en  tout,  autant  qu'il 
ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fuivans  3 
Se  pour  autant  qu'il  eft  applicable,  &  quanta 
ce  qui  regarde  les  Articles  .5.  &  6.  de  ladite 
Paix  de  Munfter  ,  ils  n'auront  lieu  qu'en  ce 
qui  concerne  lefdites  deux  hautes  Puiifances 
contractantes  Se  leurs  Sujets. 

Art. ,  XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  promet 
de  ne  pas  permettre  qu'aucune  'Nation  Etrangère^ 
quelle  qu'elle  puijfe  être ,  &  pour  quelque  raifon> 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  envoyer  fes 
Vaijfeaux ,  ou  aille  commercer  dans  les  Indes  Efpa- 
gnôles- y  mais  au  contraire  Sa  Majefté  s'engage 
de  rétablir  Se  de  maintenir  après  la  Paix,  la 
Navigation  &  le  Commerce  dans  les  Indes ,  de 
la  manière  que  cela .  étoit  pendant  le  Règne  de 
Charles  II.  &  conformément  aux  Loix  fondamen- 
tales dEfpagne ,  qui  défendent  abfolument  à  tou- 
tes les  Nations  Etra?igères  ,  /'Entre'e  &  le 
Commerce  dans  ces  Indes  y  Se  refervent  l'une  Se 
l'autre  uniquement  aux  Espagnols  Sujets  de  Sadite 
Majefté  Catholique;  Se  pourl'accompliffement 
de  cet  Article  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro^ 
mettent  aulfi  d'aider  Sa  Majefté  Catholique ,  &c, 

Tome  IL  F  Art* 
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Art.  XXXIV.  Quoiqu'il  foit  dit  dans  plu* 
fieurs  des  Articles  précédera  que  les  Sujets  de 
part  &  d'autre  pourront  librement  aller,  fré- 
quenter, demeurer,  naviguer,  &  trafiquer  dans 
les  Pais,  Terres,  Villes,  Ports,  Places  &  Ri- 
vières de  l'un  &  de  l'autre  des  Hauts  Contrac- 
tai, on  entend  néanmoins  que  lefdits*Sujets 
ne  jouiront  de  cette  liberté  que  dans  les  Etats 
de  l'un  ou  de  l'autre  dans  l'Europe ,  puifque  l'on 
cft  exprefïement  convenu  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnoles,  la  Navigation  & 
le  Commerce  ne  s'y  feront  que  conformément 
à  l'Article  31.  de  ce  Traité. 

Extrait  de  l'Art.  I.  du  Traité  de  la  Barrière. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  joui- 
ra defdites  Provinces  comme  en  a  joui ,  ou  dû 
jouir  le  feu  Roi  Charles  IL  de  glor.  mémoire. 

Extrait  de  l'Art.  XXVI Demeu- 
rant au  refte  le  Commerce,  &  tout  ce  qui  en 
dépend ,  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  dans  les  Païs-Bas  Autri- 
chiens, &  ceux  des  Provinces-Unies  en  tout 
&  en  partie ,  fur  le  pié  établi  <&  de  la  manière 
portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à  Munfery 
le  30.  Janvier  1648.  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire ,  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  concernant  le  Com- 
merce^ lefquels  Articles  viennent  d'être  con* 
firmez  par  le  préfent  Traité. 

A  toutes  ces  raifôns  &  ces  autorités  produi- 
tes par  les  Alliez,  de  Hanovre,  la  Cour  Impé- 
riale opofa  un  Traité  trop  long  pour  trouver 

place 
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place  ici ,  6c  qu'elle  fit  compofer  par  l'Hiito- 
ricgraphe    Vu    Mont   Baron  de  Carelscroon  , 
fous  le  Titre  de  Vérité'  de  droit  et  de 
fait,  &c.  Mr.  Nenny  avoit  déjà  publié  une 
Réfutation  dis  argumens  ava?icez  de  la  part 
des  Viretteurs  des  Compagnies  des  Indes  de  Hol- 
lande >  aufli  trop  ample  pour  être  mife  dans  ce 
Recueil  ;  enfin  le  fameux  Barbeyrac  fe  mit  fur 
le  rang,   &  réfuta  Mr.  Nenny  6c  tous  les  A- 
vocats  de  la  Compagnie  d'Oftende  dans  une 
DilTertation  de  17.  feuilles ,  intitulée  Défense 
du  Droit  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Orient aies  contre^  &c.  Mr.  Patyn,  Confeiller 
au  Grand  Confeil  de  Brabant,  publia  le  der- 
nier de  tous,  un  favant  Traité  Latin,  intitulé 
Mare  liberumy  dont  on  fit  beaucoup  de  bruit, 
quoiqu'il  ne  contint  rien  de  décifif  fur  le  fujèt 
en  queftion.    Je  cite  ces  Pièces  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde,  afin  que  l'on  puis» 
fe  y  avoir  recours  ;  voici  ce  que  les  Etats  de 
Brabant  remontrèrent  pour  apuyer  les  Droits 
de  leur  Nation. 
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Remontrance  des  trois  Etats  du  Pais  &  Du- 
ché de  Brabant  a  Sa  Majeflé  Impériale  & 
Catholique ,  au  fujet  de  fis  Lettres  d'Oc- 
troi pour  /' '  Etabli jfement  d'une  Compagnie 
de  Commerce  çr  Navigation  aux  Indes 

A  Sa  Sacre'e  M  a  je  s  te'  Impéria- 
le et  Catholique» 

LEs  Prélats ,  Nobles,  &  Députez  de  trois 
Chef  Villes  de  votre  fidèle  Pais  &  Duché 
de  B«  abant  ,  préfentement  aflèmblez  en  Corps 
d'Etats  dans  cette  Ville  de  Bruxelles ,  jugent  ' 
qu'il  eft  de  leur  devoir  indifpenfable ,  d'adres- 
fer  au  pied  du  Trône  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  leurs  plus  humbles ,  &  plus 
refpe&ueux  Remercimens  de  la  grande  Faveur, 
&  Grâce  ineftimable ,  qu'EUe  a  bien  voulu  ac- 
corder à  {es  bons  Sujets  de  {es  Pais  Bas  Au- 
trichiens par  FOctroi  émané  directement  de  fa 
puiiTance,   &  autorité  fouveraine,  pour  FEta- 
bliiTement  d'une  Compagnie  générale  de  Na- 
vigation &  de  Commerce  aux  Indes  Orienta- 
les ôc  Occidentales  ,    &  fur  les  Côtes  d'Afri- 
que tant  en  deçà,  qu'au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne Efperance  ,  dans  tous  les  Ports  ,  Havres, 
Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement.     Cet  Octroi  ;    lequel  ren- 
ferme une  marque  fi  fignalée  des  foins  pater- 
nels ,    &  infatigable  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale &    Catholique  pour  le  falut  de  fes  Païs- 
Bas,  l'ancien  patrimoine  de  fa  Maifon  très-au- 
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gufte  ,  fait  le  principal  fujèt  de  leur  confok- 
tion ,  &  la  plus  iblide  efperance  d'un  fort  plus 
fortuné  pour  leur  Négoce  à  l'avenir. 

Car  rien  ne  peut  être  plus  convenable  à  pré- 
venir leur  ruïne  entière ,  que  le  Bénéfice  qu'ils 
doivent  attendre  de  ce  Commerce  aux  Indes  , 
par  lequel  ils  ont  lieu  d'efperer  ,  de  pouvoir 
peu  à  peu  contrebalancer  en  quelque  manière 
les  pertes  continuelles  que  leur  caufe  le  Com- 
merce qu'ils  ont  avec  les  Provinces  de  Hol- 
lande ,  &  de  Zeelande ,  vers  où  ils  voient  for- 
tir  journellement  les  deniers  les  plus  clairs  de 
leurs  revenus  par  l'achat  de  toutes  fortes  d'E- 
pices,  Drogues,  Sucres,  Sel,  &c.  &  fingulie- 
rement  d'une  abondance  exceffive  de  Poifïba 
tant  frais,  que  fecy  &z  falé. 

Mais  puisqu'on  remarque  par  les  Mémoires 
que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  établie  en  Hollande ,  ont  préfentez 
flicceffivement  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
leurs  Souverains,  pour  s'opofer  à  la  Naviga- 
tion ,  &  au  Commerce  des  habitans  de  ces 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  dans  les  lieux 
qui  font  ouverts  aux  autres  Nations  de  l'Eu- 
rope, après  avoir  eu  l'inconfideration  de  fe  re- 
crier contre  la  validité  de  cet  O&roi ,  comme 
injufte ,  conçu  en  des  termes  illicites ,  «5c  con- 
traire à  la  bonne  foi  du  Traité  de  Munfter ,  de 
de  celui  de  la  Barrière,  avec  fi  peu  de  ména- 
gement des  égards  dûs  à  la  Perfonne  Sacrée  de 
Votre  Majefté  Impériale  &  Catholique,  ont 
finalement  eu  l'audace  d'implorer  le  pouvoir 
ibuverain  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  y 
pour  être  autorifez.  <3c  qualifiez, ,  par  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ,  d'employer  tous  les  moyens 
F  3  '  qu'ik 
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quils  jugeront  nécefTaires ,  même  les  voyes  de 
feit ,  tant  par  Terre  que  par  Mer ,  contre  l'é- 
tablilTement  &  le  progrès  de  cette  nouvelle 
Compagnie  Impériale  &  Royale,  &  que  fui- 
vant  ce  qu'on  en  aprend  de  jour  à  autre ,  lefdits 
Directeurs  continuent  toujours  à  pourfuivre  ce 
defTein  directement  opofé  a  la  bonne  Amitié 
&  Intelligence,  que  Leurs  Hautes  Puifïànces 
fouhaitent  de  conferver  constamment  avec  Vo- 
tre Majefré  Impériale  &  Catholique,  comme 
auflï  à  la  correfpondance  &  harmonie  établie 
depuis  fi  long-tems  entre  les  Sujets  de  part  ôc 
d'autre,  les  Remontrans  croient  (fous  le  bon 
plaifir  de  Votre  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que) devoir  rendre  publiques  les  Raifbns,  qui 
de  leur  part  ont  été  alléguées  par  le  Mémoire 
(duquel  ils  prennent  la  liberté  de  joindre  ici 
une  Copie)  préfenté  le  2.2.  d'Octobre  1723.  au 
Mfarquis  de  Prié,  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Votre  Majefté  Impériale  &  Catholique  pour  le 
Gouvernement  de  ces  Païs-Bas  contre  la  Re- 
montrance des  Directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  établie  en  Hollande,  laquelle 
le  Refident  de  Leurs  Hautes  Puiflances  Pefters 
lui  avoit  communiquée  par  ordre  de  {es  Mai- 
gres. Ils  font  pleinement  perfuadez  que  ces  rai- 
fons  fondées ,  non  feulement  fur  le  Droit  des 
Gens  ,  mais  fingulierement  fur  les  anciennes 
Conftitutions ,  Loix  fondamentales ,  &  Libér- 
iez de  ce  Païs  de  Brabant,  feront  connoitre 
évidemment  à  tout  le  monde,  que  les  Direc- 
teurs de  ladite  Compagnie ,  en  demandant ,  que 
cet  Octroi  accordé  par  Votre  Majeilé  Impé- 
riale &  Catholique,  après  une  longue  &  mure 
délibération ,  pour  l\:tabliffement  de  la  Navi* 

gatioa , 
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gation ,  &  du  Commerce  de  ces  Païs-Bas  aux 
Indes  ,  fût  révoqué  ,  ou  du  moins  demeurât 
fans  effet,  fous  le  prétexte  fpécieux  de  l'obli- 
gation que  Votre  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique auroit  contractée  par  le  Traité  de  la  Bar- 
rière confïrmatif  de  celui  de  Munfter  (lequel 
néanmoins,  dans  les  Articles,  dont  il  en:  ques- 
tion ,  ne  concerne  nullement  le  Commerce  de 
ces  Pais  Bas)  demandent  en  même  tems,  qu'elle 
voudroit  contrevenir  au  Serment,  qui  a  été 
fait  fi  folemnellement  en  fa  parole  d'Empereur, 
&  de  Roi  fur  les  faints  Evangiles  „  d'obferver 
„  &  faire  bien  &  fidèlement  obferver  aux  Etats , 
yy  &  à  tous  {es  Sujets  dudit  Païs  de  Brabant 
„  en  général ,  &  en  particulier  tous  les  Droits, 
„  Privilèges,  Libertez,  Sec. 

Puifqu'il  n'y  a  rien  de  plus  clair,  ni  de  plus 
inconteftable  ,  que  par  la  revocation  de  cet 
Octroi ,  Votre  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
ue  depouilleroit  fes  bons  &  fidèles  Sujets 
"un  Droit  de  la  Nature  6c  des  Gens ,  auquel 
ils  n'ont  jamais  renoncé  ,  &  lequel  leur  a  été 
bien  exprefïement  confirmé  par  l'Article  13. 
de  la  Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique. 

Et  d'autant  que  ledits  Directeurs  font  fi 
apliquez  à  demander  l'exacte  obfervation  des 
Traitez,  qu'il  y  a  entre  Votre  Majefté  Impe* 
riale  &  Cath.,  &  L.  H.  P.  &  que  même  ils  fe 
font  expliquez  fur  ce  fujet  d'une  manière,  com- 
me fi  V.  M.  I.  &C,  par  l'établiflement  de  cet- 
te nouvelle  Compagnie  en  fes  Païs-Bas  Autri- 
chiens, auroit  fait  une  contravention  aux  mê- 
mes Traitez ,  &  fe  feroit  départie  de  la  Règle  8c 
Loi ,  qui  lui  eft  fi  naturelle  &  û  inviolable  , 
F  4.  d'ob- 
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d'obferver  religieufement  tous  fes  Traitez  J 
même  aux  dépens  de  fes  propres  intérêts  , 
donnent  occafion  aux  Etats  des  Provinces  de 
Brabant ,  &  de  Flandre ,  de  leur  demander  à 
leur  tour  ,  fi  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  rempli  tous  les  engagemens  dans  lefquels 
ils  étoient  entrez  au  regard  &c  pour  laconfer- 
vation  de  ces  Pais  Bas  par  le  Traité  d'Allian- 
ce conclu  à  la  Haye  le  ^o.  d'Août.  1673.  avec 
feu  le  Roi  Charles  II.  de  glor.  mem.  par  le- 
quel Traité  Leurs  Hautes  Puiiïânces  pénétrées 
de  fentimens  d'une  jufte  reconnonTance  ,  fe 
font  obligées  Article  16.  „  de  ne  point  faire 
„  la  Paix  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  que  Sa 
3,  Majefté  Catholique  ne  fût  remife  en  la  pok 
„  feffion  de  toutes  les  Villes,  Places,  ôcPaïs, 
„  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Roi  Très- 
„  Chrétien  depuis  le  Traité  de  Paix  des  Pi- 
„  renées  fait  en  l'An.  1650.  &  Article  i8.de 
„  céder  ôc  donner  à  Sa  Majefté  Catholique 
„  la  Ville  de  Maeftricht  ,  avec  le  Comté  de 
„  Vroenhoven ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  dans 
5,  le  Païs  d'Outremeuze. 

Perfonne  n'ignore  combien  les  fuites  de  cet- 
te Alliance  ont  été  préjudiciables  au  Prince 
Souverain ,  &  aux  Habitans  des  Provinces  Bel- 
giques ,  &  que  bien  loin  d'avoir  recouvré  les 
fufdites  Places  conquifes  par  la  Couronne  de 
France  depuis  la  Paix  des  Pirenées ,  ils  ont  eu 
le  malheur  de  perdre  la  Franche-Comté,  tou- 
tes les  Villes,  Places,  &  Païs  en  dépendans,y 
compris  Befançon  &  fon  Diitrict ,  comme  auffi 
les  Villes  de  Valenciennes ,  Bouchain ,  Condé, 
Cambrai,  Se  le  Cambrefis,  Aire,  St.  Orner ^ 
ôcc.  avec  leurs  Dépendances,  &c. 

Et 
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Et  que  jufques  a  préfent  les  Etats  Généraux 
font  demeurez  faifis  &  en  polîeflion  de  la  Ville 
de  Maeflricht ,  nonobftant  toutes  les  infiances 
réitérées,  qui  leur  ont  été  faites  de  la  part  de 
Sa  Majeiïé  Catholique ,  pour  l'accomplifTement 
d'une  promefle  ii  formelle  portée  par  le  fufdit 
Article  18.  du  Traité  de  l'an  1673. 

Pour  toutes  ces  raifons  &  autres  ,  renfermées 
fuccin&ement  dans  le  fufdit  Mémoire  du  22. 
d'O&obre  1723.  les  Etats  de  Brabant  ont  lieu 
d'attendre  de  la  haute  prudence ,  &  équité  de£» 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  que  bien  loin 
d'écouter  plus  long-tems  les  plaintes  mal  fon- 
dées des  Directeurs  de  ladite  Compagnie ,  ils 
leurs  feront  défenfe  exprefle  d'inquiéter,  ou  de 
troubler ,  en  manière  quelconque  les  peuples  de 
ces  Païs-Bas  (dont  la  confervation  eft  fi  impor- 
tante pour  le  bien  de  leur  République)  dans  le 
libre  exercice  de  la  Navigation  &  du  Commer- 
ce aux  Indes  en  la  forme  ,  Se  manière  réglée 
par  le  fufdit  O&roi  de  Votre  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique. 

Que  fi,  contre  toute  attente.  Leurs  Hautes 
Puiflànces  ,  ou  ceux  de  la  fufdite  Compagnie 
leurs  Sujets ,  en  vinfîént  à  l'extrémité  de  com- 
mettre ,  faire  ou  laifïer  commettre  ,  quelque 
injuftice,  injure  ou  mauvais  traitement  à  cette 
nouvelle  Compagnie  ,  couverte  de  la  fouve- 
raine  protection  de  Votre  Majefté  Impériale 
ôc  Catholique,  fi  refpe&able  à  toutes  les  Puif- 
fances  de  l'Univers, les  Remontrans  la  fu plient 
très-humblement  de  vouloir  bien ,  des  à  pré- 
fent pour  lors ,  prendre  la  Réfolution  ,  qu'elle 
jugera  la  plus  convenable  Se  la  plus  efficace 
pour  lui  en  faire  faire  raifon  ,  même  ,  s'il  en 
F  5  fut 
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fut  befoin,  autorifer  fon  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire pour  le  Gouvernement  de  ces  Païs-Bas, 
de  rompre  ,  6c  interdire,  en  tel  cas ,  par  un 
EdicT:  général ,  tout  Commerce  &  Négoce  des 
Sujets  de  Votre  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que en  ces  Païs-Bts  avec  ceux  de  la  Domina- 
tion defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  tant  en 
confequence  de  la  promette  folemnelle  portée 
par  l'Art.  101.  de  fon  Octroi  ci-defïus  ,  pro- 
melTe  qui  eft  la  bafe,  &  Tunique  apui  de  Té- 
tablifTement ,  6c  de  la  confervation  de  cette 
nouvelle  Compagnie  Impériale  &  Royale ,  qu'en 
conformité  de  l'Art,  dernier  des  Lettres  de  la 
Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  Impériale  & 
Catholique  ,  par  lequel  elle  a  afïuré  fes  Etats 
&  Sujets  de  Brabant  de  faire  reparer  &  re- 
drefïér  tout  ce  qui  pourrait  être  entrepris  ou 
attenté  au  contraire. 
Quoi  faifant ,  &c. 

Plus  bas  , 

Etoit  écrit  par  Ordonnance,  &  ûgne, 

H.    VAN    DEN    BrOEK, 
Bruxelles  2^  de  Mars  1724. 
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Copie  du  Mémoire  préfenté  a  Son  Excellen- 
ce le  21.  d'Otlobre  1723.  pour  Jervir  de 
réponfe  de  la  part  des  Etats  de  Erabant 
a  la  Remontrance  ,  que  les  Directeurs  de 
U  Compagnie  des  Indes  Orientales  établie 
en  Hollande  ont  faite  aux  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  au  fit- 
jet  de  la  Navigation  y  &  du  Commerce 
des  Habitans  des  Pais-Bas  autrichiens  aux 
dites  Indes. 

QUcique  l'Archiduc  Philippes ,  nommé  le 
Bel  ,  iflii  du  Mariage  de  Marie  de  Bour- 
'gogne  avec  P Archiduc  Maximilien  de- 
puis Empereur  des  Romains,  fut  parvenu  aux 
Royaumes  des  Caftille  &  Arragon  ,  par  fon 
Mariage  avec  Jeanne  d'Efpagne  Héritière  uni- 
verfelle  de  leurs  Majeftez  Catholiques  Ferdi- 
nand V.  Roi  d'Arragon,  &  Ifabelle  Reine  de 
Caftille,  &  que  fon  Fils  &  SucceiTeur  le  Prin- 
ce des  Efpagnes  Charles  ,  depuis  auflï  Empe- 
reur V.  de  ce  Nom  ,  après  avoir  réuni  fur  fà 
Tête  tant  de  Couronnes ,  fe  fût  rendu  Domi- 
nateur en  A::e ,  &  en  Afrique ,  ces  deux  grands 
Monarques  n'eurent  jamais  la  penfée  de  don- 
ner la  moindre  atteinte  aux  Libertez  ,  Indé- 
pendances ,  Conftitutions  3  &  Privilèges  des 
Habitans  de  ces  Pais- Bas  ,  leur  ancien  Patri- 
moine 3  ni  de  les  alTujettir  aux  Loix,  Confti- 
tutions ,  Maximes  ,  ou  Coutumes  de  leurs 
Royaumes  des  Efpagnes ,    beaucoup  moins  , 

de 
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de  la  comprendre  fous  le  Nom  de  leurs  Sujets 

Caftillans  ou  Efpagnols. 

Le  Roi  Philippes  IL  Héritier  univerfel  de 
l'Empereur  Charles  V.  en  fefdits  Royaumes  , 
&  Païs-Bas  à  fon  exemple  (après  avoir  changé 
en  i^49-  conjointement  avec  fon  augufte  Pè- 
re ,  quelques  Articles  de  la  Chartre  de  la  Joyeu- 
fe  Entrée  de  Brabant  du  confentement  de  {es 
trois  Etats)  leur  promit  par  un  double  Serment 
fait  corporellement  fur  les  SS.  Evangiles  :  „  qu'il 
53  obferveroit ,  &  feroit  fidèlement  obferver 
33  tous  les  Points  &  Articles  y  compris  3  &  qu'il 
,5  maintiendrait  aux  Prélats,  Barons,  Cheva- 
??  liers ,  Nobles ,  Villes ,  •  Franchifes ,  Villages , 
„  &  tous  les  Sujets  du  Païs  de  Brabant  en  gé- 
„  néral,&  en  particulier,  tous  leurs  Droits ,& 
„  Privilèges,  Libertés,  Franchifes,  Traitez  , 
3,  Ordonnances,  Statuts,  Coutumes,  ôc  Ob- 
„  fervances. 

Et  pour  faire  connoitre  aux  Etats  de  Brabant, 
que  fon  intention  Royale  étoit  de  les  faire  gou- 
verner ici  fur  le  lieu,  indépendamment  du  Mi  - 
nifbere  des  Eipagnes,  il  les  requit  par  Lettres, 
leur  écrite  de  Madrid  le  24.de  Mars  1576^0- 
béïr  à  ceux  du  Confeil  d'Etat  ,  à  qui  il  avoit 
commis  le  Gouvernement  de  ces  Païs-Bas ,  en 
attendant  que  Sa  Majefté  eût  envoyé  en  ces 
Païs ,  pour  Gouverneur ,  un  Prince  de  fon  Sang. 

ïl  eft  vrai ,  que  dans  la  fuite  du  tems  ,  le 
même  Roi  (  „  tant  pour  le  Bien  général  de 
„  la  Chrétienté  que  dans  la  vue  de  procurer  à 
„  fes  Païs-Bas  une  bonne  Paix,  &  union  pour 
,3  être  déchargez  de  la  pénible  Guerre  ?  dont 
,3  ils  avoient  été  travaillez  par  tant  d'années ,  ) 

ayant 
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ayant  trouvé  convenable  de  céder  ces  mêmes 
Païs-Bas  à  fa  Fille  l'Infante  ïfabelle,  en  don,  aide, 
Se  faveur  du  Mariage,  avec  l'Archiduc  Albert, 
ftipula,  comme  Roi  des  Efpagnes  à  l'avantage 
de  fes  Sujets  Caftillans,  par  l'Art.  8.  de  l'Acte 
donné  à  Madrid  le6.de  May  1598.  pour  la  cef- 
fion  de  ces  Pais,  „  que  l'infante,  fon  Epoux 
„  l'Archiduc  Albert,  ni  aucun  de  fes  Succef- 
„  feurs ,  ni  Sujets  defdits  Païs ,  ne  pourraient 
3,  en  façon  quelconque,  négocier , trafiquer , ou 
33  contracter  es  Indes  Orientales,  &c  Occiden- 
,3  taies  3  ni  au iTi  envoyer  aucune  forte  de  Navi- 
„  res  3  fous  quelque  titre,  eu  prétexte  que  ce  fût. 
Mais  cette  Condition  ne  pût  cauièr  aucun 
tort ,  ni  préjudice  aux  Etats  ,  &  Habitans  de 
cette  Province  de  Brabant  contre  leur  Liberté 
naturelle ,  attendu  qu'ils  ne  fe  fournirent  à  Fo- 
béïlTance  de  Leurs  AltelTes  Sérénifïimes  leurs 
nouveaux  Princes ,  qu'après  que  l'Archiduc  Al- 
bert dès  le  25.  d'Août  1598.  leur  eut  fait  le 
double  Serment  ci-deifus  raporté,  tant  en  fon 
Nom  qu'au  Nom  de  l'Infante  Ifabelle  fa  futu- 
re Epoufe  pour  l'obfervation  de  tous  les  Arti- 
cles de  ladite  Joyeufe  Entrée ,  enfemble  de  tous 
les  Droits,  Statuts,  Privilèges,  Libertez,  & 
Coutumes  dudit  Païs. 

D'ailleurs  cette  Condition  (fuivant  le  ra- 
port  de  FHifrorien  Emanuel  van  Meteren) 
fut  fi  odieufe  aux  Etats  5  &c  peuples  de  Hol- 
lande 3  &  Zelande  :  „  qu'ils  ne  purent  s'em- 
33  pêcher  d'alléguer  hautement  ,  que  c'étoit 
3,  un  fait  contre  le  Droit  des  Gens  de  défen- 
P3  dre  à  ceux  du  Païs-Bas  la  Navigation,  &  le 
3,  trafic  es  Indes  Orientales  5  6c  Occidentales  3 
9>  où  la  plupart  des  Habitans  ne  connchTent 

„  pas 
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„  pas  encore  le  Roi  ,  &  qu'ils  aimeroierit 
„  mieux  mourir  pour  la  Liberté  de  leur  Pa- 
„  trie  ,  que  d'accepter  une  Condition  fi  def- 
„  honnête,  &  fi  déraifonnable. 

Il  eft  donc  bien  furprenant ,  qu'aujourd'hui 
les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  O- 
rientales  établie  en  Hollande, fous  la  protection 
dès  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  veulent  le  prévaloir  de  cette  même 
Condition  contre  les  Sujets  de  ces  Païs-Bas  pré- 
fentement  Autrichiens,  &  que,  pour  prouver 
l'Exécution  de  cette  Article ,  ils  reclament  ledit 
Hiftorien  van  Meteren  dans  un  exemple  qu'il 
cite  de  l'An.  1601.  où  il  raporte  (on  ne  fçait 
fur  quel  fondement)  que  le  Roi  ayant  foupçon- 
né  les  Habitans  d'Anvers  de  négocier  indirecte- 
ment aux  Indes,  la  Cour  y  avoit  envoyé  un 
Commiflaire  pour  examiner  les  Livres  des  Mar- 
chands ;  mais  qu'enfin ,  pour  prévenir  beaucoup 
de  malheurs ,  &  de  perfecutions ,  qui  auroient 
pu  en  refulter ,  ils  avoient  été  obligez  de  rache- 
ter la  difgrace  du  Roi  pour  une  Somme  de  fix 
cens  mille  Ducats  ,  Somme  fi  excefîive ,  qu'elle 
monte  au  delà  de  ce  que  la  Ville  d'Anvers  a 
payé  à  fbn  Souverain  pour  30.  années  de  Subfi- 
dtSj  par  lequel  excès  il  eft  facile  de  juger  dé 
l'erreur,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  Fable  de 
cet  exemple ,  lequel ,  s'il  en  étoit  befoin  ,  fe 
pourroit  détruire  par  les  Regiftres  de  ladite  Ville. 

Mais  puifque  les  Directeurs  de  ladite  Com- 
pagnie font  tant  de  cas  de  cet  Hiftorien ,  qu'ils 
le  confultent  (on  les  en  prie)  dans  un  autre 
endroit  de  fon  Hiftoire  de  l'an  1602.  où,  trai- 
tant de  la  Navigation  ,  &  du  Commerce  au* 
Indes ,  il  accufe  les  Espagnols  de  vouloir  une 

chofe 
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chofe  contre  nature ,  &  contre  tout  droit  ,  que 
de  vouloir  ôter  aux  Habitans  du  Païs-Bas  la 
Navigation ,  &  le  Négoce  aux  Indes  dans  les 
lieux  point  fituez  fous  leur  Jurifdi&ion ,  ôt  où 
il  fait  la  defcription  d'une  Médaille  ,  que  les 
Zelandois  avoient  fait  fraper  à  ce  fujet  avec 
deux  Légendes ,  Tune  :  Voffunt  >  quœ  pojfe  i'i~ 
dentur,  &  l'autre,  guofaltasy  i?ifequar  ,  furie 
revers  ,  qui  repréfentoit  un  Lion  nageant  en 
la  Mer ,  qui  forme  les  Armes  de  Zelande  ,  der- 
rière un  Cheval  fautant  hors  de  l'eau  au  delTus 
d'un  Globe  du  Monde. 

Aulfi  eft  il  manifefte,  quelefdits  Directeurs 
ne  peuvent  tirer  aucun  droit  ,  ni  avantage  de 
la  Condition  ci-deiTus; 

Premièrement ,  parce  que  c'eft  Res  inter  aîios 
aSia  ,  favoir  entre  le  Roi  Philippes  IL  de  glor. 
mem.  en  faveur  de  fes  Sujets  Efpagnols  d'une 
part ,  ôc  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  Prin- 
ces des  Païs-Bas  de  l'autre  part. 

2.  Parce  que  Sa  Majefté  Impériale  Régnante 
n'eft  pas  le  Succeffeur  ni  defcendant  defdits 
Archiducs ,  à  qui  on  avoit  voulu  impofer  cette 
Condition  &  Servitude  de  ne  point  naviguer, 
ni  commercer  dans  les  Indes,  mais  le  Succef- 
feur  des  Rois  Philippes  IV.  &  Charles  IL 
Princes  des  Païs-Bas  par  l'Infante  Marie  Anne 
fbn  Ayeule  Epoufe  de  l'Empereur  Ferdinand 
III. ,  de  glorieufe  mémoire. 

Etant  d'ailleurs  certain ,  que  cette  Servitude  , 
en  tout  cas  ,  a  été  anéantie  par  le  retour  de 
ces  Païs  fous  la  Domination  du  Roi  Philippes 
IV.  fuivant  la  maxime  de  Droit  tirée  ex  leg. 
ff.  quemadmodtim  ferv.  amit.  fervitutes  prœdio- 
rum  confunduntur  3  Jî  idem  utriufyue  ^radii  Do- 

minus 
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minus  ejje  cœ périt  &  ex  l.  26.  ff.  de  fer v.  prad; 
urb.  mdli  enim  res  fia  ferait. 

1, .  Parce  que  la  défenfe  ,  faite  par  le  Roi 
Philjppes  II.  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne  3  a 
été  levée  dès  l'an  16  40.  par  le  Roi  Philippes 
IV.  fon  petit  fils  pour  bénéficier  Tes  bons  & 
fidèles  Sujets  de  par  deçà,  leur  ayant  fait  ou- 
verture du  Commerce  des  Indes  Orientales  en 
la  même  qualité  de  Roi  d'Efpagne  ,  lequel 
Commerce  fon  Augufce  PrédécefTeur  ne  leur 
avoit  pu  défendre  légitimement  en  fa  qualité 
de  Duc  de  Brabant,  &  Comte  de  Flandres. 

4.  Parce  qu'au  tems,  que  la  fufdite  Condi- 
tion fut  ftipulée  par  le  Roi  Philippes  IL  qui 
foutenoit  d'avoir  acquis  les  Indes  pour  lui-mê- 
me, &:  pour  fes  Sujets  Caftillans  contre  {es  Su- 
jets des  Pais-Bas,  les  Etats  ôc  Habitans  de  la 
Province  de  Hollande  étoient  encore  comptez 
au  nombre  de  ces  derniers ,  nonobftant  qu'ils  fe 
fufïènt  détachez  de  l'union  des  autres  Provinces 
obéïfïantes  ,  étant  notoire  qu'avant  la  Trêve 
conclue  pour  1 2.  ans  à  Anvers  le  5.  d'Avril  1609. 
entre  le  Roi  d'Efpagne ,  &  les  Archiducs  Albert 
êc  Ifabelle  d'une  part,  &  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies de  l'autre  part  ,  les  mêmes  Etats  ne 
furent  pas  reconnus  pour  Etats  libres. 

Et  en  dernier  lieu  parce  que,  bien  loin  que 
la  fufdite  Condition  pourrait  encore  fervir  à 
priver  les  Brabançons  ,  &  les  Flamands  de  la 
Navigation  &  du  Commerce  aux  Indes  Orien- 
tales ,  il  s'enfuit  au  contraire  ,  que  puifqu'ils ., 
n'ont  jamais  ,  fous  la  Domination  des  Rois 
Catholiques  ,  pu  jouir  du  Commerce  aux  In- 
des refervé  pour  les  Caftillans  dans  le  DiitricT: 
de  Indes  Efpagnoles  ,    ils    ne   peuvent  être 
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cenfez  d'avoir  été  compris  dans  les  Articles  $: 
6c  6.  du  Traité  de  Paix  conclu  à  Munfter  en 
i6|8.  lefquels  contiennent  une  réciprocité  en- 
tre les  Caftillans ,  &  les  Sujets  des  Provinces- 
Unies,  indépendamment  des  Brabançons,  6c 
des  Flamands  ;  ayant  été  convenu  par  ces  Ar- 
ticles en  termes  bien  exprès ,  que  fuivant  la  re- 
partition de*  Diftri&s  y  mentionnez ,  les  Cas- 
tillans &  Efpagnols  fe  borneroient  à  la  Naviga- 
tion, &  au  Commerce,  qu'ils  avoient  pour 
lors  aux  Indes;  fans  qu'il  leur  fut  permis  de 
l'étendre  plus  avant  de  leur  côté,  &  que  réci- 
proquement les  Sujets  des  Provinces-Unies  fe- 
roient  obligez  de  ne  plus  fréquenter  les  places , 
que  les  Caftillans  occupoient  dans  les  Indes. 

En  effet,  fi  les  Habitans  de  ces  Paï's  préfen- 
tement  Autrichiens  n'ont  eu  aucune  part  à  l'a- 
vantage ,  ôc  au  droit  ftipulé  par  ces  deux  Arti- 
cles en  faveur  des  Caftillans,  par  raport  à  leur 
Navigation  aux  Indes  ;  ils  n'ont  pas  eu  non 
plus  aucune  part  à  la  défenfe  réciproque  ftipu- 
lée  par  ces  mêmes  Articles  en  faveur  des  Sujets 
des  Provinces-Unies  par  raport  à  leur  Naviga- 
tion aux  Indes  de  leur  DiitricT: ,  &  par  confe- 
quent ,  puifqu'ils  n'ont  pas  été  du  nombre  des 
parties  contractantes  auxdits  Articles ,  ils  n'ont 
pas  été  compris,  ni  envelopez  dans  cette  con- 
vention réciproque,  laquelle  avoit  pour  objet 
le  Commerce  des  Caftillans  d'une  part ,  &  ce- 
lui des  Sujets  des  Provinces-Unies  de  l'autre 
rt  ,  afin  que  les  uns  &  les  autres  auroient 
ntinué  à  jouir  librement  de  leur  Commerce 
dans  les  Limites,  Villes,  Forts,  Loges,  Habi- 
tations, &  endroits,  qui  fe  trouvoient  fituez 
dans  leurs  Diftri&s  refpe&ifs ,  ians  que  les 
*  .  ^  Tome  IL  G  uns 
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uns  puffent  aller  négocier  dans  les  Limites 
des  Diilricts  des  autres  ,  le  tout  réciproque- 
ment. 

Sans  cela  cette  convention  auroit  bleffé  l'é- 
quité naturelle,  &  auroit  été  de  la  nature  d'u- 
ne focieté  léonine ,  par  laquelle  on  auroit  attri- 
bué tout  l'avantage  à  l'une,  &  tout  le  tort  à 
l'autre  des  deux  parties. 

C'eft  pourquoi  les  Habitans  de  ces  Païs-Bas, 
ôc  fingulierement  les  Brabançons ,  foutiennent 
qu'à  leur  égard  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Traité 
concernant  le  Commerce  aux  Indes;  &  que 
partant  la  raifon,  &c  le  Droit  des  Gens  d'au- 
jourd'hui dictent ,  que  la  Navigation,  &  le 
Commerce  par  Mer  font  demeurez  licites , 
communs,  illimitez,  ouverts,  &  libres  pour  la 
Nation  Brabançonne ,  aulfi  bien  que  pour  tou- 
tes les  autres  Nations  de  l'Europe,  qui  font 
toutes  d'une  même  condition. 

Car  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  de  la  Trê- 
ve pour  douze  ans  conclu  à  Anvers  l'an  1609. 
le  Roi  Philippes  III.  (de  glor.  mem.)  n'accor- 
da par  l'Article  4.  de  ce  Traité  aux  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  &  leurs  Sujets  d'autre 
pouvoir  au  regard  du  Trafic  aux  Indes,,  &  hors 
de  l'Europe,  que  celui,  qui  leur  apartenoit par 
le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens,  de  faire 
ledit  Trafic,  s'ils  le  trouvoient  bon,  aux  Païs 
de  tous  autres  Princes ,  Potentats ,  &  Peuples, 
qui  le  leur  voudroient  permettre ,  avec  promette, 
que  ni  Sa  Majefté ,  ni  fes  Officiers  6c  Sujets 
ne  leur  cauferoient  aucun  trouble,  ni  empê- 
chement en  ce  Trafic  hors  de  l'Europe. 

Sien  pourro?it-ils  (porte  cet  Article)  faire  le- 
dit Trafic ,  Ji  bon  leur  femble ,  es  Pais  de  tous 
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autres  Princes ,  Potentats ,  &  Peuples ,  qui  h  leur 
voudront  permettre^  même  hors  lefdites  limites 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi ,  je  s  Officiers  &  Sujets] 
qui  dépendent  de  lui ,  donnent  aucun  empêchement 
à  cette  occafion  auxdits  Princes ,  Potentats  <& 
Peuples ,  qui  le  leur  auront  permis ,  ni  pareille* 
înent  à  eux  ou  aux  particuliers  ,  avec  le  [quels  ils 
o?it  fait  &  feront  ledit  Trafic. 

Sur  lequel  principe  du  Droit  des  Gens^  tant 
moderne  qu'ancien  ,  les  Brabançons  fondent 
leur  iiftime  ,  d'avoir  confervé  fans  atteinte  ni 
reftriition  la  faculté  de  naviger,  &  négocier 
aux  Indes  Orientales  &  Occidentales, &  furies 
Côtes  d'Afrique,  tant  en  deçà,  qu'au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperarrce,  dans  tous  les  Ports 
Havres,  Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Na* 
tions  trafiquent  librement 

Bien  loin ,  qu'ils  feroient  dans  la  penfée ,  que 
par  le  changement  de  Maître,  ils  auraient  ac« 
quis  un  nouveau  Droit  pour  cette  Navigation. 

Quoiqu'ils  avouent  que, par  ce  changement, 
ils  fe  trouvent  heureufement  débarraffez  de 
deux  obftacles  accidentels  Faéli ,  non  Juris 
qui  leur  avoient  empêché  l'exercice  de  la  mê- 
me Navigation,  l'un  provenu  autrefois  de  la 
prohibition  &  défenfe,  que  leur  Prince  Souve- 
rain comme  Roi  d'Efpagne  leur  avoit  faite  de 
naviger,  &  de  négocier  aux  Indes  aux  préju- 
dice des  Caftillans ,  &  l'autre  confirmant  en  ce 
qu'ils  n'avoient  jamais  pu  obtenir  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  la  protection,  dont  ils  avoient 
befoin  pour  foutenir  cette  Navigation  aux  In- 
des Orientales ,  protection  qu'il  a  plu  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ôc  Catholique  leur  Auguite  Sou- 
verain, par  un  effet  fingulier  de  fa  gracieufe 
«^  bon- 
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bonté ,  &  affection  paternelle  ,  de  leur  accor- 
der récemment  de  fa  Puifïànce  ,  6c  de  l'autori- 
té lui  appartenante  par  le  Droit  de  Souveraine-* 
té ,  &  par  celui  de  la  Nature ,  6c  des  Gens , 
avec  promette  de  les  défendre  envers  &  contre 
tous  ceux  qui  les  attaqueront  injuftement. 

Cet  ancien  Droit  fut  reconnu  même  fous  le 
Règne  du  feu  Roi  Charles  II.  (de  glor.  mem.) 
par  l'Octroi  accordé  en  fon  Nom  Royal  le  7. 
de  Juin  1698.  à  la  Requête  &  Suplication  des 
Ecclefiaftiques  ôc  Membres  de  Flandre  par  avis 
de  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  à  la  délibéra- 
tion de  l'Electeur  de  Bavière  pour  lors  Gouver- 
neur Général  de  ces  Pais-Bas,  par  lequel  Oc- 
troi Sa  Majefté  leur  donna  le  pouvoir  d'établir 
une  Compagnie  Royale  pour  négocier  aux  pla- 
ces ,  6c  lieux  libres  dans  les  Indes  Orientales ,. 
oc  de  la  Guinée. 

Et  quoique  cet  Octroi  ncût  pas  le  fuccès> 
qu'ils  en  dévoient  attendre,  Fon  iait  que  ce  ne 
lût  pas  à  caufe  de  quelque  empêchement  légi- 
time ,  mais  par  le  manquement  de  la  protection 
Royale,  à  caufe  du  fâcheux  contre-tems  de  la 
mauvaife  fanté  du  feu  Roi,  qui  pendant  tout  le 
cours  des  années  1699.  6c  1700.  fit  aprehender 
les  fuites  funeftes  de  fa  mort ,  &c  donna  lieu  à 
divers  ménagemens ,  dont  il  ne  convient  pas  de 
rapeller  la  mémoire. 

■  Que  li  depuis  ce  tems-là  Sa  Majefté  Impé- 
riale &c  Catholique  a  bien  voulu  déclarer ,  èc 
promettre  par  l'Article  26.  du  Traité  de  Barriè- 
re conclu  à  Anvers  le  15.  Novembre  17 15. 
que  le  Commerce ,  6c  tout  ce  qui  en  dépend , 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  &c  Ca- 
tholique dans  les  Païs-Bas  Autrichiens ,  6c  ceux 

des 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,,  roi 
des  Provinces-Unies,  demeureroit  en  tout  & 
en  partie  fur  le  pied  établi,  &  de  la  manière 
portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à  Mitttflcr 
le  30.  Janvier  1648.  concernant  le  Commerce; 
cette  promeffe  eft  relative  aux  Articles  dudit 
Traité  de  Munfter,  par  lequel  le  Commerce 
interne ,  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  de  part  <Sc 
d'autre  à  été  réglé  dans  lefdits  Païs-Bas,  &  ne 
regarde  nullement  à  la  Navigation ,  ni  le  Com- 
merce aux  Indes,  dont  il  n'a  été  fait  aucune 
mention  ni  dans  ledit  Traité  de  l'an  1 7 1 5 .  ni 
dans  le  Traire  poil? rieur,  qui  a  été  fait  à  la 
Haye  le  22.  Décembre  17 18.  pour  faire  ceifer 
les  plaintes,  que  les  Etats  de  Brabant,  &  de 
Flandres  avoient  portées  par  deux  deputations 
Extraordinaires  à  Sa  Majeité  Impériale  &  Ca- 
tholique au  fujet  des  Articles  dudit  Traité  pré- 
cédent, lefquels  ne  pouvoient  s'accorder  avec 
leurs  anciens  Droits,  Privilèges,  &  Libertez. 

Ce  qui  plus  eft,  les  Brabançons  ne  peuvent 
•s'empêcher  de  faire  connoitre  avec  tout  le  res- 
pect, qu'ils  ont  eu,  &  auront  toujours  pour 
l'Autorité  Souveraine  de  leurs  très  Auguftes 
Princes ,  qu'il  n'a  jamais  été  dans  leur  pouvoir, 
comme  Ducs  de  Brabant,  de  conclurre  aucun 
Traité  au  préjudice  des  anciennes  Libertez,  & 
Loix  fondamentales  de  leur  Pais  de  Brabant, 
ne  fut  du  confentement  des  Etats  du  même 
Païs. 

Les  Chartres  de  leur  Joyeufe  entrée ,  jufques 
6c  y  comprife  celle  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  Régnante,  fervent  de  preuve  in- 
conteftable  de  cette  Vérité,  portant  Article  3. 
-,,  que  Sa  Majefté  Impériale  &c  Catholique  com- 
„  me  Duc  de  Brabant  ne  s'engagera  jamais  à 
G  3  „  en- 
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w  entrer  en  guerre ,  ne  fut  par  le  Confeil ,  la 
9>  volonté ,  &  le  confentement  de  fes  Villes , 
w  &  de  fon  Païs  de  Brabant ,  &  qu'elle  ne  pro- 
„  mettra  aucune  chofe  par  où ,  aucun  de  leurs 
„  Droits,  Libertés,  &c  Privilèges,  feroit  pré- 
„  judicié  ou  diminué  en  manière  quelconque. 

„  Et  à  l'Art.  <.  que  Sa  Majefté  ne  permettra 
„  pas  que  fes  Pais ,  Villes ,  Gens ,  Rentes  ou 
„  Droits  Seigneuriaux  foient  engagez,  hypo- 
„  théquez,  vendus,  aliénez,  diminuez,  char- 
„  gez,  affectez,  cédez,  ou  remis  en  aucune 
3,  manière  ,  que  du  confentement  de  fefdits 
,,  trois  Etats. 

Comme  auiïi  Art.  i  t.  .  tiré  de  mot  à  autre  de 
la  Joyeufe  Entrée  du  P.oi  Philippes  nommé  le 
Bel,  de  l'Empereur  Charles  V.  &  du  Roi  Phi- 
lippes IL  de  glor.  mem.  „  que  Sa  Majefté 
3,  maintiendra  tous  {es  Sujets  &  bonnes  Gens 
3,  de  Brabant  &  d'Outremeufe,dans  la  libre  & 

2,  tranquille  Navigation  ,    non  feulement  aux 

3,  Païs  de  Hollande  &  de  Zeelande  3  mais  aufîi 
3,  dans  tous  les  autres  Païs. 

Tellement  que  cette  libre  Navigation ,  dans 
tous  les  Païs,  où  il  eft  licite  aux  autres  Nations 
de  trafiquer,  ne  fe  trouve  pas  feulement  fondée 
fur  le  Droit  de  la  Nature ,  &  le  Droit  des  Gens 
ancien  &  moderne,  enfemble  fur  le  principe, 
dont  les  Habitans  de  Hollande  fe  font  prévalus 
autrefois  contre  la  Couronne  d'Efpagne,  mais 
ipecialement  en  faveur  des  Brabançons  fur  l'une 
des  Loix  fondamentales  de  la  Joyeufe  Entrée 
des  Ducs  de  Brabant  renfermant  PacJa  conten- 
ta inter  Princzpum  &  Populum ,  dont-  les  Etats 
&  Peuples  de  cette  Province  ont  certainement 
mérité  la  confirmation  &z  confervation  inviola*- 

ble 
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ble  par  tant  de  preuves  éclatantes  ,  qu'ils  ont 
données  de  leur  zèle ,  attachement ,  &  fidélité 
à  toute  épreuve  pour  le  fervice  de  leurs  Au- 
guftes  Souverains. 

Car  pour  ce  qui  regarde  les  grands  efforts  , 
&:  dépenfes  de  tant  de  biens  ,  que  lefdits  Direc- 
teurs reclament  d'avoir  été  faits  par  Leurs  Hau- 
tes Puifïànces  pour  contribuer  à  la  réduction 
des  Païs-Bas  Efpagnols  fous  l'obéiftànce  de  Sa 
Majefté  Impériale  &c  Catholique  Régnante,  & 
que  partant  elles  ne  devraient  pas  être  expofées 
à  une  fi  grande  dureté  que  de  voir,  que  les 
mêmes  Pais-Bas  ou  leurs  Habitans  pourroient 
entreprendre  préfentement  contre  Leurs  Hau- 
tes PuifTances,  ou  contre  Leurs  Sujets,  ce  qui 
non  feulement  ne  leur  étoit  pas  permis  aupara- 
vant, mais  même  défendu  par  un  Traité  fo- 
lemnel  : 

On  avoue  la  première,  mais  nullement  la  fé- 
conde partie  de  cette  objection,  <5c  pour  en  ré- 
torquer l'argument  contre  lefdits  Directeurs  7 
&  tous  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  on  les  prie  de  vouloir  fe  fouvenir  à  leur 
tour  de  tous  les  efforts  &  dépenfes  extraordi- 
naires faits  par  les  Etats  ,6c  Peuple  de  Brabant, 
6c  de  Flandres  pandant  tout  le  CGurs  de  la  der- 
nière Guerre  pour  le  foutien  de  la  caufe  com- 
mune, fingulierement  dans  la  fituation  dange- 
reufe  où  l'Armée  des  Hauts  Alliez  fe  trouvoit 
réduite  en  1708.  par  les  mouvemens  de  l'Ar- 
mée de  France  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Bourgogne  en  perfonne  ,  ôc  par  la  perte 
inopinée  des  Villes  de  Gand  &  de  Bruges,  la- 
quelle aparemment  auroit  entrainé  celle  des  au- 
tres Places  capitales ,  &  peut-être  de  ces  deux 
G  4  Pro- 
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Provinces  entières  de  Brabant  &  de  Flandres, 
lâns  le  fecours  du  Corps  des  Troupes  Impéria- 
les, que  feu  l'Empereur  avoit  envoyé  en  ces 
Pais-Bas  fous  la  conduite  héroïque  de  fon  pre- 
mier &  invincible  Général  le  Prince  Eugène 
de  Savoye. 

Or  par  qui  eft-ce  que  ces  Troupes  y  ont  été 
entretenues?  Leurs  Hautes  PuilTances  faventôe 
perfonne  ne  l'ignore  que  ce  fût  par  les  Subfides 
extraordinaires  que  les  deux  Provinces  de  Bra- 
bant ,  &  de  Flandres  fournirent  à  cet  effet ,  èc 
par  le  fecours  des  deniers  levez  &  hypothéquez 
fur  les  Domaines  &  Finances  de  ces  deux  Pro- 
vinces. 

A  quoi  les  Etats  de  Brabant ,  &  les  Citoyens 
de  Bruxelles  peuvent  ajouter,  que,  fi  après  la 
furprife  de  Gand ,  &  de  Bruges ,  la  France  étant 
encore  en  pofTefîion  des  Villes  de  Mons  de 
Namur,  &  de  Charleroi,  ils  n'avoient  témoi- 
gné une  fidélité  inébranlable  pour  Sa  Majefté 
au  Siège  de  cette  Ville  principale  de  Bruxelles , 
(foit  dit  fans  manquer  à  la  reconnoiiîànce  qui 
eft  due  aux  Hauts  Alliez)  il  étoit  à  craindre 
qu'ils  n'eufTent  perdu  en  une  feule  Campagne 
tous  les  avantages,  que  leurs  Armes  victorieu- 
fes  avoient  remportez  depuis  le  commence- 
ment de  la  dernière  Guerre,  laquelle,  fuivant 
le  Traité  d'Alliance  conclu  à  la  Haye  le  7.  Sep- 
tembre 1702.  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  tk  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  ,  ils  entreprirent 
„  pour  reprendre  les  Provinces  du  Païs-Bas  Ef- 
„  pagnol  dans  l'intention  qu'elles  ferviroient  de 
?,  Digue,  de  Rempart,  &  de  Barrière  pour 
3,  feparer,Ôc  éloigner  la  France  des  Provinces- 
Unies, 
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,3  Unies ,  lefdites  Provinces  du  Païs-Bas  devant 
„  faire  la  fureté  defdits  Etats-Généraux. 

On  paiTe  fous  iilence  (pour  ne  pas  remonter 
trop  haut)  les  calamitez,  les  pertes,  &  lesmi- 
feres,  que  les  mêmes  Provinces  ont  fbuffertes 
durant  la  Guerre  ruineufe  ,  dans  laquelle  elles 
furent  engagées  en  exécution  du  Traité  d'Al- 
liance fait  à  la  Haye  le  13.  Août  1673.  entre 
feu  le  Roi  d'Elpagne ,  &c  lefdits  Etats  Généraux, 
par  lequel  Traité  Leurs  Hautes  Puiffances  re- 
connurent les  obligations  extraordinaires ,  qu'el- 
les avoient  à  Sa  Majefté  Catholique,  &  par 
confequent  à  (es  Sujets  des  Païs-Bas,  pour  le 
fecours,que  Sa  Majefté  leur  avoit  fait,  comme 
un  Prince  qui  s'étoit  expofé  avec  tant  de  conf- 
tance  à  la  ruine  manifelte,  dont  elles  étoientfi 
fort  menacées  par  les  progrès  des  armes  enne- 
mies. 

Tellement  que  retournant  à  la  première  par- 
tie de  cette  obje&icn,  il  y  auroit  une  extrême 
dureté,  pour  ne  pas  dire  une  violence,  &  in- 
juftice  manifelte,  d'exclure  les  Habitans  defdits 
Païs-Bas  d'une  Navigation,  ôc  d'un  Commer- 
ce ,  dont  toutes  les  autres  Nations  jouiiToient  pai- 
iïblement ,  au  préjudice  de  leurs  anciens  Droits 
ôc  Privilèges ,  dont  Leurs  Hautes  Puiffances  de 
même  que  feu  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  glor.  mem.  fe  font  rendues  les 
garans  par  la  Lettre ,  que  le  Prince  &  Duc  de 
Marlbourgh,  &c  les  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  ont  écrite  aux  Etats  de  Brabant  le 
26.  Mai  1706.  pour  les  afïurer  de  la  part  de 
cette  grande  Reine  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, que-  Sa  Majefté  le  Roi  notre  Auguf- 
te  Monarque  les  maintiendroit  dans  l'entière 
G  5  joui£ 
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jouifïànce  de  tous  leurs  anciens  Droits  &  Pri- 
vilèges. 

Et  les  Etats  de  Brabant  ont  d'autant  plus  de 
fujet  d'attendre  l'effet  de  cette  Garantie  (par 
raport  à  la  Liberté  du  Commerce  aux  Indes)  de 
la  grande  équité ,  &  juftice  de  Leurs  Hautes 
PuilTances  en  ccnfideration  de  l'intérêt  notoire, 
qu'elles  ont  à  la  confervation  &  à  la  fureté  des 
Pais-Bas ,  l'avant  mur  &  le  rempart  de  leur  Ré* 
publique  contre  la  France,  pour  le  foutien  de 
laquelle  fureté,  qui  fait  le  commun  objet  du 
fufdit  Traité  de  Barrière,  étant  de  la  dernière 
importance  que  les  places  frontières,  &  autres 
ForterclTes  en  ce  Païs  ibient  toujours  en  état 
de  défenfe,Sa  Majefté  Impériale  éc  Catholique 
a  bien  voulu  ordonner  par  l'Article  90.  de  fon 
dit  Octroi  „  que  tous  les  deniers ,  qui  font  le- 
„  vez  fur  les  Marchandifes  de  retour  de  cette 
„  nouvelle  Compagnie  foient  employez  princi- 
„  paiement  à  pourvoir  lefdites  Places  fortes 
„  d'Artillerie,  &c  d'autres  armes,  ôc  de  toutes 
„  fortes  de  Munitions  de  Guerre,  enfemble  à 
„  l'entretien  de  leurs  Ouvrages  &  Fortifications. 

Donc  pour  recueillir  la  fubftance  de  ce  Mé- 
moire en  peu  de  paroles ,  on  a  fait  voir  en  pre- 
mier lieu ,  que  l'Acte  de  la  Ceflïon  de  ces  P  aïs- 
Bas  faite  aux  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  en 
1^98.  lorfque  les  Habitans  des  Provinces  de 
Hollande  &  de  Zeelande  et  oient  encore  ceniez, 
&  reputez  par  Sa  Majefté  ks  légitimes  Sujets 
dans  le  Cercle  de  Bourgogne,  ne  leur  à  procu- 
ré aucun  droit  au  Commerce ,  &  à  la  Naviga- 
tion des  Indes  Orientales ,  contre  les  Habitans 
des  autres  Provinces  obéifïantes  de  ces  mêmes 
Païs. 

En 
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En  fécond  lieu ,  que  par  le  Traité  de  la  Trê- 
ve pour  12.  ans  conclu  à  Anvers  en  16^9.  ils 
n'ont  point  aquis  d'autre  titre  pour  ce  Com- 
merce ,  que  celui  qui  leur  apartenoit  d'ancien- 
neté par  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens. 

En  \.  lieu,  que  les  Articles  5.  &  6.  du  Trai- 
té de  Paix  fait  à  Munfter  l'an  164.8.  ne  renfer- 
ment qu'une  Convention  réciproque  entre  les 
Caftillans  &:  les  Efpagnols  d'une  part,  &  les 
Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
de 'l'autre  part,  fans  enveloper  les  Sujets  de 
ces  Païs-Bas  préfentement  Autrichiens. 

En  4..  lieu ,  que  le  dernier  Traité  de  la  Bar- 
rière conclu  à  Anvers  en  l'an  1 7 1  ^ .  ne  confir- 
me celui  de  Munfter ,  qu'aux  Articles ,  qui  con- 
cernent le  Commerce  interne  entre  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  <Sc  Cath  dans  les  Païs- 
Bas  Autrichiens  &  ceux  des  Provinces-Unies, 
&  nullement  celui  des  Indes,  dont  il  n'y  eft  fait 
la  moindre  mention ,  ni  des  Articles  qui  con- 
cernent les  Caftillans  &  Efpagnols. 

Et  que  partant  les  Habitans  de  ces  mêmes 
Pais ,  fpeciaiement  les  Brabançons  fe  font  con- 
fervez  jufques  à  préfent  leur  ancienne  liberté, 
de  le  Droit  d^s  Gens,  tant  moderne  qu'an- 
cien ,  d'exercer  le  Commerce  &  la  Navigation  * 
aux  Indes  en  tous  lieux  neutres  &independans, 
où  il  eft  libre  aux  autres  Nations  de  négocier. 

Etant  inconteftable  que  les  Peuples  defdits 
Pais  par  le  non  ufage  du  fufdit  Droit,  n'en 
ont  rien  perdu ,  fuivant  la  Jurifprudence  tirée 
de  la  Loi  li.ff.  de  via  publicâ ,  Viam  public am 
foùulut  non  utendo  amittsre  non  potefî, 
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Extrait  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Sa  Majefié 
Impériale  &  Catholique  en  Langue  Bra- 
bançonne. 

ART.   III. 

ÏTem  dat  Syne  voorfz.  Majefieyt  hem  nimmer- 
f  meer  als  Hertoge  van  Brabant  ende 
van  Limbourgh,  ende  om  faecken  tuil/e  Kder 
Heerlyckheyt  der  felve  Landen  aengaende ,  ver* 
binden  en  Jal  met  yemanden ,  Oorloge  aen-te-ne- 
men  noch  Pandinge  te  doen  ,  oft  te  doen  doen  op 
yemanden  Het  EN  ZY  BY  RAEDE,  WILLE, 
ENDE  CONSENTE  VAN  SyNE  VOORSZ.  Ma- 
JESTEYT    STEDEN    ENDE    LANDE    VAN  Bra- 

BaNT,  ende  dat  Syne  voorfz.  Majefieyte  egeene 
*ndere  faecken  geloven  noch  bezegelen  en  fat,  daer 
fyne  Landen  ?  Païen  oft  Steden ,  oft  eenige  van 
hen  van  den  "Lande  voorfz.  oft  de  Rechten ,  Vry- 
heden  ende  Privilegien  gekrenckt ,  vermindert ,  oft 
daer  Syne  voorfz.  Majefteyts  Landen  ende  onder- 
faeten  der  felver  mede  befchaedicht  fouden  mogen 
vjorden  in  eeniger  manieren. 

V. Ende  fullen  aile  de  gène  die  Syne 

voorfz.  Majefieyt  oft  fyne  Naerkommelingcn  ,  Rae- 
den  5  oft  Secret arijjen  zyn  fullen  ,  eer  fy  hun  van 
hunnen  Raedtfchappe  oft  Officien  onderwinden 
fullen  mogen ,  by  fulcken  hulde ,  trowxe  ende  eedty 
als  fy  Jyne  voorfz.  Majefieyt  oft  fyne  Naerkomme- 
lingen  gedaen  fullen.  hcbben ,  fyne  voorfz.  Majef- 
teyts drye  Staeten ,  tôt  jynder  gemeynts  Landts- 
behoef^  geloven  ende  toejeggen  y  dat  fy  nimmer- 
meer  daer  by3  noch  daer  over  komen  en  fullen  y 

brie- 
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brieven  fcbryven  yteeckenen  noch  bezegeleny  daer 
eenige  van  Syne  voorfz.  Majefieyts  Landen  ,  Ste- 
den ,  Slot  en ,  Lieden  ,  "Renten  oft  Heerlyckbeden 
te  vuater  oft  te  landen  ,  in  defe  zyde  oft  in  geen 
zyde  der  Maeze  liggende  ,  verfet ,  beleent ,  ver* 
kocht  ,  vervrempt  y  verkort  y  befwaert ,  z?0f&  ??• 
nigbfints  bekommert  ,  «még^  gegeven  ,  g&  quytge~ 
fc  hou  den  fu  lien  ivorden  in  eeniger  manier  en  y  't 
EN  SY  BY  CONSENTE  DER  DRYE  StAETEM 
VOORZ 

XIII.  Item  dat  Syne  voorfz.  Majefteyt  aile 
fyne  Onderfaeten  ende  goeden  Luyden  fyns  Landts 
ende  Steden  van  Brabant  ,  ende  van  Overmaeze 
peyfelyck  ende  vredelyck  in  den  Lande  van  HoU 
lant ,  Zeelant ,  ende  allen  anderen  Lan- 

DtN,  SAL    HOUDEN    VAERENDE  ENDE  VLIE- 

tende  Los  ende  vry,  op  hunnen  gerecbten 
Thol  foo  fy  van  oudts  geploogen  hebben ,  dat  voorts 
by  aile  fyne  Onderjaeten  ende  goeden  Luyden  fynre 
Steden  ende  Lande  voorfz.  fal  houden  in  allen 
Landen  vaerende  ende  vlietende  ende  vue de? 'omme 
keermde  los  ende  vry  van  allen  fcbulden  ,  ende 
geloften  ,  die  by  oft  fyne  Voorjaeten  fcbuldtgb 
mogen  zyn ,  oft  gelooft  hebben  ,  oft  die  by  naer- 
tuaels  fchuldigb  zal  zyn}  ende  geloven 

Quoique  l'on  dit,  que  Ton  fit,  ou  que  l'on 
écrivit  en  faveur  de  cette  Compagnie ,  elle  étoit 
menacée  d'une  révolution  qui  ne  paroiiîbit  pas 
éloignée,  lorfque  le  Congrès  de  Cambrai  étant 
rompu ,  on  vk  éclore  un  Traité ,  qui  fans  doute 
avoit  été  négocié  pendant  le  Congrès  même, 
non  à  Cambrai  certainement,  mais  de  Cour  à 
Cour ,  par  le  canal  de  quelques  intrigans  •  celui 
dont  on  fè  fervit ,  comme  dune  peribnne  non 

fuf- 
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fufpe&e ,  fut  le  Baron  de  Ripperda  ,  né  dans  une 
des  Provinces-Unies,  élevé  dans  les  emplois 
de  la  République ,  oc  qui  étant  fon  Ambaiïa- 
deur  à  Madrid ,  avoit  renoncé  à  fa  patrie  pour 
s'attacher  au  fervice  du  Roi  Catholique ,  où  il 
feroit  relié  inconnu  fans  la  hardiefle  de  cette 
entreprife  qui  lui  réuffit,  &  dont  le  fuccès  lui 
mérita  par  degré  la  Dignité  du  Duc ,  puis  de 
Grand  d'Efpagne ,  enfin  de  premier  &  d'univer- 
fel  Miniftre,  pofte  qu'il  occupa  jufquà  ce  que 
la  politique  voulut  qu'on  l'en  renverfat.  C'en: 
donc  lui  qui  doit  être  confideré  comme  le  prin- 
cipal Agent  du  Traité  de  Vienne  ,  qui  réunit 
l'Empereur  avec  le  Roi  d'Efpagne  d'une  ma- 
nière fi  intime  ,  que  l'on  peut  douter  que  jamais 
les  Princes  d'Autriche  qui  ont  été  fur  le  Trône 
d'Efpagne  ayent  été  auffi  unis  avec  la  Cour  de 
Vienne.    Voici  ce  Traité. 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  Charles 
VI.  &  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  V. 
conclu  à  Vienne  /f  30.  Avril  1725. 

Au  Nom  de  la  Très -Sainte  Trinité. 

Q  Oit  notoire  à  tous  &c  un  chacun  à  qui  il  a- 
^  partient ,  ou  peut  apartenir ,  qu'à  la  fin  de 
l'année  1700.,  en  laquelle  Charles  II.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  Roi  Catholique  d'EJpaçne& 
des  Indes ,  étoit  decedé  fans  Enfans  ?  il  s'eft  éle- 
vé ,  au  fujet  de  la  Succeflion  aux  Royaumes  de 
ce  Prince  ,  une  longue  &  fanglante  Guerre 
entre  le  Sereniflîme  &  Très-PuifTant  Prince  & 
-Seigneur  Leopold,  Empereur  Romain ,  Roi  de 

Hon? 
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Hongrie  &  de  Bohême,' Archiduc  #  Autriche  y 
ôcc.y  de  bienheureufe  mémoire,  d'une  part, & 
le  Séréniffime  &  Très-PuifTant  Prince  &  Sei- 
gneur Philippe  V.  ,  Roi  Catholiqne  d'Efiagne  & 
des  Indes ,  avec  l'affiftance  du  Séréniffime  & 
Très-PuifTant  Prince  Se  Seigneur  Louis  XIV. 
Roi  de  Erance  ,  d'autre   part  ,  dans    laquelle 
Guerre  font  enfuite  entrez  l'Empire  Romain, 
le  Séréniffime  &  Très-PuilTant  Prince  Guillau- 
me III. ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  après  lui 
la  Séréniffime  PrincefTe  Anne ,  fon  SuccefTeur 
au  même  Royaume  j  &  les  Hauts  &  PuiiTans 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  : 
Que  la  Guerre  étant  -finie  entre  eux  en  l'année 
1 7 1 3 .  à  Utrecht ,  &  celle  entre  le  Séréniffime 
&  Très-PuifTant  Prince  &  Seigneur   Charles 
VI. ,  Empereur  Romain  &  l'Empire  d'une  part, 
6c  ledit  Roi  de  Era?ice  d'autre  part ,  étant  cefTéc 
par  la  Paix  conclue  à  Bade  en  1714.  Enfin,  la 
Guerre  entre  Sa  Majefté  Impériale  5c  Catholi- 
que, &  Philippe  V.,  Roi  Catholique  cïE/pagne 
&c  des  Indes ,  a  été  pacifiée  par  FAccefîion  au 
Traité  de  Londres ,  (igné  le  2.  Août  (N.  St.) 
ou  22.  Juillet  (V.  St.)  &  par  l'Acceptation  des 
Conditions  proposées  à  l'un  &  à  l'autre,  à  la 
referve  de  certains  Articles  qui  étoient  reftez 
indécis  entr'eux,  lefquels  ont  été  portez  à  la 
décifion   d'un   Congrès  particulier  ,  ouvert  à 
Cambrai ,  fous  la  Médiation  du   Séréniffime  & 
Très-PuifTant  Prince  Loiiis  XV. ,  Roi  de  Fr an- 
ce,  &  du  Séréniffime  &  Très-Pui(Tant  Prince 
George ,  Roi  de  la  Gra?ide-Bretag7ie  :  Et  d'au- 
tant que  les  Plénipotentiaires  de  toutes  les  par- 
ties ,  qui  ont  été  envoyez  à  ladite  place ,  ont 
travaillé  infrucTueufement  depuis  trois  années, 

fous 
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fous  ladite  Médiation ,  à  caufe  de  divers  empê- 
chemens ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'efperance  d'un 
meilleur  fuccès  pour  l'avenir,  le  Séréniffime 
Roi  Catholique  â'EJpagne  avoit  refolu  de  ré- 
gler avec  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
ces  points  de  différend  dans  la  Ville  même  de 
Vienne ,  par  des  Miniftres  de  part  6c  d'autre, 
munis  de  Pleins-pouvoir  à  ce  fujet  ;  &  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  avoit  choiû* 
le  Séréniffime  Prince  &  Seigneur  Eugène  y 
Prince  de  Savoye  &  de  Piémont ,  le  Très-Ex- 
cellent Seigneur  Philippe -Louis ,  Comte  deSin- 
xendorf,  &c  le  Très-Excellent  Seigneur  Gun- 
daker  7 homas ,  Comte  de  Starremberg^  &  Sa 
Majefté  Catholique  ,  le  Très-Excellent  Seigneur 
Jean-Louis ,  Baron  de  Ripperda^  lefquels  après 
l'échange  de  leurs  Pleins-pouvoirs,  &  après  la 
tenue  de  plufieurs  Conférences  entr'eux,  font 
convenus  des  Articles  ôc  Conditions  fuivan- 
tes. 

ARTICLE  PREMIER. 

IL  y  aura  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, ôc  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
d'Efpagve ,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs  •  Ro- 
yaumes, Sujets  &  Pais,  une  Paix  Chrétienne, 
générale  &  perpétuelle ,  laquelle  fera  obfervée 
il  iincerement ,  que  l'un  fera  tout  ce  qui  pour- 
ra contribuer  au  bien ,  à  l'honneur  &  à  l'avan- 
tage de  l'autre,  &  en  éloigner  tout defavantage 
&  préjudice. 

IL  Le  Traité  de  ~Londres  5  conclu  le  2. 
Août,  ou  2.1.  Juillet  171 8.  &  les  Conditions 
de  Paix  y  mentionnées,  aprouvées  le  même 
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jour  par  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  & 
par  le  Roi  Catholique  \  Madrid  le 20.  Janvier, 
6c  à  la  Haye  le  17.  Février  1720.,  &  acceptées 
par  l'un  &  l'autre  pour  une  Alliance  perpétuel- 
le, ferviront  de  bafe,  de  fondement,  dérègle 
&  de  modèle  à  ladite  Paix  ,  en  vertu  defquel- 
les  Conditions,  ledit  Roi,  pour  faire  bon  tout 
ce  qui  s'en:  fait  contre  le  Traité  de  Bade  du  7. 
Septembre  •  714.0  &  contre  le  Traité  de  Neu- 
tralité d'Italie  du  14.  Mars  171^.3  a  effective- 
ment reititué  à  Sa  Majefté  Impériale,  lTfle  5c 
le  Royaume  de  Sar daigne  ,  dans  le  même  état 
où  il  étoit ,  lorfqu'il  s'en  rendit  maitre  ,  &:  en 
faveur  de  Sa  Majefté  Impériale,  a  fait  celïion 
de  tous  Droits,  prétendons,  demandes  &  ac- 
tions fur  le  même  Royaume,  en  telle  forte  que 
Sa  Majefté  Impériale  a  pu  en  diipofer  comme 
de  chofe  à  Elle  apartenante,ainliqu'Elle  a  fait 
pour  le  Bien  commun. 

III.  Comme  Tunique  moyen  qu'on  ait  pu 
imaginer,  pour  établir  la  balance  de  Y  Europe 
fur  un  pied  allure ,  a  été  que  les  Royaumes  de 
France  &c  d'EJpagne  ne  pouroient  être  réunis 
en  aucun  tems  fur  la  tête  d'une  même  Per- 
fonne,  &  dans  une  même  Ligne,  &  que  les- 
dites  deux  Monarchies  feroient  feparées  pour 
toujours  &  à  perpétuité  :  Et  que  pour  affermir 
une  règle  fi  néceflaire  pour  la  tranquilité  pu- 
blique ,  les  Princes ,  qui  par  leur  naiffance 
pourroient  avoir  droit  de  fucceder  à  l'un  ou 
à  l'autre  Royaume ,  ont  pour  eux  &  leur  pos- 
térité folemnellement  renoncé  à  Tune  des 
deux ,  tellement  que  cette  feparation  des  deux 
Monarchies  eft  établie  pour  Loi  fondamen- 
tale ,  qui  a  été  confirmée  à  Madrid  le  9.  No- 
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vembre  1712.  par  les  Etats  du  Royaume,  com* 
munement  appeliez  les  Cortes^  &  outre  cela 
confirmée  au  Traité  d'Utreefrt  le  1 1.  Avril  1 7 1 3. 
Sa  Majefté  Impériale  pour  l'entier  accomplis- 
fement  dune  Loi  fi  nécefTaire  &  fi  falutaire, 
&  voulant  prévenir  toute  occafion  de  mauvais 
foupçon  ,  &  pourvoir  à  la  tranquillité  publi- 
que, accepte  &  accorde  tout  ce  qui  a  été  fait, 
ftatué  &  arrêté  à  Utrecht  touchant  ce  Droit ,  & 
l'Ordre  de  la  Succeffion  aux  Royaumes  de  Fran- 
ce &c  d'Efpagne  j  cède  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Héritiers,  Defcendans  &  SuccefTeurs  mâles 
ou  femelles,  tous  Droits,  &  prétentions, quel- 
les qu'elles  puilTent  être  ,  fans  aucune  excep- 
tion ,  à  tous  les  Royaumes,  Etats  &  Païs  de 
la  Monarchie  d'EJpagne ,  dont  le  Roi  Catholi- 
que a  été  reconnu  pour  légitime  pofTefïeur  par 
les  Traitez  d'Utrecht ,  comme  Elle  a  déjà  fait 
drefTer  ,  publier  &  regiftrer  dans  la  meilleure 
forme  par  tout  où  il  étoit  nécefTaire ,  fon  Acte 
fblemnel  de  Renonciation,  &  en  a  fait  délivrer 
les  Inftrumens  accoutumez  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique^ à  toutes  les  Parties  qui  y  font  interefTées. 
IV.  En  vertu  de  ladite  Renonciation  que 
Sa  Majefté  Impériale  a  faite  par  amour  pour 
la  fureté  générale  de  Y  Europe ,  &  en  considé- 
ration ,  que  le  Duc  d'Orléans  a  renoncé  pour 
lui  &  (es  Defcendans  à  (es  Droits  &  préten- 
fions  au  Royaume  d'EJpagne  ,  moyennant  que 
l'Empereur  ,  ou  aucun  de  fes  Defcendans  ne 
put  jamais  fucceder  audit  Royaume,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  reconnoit  auffi 
le  Roi  Philippe  V.  pour  légitime  Roi  d'EJpagne 
&  des  Indes  ±  promet  de  laifler  ledit  Roi,  fès 
Defcendants  &  SuccefTeurs  ?   tanc  mâles  que 
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Femelles ,  jouir  de  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie d'Ejpagne  en  Europe,  aux  Indes  &  ailleurs, 
dont  la  polleffion  lui  eft  aflurée  par  les  Trai- 
tez d'Utrecbt  ,  de  ne  jamais  directement  ou 
indirectement  le  troubler  dans  cette  pofTeilion  , 
&  de  ne  jamais  non  plus  s'attribuer  aucun 
Droit  lur  lefdits  Royaumes  &  Provinces. 

V.  En  confideration  de  la  reconciliation  & 
de  la  reconnoifîance  de  Sa  Majeure  Impériale 
dans  les  deux  Articles  précédens ,  le  Roi  Ca- 
tholique de  fon  côté,  tant  en  fonnom,  qu'en 
celui  de  (es  Héritiers  mâles  &  femelles ,  Des- 
cendans&Succefîburs,  renonce  à  tous  Droits 
ôc  prétentions  quelles  qu'elles  foienr ,  fans  en 
excepter  aucune,  à  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces &  Etats  quels  qu'ils  puuTent  être,  que 
-Sa  Majefté  Impériale  poflede  actuellement  en 
Italie  èc  dans  les  Fais-Bas,  &  qui  lui  font  échus 
en  vertu  des  Traitez  de  Londres.  Jl  renonce 
nufli  en  général  à  tous  Droits  ,  Royaumes  Ôc 
Provinces  qui  ont  ci-devant  apartenu  à  la  Mo- 
narchie â'Efpagne  ,  tant  dans  les  F  dis-Bas , 
qu'en  Italie  ,  entre  lefquels  doit  être  nommé- 
ment compris  le  Marquifat  de  Final ,  cédé  en 
1713.  par  Sa  Majefté  Impériale  à  la  République 
de  Gènes  ,  furquoi  Sa  Majefté  Catholique  a 
fait  dreiler  ,  publier  ,  ôc  regiftrer  fes  Actes 
folemnels  de  Renonciation  par  tout  où  il  a  été 
néceilàire  ,  6c  dont  Elle  a  fait  délivrer  les  In- 
ftrumens  accoutumez  à  Sa  Majefté  Impériale, 
&  aux  Parties  contractantes.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique cède  pareillement  le  Droit  de  Rever- 
lion  au  Royaume  de  Sicile  ,  qui  avoit  été  re- 
fervé  à  la  Courone  d'Efpagne  ,  comme  aufll 
toutes  actions  6c  prétentions  ,  fous  prétexte 
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defquelles  Sadite  Majefté  Impériale  ,  Ces  Héri- 
tiers &  SuccefTeurs  pourroient  directement  ou 
indirectement  être  inquiétez ,  tant  dans  lefdits 
Royaumes  ôc  Provinces ,  comme  dans  tous  les 
autres  Etats,  que  Sa  Majefté  Impériale poflede 
dans  les  Fais-Bas,  Y  Italie  &  ailleurs. 

VI.  En  confîderation  de  quoi  Sa  Majefté 
Impériale  accorde  de  nouveau,  comme  Elle 
a  accordé  en  faveur  de  la  Séréniflime  Reine 
é'EJpagne  ,  fous  le  confentement  de  Y  Empire, 
&  obtenu  après  l'union ,  qu'en  cas  que  le  Du- 
ché de  Tofcane',  comme  aufli  les  Duchez  de 
Parme  &c  de  Plaifance  ,  qui  par  les  PuifTances 
contractantes  du  Traité  de  Londres  ont  été  re- 
connus pour  indubitables  Fiefs  mafeulins  de 
Y  Empire,  viennent  en  quelque  tems  à  vaquer, 
par  défaut  de  SuccefTeurs  mâles,  &  à  être  ou- 
verts pour  l'Empereur  &  l'Empire  ,  le  Fils  aî- 
né de  ladite  Reine  6c  fes  Enfans  mâles  ,  nez 
en  légitime  Mariage  ;  &  au  défaut  de  ceux- 
là,  le  fécond,  &  les  autres  Princes  Fils  de  la 
même  Reine  ,  aufli  avec  leurs  Enfans  mâles 
nez  en  légitime  mariage,  ayant  toujours  égard 
à  l'ordre  de  premier  né  ,  fuivant  les  Loix  & 
Coutumes  des  Fiefs  Impériaux  ,  fuccederont 
auxdits  Duchez,  &  à  ce  qui  en  dépend  en  Tofi. 
cane  :  Pour  la  fureté  de  quoi  Sa  Majefté  Im- 
périale a  fait  expédier  auxdits  Princes  fuivant 
le  ftile  ordinaire ,  &  mètre  en  main  du  Roi  Ca- 
tholique des  Lettres  d'Expectative  contenant 
l'Eventuelle  Inveftiture ,  le  tout  fans  porter 
dommage  ni  préjudice  aux  préfens  PoflefTeurs 
defdits Duchez,  &  fauf  en  tout  leur  pofleflion 
tranquille. 

Cependant  on  eft#  convenu  que  la  Ville  de 
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Livorne  refteroit  à  l'avenir  pourjamaisunPort 
franc,  comme  elle  eft  prefentement. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  ce  que  des- 
fus ,  &  s'oblige ,  qu'il  remettra  audit  Prince  né 
de  la  Reine ,  la  Ville  de  Porto  Longo?te ,  &  la 
partie  qu'il  poflede  dans  l'iile  Elbe,  aufli-tôt 
que  ledit  Prince  ,  au  tems  &  fuivant  l'ordre  éta- 
bli ^  viendra  dans  la  poiTefïion  actuelle  du  Du- 
ché de  Tcfcane. 

Il  renonce  pour  lui  &  pour  Ces  Succefleurs 
Rois  d'EJpagne  au  pouvoir  de  s'aproprier ,  d'ac- 
quérir ,  ou  de  pofteder  aucune  partie  defdits 
Duchez  ?  comme  aufli  d'accepter  en  aucun 
tems ,  ou  d'exercer  la  Tutelle  du  Prince  au- 
quel ces  Duchez  écheoiront. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Ejpagne  promettent 
en  bonne  foi  &  faintement  d'obferver  tout  ce 
qui  eft  établi  dans  le  Traité  de  Londres  ,  pour 
ne  point  faire  entrer  dans  lefdits  Duchez  pen- 
dant la  vie  des  préfens  PofTeffeurs  aucuns  Sol- 
dats à  eux  apartenans ,  ou  étant  à  leur  folde , 
tellement  néanmoins  que  le  cas  de  l'ouverture  de 
l'un  ou  de  l'autre  Duché  arrivant,  le  Prince  In- 
fant Don  Carlos  en  pourra  prendre  porTeffion , 
fuivant  les  Lettres  de  l'Eventuelle  Inveftiture. 

VIL  Sa  Majefté  Catholique  pour  Elle  ,  fes 
Succefleurs  &  Héritiers  au  Royaume  â'EJpa- 
gne ,  pour  {es  Defcendans  de  l'un  6c  de  l'autre 
Sexe,  renonce  pour  jamais  aux  Droits  de  Ré- 
verfion  du  Royaume  de  Sicile  ,  refervé  à  la 
Couronne  d'Efpag-ae  par  l'Acte  de  Ceffion , 
fait  par  le  Roi  de  Sar daigne  en  Juin  1713.  & 
promet  de  faire  remettre  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  Impériale  les  Lettres  de  Reverfion 
drefïëes  à  ce  fujet ,  en  même  tems  que  la  Ra- 
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tiiîcation  du  préfent  Traire,  fauf  le  Droit  de 
Reverfion  fur  rifle  &  Royaume  de  Sardaigm 
apartenant  à  Sa  Majefté  Catholique  fuivant  le 
fécond  Article  des  Conventions  entre  l'Empe- 
reur &c  le  Roi  de  S ar daigne. 

VIII  L'Empereur  ce  le  Roi  Catholique  pro- 
mettent &  s'obiigent  de  part  &  d'autre  à  la  dé- 
fenfe  &  garantie  réciproque  des  Royaumes  & 
Provinces  dont  ils  font  actuellement  en  poïTes- 
fion  ,  &  dont  la  pofî'elîion  leur  apartient ,  en 
vertu  du  Traité  de  Londres  ,  confirmé  par  le 
préfent  Traité. 

IX.  11  y  aura  un  éternel  oubli  &  Amniftie, 
ôc  un  pardon  général  pour  tout  ce  que  les  Sujets 
d'un  &  d'autre  côté  ont  fair&  commis  en  lecret 
ou  en  public,  directement  ou  indirectement, 
par  paroles  ou  pai  effets.  Tous  &  chacun  Sujets 
de  part  ce  d'autre  ,  de  quelque  état  ,  dignité, 
condition  ,  ou  iéxe  qu'ils  puiiïent  être  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Militaires  ,  Politiques  & 
Civils,  qui  pendant  la  dernière  Guerre  ont  fui- 
ri  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  Prince  ,  joui- 
ront de  cette  Amniftie  &  pardon  général,  en 
vertu  duquel  il  fera  permis  ôc  libre  à  tous  ôç 
un  chacun  de  rentrer  dans  la  pofTeiîion  ôc  la 
jouïfTance  de  leurs  Biens,  Droits,  Privilèges, 
Titres,  Dignitez  &  Libertezj  ôc  d'en  uïer  ôc 
en  jouïr  auffi  librement  qu'ils  en  ont  jouï  au 
commencement  de  la  Guerre, ou  dans  le  tems 
qu'ils  ont  choiii  l'un  ou  l'autre  Parti  ,  Ôc  cela 
nonobftant  toutes  les  Constations,  Arrêts  ou 
Sentences  qui  ont  été  rendues  durant  la  Guer- 
re j  lesquelles  feront  tenues  pour  nulles  Ôc  com- 
me non  avenues  j  En  vertu  de  laquelle  Amnis- 
tie pc  pardon  tous  ce  un  chacun  des  Sujets  qui 
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ont  fuivi  l'un  ou  l'autre  Parti  auront  la  permis- 
fîon  de  retourner  dans  leur  patrie  ,  pour  ufer 
&  jouir  pleinement  de  leurs  Biens  ,  comme 
s'il  n'y  avoit  point  eu  de  Guerre ,  leur  donnant 
toute  liberté  d'adminiftrer  leurs  Biens  par  eux- 
mêmes,  s'ils  font  préfens,  ou  par  des  Autori- 
fez ,  s'ils  ne  veulent  point  revenir  en  leur  Pa- 
trie, pour  les  vendre,  ou  pour  en  difpofer  à 
leur  propre  volonté ,  ou  par  quelque  autre  ma- 
nière quelle  qu'elle  (bit,  comme  ils  ont  pu  le 
faire  avant  le  commencement  de  la  Guerre. 
Tous  &  un  chacun  jouiront  des  Dignitez  qui 
leur  ont  été  conférées  durant  la  Guerre  ,  6c 
elles  feront  reconnues  de  part  &  d'autre. 

X.  Pour  vuider  les  différends  qui  font  arrivez 
à  l'occaiion  des  Titres ,  on  a  refolu  ,  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique,  Charles  VI. , 
Emperear  Romain ,  &  Sa  Majefté  Catholique 
Philippe  V.y  Roi  à'EJpagne  &  des  Indes,  por- 
teront à  l'avenir  durant  leurs  vies  les  Titres 
qu'ils  ont  pris  de  part  &  d'autre  j  mais  leurs  Hé- 
ritiers &  Succelïeurs  prendront  feulement  les 
Titres  des  Royaumes  &  Dignitez  que  les 
Parties  contractantes  poffedent ,  ôc  ils  s'abftien- 
dront  de  tous  autres. 

XI.  Le  Duc  de  Parme  fera  confervé  &c  main- 
tenu dans  la  poiTefïion  de  tous  fes  Etats ,  Droits 
&  Actions,  de  la  même  manière  qu'au  tems  de 
la  Signature  de  la  Quadruple  -  Alliance  :  &  les 
différends  qu'il  y  a  encore  à  l'occafion  des  Pais 
de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  confinent  à  ceux 
du  Duc  de  Parme ,  feront  terminez  à  l'amia- 
ble par  des  Arbitres  de  part  &  d'autre. 

XII.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé- 
fendre, garantir  &  maintenir,  autant  de  fois 
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qu'il  fera  néceffaire  ,  le  rang  de  Succefïïon  au 
Royaume  d'Efpagne ,  établi  par  les  Traites 
d'Utrecht ,  confirmez  par  les  Renonciations 
qui  ont  fuivi  en  vertu  du  Traité  de  la  Quadru- 
ple- Alliance  :  Et  par  le  préfent  Traité  de  Paix 
le  Roi  d'Efpagne  promet  de  fon  côté  ,  de  dé- 
fendre &  de  garantir  l'ordre  de  Succefïïon, 
que  Sa  Majefté  Impériale,  à  l'exemple  de  fes 
PrédécefTeurs  ,  a  déclaré  &c  établi  conformé- 
ment aux  anciens  engagemens  ,  par  manière 
de  Fidei  Commis  perpétuel ,  indivilible  &  infe- 
parable  ,  attribué  à  l'aîné  de  tous  les  Héritiers 
ôc  SucceiTeurs  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  de  Sa 
JVIaj.  Impériale:  lequel  ordre  a  enfuite  été  una- 
nimement reçu  &  reconnu  par  une  foumifïion 
volontaire  ,  &  établie  pour  une  Loi  &  Prag- 
matique Sanclion  toujours  en  vigueur,  par  les 
Provinces  &  Etats  de  tous  les  Royaumes,  Ar- 
chiduchez,  Duchez ,  Principautez,  Provinces, 
Pais  apartenans  par  Droit  héréditaire  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 

XIII.  Quant  aux  Dettes  des  Séréniffimes  In- 
fantes Marie  &  Marguerite ,  Impératrice  Ro- 
maines ,  on  eft  convenu  que  les  Hypothèques 
conftituées  pour  ces  Dettes,  favoir,  les  Vil- 
les ,  Bourgs  &  Païs ,  dont  on  recevoit  les  Fruits 
ou  Rentes  annuelles,  fuivant  le  Denier  ftipulé, 
feront  reftituez  j  ou  qu'en  place  defdites  Det- 
tes &  Hypothèques  ,  on  payera  à  l'Empereur 
une  fois  pour  tout,  le  même  Denier  avec  les 
Fruits,  comme  a  été  le  Centième,  tant  avant 
le  décès  du  Roi  Charles  II.  que  depuis  l'accep- 
rarion  du  Traité  de  Londres. 
\  XIV  A  legard  des  Dettes  contractées 
d'une   &  d'autre  part  ,   il  a  été  arrêté  ,   que 
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comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  a 
payé  celles  qui  ont  été  faites  en  Catalogne  par 
Elle  même,  ou  en  fon  nom,  &  prend  aulîi  fur 
foi  cTacquiter  celles  qui  fe  trouveront  liqui- 
dées j  aufïi  Sa  Majefté  Catholique  payera  pa- 
reillement, les  dettes  qui  ont  été  faites  en  Ion 
Nom  par  fes  Miniftres  en  Flandres,  dansl'Etac 
de  Milan  y  dans  les  Royaumes  de  Naples  ôc  de 
Sicile ,  ou  bien  contentera  les  Créanciers:  Pour 
cet  effet  on  nommera  dans  deux  mois  des 
CommilTaires  ,  pour  faire  une  repartition  dei- 
dites  Dettes,  &  les  liquider. 

XV.  Comme  il  y  avoit  encore  quelque- 
différends  pour  la  restitution  des  Palais  à  R0- 
me  &  à  la  Haye  ,  on  eft  convenu  que  celui 
de  la  Haye  fera  compenfé  par  celui  de  Vienne; 
&  à  l'égard  de  celui  de  Rome,  que  le  Roi  Ca- 
tholique en  payera  à  l'Empereur  la  moitié  du 
prix,  ou  de  la  valeur. 

XVI.  On  comprendra  dans  le  préfent  Trai- 
té ceux  qui  d'un  commun  confentement  feront 
nommez  de  part  &  d'autre, 

XVII.  Les  Commifftires  de  l'Empereur  ôc 
le  Miniftre  du  Roi  Catholique  promettent, en 
vertu  de  leurs  Pleins-Pouvoirs  ,  de  faire  l'é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité  dans 
deux  mois,  ou  plutôt,  s'il  eft  poifible. 

XVIïL  D'autant  que  les  Renonciations  fai- 
tes de  part  &c  d'autre,  dont  il  eft  plufieurs  fois 
fait  mention  ci-defïus,  {ont  la  principale  &c  la 
plus  eiTentielle  partie  de  ce  Traité,  on  a  jugé 
à  propos  ,  quoi  qu'on  en  ait  déjà  dreiïe  des 
Actes  authentiques,  &  qu'elles  ayent  toute  leur 
force,  de  les  joindre  à  ce  Traité,  afin  qu'elles 
foient  d'une  force  d'autant  plus  grande. 

H  5  NB.  Ici 
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NB.  Jet  font  inférées  le  faites  'Renonciations  de 
Sa  Majefté  Impériale  <&  Catholique  &  de 
Sa  Majefté  Royale  &  Catholique. 

XIX.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces 
Préfentes  ,  &  y  avons  apofé  le  Seau  de  nos 
Armes.  Fait  &  conclu  à  Vienne  en  Autriche 
ïe  3,0.  Avril  1725. 

Etoit  fignè, 

(L.  S.)  Eugène  de  Sa-         (L.S.)  J.L.Bir, 

voye.  Ripperda. 

(L.  S.)  Philip,  Louis  C.  de  Zinzendorf. 

(L.  S.)  Gundacker  C.  de  Starrenberg. 

Ce  Traité  de  Paix  fut  accompagné  de  trois 
autres  ,  qui  furent  fignez.  le  même  jour.  Le 
fécond  fut  un  Traité  de  Paix  entre  l'Empire  & 
l'Efpagne  ;  tant  il  eft  vrai  que  le  Chef  &  le 
Corps  ne  font  pas  un,  puifqu'ayant  pacifié  avec 
le  Chef ,  ce  n'eft  pas  allez.  ,  il  faut  encore 
traiter  en  particulier  avec  le  Corps.  Voici  ce 
Traité. 


Traité 
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Traité  entre  le  Sacré  Empire  Romain ,  &  Sa 
Sacrée  Majeflé  Royale  &  Catholique. 

(a)  ARTICLE  PREMIER: 

IL  y  aura  Paix  confiante,  perpétuelle  ôc  uni- 
verfelie  ,  ôc  véritable  Amitié  entre  Sa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  ôc  Catholique  3  ôc  Ces 
SuccelTeurs,  tout  le  Sacré  Empire  Romain ,  ôc 
tous  ôc  chacun  de  tes  Electeurs  ,  Princes, 
Etats,  ôc  Ordres,  ValTaux,  Cliens  6c  Sujets 
d'une  part ,  ôc  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  Ca- 
tholique, &  ies  Héritiers ,  S ucceffeurs, Cliens 
ôc  Sujets  d'autre  part  ;  ôc  elle  iera  fi  iîneere- 
ment  obfervée  ,  qu'aucune  des  deux  Parties 
ne  pourra  entreprendre  qui  que  ce  ioit,  (bus 
quelque  pfétexte  ou  prétenfion  que  ce  puifTe 
être  ,  à  l'injure  ,  dommage  ou  préjudice  de 
l'autre,  ou  puifTe  ou  doive  donner  aucun  con- 
feil  ou  fecours  à  ceux  qui  entreprendraient, 
ou  tacheroient  de  porter  quelque  dommage 
que  ce  foit  ,  fous  quelque  nom  ou  couleur 
que  ce  puifTe  être ,  mais  plutôt  Tune  ôc  l'au- 
tre Partie  procurera  ferieufement  l'honneur, 
l'utile  ôc  l'avantage  de  l'autre  ,  nonobftant 
tous  Traitez  quelconques  ou  Alliances  qui 
pourroient  être  à  ce  contraire  ,  en  quelque 
rems  ôc  de  quelque  manière  qu'ils  ayent  étc 
faits,  ou  puiiTent  être  faits  à  l'avenir. 

11.11 

(a)  Nous  pafluns  le  prélude  de  ce  Traité  &  du  futvant, 
parce  qu'ils  font  à  peu  près  femblabies  à  celui  du  précédent,  U 
eft  inutile  de  les  repeter. 
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IL  II  y  aura  de  part  &  d'autre  Amniftie  & 
oubli  perpétuel  pour  toutes  hoftilitez,  commi- 
fes  d'un  Se  d'autre  côté,  durant  &  à  l'occalion 
de  la  Guerre  :  En  telle  forte  que  ni  à  ce  fu- 
jèr,  ni  à  raifon  d'aucune  autre  chofe,  l'une  ne 
puiffe  en  aucune  manière  caufer  à  l'autre  ,  ni 
ioufrrir  qu'on  lui  caufe  aucune  inquiétude,  di- 
rectement ou  indirectement,  par  voye  de  fait, 
ou  fous  prétexte  de  droit. 

Jouiront  aufli  de  cette  Amniftie  ,  de  fon 
bénéfice  &:  effet  ,  tous  Vaffaux  ,  Cliens  &" 
Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Partie,  en  y  a- 
joûtant  néanmoins  cette  déclaration  ,  que  les 
chofes  arrêtées  dans  le  Traité  de  Neutralité 
conclu  à  la  Haye  en  1703.  au  fujèt  des  Prin- 
ces ,  Vaffaux  ôc  Sujets  de  YEmpereur  en  Ita- 
lie ,  &  confirmé  au  XXXme.  Article  de  la 
Paix  de  Bade  faite  avec  le  Roi  de  France^  fe- 
ront tenues  pour  répétées  dans  le  préfent 
Traire  ,  &  inviolablement  obfervées  par  l'une 
&  l'autre  Partie. 

III.  En  vertu  de  ce  Traité ,  feront  entière- 
ment rétablis,  &  le  font  en  effet  dès  la  figna- 
ture  de  la  Paix,  les  Commerces  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique &  de  VEvtpire  ,  &  ceux  de  fa  Sacrée 
JViajeiïé  Royale  &  Catholique  &  du  Royau- 
me tiFfpagne  ,  avec  la  même  liberté  qui  a  été 
avant  la  Guerre  ,  &  jouiront  tous  &  un  cha- 
cun de  part  &  d'autre ,  nommément  les  Su- 
jèts  &  Habitans  des  Villes  Impériales  &  des 
Ports  Anfeatiques  ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  d'une  pleine  fureté,  &  de  tous  droits, 
iramunitez  &  émolumens  ,  dont  ils  ont  joui 
ci- devant. 

IV.  Sa 
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IV.  Sa  Sacrée  Majeïté  Impériale  &  Catho- 
lique  conient   pour   Elle  &  le  Sacré  Empire 
Romain;   que  fi  ie  Duché  de  Tofcane,   6c  ceifx 
de  Parvie  6c  de  Plaïfance ,   (comme  ils  ont  été 
reconnus  dans  le  Traité  de  Londres  en  1718. 
par  toutes   les   Parties   Contracl .mtes ,    pour 
Fiefs  indubitables  de  l'Empire,  dépendans  des 
anciens   Droits    de  Supériorité ,  )  viennent  à 
vaquer  par  le  défaut  de  Poiterité  mifculine, 
le  Fils  du  Séreniffime  Roi  d'Ef pagne  ,   aine 
de  la  Reine  vivante,  née  PrinceiTe  de  Parme , 
&  ks  Defcendans  Mâles  ,  nez  en  légitime  Ma- 
riage, 6c  à  défaut  de  ceux-ci ,  le  iècond  fils, 
&  les  fuivans  du  même  Roi  6c  Reine, enfem- 
ble  avec  leurs  Defcendans  Miles,  nez  ou  à 
naître  en  légitime  Mariage  ,    fuccederont  à 
tous  lefdits  Duchez  ôc  Provinces,  fuivant  les" 
Lettres  Expectatives  qui  en  ont  été  déjà  don- 
nées ,    contenant  l'éventuelle   Investiture ,   à 
condition  néanmoins  que  U  Ville  de  Livartï? 
demeurera  toujours  un  Port  Libre  ,    comme 
elle  eft  préfentement. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  cela ,  que 
le  dit  cas  arrivant ,  il  cédera  au  PrLice  Infant 
fon  Fils  ,  la  Ville  de  Porto  Longone  3  avec  la 
partie  qu'il  poflede  dans  l'Ifle  à* Elbe  ;  &  que 
ni  lui  ,  ni  autre  de  ies  Succefleurs  au  Royau- 
me d'ÈJpagwyne  pourra  jamais  exercer  laTu- 
tele  du  Prince  qui  polTedera  tous  cesDuchez, 
ou  feulement  quelques-uns  d'eux,  &  ne  pour- 
ra acquérir,  retenir  ni  pofTeder  quoique  ce  fbit 
defdits  Duchez,  ni  en  Italie,  6c qu'il obferve- 
ra  réligieufement  les  précautions  portées  dans 
l'Article  V.  du  Traité  de  Londres  y  pour  ne 
point  introduire  ni  de  fes  propres  Troupes ,  ni 

d'étran- 
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d'étrangères  à  la  Solde,  durant  la  vie  des  Prin- 
ces d'à  préfent:  En  telle  forte  néanmoins, que 
5  le  cas  d'ouverture  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ces  Duchez.  vient  à  arriver,  le  Prince  Infant 
Bon  Charlos  pourra  en  prendre  poffellion  ,  fui*- 
vant  les  Lettres  d'Inveftiture  éventuelle,  dont 
la  teneur  en  tous  &c  chacun  de  (es  Points,  Ar- 
ticles, Claufes  &  Conditions  eft  ici  tenue  pour 
répétée  &  entièrement  inierée. 

V.  Seront  compris  dans  la  préfente  Paix 
tous  ceux  qui  dans  Fefpace  de  lix  mois ,  après 
l'échange  faite  des  Ratifications  ,  feront  d'un 
commun  contentement,  nommez  par  l'une  ou 
l'autre  Partie. 

Fait  <&  Signé  à  Vienne  en  Autriche  le  i.  du 
mois  de  May  1725. 

Eugène  de  Savoye.  J.  L.  Baron  de 

Phil.  Louis  C.  de  Sjn-  Ripperda* 

ZENDOKF. 
GUNDACKER   C.    DE   STAR* 
REMBERG. 

ARTICLE  SEPAR'E. 

Es  titres  pris  de  part  &  d'autre  dans  ce 
■"-*  Traité  ne  pourront  tirer  à  aucune  con- 
séquence. Cet  Article  feparé  aura  la  même 
Vertu  que  s'il  avoit  été  inféré  dans  le  Traité 
&c. 

Le  troifième  Traité  qui  fut  figné  à  Vienne 
concernoit  le  Commerce  ,  c'eft  celui-là  qui 
fut  la  pierre  d'achopement ,  c'eft  celui-là  qui 
fouleva  les  PuilTances,  dont  la  force  conflit e* 

dans 
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dans  le  Commerce,  puifqu'elles  y  trouvoienc 
des  concédions  ,  qui  leur  étoient  particuliè- 
res, communiquées  aux  fujèts  de  l'Empereur, 
puisqu'elles  y  trouvèrent  la  Compagnie  d'Of- 
tende  garantie  contre  quiconque  entrepren- 
drait d'en  troubler  le  Commerce  :  l'importan- 
ce de  cette  pièce  nous  engage  à  la  raporter  en 
Latin  &  en  François. 

Traité  de  Commerce  entre  Sa  AJajefté  Impé- 
riale &  Catholique  Charles  VI.  £r  Sa 
Majefié  Roïale  &  Catholique  Philippe  V. 
conclu  a  Vienne. 


In  Nomine  Sanctiflï-  Au  nom  de  la  trèsfain- 
mae  &  individus  te  &  indiviflble  Tfr- 
Trinitatis.  wîé. 


ART.  I. 

T/lgore  Pacis  i?iter 
r  Suam  Majeflatem 
Cœfaream  Catholicam , 
&  Suam  Majeflatem 
Regiam  Catholicam  ,fla- 
bilitœ ,  om?iibus  utriuf- 
que  Earum  Subditis  ,cu- 
jufcunque  flatus ,  quali- 
tatif ,  aut  conditions 
exiflant  ,  licitum  erit 
adiré  ,  proficifci ,  morari 
in  Regnis  ,  Provinciis  ^ 
ac  Ditionibus  eorum  qui- 
buslibet  cum  omnhnodà 
libertate  ,  abfque  quod 
*d 


ART.  I. 

EN  vertu  de  la  Paix 
conclue  entre  S. 
Maj.  Imp.  &  Cach.  & 
S.  M.  R.  &  Cath  ,  il 
fera  permis  à  tous  les 
Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre,  de  quelque  é« 
tat,  qualité  6c  condi- 
tion qu'ils  foient  d'al- 
ler ,  iortir  &  demeu- 
rer dans  généralement 
tous  les  Royaumes  y 
Provinces  &  Païs  de 
leurs  dépendances  ,  a- 
vec  toute  forte  de  li- 
berté 
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ad  id  opus  fit  peculia-    berté     ôc    fureté 


Tibus  Litteris  Patenti- 
bus  ,  Salvo  -  Conduclu  , 
aut  alià  fpeciali  lie  en- 
tiâ ,  fila  Pacis  publica- 
tione  ad  id  fuffciente  3 
<&>  ejufmodi  requifita 
fupplente  gaudebuntque 
reciproce  terra  5  man- 
que eâ  tpfâ  proteclione 
public  âytam  quoad per- 
finas  y  quam  in  fuis  ne- 
gotiis  5  quâ  alias  na- 
turales  eormn  Subditi 
fruuntur  ,  in  omnibus 
&  per  omnia  citrà  om- 
nert  metum  aut  peri- 
,  culum  ullius  prœjudicii 
aut  damiii  y  juxta  ac 
per  pnefentem  Trafîa- 
îum  conventum  efl. 


I  I.  Navibus  tam 
Prœfidiariis  5  Bellicis , 
tptam  Onerarhs  feu 
Mercatonis  ad  altefa- 
tos  Contractantes  ,  aut 
eorum  Subditos  perti- 
nentes j  vcl  ex  nunc 
pkna  facultas  efio ,  Por- 
tas ,  Or  as  ,  Sinus  & 
Pro- 


fans" 
qu'à  ce  fujèt  îi  foit 
befoin  de  Lettres  Pa- 
tentes particulières  , 
Sauf-conduit,  ou  autre 
permiiîton  fpéciale,  la 
feule  publication  de  la 
Paix  y  étant  fuffifante, 
6c  fuppléant  à  tout  ce 
qui  peut  être  requis  à 
cet  égard  ;  ôc  ils  joui- 
ront réciproquement 
par  Terre  &  par  Mer, 
tant  par  rapport  aux 
Perfonnes ,  qu'à  leurs 
affaires ,  de  la  même 
protection  publique  , 
dont  jouïfTent  leurs 
Sujets  naturels  en  tou- 
tes chofes  &  à  tous 
égards  ,  fans  aucune 
aprehenfion  ou  danger 
d'aucun  préjudice  & 
dommage  ,  félon  qu'il 
eft  convenu  parlepré- 
fent  Traité. 

II.  Tant  les  Navi- 
res de  Guerre  que 
Marchands  ,  apparte- 
nants aux  fufdits  Con- 
tractons 3  ou  à  leurs 
Sujets,  ont  même  dès 
à  préfent  pleine  facul- 
té de  fréquenter  réci- 
proquement les  Ports, 
Ra- 
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Provincias  abfque   ulla    Rades ,  Golfes  &  Pro 


alia  praviè  petit  a  licen- 
tia  reciprocè  frequen-* 
tandi  ,  vérum  in  eos 
libéré  3  amicèque  admit- 
tentur ,  iifque  fubmini- 
Jirabuntur  pro  juflo 
pretio  omnia  eay  quibus 


vinces ,  fans  en  avoir 
préalablement  deman- 
dé la  permiffion  :  Ils  y 
feront  aufïi  admis  avec 
liberté  &  comme  amis  * 
&  il  leur  fera  fourni  à 
jufte   prix   toutes    les 


Jîve  pro   necejfaria  an-  chofes  dont  ils  auront. 

nona  ,    five     Navium  befoin  ,   foit  pour  les 

reparatione  ,    aut  altos  vivres  néceffaires,  foie 

in  ufus  opus  habebunt  5  pour  la  réparation  des 

quo  fe  Mari  tuto  corn-  Navires,  ou  autres  ufa- 


mittere  poffint  ?  abfque 
quod  à  àidis  Navibus 
ulla  qualiacunque  jura , 
aut  ïmpofitiones  fub 
quoeunque  demum  no- 
mine  ,  aut  titulo  exigi 
pojji?it  ,    quod  ipfum  & 

pro  Indiis  Orientalibus  titre  que  ce  fbit;  ce  qui 
cautum  efioy  ita  tamen^  fera  aufïi  obfervé  pour 
ut  ne  ullum  in  illis  les  Indes  Orientales  ,  eri 
Commercium  exerceant  telle  forte  néanmoins, 
vel  quidquam  fibi  5  ex-  qu'ils  n'y  exerceront 
ceptis  Viclualibus ,  iifque  aucun  commerce,  6c 
rébus ,   quibus  pro  Na-    ne  pourront  y  acquérir 


ges ,  pour  pouvoir  fû- 
rement  fe  mettre  eit 
Mer,  fans  qu'il  puiiTe 
être  exigé  defdits  Na-« 
vires  aucune  forte  de 
Droits  ou  d'Impôts 
fous  quelque  nom  ou 


*vfum^0eparattone  y  ea~ 
r unique  inflruMu  indi- 
genty  ctmparare  valeafit. 


III. 


Quod    Navet 


quoique  ce  ioit  outre 
les  vivres  &  autres  cho- 
ies néceffaires  pour  la 
réparation  &  l'équipage 
des  Navires. 
III.  Pour  ce  qui  re-* 


Bellicas  attinet  ,  cum  garde  les  Navires  de 
*pedem  anfam  fequioris  Guerre  ,  comme  ils 
iVïfa**  M-  fuf-  I  pour- 
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fufpicionis  ,    iijdem  in-    pourroient    facilement 


grejfus    in    Portas    <& 
Sinus      minus     munitos 
frohibitus     eflo  ,     nifi 
forte      ad     evadendam 
tempefiatem       Maris  , 
eut      hofiium     infidias 
illuc    confugere    compel- 
ïerentur  ,    quœ  tamen^ 
ceffante  hoftili  periculoy 
aut  fedata  Maris  tem- 
pefiate   ,     ubi   fefe    de 
rébus     fbi     necejfariis 
providerint  ,  abfqite  ul- 
teriori  mora  je  tnde  réci- 
pient  ,      ne  que    plures 
numéro  fimul  <&>  unà  è 
Clajjîartis    è    Navi   in 
terram  emittent  ,  quam 
Magifratus    aut   Prœ- 
feclus  loci  iis  permiferit  , 
itaque  fefe   in   omnibus 
gèrent  ,   ut  omnis  met  us 
jufius  ,  aut  finiflra  fu- 
fpicio  ab  iis  abfit ,  quod 
in  Indiis   Orient alibu s , 
in    quibus     prœ     aliis 
iocis  diffidi  magis  folèt  , 
praprimis  obfervandum 
erit. 


IV. 


donner  lieu  à  des  foup- 
çons  ultérieurs  ,  il  leur 
eft    défendu    d'entrer 
dans  les  Ports  ôc  Gol- 
fes   peu    fortifiez  ,    à 
moins  que  par  occafion 
ils  ne  foient  obligez  de 
s'y  réfugier,  pour  éviter 
la  tempête,  ou  les  em- 
bûches d'Ennemis ,  au- 
quel cas  le  danger  de 
l'Ennemi  étant  celle, 
&  la  tempête  palïée  dès 
qu'ils  fêleront  pourvus 
des  choies  néceffaires, 
ils  fe  retireront  fans  de- 
lais.     Ils  ne  mettront 
point  à  terre  plus  grand 
nombre  de  gens  de  l'é- 
quipage du  Na  vire^  que 
le  Magiftrat,  ou  Gou~ 
verneur  du  lieu  ne  le 
leur  permettra ,  &  ils  fe 
comporteront  en  tou- 
tes chofes  de  manière 
qu'il  n'y  ait  aucun  fu- 
jèt  de  jufte  crainte  ni 
de  foupçon  deiavanta- 
geux,  ce  qui  doit  prin- 
cipalement être  obfer- 
vé   aux  Indes-Orienta- 
les ,  où  la  défiance  eft 
plus    ordinaire    qu'en 
tous  autres  Lieux. 

IV. 
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IV.    Prœmifis 
obftantibuj ,  Naves  ^4r- 
Tnatœ   feu    Trœfdiari* 
prœdas  inimiùs  ereptas 
plenâ  fecuritaté  in  die- 
tos     Portus     invehere  l 
eafque  pariter  inde  re- 
ducere  poterwit ,  abfyue 
fiUti&ne     ullitts-    Vecli- 
galis  ,     aut     Pontorii  y 
nift  farte  petit  â  prius 
ae    obtentâ    facultate , 
eaf   in   totunt  vel  pro 
parte    in    Mo    loco   di- 
vendere     relient  ,    auo 
cafur  ea  ipfa.  ,  de  aiïibus 
snfrà  cire  à  mer  ces-  con- 
vention efl  ,   vecligalia 
prfofaent. 

V.  Naves  07ierariœ 
jeu  Mercatoriœ,  cujuf 
cwifue  magnitudinis  cjs 
fint  ,  quœ  portmu  ali~ 
quem  ob  inclementiam 
Maris- y  fîveob  hoftilem 
infeft-aîimem ,  fve  aliâ 
quâcunatie  de  caujâ 
ingredientur  ,  Prafétfo 
Loti  litteras  fahi  co?i~ 
duôtus^  lïtterafque  mari- 
timas  fuas  pixtaformu- 
Urti  infrà  infertam. 
(omeptas-  exhibebunt , 
dttè 


IV.  Nonobstant  ce 
que  deffus,  les  Navires 
armez  ou  de  Convoi 
pourront  en  pleine  fù- 
reré  amener  dans  ledits 
Ports  lesPrifes  faites 
fur  lés  Ennemis,  &  aus- 
fi  les  en  retirer,  fans  pa- 
yer aucun  Droit  d'im- 
pofition  ou  du  Port  ;  à 
moins   qu'il    n'arrivât 
qu'après  en  avoir  de- 
mandé &  obtenula  per- 
miffion ,  ils  ne  voulus- 
fent  vendre  lesPrifes  en 
tout  ou  en  partie  dans 
le  même  lieu,  auquel 
cas    ils    payeront    les 
Droits  dont  on  eft  ci 
deffous  convenu  à  l'é- 
gard des  Marchandifes. 
V.  Les  Navires  de 
charge  ou  Marchands,, 
de    quelque    grandeur 
qu'ils  foient,qui  à  raifon 
delà  rigueur  de  la  Mer, 
ou  du  danger  des  Enne- 
mis ,  ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  foit* 
entreront  dans  quelque 
Port  ,   exhiberont   au 
Gouverneur   du   Lieu 
les  Lettres    de   Sauf- 
conduit  &c  leurs  Lettres  * 
de  Mer  conçues  7  fui- 
J  2  VàlÙ 


7  $  2-          Recueil  Hiftorlque  d'JEles  J 
quo  fattoliberumiiserit  vant    la    Formule  ci- 
indè  abeundi  &  rece-  deffous  inférée  j  après 
dendi  abjque   ullâ  mo-  quoi  il  leur  fera  libre 
îefiiâ  >  aut  turbatione,  de  s'en  aller  &  de  fe 
jieque  ad  exonerationem  retirer  y  fans  être  au- 
mercium  3    aut    earum  cunement  moleftez  ou 
nji fit ationem  ullâ  ratione  inquiétez,  6c  ne  feront 
adigentur.  obligez     par    aucune 
raifon  à  les  décharger, 
ou  à  les  faire  vifiter. 
VI.  Excipitur     ta-       VI.  On  en  excepte 
vien    ille    cafus  ,     quo  néanmoins  le  cas  au- 
aliqua    diclarum    Na-  quel    quelcun    defdits 
<vinm  ad  aliquem  For-  Navires  feroit  deftiné 
tum   hofiilem   defiinata  pour  quelque  Port  En- 
foret ,   <&  per  Utteras  nemi ,  &  il  apparoî- 
maritimas     appareret ,  troit    par   les   Lettres 
eandem     mercibus     <ve~  de   Mer ,   qu'il  feroit 
titis    oneratam     ejfe  ,  chargé  de  Marchandi- 
ez**? cafu  placuity  ejuf-  fes  de   Contrebande  ; 
modï  Navem  vifitatio-  auquel    cas    il    a    été 
nem  Jubire  debere ,  quœ  trouvé  bon  qu'un   tel 
tamen     non     ?tifi     in  Navire  doit    fubir    la 
prafentiâ   Judicis  con-  vifite  ,    laquelle   toute 
fervatoris  nationalis ,  fi  fois  ne   fe  fera  qu'en 
yuando  ialis  forte  adef-  préfence  du  Juge  con- 
fet  9  &  Confulis  ,   tali  fervateur  de  la  N  ation , 
tamen    moder aminé    ac  s'il  s'y  en  rencontre  un 
iautelâ  peragetur  ,     */  tel,  &  du  Conful,  ôc 
ne     merces     dijpergan-  avec  cette  modération 
Sur  y     iifque    damnum  &  circonfpectionjque 
aliquod  inferatur  ?   aut  les    Marchandifes    ne 
integumenta       corrum-  foient  point  difperfées, 
pantur  ;  att amen  merces  qu'on    ne    leur   porte 
interdicJœ      in     Navi  point  de  préjudice,  ôc 
re~  que 
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repertœ  fifco  judicialiter 
addicentur  ,  falva  cœ- 
terum  navi  unà  atm 
reliquis  mer  abus ,  neaue 
propterea  à  Trœfeïïo 
Navis  ullam  multtam 
pecuniariam  ^  vel  etiam 
fub  prœtextu  vifttatio- 
niSy  aut  peratti  procef- 
fus  ,  ullos  fumptus  exi- 
ger e  f  as  efio. 


VIL  Porro  adtollen- 
4as  contentïo?ies  ,  au£ 
fuper  vocabulo  mercium 
hiterdiclarum  ,  *vulgo 
Contrebande  ,  najci 
poffent^  è  re  vifum  fuit 
declarare  ,  if  bac  fub 
appellatione  compre- 
hendi  ,  omnis  generis 
rerum  fpecies  tam  fa- 
bref  atlas  ,  quam  non 
elaboratas  3  ad  rem 
bellicam  feraient  es  , 
prout  funt  arma  quœ- 
cunaue  tam  ojfenfva 
quam  defenfva  ,  in 
fpecie  verb  Tormeîita 
bellica^  Mortaria  igni- 
-joma 


que  les  enveloppes  ne 
foient  point  endomma- 
gées :  cependant,  les 
iMarchandifes  de  Con- 
trebande feront  confif- 
quées,  le  Navire  reftant 
d'ailleurs  en  liberté  a- 
vec  les  autresMarchan- 
difes  :  &  ne  fera  permis 
pour  ce  fujèt  d'exiger 
du  Maître  du  Navire 
aucune  amende  pécu- 
niaire ,  ni  même  au- 
cuns fraix  ,  fous  pré- 
texte de  vifite,  ou  des 
procédures  faites. 

VIL  Et  afin  d'ôter 
toutes  difputes  ,  qui 
pourroient  naître  de 
PexpreiTion  de  Mar- 
chandifes  interdites  y 
communément  Con- 
trebande j  il  a  paru  à 
propos  de  déclarer  que 
fous  ce  nom  fonc 
comprifes  les  efpeces 
de  tout  genre  de  cho- 
fes  ,  tant  fabriquées 
que  non  travaillées  , 
fèrvant  à  l'ufage  de  la 
Guerre  \  comme  font 
toutes  fortes  d'Armes, 
tant  offenfives  que  dé- 
fenfives ,  &  en  par- 
ticulier les  Canons, 
I  3  Mor- 


I  $  4  Recueil  Hiflorique  défies ,' 

woma.,   vu/go  Mortiers    Mortiers, aufîi les Fau- 


dièla  ,   Fa  Icônes  quoque 
&  Bombarda  ejaculan- 
dïs  lapidibus  adaptât  a , 
Pyloclaftra^  Botulï  ful- 
phureï  ,  vulgo  S  aurifiés , 
Glandes   ig?iiariœ  3    <& 
manu  aria  ^   <vulgo  Gre- 
nades ,  Globi  <vel  Pila  3 
Globuli  ,  item  Fifrula, 
Sclopeta  item  <&  Sclopi 
manuarii ,    {des   Pifto- 
lcts)     G  la dii     infuper  , 
Pugicncs B  G  aie  a  ,  Lo- 
fica  ,    <&  Balteij  PuU 
<vis  pyrius  ,   Sal  nitro- 
fum ,  AJ[eres^<&  Ligna 
navibus  exjlruendis  vel 
reparandïs     defiinata  , 
Vela0   Pix  ?zautica,  <& 
Tunes  ;  qua  omnia  con- 
Jifcatiom  cbnoxi  finto  , 
co  tameit  duntaxat  cafu , 
quando      in     fubfidium 
hofiium  ,   aut  ad  Por- 
tum    inimicum  ,     eu  jus 
Officiait bu s  lit  ter  a  ma- 
ritima    exhïberi    debe- 
rtnt   ,      defiinata     ejjè 
deprehenderentur  :   J'ub 
jpoc    interdicÎQ    compre- 
benduntur    quoque   om- 
îtes   il  la   cujufque   Ke- 
gionis  mer  ce  s  ^   quas  ab 
€a     evebere  ,     abduce- 
reque 


conneaux  &  Bombar- 
des propres  à  jetter  des 
pierres,  Saucifiés  ,Gre^ 
nades,  Balles,  Boulets, 
Fuzils  ,   Piftolets  ,  de 
plus  les  Epées  ,  Poi- 
gnards, Cafques,Cui- 
rafles    &     Baudriers  , 
Poudre,  Salpêtre,  Plan- 
ches, &  Bois  defHnez 
pour  conflruire  ou  re- 
parer les  Navires ,  Voi- 
les, Goudron  &  Cor- 
dages j  toutes  lefquelks 
chofes   font  fujettes  à 
confifeation  ,   au   feul 
cas    néanmoins   qu'on 
vint  à  découvrir  qu'el- 
les   feroient   defbinées 
au  fecours  des  Enne- 
mis, ou  pour  un  Port 
ennemi,  aux  Officiers 
duquel  les.  Lettres  de 
Mer     devroient     être 
exhibées.  Sous  le  nom 
de  Contrebande   font 
aufîi  comprifes  toutes 
les     Marchandifes    de 
chaque  Paï's  ,  que  des 
Loix  expreflés  défen- 
dent d'en  tirer  &  tranf- 
porter.   Sont  toutefois 
exceptez  le  Froment 
&  toutes  fortes  de  Blez, 
les 
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reque,  leges  latœ  vêtant,    les     Vins     auffi 
Excipiuntur  tamen  tri- 
ticum  <&  omnigena  fru- 
rnenta ,  vina  item ,  oie  a. 
&  fruftus  ,   cunBaque 


Huiles 


alia  comefiibilia ,  cuprum 
infuper  ,  ferrum  & 
chalybs  denique  omnetdy 
quod  ad  ufum  veftium 
utriufque  fexus  pertinet , 
quhi  &  vefiimenta  in- 
tégra^ dummodo  Legio- 
nibus  j  aut  Cohortibus 
integris  veftiendis  defli- 
natœ  non  fint. 

VIII.  Si  Navis 
Bellica  Cœfarea  in 
alto  mari  Navi  Mer- 
catoriœ  ad  Subditos 
Régis  Kifpa?ùarum  fpec- 
tanti  obviant  fîeret  ? 
vel  vicisjîm  id  coittin- 
geret  ,  Navis  Prœfi- 
diaria  feu  Bellica  Mer- 
catoriam  propriits  3 

quant  ad  Tor  menti 
Bellici  jaclum  ?  non 
accedet  ,  vermn  obviam 
eidem  mittet  fcapham 
cum  duobus  duntaxat 
aut  tribus  hominibus  ? 
quibus  Magifter  Navis 
oneraria  litteras .  exhi- 
bebit  maritimas  ,  ex 
quibus  intelligi  posfit , 
de 


,  ..s 

corn* 


,  les 
les  Fruits  ■> 
&  tout  ce  qui  apar- 
tient  à  la  nourriture* 
le  Cuivre ,  Fer  & 
Acier  ;  enfin  tout  ce 
qui  eft  à  l'ufage  des 
vêtemens  de  l'un  ôc 
de  l'autre  Sexe ,  1 
Habits  mêmes 
plets,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  point  deltinez  à 
vêtir  des  Régimens  Se 
des  Compagnies  entiè- 
res. 

VIII.  Si  un  Navire  de 
Guerre  Impérial  vient 
à  rencontrer  en  pleine 
Mer  un  Navire  Mar- 
chand appartenant  à  des 
Sujets  du  Roi  d'Efpa- 
gney  &de  même  de  la 
part  de  VEfpagne  5  le 
Navire  Convoi  ou  de 
Guerre  n'aprochera 
point  le  Marchand 
plus  près  qu'à  la  portée 
du  Canon,  maisenvo- 
yera  à  fa  rencontre  la 
Chaloupe  avec  deux  ou 
trois  hommes  feule- 
ment ,  auxquels  le  Maî- 
tre du  Navire  Mar- 
chand exhibera  fes  Let- 
tres de  Mer,  defquelles 
I  4  on 


ï  $  6         Recueil  Uiflorique  cï  Mlles , 

de  quo  loco  proveniat,    on  pourra  apprendre  le 


ad  quem  pertinent , 
quas     merces     t'ehat 


Lieu  d'où  il  vient,  celui 
auquel  il  appartient ,  & 


Et  cafu  quo  inter  alias ,  quelles  Marchandifes  il 

merces  quoque  interdic-  porte.  Et  aucasqu'en- 

tas  pro  hoftibus  Domini  tr'autres  Marchandifes 

Navis  armatœ  deftina-  on   découvrit,  qu'il  en 

tas   fecum    <vehere    de-  portât  aufïi  de  Contre- 

prehenderetur  ,     in  hoc  bande  pour  lesEnnemis 

caju  ,   <&  non  alto ,   e-  du  Seigneur  du  Navire 

jufmodi    merces    vêtit x  de  Guerre,  en  ce  cas, 

Fifco  judicialiter  addi-  &  non  en  un  autre,  ces 

centur.  Navigiotavien,  fortes  de  Marchandifes 


hominibus  ,  mcrcibufque 
aliis  falvis  permanenti- 


de  Contrebande  feront 
confifquées;   le  Navi- 


bus  j  Fidem  autem  litte-  re  ,  l'Equipage  &  les 
ris  maritimis  à  Magi-  autres  Marchandées 
ftro  Navis  exhibitis  demeurants  libres. 
adhiberi  debebit  ,  &  Mais  on  devra  ajout- 
ai necejfe  vifum  fae-  ter  foi  aux  Lettres  de 
rit  0  convenietur  mutub  Mer  exhibées  par  le 
de  certa  tejftra  dièlis  Maître  du  Navire  ;  & 
litteris  maritimis  fimul  lorfqu'il  fera  jugé 
unà  imprimenda  ,  quo  néceffaire  ,  on  con- 
plenior  iis  fides  haberi  viendra  mutuellement 
posft.  de  certaine  marque,  qui 

devra   être  imprimée, 
en   même  tems    avec 
Jes   Lettres   de   Mer , 
afin    qu'on     puiffe     y 
ajouter  foi  avec  plus  de 
confiance. 
IX.   Conventum  in-       IX.  On  eft  en  outre 
fuper    eft,     libertatem    convenu,  que  la  liber- 
Covimercii  &  Naviga-   té  de  Commerce  &  de 
tionis  Na- 
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tîonis  per  utrinque  adeo  Navigation  doit  être  de 
amplam  ac  inimpeditam 
ejjè  debere  ,  ut  quant- 
vis  alterutrum  exSere- 
?zisfi?nis  Contraùiantibus 
cum  uno  aut  pluribus 
Principibus  aut  Stati- 
bus  bello  implicari  con- 
tigerit ,  nihilominus  Sub- 
diti  alterius  Serenifjimi 
Contraciantis  Naviga- 
tionem  ,  &  Commercia 
cum  omnimodâ  fiecuri- 
tate  non  ficus  ac  ante 
obortum  bellum  eo  pro- 
fiequïposfint^  ac  valeant  , 
Jivè  deindè  id  fiât  via 
direcla  ,  five  ab  uno 
For  tu  hoftili  ad  alium 
Portum  hofiilem,  idque 
tam  eundo  quam  re- 
deundo  ,  fine  omni  mo- 
lefiia^  turbatione^  aut 
impedimento  ullo  ;  ex- 
cipitur  tamev  cafius  , 
quando  Port  us  ,  quem 
intrare  ve lient  ,  atïu 
foret  obfieffius  ,  aut  ex 
parte  Maris  chiclus  , 
tnterclufiufique  ;  &  pro 
tollendâ  omni  du  bit  a- 
tione  ,  quid  hoc  fiub  no- 
mme ïnteÏÏigatur  ,  pla- 
cuit  nullum  Portum 
maritimum  pro  acluali- 
ter 


part  6c  d'autre  fi  éten- 
due, &  non  interrom- 
pue, que  ,  quoiqu'il  ar- 
rive que  l'un  des  deux 
Séreniiîimes  Contrac- 
tans  vienne  à  fe  trou- 
ver en  Guerre  avec  un 
ou  plusieurs  Princes 
ou  États  ;  les  Sujets 
de  l'autre  Sérenifïime 
Contractant  pourront 
nonobftant  cela  con- 
tinuer leur  Navigation 
&  leurs  Commerces  a- 
vec  toute  forte  de  fu- 
reté ,  comme  avant 
cette  nouvelle  Guer- 
re, foie  que  dans  la  fui- 
te cela  le  faiTe  par  voye 
directe,  ou  d'un  Port 
ennemi  à  un  autre  Port 
ennemi ,  tant  en  allant 
qu'en  revenant ,  fans 
la  moindre  peine,  in- 
quiétude ,  ou  aucun 
empêchement  :  On  en 
excepte  néanmoins  le 
cas  ^  auquel  le  Port , 
où  ils  voudroient  en- 
trer ,  fe  trouveroit 
actuellement  affiegé , 
ou  environné  &  fermé 
du  côté  de  la  Mer, 
&  afin  de  lever  toute 
I  5  in- 
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i   cenferi  de-    incertitude  fur 
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bere  ,  nifi  duabus  ad 
minimum  Navibus  Prœ- 
fidiariis  in  Mari  "jel  in 
Cmtinenti  uno  faltem 
Tormentorum  muralium 
frggeftu  adeo  interclufus 
effet ,  ut  ejus  ingrefjus 
7ton  nijî  Jùb  grandine 
Tormentorum  bellicorum 
tsntari  pojfet. 


X.  PaèJum,  convenu 
tumque  prœterea  efl  , 
omnes  cujujque  generis 
Merees  ad  Subditos  al- 
terutrius  Serenisjimorum 
Contraôiantiumfpe Etan- 
tes ,  fi  in  Navi  hoflili 
reperta  fuerint ,  in  Fif- 
cum  tinà  cum  Navi  ca- 
dere ,  tametfi  Merees  il- 
lœ  de  génère  interdieJa- 
rum  non  effent. 


XL  Subditi  altefato- 

rum  Serenisjimorum  Con~ 

traclantium  in  Utriuf- 

aue 


ce  qui 
eft  entendu  fous  ce 
nom  ,  il  a  été  arrêté, 
que  nul  Port  Mariti- 
me ne  doit  être  réputé 
pour  actuellement  af- 
liégé  ,  s'il  n'étoit  tel- 
lement fermé  par  deux 
Navires  pour  le  moins , 
du  côté  de  la  Mer ,  ou 
par  une  Baterie  de  Ca- 
nons du  côté  de  Ter- 
re, que  fon  entrée  ne 
pût  être  hazardée ,  fans 
s'expofer  à  une  grêle  de 
boulets  de  Canon. 

X  II  eft  outre  cela 
accordé  6c  convenu, 
que  toutes  Marchan- 
difes  de  quelque  genre 
qu'elles  foient  concer- 
nant les  Sujets  de  l'un 
ou  l'autre  des  Sérénif- 
fimes  Contra&ans  ,  iî 
elles  font  trouvées  fur 
un  Navire  ennemi  , 
elles  feront  confis- 
quées enfemble  avec 
le  Navire  ,  bien  que 
ce  ne  fuilent  pas  Mar- 
chandifes  de  Contre- 
bande. 

XL  Les  Sujets  des 

fufdits       Sérénisfimes 

Contra&ans    jouiront 

rc~ 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.  i$ç 
que  Ditionibus ,  iis  Vor-  réciproquemment  dans 
les  Domaines  de  l'un  & 
de  l'autre,  des  Exemp- 
tions de  Droits  dePorts 
ou  Péages,  dont  ils  é- 
toient  en  pailible  pol- 
fesiion  du  tems  du  Roi 
Charles  II. ,  cela  néan- 
moins au  fens  plus  am- 
plement expliqué  ci-a- 
près à  l'Article  XIII. 

XIL.  Tout  Navire 
concernant  Sa  Majeilé 
Imp  5  en  entrant  dans 
les  Ports  d'Ef  pagne 
pour  y  commercer  ?  fe- 
ra obligé  de  produire  2. 
Déclarations  des  mar- 
chandifes  qu'il  a  def- 
fein  d'y  décharger  & 
vendre,  fâvoir ,  l'une  au 
Fermier  des  droits  ou 
Commis  de  la  Douane* 
&  l'autre  au  Juge  des 
marchandées  confiica- 
bies-  &:  ii  ne  lui  fera 
point  permis  d'ouvrir 
■le  t  il  lac  du  Navire  , 
avant  que  la  permiffion 
ne  lui  en  aie  été  don- 
née, &  que  les  Gardes 
envoyez,  de  la  Douane 
foient  arrivez,  :  il  ne 
pourra  non  plus  en  au- 
cun tems  décharger, 
quoi- 


toriorum  ,  feu  Vecliga- 
lïum  ïmviMiïtatibus  re- 
ciprocè  gaudeburit ,  epia- 
rum  M  poJfesfio?ie  paci- 
ficâ  erant  tempore  Régis 
Car  oit  il.  ,  id  tamen 
ad  fenfum  infrâ  Arti- 
ticulo  XIII.  uberius  ex- 
pheatum. 

X  1 1.  guœlibet  Na- 
<vis  ad  Sua?/;  Majefla- 
tem  Cœfaream  fpeclans , 
&  C  om?nercïi  eau  fa 
Portus  Kifpaniœ  i?i- 
trans  j  temaîur  edsre 
du  as  déclaration*  s  vier- 
cium  quas  ibi  exoncra- 
re  ac  vendere  défi- 
navit  ,  uwem  vide  ii  cet 
ConducJori  Vccllgalium , 
aut  ComrnïjjariG  Telo- 
nii  j  aitcr,u;;i  vero  fu- 
dicio  MercliMi  confif- 
cabilium  ?  neque  antea 
ei  licitum  erit  for  os  Na- 
vis  aperire  ^  antc-fuavi 
ïlli  ad  id  data  fit  erit 
licentia^  Vtque  Cufiod  s 
à.  Telonio  ei  fubmisfi 
ad- 
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ûdvenerbit  ;   neque  ullo    quoique    ce    (bit 


des 
marchandifes ,  fans  une 
permisfion  préalable- 
ment donnée  par  écrit, 
pour  les  faire  tranfpor- 
ter  à  la  Douane^  con- 
traire^ eft  défendu*$ix 
Juges  Fifcaux,-3c  %x* 
Officiers  des  Douanes 
d'ouvrir  aucune  enve- 
loppe 5  coffr^  ,  ou  caif- 
fes  5  tonfiea^x,  &  en- 
fin quelque  fortes  de 
pacquÉÊi^3|)u  couver- 
tures^ œgkernant  les 
MarcJ.  -»  diies  J  &  cela 
ni  dansfeNr-vire,  ni  fur 
le  Rivage,  tant  que  les 


ettam  tempore  exonerare 
cpuidquam  Mercium  po- 
terit  fine  facultate  fbi 
antecedenter  in  feriptis 
fattâ  eas  ad  telonium 
traîtfportandî  j  e  con- 
tra prohibentur  Judices 
Vifcales  ,  Officia/e/que 
leloniorum  ullum  con- 
volutum  ,  arcas  ,  feu 
cap [as  ,  do lia  3  <&  qua- 
lefcunque  demum  jar- 
cinas  ,  feu  integumenta 
ad  Menés  fpeclantia  5 
idque  ?iec  in  Navi , 
iiec  in  lit  tore  aperire  ? 
quoique   dommn  Telona- 

riam  Hiata  Merces  i^^Marchandifes  n'auront 
ea  aclu  quoque  depofita  point  çté  portées  au 
fuerint,  eas  tamen  non\  Bureau  tle  la  Douane, 
nifi    in  prœfe?itia   Pro-    de  plus ,  âpre* ,  que  lef- 


prietariiy  vel  fui  Infii- 
tutoris  aperire  lice  bit  5 
quo  nimirum  Mercator 
ïpfe  rationibus  fuis  eo 
melius  invigi/are,  vec- 
tigalia  Jofoere  ,  ac  de- 
fuper  Atteftata  ,  Apo~ 
chafque  pet  ère ,  Merces 
deinde 


dites  rnarchandifes  y 
auront  ausfifactuelle- 
ment  été  dépotées  ,  il 
ne  fera  pas  encore  per- 
mis de  tes  ouvrir  finon 
en  préferife  du  Proprié- 
taire, ou  de  fon  Fadeur, 
afin  qu'en  effet  le  Mar- 
chand puiilé  mieux 
veiller  à  les  Comptes  ? 
payer  les  Droits  5  &  au 
furpris  demander  des 
Atteftations  ôc  Quit- 
tances , 
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deinde  fias  denub  con-    tances ,  enfuite  envelo 


*volvere ,   eafque  Sigillo 
Teloniorum    loci  config- 
nari  facere  pofjît  ;   qui- 
bus  ita  peraclis  Merca- 
tor  Mer  ce  s  fias  domum 
fiam    tutb    transferre 
poterit  ,    nulli  deinceps 
ulteriorï  viftationi  ftib- 
je&as  ;     libéra    quoque 
diéîarmnMerciùm  tra?i- 
flatio   ab   u?iâ  domo  ad 
aliam  ,    ab    uno    item 
Repoftorio  ad  aliud  in- 
tra  mur  os  Civitatis  erit , 
dummodp  intra    horam 
ociavam  matutinam\  & 
horam    qui?it#m   pome- 
Yïdianam  id  jîat ,  data 
prœvia  Conducloribus  de 
Alcavalas   &  Cientos 


per  de  nouveau  Tes  mar- 
chandifes  ,  8c  les  faire 
marquer   du  Seau  des 
Douaniers  j  ce  qui  étant 
ainfi  exécuté,  le  Mar- 
chand pourra  faire  fû- 
rement  tranfporter  à  fa 
maifon  fes  marchanda 
fes,  qui  ne  feront  plus 
fujettes  à  aucune  vifite 
ultérieure:  Ilauraausfi 
la  liberté  de  transférer 
lefdites     marchandifes 
d'une  maifon  à  une  au- 
tre, &:  d'un  Magazin  à 
un  autre ,  dans  l'encein- 
te des  murs  de  la  ville, 
pourvu  que  cela  fe  faffe 
entre  les  huit  heures  du 
matin  Ôc  les  cinq  heures 


notifia  ,   quo  animo  id  après  midi ,  ayant  préa- 

faciat ,    an  ut  Menés  lablement    donné  aux 

-jendantur  ?   §)uo  cafi'  Officiers  des  Alcavalas 

veéïiga/ia  needum  foiuta  &C\e?itos  connoifTance 


perfolvenda  ejfent  :  a% 
verb  animo  non  ven- 
dendi  ?  Quo  cafi  Mer- 
catori  çonfietum  Attef- 
tatum  ,  feu  Teflimo- 
nium 


de  fon  intention,  fi  c'eft 
pour  faire  vendre  les 
marchandifes.  Auquel 
cas  les  Droits  qui  n'au- 
roient  pas  encore  été 
payez,le  devroient  être: 
où  bien  en  intention  de 
ne  point  les  vendre  ; 
auquel  cas  il  faudrait 
au  furplus  remettre  au 
Mar- 
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jiium  de fu^er  extraden-    Marchand  l'A tteftatiofl 


dum  foret. 

XI II.  Cuto  prœterea 
teciproco  Commerciorum 
progrejfui  nil  magis  offi- 
ciât ,  quam  vecligalium  , 
quibus  Merces  exceffivè 
gravantur  ,  diverftas  ,• 
£#tf  Majefias  Regia  Ca- 
tholica  huic  malo  mederi 
cupie?is  ?  per  wiiverfa 
Régna  fia  in  Europa 
fita  jam  aliquot  ab  hinc 
annis  in  gratiam  Na- 
tionis  "Britannica  con- 
fenjît  3  fatidique  3  ut 
fupprejjïs  antiauis  Vec- 
tigûlibus  ,  de  Merci  bu  s 
five  cum  invehuutur . 
fnje  export a?itur  ,  olim 
exigi  folitis  ,  vel  quœ 
poft  decejjum  Régis  Ca- 
roîi  II.  récent er  impo- 
rta fuerunt ,  omnia  un~ 
dèquaque  Vecl/galia  ad. 
unam  dwitaxat  ubique 
*e,quale?n  fumniam  redi- 
gantur  ?  facla  taxatio- 
ne  ad  Decem  pro  Cen- 
tum ,  tam  pro  inveéiio  - 
ne  quam  eveclio?ie  fol- 
*vendaj  habita  vide  li  cet- 
ratione  juxta  illarujn 
œfti. 


ou  Témoignage  ordi- 
naire. 

XIII.  Comme  outre 
cela,rien  ne  nuit  plus  au 
progrès  réciproque  des 
Commerces  que  la  di- 
verfité  des  Droits  dont 
les  marchandifes  font 
excessivement  char- 
gées •  S.  M.  R.  C.  déli- 
rant remédier  à  ce  mal , 
a  déjà  depuis  plufieurs 
années  en  faveur  de  la 
Nation  Britannique , 
confenti  &  ordonné 
dans  toute  retendue  de 
fes  Royaumes  en  Eu- 
rope ,  que  les  anciens 
Droits ,  qu'on  avoit  au- 
trefois coutume  de  le- 
ver fur  les  marchandi- 
fes ,  fait  qu'on  les  faiTe 
fortir3ou  eiitrer,&  ceux 
qui  ont  été  nouvelle- 
ment impofe^  après  le 
décès  du  Roi  Charles 
IL,  étant  fuprimez^tous 
Droits  de  toutes  parts 
foient  réduits  à  une  feu- 
le iomme  par  tout  éga- 
le 5  taxée  à  dix  pour 
Cent,  tant  pour  l'En- 
trée que  pour  la  Sortie  3 
favoir  au  pro  rata  de 
leur 
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éeftimationem  ,  ac  va-  leur  eftimation  &  va 
lorem ,   id  quod  non  fo- 


lùm  Gadibus  ,  in  Sta 
Maria  ,  &  aliis  Por- 
tubus  Coronœ  Regni 
Caftellœ  ,  fed  etiam  in 
aliis  ,  nimirum  Arrago- 
nia  ,  Valentiœ^  &  Ca~ 
taloniœ  Portubus  locum 
habebit ,  folis  duntaxat 
Provinciis  Bifcajœ  & 
Guipufcoœ  exceptis  y  in 
quibus  Vedigalia  pro 
inveciione  ,  &  evecîio- 
ne  in  il/a  forma  ,  ac 
modo  folvantur  y  juxtà 
ac  cum  Gallis  hue  ufque 
obfervatum  fuit  ,  & 
cum  Angïis  ,  &  Hol- 
landis  hodiedum  obfer- 
*vatur  y  cœterum  Mer- 
catores  ,  vel  ii ,  ad  quos 
merces  fpeffant  y  folu- 
tis  femel  in  ingrejfu  in 
Hifpa?iiam  decem  pro 
Centuniy  eafdem  terra  y 
marique  libéré  quocu?i- 
que  transferre  ,  vel 
etiam  beneficio  flumi- 
num  per  omnes  Hifpa- 
nia  partes  fine  ulteriori 
obligatione  aliquod  aliud 
novum  vécligal  ,  aut 
impofaienem  fohendi  j 
in  qualemcumqtte  de- 
mum  Porium  ,  vel 
Iran* 


leur  :  ce  qui  n'aura  pas 
feulement  lieu  à  Cadix, 
à  Ste.  Marie  &  autres 
Ports  de  la  Couronne 
du  Royaume  de  Caftil- 
le  y  mais  aufïi  aux  autres 
Ports,  fa  voir,  d'Arra- 
gon,  Valence  &  Catalo- 
gne jles  feules  Provinces 
deBifcaye  &  deGuipuf- 
coa  exceptées,  dans  lef- 
quelles  les  Droits  d'En- 
trée &  de  Sortie  feront 
payez  en  la  forme  & 
manière  obfervée  juf- 
qu'à  préfent  avec  ia 
France,  &  quis'obfer- 
ve  encore  aujourd'hui 
avec  les  Anglois  &  les 
Hollandois:  Au  refte, 
les  Marchands,  ou  ceux 
à  qui  appartiennent  les 
marchandifes  ,  les  dix 
pour  Cent  une  'fois 
payez  à  l'entrée  en  Eu 
pagne,  pourront  libre- 
ment les  transférer  par 
tout  par  Terre  &  par 
Mer ,  ou  même  par  la 
commodité  des  Riviè- 
res en  toutes  les  parties 
d'Eipagne ,  ians  obliga- 
tion ultérieure  de  payer 
aucun  autre  nouveau 
DroitjOuImpoiition  en 
quel- 
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Tranftum  diclœ  merces    quelque  Port ,  ou  PafTa- 


veéia  fuerint ,  tradu- 
cere  poterunt  ,  fufficiat- 
que  ad  id  i)el  fola. 
Atteflata  ,  feu  Apochas 
prima  facla  folutionis  , 
farcinafque  plumbo  ,  & 
Telonti  fgms  confuetis 
notatas  exhibere  :  Ex- 
cipiuntur  tamen  Veèliga- 
lïa  d'Alcavalas  ,  Cien- 
tos  ,  &  Millones,  de 
quibus  feparatim  tran- 
faclum  fuit  j  cùm  igitur 
Sacra  CafareaCatholica 
Majefas^  &  Sacra  Re- 
gia  Catholica  Majefras 
exprefsè  convenerint  , 
qubd  eorum  refpeclivè 
Subditi  in  omnibus  eo- 
rum Statibus^  Territo- 
riis  ,  ac  Prcvinciis  ,  in 
quâcunque  de??ium  Mun- 
di  plaga  fitis  ,  frui  , 
gaùdereque  debea?it  om- 
nibus juribus  ,  liberta- 
tibus ,  favoribus  &  im„ 
munit aiibus  ,  quœ  fue- 
runt ,  funt ,  aut  erunt 
nnquam  concejfa  Natio- 
ftibus  amicisfmis  ,  & 
?iominatim  Subditis  <& 
Incoflis  Magna  Britan- 
nia, 


ge,où  leidites  marchan- 
difes  viennent  enfin  à 
être  portées  ,   la  feule 
Atteftation  ou  Quitan- 
ce  du  premier  paye- 
ment fait  fuffira  pour 
cela,  en  faifant  voir  que 
les    Pacquets  ont  été 
marquez  du  plomb  ëc 
des  marques  ordinaires 
de   la   Douane  :    On 
excepte  néanmoins  les 
Droits     d'Alcavales  y 
Cientos  &  Millones ,dont 
il  a  été  tr  an  figé  en  parti- 
culier.  Sa  Sacrée  Maj. 
Impériale  Cathol.  ôc  Sa 
Sacrée  Majefté  Royale 
Cath.   étant  donc  ex- 
prefTement  convenues 
que  leurs   Sujets  ref- 
pectifs  doivent  avoir  , 
dans  tous  leurs  Etats , 
Territoires  &  Provin- 
ces, lîtuées  en  quelques 
endroits  du  Monde  que 
ce  foie ,  la  poflèffion  ôc 
la  jouïffanee   de  tous 
Droits,  Libertés,  ta- 
veurs  éc  exemtions  qui 
ont  jamais  été ,  font  ou 
feront    accordez    aux 
Nations  les  plus  amies 
ck  nommementles Su- 
jets &  Habitans  de  la 
Gran- 


%liC 
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Fœderati  Beigii ,    Grande-Bretagne  ,  dè*£ 


&  Urbibus  Hanjèaticis;  Provinces-Unies  ,  ÔC 
ïdcirco  Sua  Majefi  asile-  des  villes  Anfeatiques  : 
gia  Catholica  hifce   de-    pour  ce  fujet,  Sa  Maj. 


clarat  ac  promittit  ,  tri- 
buere  fe  Sua  Majeflatis 
Cœfarea  Subdit'ts  eorum, 
quœ  in  hoc  Articuh  con- 
tinentur ,  plénum  ufum, 
atque  effeSium,  ita  ut 
ïn  tôt  a,  au  à  latèpatet, 
Hijpania  pro   Inveïïio- 


Royale  Cath.  déclare 
par  ces  Préfentes  & 
promet  qu'Elle  confère 
aux  Sujets  de  S. M.  Imp. 
le  plein  ulage  &  effet 
des  chofes  contenues  en 
cet  Article,  en  telle  for* 
te  que  dans  toute  l'é- 


ne ,  <&>  Evefîione ,  vel  tendue  de  FEfpagne  ,  ils 
etiam  Iranfitu  mercium  ne  feront  point  obligez 
amplius  Vecligal  pendere  de  payer  pour  l'Entrée 
&  Sortie,  ou  même  le 
Tranfit  des  Marchandi- 
fes ,  un  plus  haut  Droit 
que  les  fufdits  dix  pour 
Cent,  entièrement  de 
la  manière  que  les  An- 
glois  ont  coutume  de  les 
payer  ,  excepté  néan- 
moins les  Droits  $Al- 
c  avalas,  Cientos  £c  Mit-* 
lones ,  à  l'égard  defqucls 
on  eft  convenu,  com- 
me il  fuit. 

XIV.  Les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Imp.  pour- 
ront   différer  le  paye- 


non  teneantur ,  auam 
fupradicla  decem  pro 
Ce?itum,  ad  eum  pla?iè 
modum,  yuo  Anglï  fo- 
lent,  exceptis  tame?i  Vec- 
tïgalïbus  d'Alcavalas  , 
Cientos,  &  Millones, 
quorum  ïntuitu  couvert- 
îum  efi ,  ut  fequitur. 


XIV.  Subditi  Sacra 
Majefiatis  Cœfarea  dif- 
ferre  poterunt  Solutïo- 


nem  Ve£iigaliu?n   d'Al-  ment  des  Droits  apel- 

cavalas  ,     &   Cientos  lezd3 'AU avalas  ccCien* 

nuncupaiorum  ta?n  diu ,  tos  ,     autant  de   terris 

quàm  diu    Merces  Juas  qu'ils  promettront  que 

J&rne  IL                 in  K             leurs 
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in  Tehnio^  ubi  accuratè    leurs         MarchandûeS 


ajfervabuntur ,  depofitas 
ejfe  finunt;  quodfiverb 
di&as  Merces  indè  ex- 
trahere  voluerint,  animo 
eafdem  in  alium  Regni 
locum  tranfoehendi^vel 
ttiam  in  loco  ipfo  ven- 
dendi  ,  aut  in  domum 
fuam  tranfportandi ,  id 
eijdem  omninb  permijfum 
erit  ,  dummodb  idoneè 
datis  literis  caveant  de 
Solutio?ie  Vecligalis^  pofi 
duos  menfes  a  venditione 
Mercium  ?mmerandosfa~ 
cienda ,  quibus  prœftitis 
eifdem  Apocba  dabitur , 
quâ  acceptât  â,  Merces 
fgnatas  ,  ac  plumbatas 
alïb  tr  ans  ferre  ,  ac  in 
quocunque  Portu  ,  aut  lo- 
to Doniinatûs  Hifpanici 
in  Europâ  ,  magna  Mer- 
caturâ ,  vu/go  erv  gros  , 
divenderepoteruntj  quod 
fi  aliquis  Ojfîcialis  recep- 
tione  ditlorum  Vecliga- 
hum  prœpofttus  exhibitis 
fébi  yvijijque  prima  folu- 
tionis  Apochis^  infpeclif- 
que  (ignis  &  plumbo  , 
Vec- 


foient  dépofées  dans  la 
Douane,  où  elles  feront 
foigneufement  confer- 
vées  •  mais  s'ils  en  veu- 
lent retirer  lefdites 
Marchandées ,  en  in- 
tention de  les  transférer 
en  un  autre  endroit,  ou 
même  de  les  vendre 
dans  le  même  lieu,  ou 
de  les  tranfporter  dans 
leur  maifon,  cela  leur 
fera  entièrement  per- 
mis, pourvu  feulement 
que  par  bonnes  Lettres 
ils  prennent  foin  d'affu- 
rer  le  payement  du 
Droit,  après  deux  mois, 
à  compter  du  jour  de 
la  vente  qui  doit  être 
faite  des  Marchandifesj 
lefquelles  Lettres  four- 
nies ,  il  leur  fera  donné 
Quittance,  laquelle  é- 
tant  acceptée ,  ils  pour- 
ront transférer  ailleurs 
les  Marchandifes  mar- 
qués &  plombées ,  & 
les  vendre  en  gros  dans 
quelque  Port  ou  Lieu 
d'Efpagne  en  Europe  : 
Que  fi  quelque  Officier 
commis  à  la  perception 
faite  des  marques  &  du 
plomb , 
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Vecligai  aiterâ  vice  exi-    plomb  ,  prétendoit  exi- 

gere ,  vel  etiam  tranfla- 

tioni  diclarum  Mercium 

fifi    opponere  prœfume- 

ret  y  talis  multtam  bis 

mille  lmperialium  The- 

fauro  Regio  applicando- 

rum  luet ,  quœ  tarnen  non 

nijî  de  prima  venditione 

intiligenda  funt  3  qubdfi 

vero    Mercator    merces 

fias  minutim ,  feu  per 

partes  vendere  vellet  ?  is 

etiam  juxta  Edicla  Re- 

giaparticularia  Vecliga- 

lia  folvere  tenebitur ,  ac 

Officialibus    no?i  licebit 

plus     quam     quindecim 

Reaies    de    Billon  pro 

certifie ationibus  ,     feu 

quittant iis  expédierais , 

de  quibus  juprà  ?  exigere. 


XV.  Eadem  Régula 
objervabitur  intuitu 
Vecligalis ,  vulgo  Milio- 
nes  nuncupati  ,  qnod 
pro  pifeibus  3  reliquacjue 
anno?îâ  exigitur  ?  vide- 
lie  et  j  ut  id  in  earum 
Inveclione  denique  tam 
diit  exigi  non  debeat , 
élit 


ger  une  féconde  fois  le 
Droit  3  ou  même  s'opo- 
fer  autranfportdefdites 
Marchandifes ,  celui-là 
payera  l'Amende  de  2. 
mille  Rixsdalders ,  apli- 
cables  au  Trefor  Royale- 
ce  qui  toutefois  doit 
s'entendre  de  la  premiè- 
re vente;  mais  fi  un 
Marchand  vouloit  ven- 
dre fès  Marchandifes 
par  pièces  ou  par  par- 
ties ,  celui-là,  fuivant  les 
Edits  Royaux  fera  aufîî 
obligé  de  payer  les 
Droits  particuliers;  & 
il  ne  fera  point  permis 
aux  Officiers  d'exiger 
plus  de  15.  Reaies  de 
Billon  pour  l'expédition 
des  Certificats  ou  Quit- 
tances ?  mentionnez  ci- 
deflus. 

XV.  La  même  Réglé 
s'obfervera  à  l'égard  du 
Droit,  communément 
apellé  Milhnës ,  lequel 
fe  prend  fur  les  Poifîbns 
&  autres  Provifïons  de 
bouche  j  faveir,  qu'il 
ne  doive  ou  ne  puifle 
point  être  exigé  pour 
leur  Entrée  ,  autant  de 
K  2         tern* 
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aut  pojjît  ,  quàm  diu  ea-    tems  que  leurs  Proprie- 


rum  Proprietarii  eas  in 
repofttoriis  publias  depo- 
fttas  ejfe  jinunt ,  quam- 
primiim  verb  eas  inloca 
Regni  interiora  mittere, 
Jîve  in  loco  ipfo  venderey 
aut  domum  juam  ajpor- 
tare  voluerint ,  tune  ob- 
ligabunt  fe  in  Jcriptis , 
cavebuntque  idoneè  de 
folutione  ditli  Veiïigalis 
de  Millones  poft  duos 
?nenfes  à  data  obligation 
?ie  praftandâ ,  quo  fatlo 
litera  necejfaria  eis  fine 
morâ  confignabuntur  , 
?nerceÇque  plumbo  ac  no- 
tis  diftintlis  à  Condutlo- 
ribuSj  aut  Admiritftra- 
toribus  ditli  Vetligalis 
obftgnata  transferri  ad 
loca  quœcunque ,  in  qui- 
bus  confumi  confueve- 
rtmt ,  'vendique  abfque 
ullo  novœ  lmpof.tionis de 
Millones  onerepoterunt. 
$uod  ji  <vero  Officialis 
quijpiam^  aut  receptor 
de  Millones  poft  exhibi- 
tas  fibi  Officii  Apochas 


taires  les  laiflent  dépo- 
fées  dans  les  Magazins 
publics  ,  mais  auffi-tôt 
qu'ils  voudront  les  en- 
voyer au  dedans  du  Ro- 
yaume ,  ou  les  vendre 
dans  le  Lieu  même ,  ou 
les  faire  porter  à  leur 
mahon,  alors  ils  s'obli- 
geront par  écrit  ,  & 
pourvoiront  dûement 
au  payement  dudit 
Droit  de  Millones ,  à 
faire  deux  mois  après 
l'obligation  paûee:  ce 
qui  étant  fait,  on  leur 
remettra  fans  délai  les 
Actes  nécelTaires ,  &  les 
Marchandifes  plom- 
bées, fcellées  de  mar- 
ques diftindes  par  les 
Commis  ou  Adminis- 
trateurs dudit  Droit  , 
ôc  elles  pourront  être 
tranfportées  dans  tous 
les  Lieux  où  elles  ont 
coutume  d'être  con- 
fommées  &  vendues, 
fans  aucune  nouvelle 
charge  de  l'Impolition 
de  Millones.  Mais  fi 
quelque  Officier  ou 
Commis  Receveur  de 
Millones , après  les  Quit- 
tant 
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notafque  plumbi  ac  Sig-  tances  de  l'Office,  &les 
norum ,  idipfum  Vecligal 
iterato  e  xi  gère ,  vel  vero 
mercïum  tranjveéfioni , 
aut  uenditioni  fefe  oppo- 
nere  auderet ,  faits  mule- 
tam  bis  mille  lmperia- 
lium  luety  JEtario  Regioy 
ut  fupra  ,  applicando  . 
rum. 


XVI.  PortusGuipuf- 
eoœ  &  Bifeajœ  legibus 
Caflella  non  Jubjeclos 
*puod  concernit  ,  in  eis 
norma  circa  folvenda 
Vecligalia  ea  fervetur , 
quœ  fuprà  Articula 
XII.  tntuitu  al i  arum 
Nationum  prejcripta  le- 
gitur. 

XVII.  Cùm  navales 
Mali  ,  ^4ntennœ  ,  & 
Ligna  ad  firucluram 
Navium  majorum  & 
minorum  merces  maxi- 
me necejfariœ  Jint  , 
placuit  eas  excipere  à 
gênerait  régula  ,  ut  a- 
deb  il/arum  Inveéiio 
debeat     effe    libéra    ab 

om- 


marques  du  plomb  &c 
des  fceaux  à  lui  exhi- 
bées ,avoit  la  hardiefïè 
d'exiger  une  féconde 
fois  le  même  Droit,  ou 
de  s'opofer  au  traniport, 
ou  à  la  vente  des  Mar- 
chandifes,  celui  là  pa- 
yera l'amende  de  2.  mil- 
le Rixsdaldres  y  aplica- 
bles  comme  ci-deflus 
au  Tréfbr  Royal. 

XVI.  Quant  aux 
Ports  de  Guipufcoa  &: 
de  Bifcaye ,  non  fujets 
aux  Loix  de  Caftille, 
on  y  obfervera  pour  le 
payement  des  Droits , 
la  règle  qui  fe  lit  ci- 
deflus  à  l'Article  XIII. 
être  prefcrite  à  l'égard 
des  autres  Nations. 

XVII.  Comme  les 
Mâts  de  Navires,  les 
Antennes  &  autres  Bois 
font  des  Marchandifes 
tout-à-fait  néceflaires 
pour  la  conftru&ion 
des  Navires  grands  6c 
petits,  il  a  été  trouvé 
bon  de  les  excepter  de 
la  Règle  générale,  en 
forte  que  leur  Entrée 
doit  être  exempte  de 

K  3  toute 


150  Recueil  Hiftoriqae  â'AUes , 

omni  VeBigalium  exac-    toute      exa&ion       de 


tione  ,  Jub  quocunqne 
etiatn  ?iomine  aut  titulo 
ea  venir e  po fient. 

XVIII.  AdtollerJam 
omnem  difceptationis  an- 
fam,  quœ  occafone  ta- 
xa?idarinn  mercium  re- 
deviptores  Vettigalium 
inter  &  Proprietarios 
n.erçimn  oboriri  poJfe?itj 
consent  x?n  efi ,  lnlicem 
illu?n  Vefàigalium  ,<vidgb 
Tarirram  dtctum  ,  Trac- 
tât unique  Commercii  in- 
ter Sua?n  Majefatem 
Catholicam,  &  Mag?iœ 
Britanniœ  Regem  jînno 
ijiô.in  <vim  execuîionis 
Articuli  111.  Traclatûs 
UltrajeSte-nfis  fablum  , 
pro  verà  in  hoc  punèlo 
inter  Sua  Majeftatis 
Cœfareœ  Subditos  ,  & 
VeBigalium  ConduEto- 
res ,  feu  Adminiftrato- 
reSy  régula  haberi,  atque 
adeb  Decem  pro  Centum 
ynieverfm  folvi  debcre, 

XIX.  Ratione  diver- 

farum  fpecierum  ,   qua 

în  -  diclâ   Tarifa  forte 

ex- 


Droits  ,  même  fous 
quelque  nom  ou  titre 
qu'ils  puifïènt  être 
confiderez. 

XVIII.  Pour  ôter 
tout  fujet  de  dirpute  qui 
pourrait  naitre  entre 
les  Commis  pour  la  le- 
vée des  Droits,  &  les 
Propriétaires  ,  à  l'oo 
cafion  de  la  Taxe  à  met- 
tre fur  les  Marchandi- 
fes ,  on  eft  convenu  que 
la  Table  des  Droits, 
communément  appel- 
lée  Tarif,  &  le  Traité 
de  Commerce  entre  S. 
M.Cath.&leRoidela 
Grande-Bretagne  dref- 
fé  en  l'année  1 7 1 6. ,  en 
vertu  de  l'exécution  de 
l'Article  III.  du  Traité 
d'Utrecht ,  fera  prife 
pour  règle  précife  en  ce 
point  entre  les  Sujets 
de  S.  M.  I.&  les  Com- 
mis ou  Adminiftrateurs 
des  Droits,  &  qu'ainii 
il  doit  généralement  ê- 
tre  payé  dix  pour  Cent. 
XIX.  A  raifon  des 
diverfes  efpeces  qui 
pourraient  peut-être 
ne  fe  trouver  pas  ex-> 
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exprejfœ  non  ejfent  ypla-  primées  dans  ledit  Ta- 
cuit  confuetudini  anti- 
qua  inbœrere  ,  juxta 
quam  aflimatio  mercium 
qu'idem  fieri  débet  per 
redemptorem  Vecliga- 
lium ,  vel  ejus  Subflitu- 
tum ,  ea  tamen  lege  ,  <&* 
conditioner  ut  Proprie- 
tario  mercium  liberum 
fit ,  eas  redemptori  pro 
œflimato  à  fe  pretio  cé- 
der e  ,  quod  ifte  in  conti- 
nenti  in  paratis  nummis 
jolvere  tenebitur. 


XX.  Sol  Hungari- 
cum  idem  yuod  SalHif- 
panicum  Vecligal  folvet: 
eadem  œqualitas  cum 
Sale  Hifpanico  in  Domi- 
niis  Sua  Majeflatis  Cœ- 
fareœ  objervabitur. 

XXI.  Confentit  Rex 
Catholicus  Subditis  Sua 
Majeflatis  Cœfareœ^  qui 
in  Portubus ,  &  Urbibus 
Regnorum  Andalufiœ  , 
Murciœ  ,  Arrago?iiœ  , 
Valentiœ^  <&  Cataloniœ, 
nec  non  in  Provinciis 
Bifcajœ  ,  <&>  Guipufcoœ 

de- 


fify  il  a  été  réfolu  de 
s'arrêter  à  l'ancienne 
coutume  ,  fuivant  la- 
quelle l'évaluation  des 
Marchandifès  doit  fe 
faire  par  celui  qui  eft 
prepofé  pour  la  levée 
des  Droits,  ou  par  fon 
Subftitutj  à  condition 
toutefois  ,  qu'il  fera  à  la 
liberté  du  Propriétaire 
des  Marchandifès  de 
les  laiiTer  à  l'Eflima- 
teur  pour  le  prix  par  lui 
évalué,  lequel  celui-ci 
fera  obligé  de  payer. 

XX.  Le  Sel  de  Hon- 
grie payera  le  même 
Droit  que  le  Sel  d'Es- 
pagne :  La  même  éga- 
lité fera  obfervée  à  l'é- 
gard du  Sel  d'Efpagne 
dans  les  Domaines  de 
S.  M.  Imp. 

XXI.  LeRoiCath. 
permet  aux  Sujets  de  S. 
M.  Imp.  qui  font  dans 
les  Ports  &  Villes  des 
Royaumes  d'Andalou- 
fie,  Murcie,  Arragon, 
Valence  &  Catalogne, 
comme  auffi  dans  les 
Provinces  de  Bifcaye 
&  de  Gupufcoa  ,  d'y 

K  4.        louer 
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degunt  ,   domos  habita-    louer  des  maifons  pour 
y  demeurer  ,  &c  des  Ma- 


tione  ,  &  repofitoria 
piercibus  fuis  fervandis 
idonea  ,  conducere  9 
gaudebuntque  iïfdem  , 
quibus  Angli ,  <èr  Hol- 
landi  in  hoc  punEio 
fruuntur  ,  Privilegiis  , 
Liber tatibus  ,  ^  Iw- 
munitatibus  ;  idem  jus 
ac  privilegium  recipro- 
cum  c  once  dit  Sua  Ma- 
jefias  Cœfarea  Subditis 
Hijpanicis  in  fuis  Re- 
gniSy  ac  Vrovinciis. 

XXII.  £W  inter 
Trivilegia  przcipuè  fe- 
cjuentia  funt  ,  facultas 
mntandi  pro  lubitu  , 
<&  abfque  ullâ  prœvià 
cujufcunque  licentia  ,  do- 
mi  ci  Hum  ;  Immunit  as 
ab  omnï  inquifitione  , 
vifitatione ,  &  moleftia 
in  illorum  habit  ationi- 
hus  ,  ér  apothecis  ra- 
tione  fuorum  mercimo- 
•niorum  ,  nifi  for  fan  gra- 
ijs  fufpicio  exfurgeret , 
&ut  probari  pojfet  , 
fraudem  aliquavt  contra 
iréïigalia  Régis  commif- 
fam  fuijfey  quo  cafu  vif- 
fatio  locum  haberet  ,  ea 
ta- 


gazins  propres  à  confer- 
ver  leurs  Marchandées} 
6c  ils  jouiront  des  mê- 
mes Droits,  Libertez 
6c  Immunitez  dont  les 
Anglois  &  les  Hollan- 
dois  jouiflent  à  ce  mê- 
me égard.  S.  M.  L  ac- 
corde réciproquement 
le  même  Droit  &  Pri- 
vilège aux  Sujets  d'Es- 
pagne dans  (es  Royau- 
mes &  Provinces. 

XXII.  Les  princi- 
paux d'entre  ces  Privi- 
lèges font ,  la  faculté 
de  pouvoir  à  fa  volonté 
changer  fon  domicile, 
fans  aucune  permiflïon 
préalable  de  qui  que  ce 
ibit  :  l'exemption  de 
toute  recherche ,  vifite 
&  moleftation  dans 
leurs  habitations  & 
magasins  à  raifbn  de 
leurs  Marchandifes ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  fe  rencon- 
trât quelque  foupçon 
aparent ,  ou  qu'il  put 
être  prouvé  qu'il  fe  fût 
commis  quelque  frau- 
de contre  les  Droits  du 
Roi  j  auquel  cas  la  vifite 
aib 
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tamen  catitelâ  habebit  3 
#/■  ;/o»  w//?  r«  prafeiitia 
Confulis  y  qui  ad  hoc 
per  exprejjum  advoca- 
bitur ,  peragaîur ,  ##/- 
/#  cœteroquin  aliâ  mo- 
lefiiâ  mersatorem^  aut 
ejus  mfrces  afficiendo  ; 
quod  fi  •  mercator  con- 
njiclus  fuerit  ?  eum 
mer  ces  fraudu/enter  in- 
vexijfe  ?  eœ  confifca- 
buntur  5  if  que  infuper 
vifîtatienis  fumptus  lu- 
cet  yfuâ  tamen  Ferfonâ  , 
(œterifque  mercimoniis 
liberis  permanentibus  : 
vicijjim  Sua  Ma;eftas 
Cœfarea  fulditis  Suœ 
Majeflatis  Catholica  pa  - 
rem  libertatem  ?  ac  pri- 
vilégia in  omnibus  fuis 
Regionibus  adpromittit. 
XXIII.  Subàiti  al- 
tefatorum  Contraclan- 
tiu?n,  qui  in  u?iius  al- 
teriufve  Dominiis  ?ie?o- 
tiorum  caufi  domicilia 
fixer int  ?  nulli  cuicum- 
que  demum  libros  fuos 
rationum  ?  nifi  forte 
pro  eruenda  aliqua  pro- 
baîione  exhiber e  tenean- 
tur* 


aura  lieu ,  avec  néan- 
moins cette  précaution , 
qu'elle  ne  fe  fera  qu'en 
la  prefence  du  Conful, 
qui  y  fera  expreffement 
apellé ,  ne  caufant  d'ail- 
leurs aucun  préjudice  au 
Marchand  ni  à  (es  mar- 
chandifes  j  que  fi  le  Mar- 
chand eft  convaincu 
d'avoir  frauduleufement 
introduit  des  marchan- 
difes,  elles  feront  con- 
fifquées,  &  de  plus  il 
payera  les  fraix  de  la 
viiire,  fa  Perfonne  néan- 
moins Se  les  autres  mar- 
chandées demeurant  li- 
bres :  S.  M.  Imp.  pro- 
met de  fon  côté  pareil- 
le liberté  &  Privilège 
aux  Sujets  de  S.  M.  C. 
dans  tous  fes  Etats. 

XXIII.  Les  Sujets 
des  fufdits  Contradans 
qui  pour  caufe  de  Né- 
goce auront  fixé  leurs 
domiciles  dans  les  Do- 
maines de  l'un  ou  de 
l'autre  ,  ne  feront  o- 
bligez  d'exhiber  leurs 
Livres  de  Comptes  à 
qui  que  ce  foit  ,  a* 
ce  n'eil  par  occaiion 
pour  en  tirer  quelque 
K  5  preu- 
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apprehendere  ,     aut    è    ' 
manibus     eorum    eripe- 


re  y  fub  qualicunque 
fretextu  ulli  Uceat  , 
$uos  etiam  in  qualicm- 
que  Iaiomate  pro  hbitu 
confiribere  poterunt  , 
abfaue  quod  ad  eos  in 
*Ho  Idiomate  conferi- 
bendos  adigi  poffint. 

XXIV.  Utriufque 
Partis  Subditi  cujuf- 
cunque  quaïitatis,  aut 
conditwiis  fat  7  in  pro- 
priâ  perfonâ  nec  à 
Miniftris  Jufiitùe  ar- 
refiari  poterunt  ob  de. 


misa  perfonne  de  fe  faifir 
defdits  Livres  ?  ou  de  les 
prendre  d'entre  leurs 
mains  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être  , 
ils  pourront  auffi  les  é- 
crire  en  telle  Langue 
que  bon  leur  femblera, 
fans  qu'ils  puirTent  être 
contraints  de  les  écrire 
en  un  autre  Langue. 

XXIV.  Les  Sujets 
de  Fune  &  de  l'autre 
Partie ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils 
foient  ?  ne  pourront  être 
arrêtez  en  leur  propre 
perfonne,    ni  par  les 


L-f/,  „*,. "  wt-    FCi^^c  3    ni  par  les 

bita  pubhca  aut  parti-  Gouverneurs  :  ni  par 
culana  ab  iis  ipfa  non  les  Miniflres  de  la  Tuf, 
contracta,  vel  pro  qui- 
tus ipfi  non  cavipnt  , 
xeatte  etiam  ob  fimiles 
caufas  arrefiari poterunt 
illorum  bona^  &  mer„ 
cimonia,  foè  durante 
pace,  aut  fuperveniente 
ejufdem  rupturâ^  Et  in 
hoc  Articulo  in  fpecie 
co?n- 


tice,pour  dettes  publi- 
ques ou  particulières 
non  contractées  par 
eux-mêmes ,  ou  pour 
lefquelles  ils  ne  fe  fe- 
raient point  rendus 
caution  ;  leurs  Biens 
&  leurs  marchandifes 
ne  pourront  non  plus 
être  faifies  pour  fem- 
blables  caufes,  ni  pen- 
dant la  durée  de  la. 
Paix  ?  ni  en  tems  de  rup- 
ture furvenuë ,  &  dans 
cet 
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comprehenduntur ,   Ma-    cet    Article  feront  ipe~ 
cialement    compris  les 
Maîtres    de   Navires  , 
leurs  Officiers  &  Pa- 


giftri  Navium  ,  eorum 
Officiales ,  &  Navicula- 
rii ,  Navec  item  majores 
&  minores  cum  omni 
fuâ  veclurâ. 

XXV.  Pariter  prœ- 
fatas  Naves  ,  fivè  Bel- 
' l>cœ  ,  Mercatoriœ  ,  Vec- 
toriœ ,  aut  alterius  cu- 
jufcunque  fpeciei  Jint  , 
nullo ,  fivè  generali  ■>  Jt- 
*ve  particu/ari  mandato 
attinere  liceat  ,  fivè 
deindè  in  ujum  belli . 
Jivè  commeatûs  caufa 
pat  ,  nïji  bac  fuper  re 
cum  prœfatis ,  aut  ipfif- 
viet  Proprietariis  Na- 
vium peculiariter  libère 
Jpontaneèque  cowvenif- 
fent  j  multo  minus  lici- 
tum  erit  per  vim  com- 
pellere  Officïales  ,  aut 
Navicularios  ad  defe- 
rendas  eorum  Naves  <& 
ad  ferviendum  i?ialiqua 
Clajfe  Navali  ,  quant 
inftruere  ,  aut  fub  alia 
manu  militari  ,  quam 
tn- 


trons ,  comme  auffi  les 
Navires  grands  &  petits 
avec  toute  leur  charge. 
XXV.  Il  ne  fera 
femblablement  permis 
de  retenir  par  aucun 
ordre,  général  ou  par- 
ticulier, lefdits  Navi- 
res ,  foit  de  Guerre, 
Marchands ,  de  Charge, 
ou  de  quelque  autre  , 
efpece  qu'ils  foient  , 
foit  que  cela  fe  fafle 
enfuite  pour  Fufage  de 
la  Guerre ,  ou  pour 
fervir  au  tranfport,  à 
moins ,  qu'à  ce  fujèt  on 
ne  foit  particulière- 
ment ,  avec  liberté  &  de 
gré  convenu  avec  les 
Maitres ,  ou  même  les 
Propriétaires  des  Navi- 
res ;  bien  moins  fera- 
t-il  permis  de  con train- 
dre  par  force  les  Offi- 
ciers ou  Patrons  à  li- 
vrer leurs  Navires ,  & 
à  fervir  dans  quelque 
Armée  Navale  qu'on 
voudroit  former ,  ou  à 


faire 


la   Guerre   fous 
un© 


■    une  conduite  militaire 


Ji  *d  ad  brève  tempus  ef- 
fet 5  &  in  eccafwnibus 
Wimèprementibus  con- 
"»g*ret^fi  verbjuapte 
«d  firvitia  ipfi  fe  0fer_ 

*W  ,  eofdem  conducere 
iiberum  erit. 


XXVI.  guodhmnu- 
™tatemperfonahmyper 
prafentem  Tra^aium 
omnibus  a!terutri?ique 
commercantibus  ,  ^/^ 
rumque  familiis  concef- 
fam  5  ea  ™n  tantùm  ad 
exemptionem  à  fervitio 

^:&Sri  crprer  du  *™ 
^/aZt/,z  dme^smâr;tnr 

humcum^ue    Bonorum       £L A         <ï Curatelles , 
Jonarum  extendetur ,  »* 

XXVII.  Uberum  us 
em  >  fibmet  Advoca- 
^.Voaores.Agentes, 
frccuratores ,   &  Solli- 

«tfores^uandoiisopus 

habent^  confiituere ,  ^ 

fi     proprios  9    particu- 

larefquQ 


qu'on  voudrait  établir, 
quand  même  ce  ne  fe- 
roit  que  pour  peu  de 
tems,&  dans  des  occa- 
sions tout  à  fait  pref- 
tentes  ;  mais  s'ils  ve- 
ndent d'eux-mêmes 
offrir  leurs  fervices,  il 

iera  libre  de  les  prendre 
à  gage. 

XXVI.  Quant  à  l'Im- 
munité perfonnelle  ac- 
cordée par  Je  préfent 
Traité  à  tous  ceux  qui 
font  commerce  départ 
&  d'autre,  &  à  leurs  Fa- 
milles, elle  ne  s  étendra 
pas  feulement  à  les 
exempter    du    Service 


conques  de  Biens,  Af- 
faires, ou  Perfonnes  à 
moins  que  d'eux-mêmes 
ils  ne  vouluffent  bien  fe 
charger  de  ces  offices. 
;:  XXVÎL  II  leur  fera 
liDre    de  fe  conftituer 
des  Avocats,  Docteurs, 
Agens,   Procureurs  & 
Solliciteurs  ,    lorfqu'iis 
en  ont  befoin ,  Se  s'ils 
defiroient   d'avoir    des 
Cou- 
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larefque  Proxenetas  ha-    Courtiers     propres    & 


hère  defiderarent ,  unum 
tut  duos  è  numéro  eo- 
rum^  ^ui  in  loco  funt , 
eligere  fibi  poterunt  , 
qui  prafentati  accepta- 
buntur  ,  habile fque  ag- 
nofcentury  qui  joli  ne- 
gotia  fibi  commiffa  pro- 
curent. 

XXVIIL  In  omni- 
bus Portubus,  &primis 
Emporiis^in  quibus  lm- 
peratori  ,  Regique  vi- 
fum  fuerit ,  conflit  uen- 
tur  Confules  Natio?ia- 
les ,  qui  tutelam  Mer- 
tatorum  gérant ,  quique 
omnibus  iis  gaudebant 
juribus ,  auèloritatibus , 
HbertatibuSy  &  immu- 
nitatibus  ,  quibus  alia 
Nationes  amiciffima 
gaudere  fole?it. 


XXIX.  Habebunt  hi 
Confules  peculiariter  fa- 
cultatem  &  aciorita- 
tem  Juper  litigiis  inter 
Mercatores  &  Prefec- 
tos  Navium,  vel  inter 
bos  &  eorum  Nautas 
ver- 


particuliers  3  ils  pour- 
ront s'en  choifir  un  ou 
deux  de  ceux  qui  font 
dans  le  Lieu,  lefquels 
feront  acceptez  à  leur 
préfentation ,  ôc  recon- 
nus capables  de  pou- 
voir feuls  prendre  loin 
des  affaires  qui  leur  font 
confiées. 

XXVIIL  Dans  tous 
les  Ports  &  principales 
Villes  de  Commerce, 
où  l'Empereur  &  le  Roi 
le  jugeront  à  propos ,  il 
fera  établi  des  Confuls 
Nationaux,  qui  feront 
chargez  de  laProtedion 
des  Sujets  Marchands 
de  part  &  d'autre,  &  qui 
jouiront  de  tous  les 
Droits,  Autoritez , Li- 
bertez  &  Immunitez, 
dont  les  autres  Nation* 
les  plus  amies  ont  cou- 
tume de  jouir. 

XXIX.  Ces  Confuls 
auront  particulièrement 
pouvoir  &  autorité  fur 
les  Dfputes  &  Procès 
entre  les  Marchands  & 
les  Maîtres  des  Navires, 
ou  entre  ceux-ci  Ôc  les 
Gens  de  leur  Equipage, 
pour 
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vertentibus     arbitrarie    pour  en  connoitre  ar- 
cognofcendi ,  eaque   de-    bitralement  &  endeci- 
cidendi^  five  ea  ratione    der,  foit    qu'ils    ayent 
Nau/orum,  <&  Salario-    été  fufciteT.  à  raifon  de 


rum0  fivè  alia  de  eau  fa 
fufcïtata  fuerint  ,  à  quo- 
rum fententia  non  lice- 
hit  appellare  ad  J-udices 
iocorum  ,  fed  ad  eos  , 
qui  \à  Principe  ?  eu  jus 
ipjî  Subditi  Junt  y  con* 
fiituti  funt. 


XXX.  guodjudi- 
ces  Conjèrvatores  atîi- 
net-,  qui  fub  prœceden- 
tibus  Regyùs  Magifira- 
tum  in  Hijpania  va/de 
fpeclabilem  efficiebant  , 
atque  a  Regibus  olim 
Nationibus  pra  aîiis 
viagis  gratificatïs  cum 
potefiate  cognofcendi  <& 
judicandi  privative  fu- 
per  omnibus  eormn  Na- 
tionalïum  caujis  tam  ci- 
<vilibus  quhn  criminali- 
bus  fibi  conjlituere  con- 
cejfum  erat  ;  conven 
tum  eft  ,  quod  Ji  Sua 
Majeftas  Regia  Caîho- 
lica  hocce  privilegium 
cuidam  alteri  Nationi  y 
fttahfcunque  iïla  effet , 
d?in~> 


leurs  Gages  &  Salaires, 
ou  pour  autre  caufej 
de  la  Sentence  defquels 
il  ne  fera  point  permis 
d'apeller  aux  Juges  des 
Lieux  ;  mais  bien  à 
ceux  qui  auront  été  é- 
tablis  par  le  Prince  dont 
ils  font  eux-mêmes  Su- 
jets. 

XXX.  Pour  ce  qui 
regarde  les  Juges  Con- 
fervateurs,  qui  fous  les 
Règnes  précédens  é- 
toient  en  Efpagne  une 
Magiftrature  fort  con- 
fiderable,  que  les  Rois 
avoiertt  autrefois  per- 
mis aux  Nations  les 
plus  favorifées  de  fe 
conftituer  ,  avec  pou- 
voir de  connoître  & 
de  juger  privativement 
toutes  les  caufes  de 
leurs  Nationaux,  tant 
civiles  que  criminelles  ^ 
on  efr  convenu,  que  fi 
S.M.R.C.  accordoità 
l'avenir  ce  Privilège  à 
quelquautre  Nation  , 
quelle  qu'elle  fût ,  le 
même 
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deinceps  concéder  et  ,  Sub-    même  doit  être  pareil- 


ditis  Sua  Majeftatis 
Cafarea  id  ipfum  pari- 
ter  concejfum  intelligi 
debeat  :  Intérim  vero 
univerjis  Judicibus ,  ac 


lement  entendu  accor- 
dé aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Impériale  :  mais 
cependant,  il  fera  ferieu- 
fement  enjoint  à  tous 


JMagifiratibus  ordinariis   Juges  &  Magiftrats  or 
ferio    mandabitur  ,    ut    dinaires,  qu'ils  ayent  à 


jufiitiam  iifdem  prompte 
administrent  y  eamque  fi- 
ne ulla  partialitate  fa- 
vore  j  aut  affeclione  abf- 
que  mora  executioni 
mandent  :  Sua  Majeflas 
Çathoîica  confentit  tin*- 
fuper^  quod  à  Sent  en- 
tiis  in  caufis  Subditos 
Sua  Majeflatis  Cafarea 
tange?ztibus  adCoiiflium 
Commerciorum  Madrid 
tenfe  duntaxat ,  &  non 
aliud  Tribunal  appellart 
poffit. 

XXXI.  Jus  Albi- 
nagii ,  vel  alia  fimilia 
intuitu  utriufyue'  Sere- 
mijjïmorum  Contraclan- 
tium  Subditorum  neuti- 
quam  exerceatur  ,  rve- 
rum  defunclorum  ibi- 
cunque  decejferint ,  ha- 
redes  5  è  qualicunque 
Regione,  aut  Provincia 
H  fint  fine  ulio  impe* 
dimento  Us  in  omnibus 
bonis  ^ 


leur  rendre  promte- 
mentjuftice,  &  à  la  fai- 
re exécuter  fans  délai 
&  fans  aucune  partiali- 
té ,  faveur  ou  affeétion 
particulière.  Sa  Majefté 
Cathol.  confent  au  fur- 
plus,  qu'il  pourra  être 
apellé  des  Sentences 
concernant  les  Sujets 
de  S.  M.  Imp.  au  feul 
Confeil  de  Commerce 
à  Madrid ,  &  non  à  nul 
autre. 

XXXI.  Le  Droit 
tf  Aubaine  ,  ou  au- 
tres femblables  n'aura 
point  lieu  par  raport 
aux  Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre  des  Sérénifïi- 
mes  Contractans  j 
mais  en  quelque  lieu 
que  les  défunts  foient 
décédez  5  leurs  Héri- 
tiers ,  de  quelques  Païs 
ou  Provinces  qu'ils 
foient  3  leur  fuccede- 
ronc 
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bonis  ,  tam  mobilïbus 
quam  ïmmobilibus ,  fiuè 
tefiato  ■  vel  ab  intefiato 
deceffermt  ,  juxtà  fuc- 
ceffionum  aut  haredita- 
tum  ordines  locorum  , 
ubi  ejufinodi  haredita- 
tes  extiterint  ,  fiucce- 
dent;  Et  cafi  quo  duo 
aut  pluresinter  fe  fiper 
hœreditate  litigarent  , 
tune  Judices  Locorum 
/item  per  fententiam 
définitive  décidant. 

XXXII.    Si   quand* 

Mercatorem  ,  aut  alium 
Subditum  altefatorum 
Contrat! 'antium  in  Di- 
tione  deeedere  contin- 
uera ,  tune  Conjul , 
aut  alius  Minifter  eo- 
rum  publicus  ,  fi  quis 
prafens  fit ,  in  domum 
defuncli  Je  conferèt  , 
fuperque  mercibus  om- 
nibus ,  &  effeiïibus  , 
prout  &  fuper  cbartisy 
C^  îibris  ejujdem  Iwven- 
tarium  co?ificiet  ,  & 
omnia  juxtà  datum  fibi 
defuper  mandatum  pro 
hœredibus  fideliter  ajjer- 
%-abit  ;fi  vero  Mercato- 
rem 


ront  fans  aucun  empê- 
chement en  tous  leurs 
Biens  meubles  &  im- 
meubles ,  foit  par  Tef- 
tament ,  ou  ab  intefiato , 
fuivant  l'ordre  des  Suc- 
ceffions  &  Héritages  é- 
tabli  dans  les  Lieux  où 
ils  fe  trouveront  :  Et  au 
cas  qu'il  y  eût  difpute 
pour  Phéredité  entre 
deux  ou  plufieurs ,  alors 
les  Juges  des  Lieux  déci- 
deront le  Procès  par 
Sentence  définitive. 

XXXII.  S'ilarrivoit 
qu'un  Marchand  on  r. 
autre  Sujet  defdit  Con- 
tradans  vint  à  décedir 
dans  les  Pais  de  «l'au- 
tre, alors  le  djQnfi&bu 
quelquautre  *ae  leurs 
Miniftres  publics,,  s'il 
s'en  trouve^  quoiqu'un' 
prélent,  ^renfifa  \  lft^t 
Maifon  du  Vdéfur}t  *  „ 
où  il  dreffera  Jb  In-  . 
ventaire  de  ^ute/tes  * 
Marchandifea  *•&.*  ef- 
fets, de  même  qfue^de 
fes  Papiers  ■&  Livres, 
&  confervera  fidèle- 
ment le  tout  pour 
les  Héritiers  ,  félon 
l'ordre  donne,  mai* 
s'il 
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rem    aut  Subditum   in    s'il    arrivoit     que    le 


itinere     decedere     acci- 

deret  y   <vel  in   qmdam 

loco  y  ubi     nec     Conful 

Nationis   ,     nec     alius 

Mini  fier    pub  lieu  s    ad- 

effet  y  in  tali  cafu  jfu- 

dex    loci    Inventarium 

in     prœfentiâ     teflium 

fummâ  y   quâ  fieri  pote- 

rit  y   fumptuum    parfi- 

woniâ  conjicïet  5    conji- 

gnabitque      Patrifami- 

lias  y   vel  Proprietario 

JDomûs  res  inventât  as  y 

ut  eas  fideliter   confer^ 

«jt  *  j     quibus  peraéîis , 

Minifirun?        publicum 

tune  temporis   in  Aulâ 

rejidentem  ^  "bel  Confu  - 

lem    loci  ,    ubï    Dowus 

çjy      '^arntlia      defunïïî 

-xifieret  ,    de   re   omni 

.et titres  faciet ?  quo  hi 

quempiam   mïttere   va- 

leant ,  qui  res  inventa^ 

ti.  s  récitât ,  &  ea  ,  qua 

debentur  ?  perfulvat. 


XXXIIL  Si  aliqua 
n.avis  ad  alterutrum 
Sere7ii(Jimorum  Con- 
aut.  illo- 
rum 


Marchand  ou  le  Sujet 
décédât  en  voyage ,  ou 
en  quelque  lieu  dans 
lequel  il  n'y  eût  ni 
Conlul  de  fa  Nation, 
ni  autre  Mini  lire  pu- 
blic, en  tel  cas  le  Juge 
du  Lieu  drelTera  l'In- 
ventaire en  préfence 
de  témoins  avec  le 
moins  de  fraix  qu'il 
fera  poffible ,  &  remet- 
tra les  chofes  invento- 
riées entre  les  mains 
du  Père  de  Famille ,  ou 
du  Propriétaire  de  la 


Màifon 


,     pour     être 


trattantium 
Tome  IL 


fidèlement  confervées' 
cela  fait  ,  il  donnera 
avis  de  tout  au  Mini- 
Are  public  alors  ren- 
dent à  la  Cour  ;  ou  au 
Conful  du  Lieu  où  fe 
trouveroit  la  Miifon 
6c  la  Famille  du  dé- 
funt ,  afin  qu'ils  puis- 
fent  envoyer  quel- 
qu'un qui  reçoive  les 
chofes  inventoriées }  &c 
payer  ce  qui  eft  dû. 

XXXIIL   Si   quel- 
que Navire  de  l'un  ou- 
l'autre    des    Séréniili- 
mes  Contractan^ou  de 
L  leurs 
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?um   Sitbditos  fpe&ans    leurs  Sujets,  fait  naufra- 


\n  trafîu  earum  mari- 
timo  naufragium  patia- 
tur  ,  in  eo  cafu  Officia-* 
les  Dominiorum  ,  vel 
Fifri  nikil  fbi  jufès  in 
eam  prœtendere  pote- 
runt  3  &  deprœdatio 
omnis  feverè  probibebi- 
tur  privatis  quibuftun- 
que  cjuinhnu  Dominas , 
ac  Magiftratus  loci  ma- 
gis  vitini  omni  ope  Jub- 
<-jcnire  teneantur  nau- 
fragium paffis  y  faha- 
reque  dé  Navi  ruptà 
quantum  potcrunt  ,  id- 
que  i?i  fecurum  collo- 
(are  ,  quo  iûfb  jure 
falvaîionis  quinque  ni- 
7/nrum  pro  ce?itumjuxta 
œfk'nnatiGTiem  mercium 
gaudelpttnt  ?  iifquefump- 
ius  in  hancpiam  operam 
impenfi.  refundentur ,  at 
fi  Navis  ,  quantumvis 
<valde  tœfa  ,  intégra 
iamen  permanferit  j 
neque  Nautœ  ,  & 
Navicularii  perierint  , 
ipffmet  incumbet  cu- 
ram  habere  rerum 
faha?idarum  ^  quibus 
ta- 


ge  fur  leurs  Côtes  ma- 
ritimes ,  en  ce  cas  les 
Officiers  des  Domaines 
ou  du  Fifc  ne  pourront 
prétendre  aucun  droit 
îur  lui,  &  tout  pillage 
fera  feverement  défen- 
du à  quelques  particu- 
liers que  ce  foit  :  Bien 
plus,  le  Seigneur  &  le 
Magifïrat  du  lieu  le  plus 
proche  feront  obligez 
de  fubvenir  en  routes 
manières  à  ceux  qui  au- 
ront fait  naufrage,  de 
fauver  tout  ce  qu'ils 
pourront  du  Navire 
brifé,  &  de  le  mettre 
enfûrere,  pourquoi  ils 
jouiront  par  droit  de 
confervation ,  de  cinq 
pour  cent  fuivant  l'éva- 
luation des  marchandi- 
fes,  Se  les  fraix  emplo- 
yez pour  cette  œuvre 
pieufe  leur  feront  rem- 
bourfez.  Mais  li  le  Na- 
vire, quoique  fort  en- 
dommagé, refteenfon 
entier  &  que  les  Pilotes 
&  les  Conducteurs  du 
Navire  nefoientpoinE 
péris ,  ce  feront  eux  qui 
devront  prendre  foin 
de 


Négociations^  Mémoires  &  Traite^.  iSf. 
tamen  prvmptum  auxi-  de  ce  qui  pourra  êtra 
lium  y  <&  affifientia  fi-  fauve  ,  &  il  leur  fera 
retur  ,  fubtniniflrando  promtemenc  donné  fe- 
Mis  jufto  pretio  ea  ,qui-  cours  ôc  aiîîftance  en 
hus  indigebunt.  leur  fournifTant  à  jufte 

prix  les  chofes  dont  ils 
auront  befoin. 

XXXIV.  Sua  Ma-  XXXIV.  Sa  Ma/: 
jeflas  Catbolicanonper-  Gathol.  ne  permettra 
mittet  ut  fubpolitiœvel  point  que  fous  le  pré*» 
alio  pratextu   mercibus    texte  de  Police ,  ou  au- 


adSubditos  S.  M,  C.fpe- 
éiantibus  alloua  limita- 
tio  pretii  imponantur  3 
verum  lis  licitum  erity 
eas  tanti  ?  quanti  curfus 
commerciorum  ordina- 
Tiuspàttitury  divendere^ 


tre  il  foi:  impofé  de 
prix  limité  aux  mar- 
chandifes  apartenantes 
aux  Sujets  de  S  M* 
Imp, ,  mais  il  leur  fera 
permis  de  les  vendre 
félon  le  cours  ordinal-» 


quaipfàlibertate pariter  re   des    Commerces  ; 

Régis  Catholici  Subditi  liberté   dont  jouiront 

in  Ditionibus  Sua  Ma-  pareillement  les  Sujets 

jeflatis  Cœfareœ  quoque  du  Roi  Cith.  dans  les 

gaudebunt.  Païs  de  S.  M.  Imp. 

XXXV.   Si    cujuf-  XXXV.  Si  les  Biens 

piam  Msrcatoris  Htfpa-  de  quelque  Marchand 

ni  ci  ^  aut  Suœ  Majefta-  Efpagnol,  ou  Sujet  de 

tis  Cœfarea  Subditibona  S.  M.  Imp.  venoientà 

conjifcarentur  ,  <&  inter  être  confiiez  3  &  que 

Ma  quidam  effeclus  ad  parmi  ceux-là  il  fe  ren- 

alium  Mercatorem  y  aut  contrât  des  Effets  apar* 

perfonam privât  amfpsc-  tenans  à  un  autre  Màr- 

tcrntes  reperirentur,  tune  chand  ou  perfonne  par- 

diéïi  ejf'àlus  eorumdem  ticuliere,  encecasîef- 

proprictario     reflituen-  dits  Effets  feront  refti- 

tur  9  etiamfi  jam  vendi-  tuez  à  leurs  Propriecai- 


tt 


res. 
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ti  ,  dttVJtnodb  pecunta 
<vel  in  totum  <vel  pro 
parte  necdwn  exfoluta 
fuijfet ,  &  *n  €aJu  3  $*o 
ji 'miles  effefius  5  aut 
merces  apud  Mercato- 
rew,  cujus  bona  appre- 
henfa  ejfent  ,  tantum 
depofitœ  fuijjent ,  ij\ue 
eas  fine  permijjione  de- 
ponentis  vendidijfeS  , 
tune  œflimath  diïïarum 
mercium  ut  verum 
depojïtum  confiJerabi- 
tur ?  Jolvetur^ue  jure 
prœlationis  dicio  dépo- 
nents 


XXXVI.  Subditis, 
&  Navibus  Suai  Ma- 
jeflatis  Cœfareœ  'omnis 
gêner i s  f  ru  élus  ,  re s  y  & 
merci?nonia  ex  Indiis 
Orientalibus  in  quofvis 
•  Régis  Hifpaniarum  Sta- 
tus ,  <&  ditiones  port are , 
ac  invehere  permittetur, 
dummodb  ex  tsftimoniis 
Deputatorum  Societatis 
Indicée  in  Belgio  Auf- 
triaco  eretiœ  appareat  y 
ti  las  ejje  de  locis  covqni- 


res,  quand  bien  même 
ils  feroient  vendus, 
pourvu  que  l'argent 
n'en  fût  pas  encore  pa- 
yé en  entier ,  ou  en  par- 
tie :  &  dans  le  cas  que 
femblables  Effets  ou 
Marchandifes  auroient 
feulement  été  dépofées 
chez.  leMarchandjdont 
les  Biens  auroient  été 
faifis,  &  que  celui-là  les 
eût  vendues  fans  la  per- 
miffion  du  dépofanr,. 
alors  l'évaluation  des- 
dites marchandifes  fera 
regardée  comme  véri- 
table dépots  ,  &  fera 
payée  audit  dépofant 
par  préférence. 

XXXVI  11  fera  per- 
mis aux  Sujets  6c  Navi- 
res de  S.  M.  Imp  de 
porter  &  amener  dans 
tous  Etats  &  Païs  du 
Roi  d'Eipagns  >  toutes 
fortes  de  Fruits ,  Effets 
&  marchandifes  des  In- 
des Orientales  ,  pourvu 
qu'il  aparoifTe  par  les 
témoignages  des  Dépu- 
tez de  la  Compagnie 
des  IndeSjétabli dans  les 
Pais-Bas  Autrichiens, 
qu'elles  font  des  Lieux 
con- 
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ftis ,  Coloniis ,  aut  Fac-  conquis,  Colonies,  ou  > . 
comme  on  les  appelle? 
FatforiefdefodheCom- 
pagnie5  ou  qu'elles  en 
îbient  provenuës-  &  en 
cette  confédération  ils 
jouiront  des  mêmes 
Privilèges  qui  ont  été 
accordez  aux  Sujets  des. 
Provinces- Unies  par 
les  Lettres  Royales  du 
27.  Juin  &  9  Juiliec  de 
l'année  166;.,  &  pu- 
bliez le  30.  Juin  ck  4.. 
Juillet  de  ladite  année: 
En  outre,  S.M.Cath. 
déclare ,  qu'Elle  accor- 
de aux  Sujets  de  S.  M. 
Imp. ,  toutes  les  choies 
qui  ont  été  accordées 
aux  SeigneursEtatsGé- 
néraux  des  Province,- 
Unies  par  le  Traité  de 
l'année  1 64.H.  tant  à  1  e- 
gard  des  Indes,  que  de 
toutes  autre;  choie?  qui 
feront  aplicablès  audit 
Traire  Se  ne  lui  feront 
point  contraires ,  com- 
meauiîï  àlaPaixconclue 
entre  Leurs  Majeftez. 
XXXVII.  Pour  ce 
qui  concerne  le  Com- 
merce aux  iiles  Cana- 
ries, les  Sujets  de  S.  M. 
L  3  Jmp. 


tories ,  ut  vocant  ,  diclœ 
Societatis ,  aut  quod  ab 
indè  provener'mt  :  Et  in 
hac  confideratione  iifdem 
privikgiis  gaudebunt  , 
yuœ  Subditis  Provin- 
ciarum  XJmtarum  per 
Schedulas  Régi  as  27. 
Junii^  &  3.  Julti  an- 
no  1663.  concejfa  ,  ^ 
7,0.  Junït  ac  î.yulii, 
dièli  anni  pnblicatafue- 
runt  :  Infuper  Sua  Maj. 
Catholica  déclarât  coït, 
cedere  fe  Subditis  Sua 
Majejlatis  Cœftreœ  om- 
it ta  ea  ,  au&  Dominis 
Statibus  Generalibus 
Unit  arum  Belgii  Pro  • 
vinciarum  per  Tracla- 
tum  anni  \G$>,tamin- 
tuitu  lndiarum  3  quam 
cœterorum  omnium ,  c^uœ 
dtclo  Traclatui  œpplica- 
hilia  ,  atque  illi  ,  uti 
etiam  paci  inter  Suas 
Majeftates  conclu  fis  ,  re- 
puguantia  non  erunt , 
concejfa  fuerunt. 


Quod 


XXXVII. 

commercium    in    InJuHs 
Canariis  concernit ,  Sub- 
élit i  Sua  Majeftatis  Cœ- 
faréx 
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(arc a?  m  Mo  iifdememo- 

in?nenti$  gaudebunt  , 
qui  bu  s  Angli  &  Hol- 
la?idi  gaudent. 

XXXV\ll.Bona,& 
res  quacunque  tempore. 
bellt  metu  conpfcationis 
abjconditœ  prcprietariis 
fuis  jure  revianebuni  , 
nemoque  ex  caufâ  ?  quod 
cas  contra  prohibitions 
oc  cuit  averti  ,  moleflabi- 
tur. 


XXXIX.    Débita 

pariter  abutrinque  Sub- 
ditis  ex  caufâ  commer- 
ça ,  aut  alias  contrac- 
ta ,  dummodo  ea  inter- 
wedio  tempore  confifl- 
eata  nonfuerint  ,  intégré 
abfque  tamen  ufurtsex- 
Jolventur ,  bello  5  quod 
intercpjfit  ,  -non  Giflante. 


XL.  Econtra  mer- 
tes  ;  aliaque  res  mobi- 
les ,  ante  concluflionem 
Tacis  utrinque  à  Fijco 
eccupatœ  ,  non  refli- 
tuentur  ,  idque  ad  e<vi- 
tandas 


Imp,  y  jouiront  des 
mêmes  émolumens  , 
dont  les  Anglois  ôc 
Hollandois  jouïiTent. 

XXXVIII.  Les 
Biens  &  toutes  choies 
quelconques  ,  qui  ont 
été  cachées  en  tems  de 
Guerre  par  crainte  de 
confiscation,  relieront 
de  droit  à  leurs  Pro- 
priétaires, ôcperfonne 
ne  fera  molellé  pour 
les  avoir  cachées  con- 
tre les  défenfes. 

XXXIX.  Sembla, 
blement  les  Dettes 
contractées  ,par  les  Su- 
jets de  part  &  d'autre  à 
raifon  du  Commerce  , 
ou  autrement,  pourvu 
qu'entre  -  tems  elles 
n'ayent  point  été  con- 
fisquées, feront  payées 
en  entier,  mais  fans  ufu- 
re,nonobftant  la  Guer- 
re qui  eft  furvenuë. 

X  L.  Au  contraire 
les  marchandées  &  au- 
tres Biens  meubles , 
dont  le  Fifc  de  partôc 
d'autre  s'eft  emparé  a- 
vant  la  concluiîon  de 
la  Paix ,  ne  feront  point 
reit.ituez2ck:  cela  pour 
évi- 
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tandas  infinitas  lïtes ,  éviter  des  procès  infi- 
quœ  fuper  iis  oriri  poj-  nis  qui  pourroient  naî- 
tre à  cette  occasion. 

XLI.  Les  Lettres 
de ■  Repréfailles  accor- 
dées par  Tune  ou  l'au- 
tre Partie,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foità 
raifon  du  patte  ,  font 
Majefiates  in  futurum  déclarées  nulles  ,  & 
îiullas    amplius     in    0-    Leurs    Majeftez    pro- 


Jent. 

XLI.  Lit ter 'œ  Re- 
preffaliarum  ,  de  prœ- 
terito  quàcunque  de 
caufâ  ex  unâ  allerâvê 
parte  co?iceJfœ  ,  de  cl  a- 
rantur  nulLe  ,   ac  Sua 


tn 
damnum 
Subditorum  concedere 
fe  velle  reciprocè  pro- 
mit tunt  ,  ni  fi.  in  cafu 
manifejto  dencgatœ  juf- 


cr 


mettent  réciproque, 
ment  qu'Elies  ne  veu- 
lent plus  à  l'avenir  en 
accorder  aucunes  en 
haine  &  au  dommage 


titiœ  ,   qui  tamen  niji    des  Sujets  ,  (ï  ce  n'eu: 
pofl  vioram^  aut  retar-    dans  le  cas  évident  du 
dationem    biennale™    à 
porreclo    primo     libello 
pro  prabato  non  habebi- 


denide  juitice,  lequel 
néanmoins  ne  fera 
point  tenu  pour  prou- 
vé ,  Gnon  après  un  délai 
ou  retardement  de  2. 
impctrandis  littcris  Re~    années  depuis  la  pré- 


tur  ;   quo    elapfo   aclor 
libellum    fupplicem    pro 


prejjaliarum  fuo  Prm. 
cipe  porriget  5  qui  Mi- 
ni firo  alterius  Priuci- 
pis  ,  fi  qui  s  in  Au  là 
ad  fit  ,  vel  qui  illius 
negotia  ibi  gerit  ,  corn- 
municabitur ,  quo  faiïo 
fen- 


Tentation  d^  la  premiè- 
re Requête  ;  ce  tems 
écoulé,  le  Pourfuivanc 
préfentera  à  fon  Prince 
la  Requête ,  pour  obte- 
nir les  Lettres  de  Re- 
préfailles laquelle  fera 
communiquée  au  Ml- 
niitre  de  l'autre  Prince, 
s'il  y  en  a  quelqu'un  à 
la  Cour,  ou  à  celui  qui 

L  +  y 
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fententia   defnitiva  ad   y  eft  chargé  du  foin  de 


hue  fex  menfibus  dif- 
férencia erit  ,  quibus 
den.um  iapfs^  Lifter  a 
Reprejjaliarum  decerni 
poterunt. 


XLII.  'Subditis  Sua 

Majefatis  Cafarea ,  & 
Sua    Majefafis    Regia 
Catholica  firiclè  inter- 
dicetur^  <  ommiffiones, 
ut   vocant  ,    privatim 
armaudi ,  aut  luit  ter  as 
Reprejfaies  pro  facien-> 
dis  excurfionibus  hojii- 
libus    adverfus    alteru- 
trius  Subditos  ,    à  quo- 
cunque      alio     Principe 
accipere  j   qubd  fi   quis 
huic    Articulo    contra- 
venerity   is  ceu  Pyrata 
trutlabitur ,  non  folùm 
in  Pro'vinciis  ,    cojitra 
quas   ejufmodi  Commif- 
fiones  accepit^pojlquam 
in  fagranti  Jua  excur- 
fionis   captus  ,     in   eas 
perdu  cl  us  fuerit  y    fed 
&    in    omnibus     ilâus 
Prinàpis  5     eu  jus  Sub- 
ditus 


ïes  affaires;  ce  qui  étant 
fait,  la  Sentence  défini- 
tive devra  encore  être 
différée  l'efpace  de  iix 
mois,  lefquels  étant  en- 
fin écoulez ,  les  Lettres 
de  Représailles  pour- 
ront être  ordonnées. 

XLII.  Il  fera  très-' 
expieiTement  défendu 
aux  Sujets  de  S.  M  T. 
&  de  S.  M.  R.C.,de 
recevoir  de  quelqu'au- 
tre  Prince  que  ce  loir, 
ce  qu'on   appelle   des 
Commiffions    pour    des 
Arméniens       particu- 
liers ,  ou  des  Lettres  de 
Reprefailles  pour  faire 
des  hoftilitez.  contre  les 
Sujets   de  l'un  ou  de 
l'autre  ;   que   fi   quel- 
qu'un   contrevient    à 
cet  Article,  il  fera  traité 
en  Pirate  ,  non  feule- 
ment dans  les  Provin- 
ces contre  lefquellesiL 
a  reçu  de  telles  Commif- 
fions ,   lorfqu'ayant  été 
pris   dans    l'exécution 
de  fbn  excurfion ,  il  y 
fera  conduit;  mais  en- 
core dans  tous  les  Do- 
maines du  Prince  dont 
il 
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dit  us  efi ,  Doviiniis  :  I-    il  eft  Sujet  :  c'eft  pour- 
taque  contra    talem  ad 
primam  querelam  crimi- 
na  iter    ad  executionem 
ufque  procedetur. 

XLIIL  Cum  ferla 
Sacra  Cafarea  Catho- 
lïca  Majefiatis ,  Suaque 
Regia  Catbclica  Ma- 
jefiatis voluntas  ft  ,  ut 
Pax  ,  Concordia  ,  <&> 
Slmicitia  ab  utriufque 
Subditis  adeo  fincerè  co- 
laturjUt  ubi  occurrerit  , 
mutuum  fibi  auxilium  , 
opeirque  pr  a  fient  ,  con- 
"jenîum  efi  ,  quodfi  Sa- 
*vis  alïqua  ad  Subditos 
Sua  Majefiatis  Ca far  e  a 
foeclavs  ,  à  comvwni 
quodam  ho  fie  captait  fia 
ruero  ab  eo  pet  altquam 
'Navim  beiiicam  feu  ar~ 
matam  Sua  Majefiatis 
"Régla  Cathohca  iterum 
récupérât a  ,  ifiajue  r&- 
cupcratio  iiitra  primas 
quadraginta  oclo  boras, 
quibus  in  bofihtm  potefi 
tate  erat ,  fa  cl  a  fuerit , 
Recuperatori  ?ui;jtapars 
Navis  ?  ejufjue  oneris  y 
quod  vebit  3  inpramium 
cedet  : 


quoi  à  la  première 
plainte  il  fera  procédé 
criminellement  contre 
un  tel  jufques  à  l'exé- 
cution. 

XL1II.  Comme  la 
volonté deS. M.' i.Cath  , 
&deS.M  R.Cath  eft 
ferieufement ,  que  la 
Paix,  Concorde  &A- 
mitié  foit  li  fincerement 
cultivée  par  les  Sujets 
de  part  &  d'autre,  qu'ils 
fe  prêtent  mutuelle- 
ment aides  ckfecours, 
lorfqu'il  s'en  préfentera 
l'occalion  ;  on  eft  con- 
venu, que  Ci  quelque 
Navire  apartenant  aux  ; 
Sujets  de  S.  M.  I.  avant 
été  pris  par  un  ennemi 
commun ,  oc  venant  à 
être  repris  fur  lui  par  un 
Navire  de  guerre  ou 
armée  de  S.M.R.C., 
&  que  cette  reprifeait 
été  faite  dans  l'elpace 
des  premières  4.8. heu- 
res qje  le  Navire  avoif 
été  en  la  puiiTance  des 
Ennemis ,  la  cinquième 
partie  dudit  Navire  & 
de  la  charge  quil  por- 
te ,  appartiendra  pour 
L  5  re- 
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cedet  :  Si  vero  fecundis  recompenfe  au  Récu-i 

qttadraginta    otlo  horis  peratur  :  Que  fi  le  Na- 

liberata    fucrit     capta  vire    pris    eft   délivré 

Navis ,  tertïam  partent  dans  les  fécondes  4.8. 

Receptor  habebit  :     Et  heures  ,   le  Récupéra- 

demum  fi  poft  bas  ul-  teur  eu  aura  la  troiliè- 

timas  quadraginta  otlo  me  partie:   Et  enfin, 

horas  Navis  reciperetury  fi  la  reprife  ne  fe  fai- 

dimïdium  Navis ,  e;uf-  foit   qu'après   les   der- 

que  oneris  ei  debebitur ,  nieres   48.  heures  ,   la 

altéra  média  parte  ad  moitié  du  Navire  &  de 


proprietarios  fuos  re- 
deunte  :  Idem  obtinebit^ 
fi    Navis    aliqua   reçu- 


fa  Cargaifon  doit  être 
pour  le  Récupérateur, 
&  l'autre    moitié  ré- 


perata  ad  Subditos  Sua  tournera  aux  Proprie- 
Majefatis  Regia  Catho-  taires  :  La  même  cho- 
licœ  pertmeret  y  Recupe-  fe  s'obfervera,  fiquel- 
rator  vero  Navis  Bel-  que  Navire  recouvré 
lica  feu  armât a  $uœ  Ma-  appartenoit  aux  Sujets 
jeftatis  Cafare ce  foret.  de  Sa  Maj.  R.Cath.ôc 
que  le  Récupérateur  fût 
un  Navire  de  guerre  ou 
armé  de  S.  M.  Imp. 

XLIV.  Et  quoi- 
qu'on puifle  efperer, 
que  la  Paix  ,  qui  par 
la  faveur  de  Dieu  a  été 
nouvellement     établie 


XLIV.  Et  qusim- 
quam  fperare  liceat 
Pacevi  3  quœ  Sua:n 
JMajeftatem  Cœfaream 
Catho  lie  am    inter  ,    & 


Suam    Regiam  Catholi-    entre  S.  M.  Imp.  Cattu 
tam   Majefiatem  ,   Eo-    &  S.  M.  R.  Cath.  ÔC 


rumque  Succejfores ,  Ré- 
gna &  Dominia^   Deo 


Leurs      SucceiTeurs  , 
Royaumes  &  Domai- 


favente  recens  ftabilita  nés  ,    durera  fort  lon- 

fuit  ^    quam    diutïjjime  gués  années  3  ne  devant 

duraturam  ejfe  y  nulla  être   enfreinre  dans  la 

hinc  fuite 
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hinc    inde    caufa     aut    fuite  par  aucune  occa- 


offenfa  infringendam  ; 
quia  tamen  mundana 
omnia  inprœvifs  njicif- 
[itud'mibus  ob?ioxia[unt  , 
cowventum.  efl  ,  quod 
Ji  novum  Bel!umy  quod 
Deus  avertat  ,  inter 
eos  orietur  ,  Menât  0- 
ribus  ,  Subditis  ,  qui  in 
aiterutrius  Portibus  , 
Vrbibus  ,  Ditionibus  , 
^-  Provinciis  co  tem- 
pore  habit arent  ,  fpa- 
tium  [ex   me?i[um  con 


fion  ou  offenfe ,  parce 
que  néanmoins  routes 
les  chofes  de  ce  monde 
font  fujettes  à  des  vi- 
ciffitudes  imprévues  ; 
on  en  convenu ,  que  G 
une  nouvelle  Guerre, 
que  Dieu  veuille  dé- 
tourner, venoit  à  s'éle- 
ver entr'eux,il  doit  être 
accordé  une  efpace  de 
fis  mois  aux  Marchands 
&  Sujets  qui  fer  oient  en 
ce  tems-là  demeurons 


cedi  debeat ,  vitra  quod    dans  les  Ports ,  Villes , 
H  cuvi  o'rniiivîoda  peu-    Etats  6c  Provinces  de 


ritate  [e  yJuas  [avulias  , 
bona  ,  res  ,  fo  Mer- 
ces  una  cum  fuis  Na- 
vibus  ,  &  omni  fuo 
onere  cum  Magiflris 
Navium. ,  Officiait  bu  s  , 
rebufjus  ov:ibus  ,  quœ 
ad  ipjos  [pédant  ,  reci- 
pere  je  fe  ,  om?iia  quo- 
que  [na  pro  fuo  com~ 
modo  aut  uti/itate  lé- 
gitime contracta  ,  cum 
aliis  jurions  &  aclioni- 
bus ,  quorum ,  quarum- 
ve  intuïtu  prompt  a  iis 
juflftia 


Pun  ou  de  l'autre,  pen- 
dant lequel  ils  puiflent 
fe  retirer  en  toute  fure- 
té, eux,  leurs  Famil- 
les, Biens,  Meubles, 
6c  Marchandées  avec 
leurs  Navires  <Sc  toute 
leur  Cargaifon  ,  les 
Maîtres  de  Navires  , 
Ornciers  ,  ôc  généra- 
lement tout  ce  qui 
leur  appartient,  com- 
me aulli  exiger  leurs> 
Dettes  légitimement, 
contractées  pour  leur 
avantage  &  utilité,avec 
tous  autres  Droits  «Se 
Actions,  à  l'égard  de(- 
quels 
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juflitia  admtniftrabitur  y    quels  il  leur  fera  rendu 


exigere  ,    &    Patriam 
fuam  repetere  pojjînt. 

X  L  V.  Ut  prœcedens 
Articulas  nullo  ambï- 
guttatis  fcopulo  fubja- 
ceat  ,  is  hocce  Articulo 
fequentem  in  ??todum 
declaratur  ,  videlicet  , 
quod  diclis  Mercatori- 
bus  intra  fpatium  die- 
torum  fex  menjium 
Commenta  fia  profe- 
qui  ,  l'endere  ,  emere  , 
permutare  ,  ac  omnes 
fit  as  Mer  ce  s  prout  & 
fi  fi  ï  familial  foas  pro- 
prias &  injlitorum  <& 
Domeflicorum  fine  mi- 
?iima  moleftia  aut  ob- 
Jlaculo  per  Mare  ,  7e r- 
ramque  tra?7sferre  ,  ea 
omnino  libertate  ,  qua 
durante  face  ïd  facere 
potuerunt  perm'tjjum  , 
concjfumque  permane- 
re  àebeat  ,  haud  fecus 
ac  fi  nullmti  bellum  in 
tercederet  ,  dummodo 
pacificè  Je  ac  modeftè 
gera?it  j  &  à  clandefli- 
mi  quibufvis  moiiv:ini- 
bus 


prompte juftice,  &  re- 
tourner dans  leur  Patrie. 
XLV.  Afin  que  le 
précèdent  Article  ne 
foit  fujèt  à  aucune  é- 
quivoque,  il  eft  expli- 
qué dans  celui-ci  de  la 
manière  fuivante;  fa- 
voir,  qu'il  doit  demeu- 
rer permis  &  accor- 
dé auxdits  Marchands 
pendant  l'efpace  def- 
dits  fix  mois,deconti-. 
nuer  leurs  Commerces 
vendre,  acheter,  échan- 
ger ,  &  tranfporter  tou- 
tes leurs  Marchandi- 
fes,  aufïi-bien  qu'eux- 
mêmes,  leurs  propres 
Familles  ,  leurs  Fac- 
teurs, &  Domeftiques 
fans  la  moindre  mole- 
ftation  ou  empêche- 
ment par  Mer  &  par 
Terre,  avec  toute  la 
liberté  qu'ils  ont  pu  le 
faire  pendant  la  durée 
de  la  Paix  comme  s'il 
ne  ferencontroit  aucu- 
ne Guerre;  pourvu  (eu-* 
lement  qu'ils  fe*com- 
portent  pailïblement  «Se 
avec  modeftie ,  &  s'ab- 
itiennent  de  toutes  en- 
treprises 
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bus  contra  fatum  pu-    treprifes      clandeftines 
blïcum  abfiineant  ;  Con-    contre  l'Etat;  ilspour- 
venire  infuper  i?i  judi-    ront  en  outre  pendant 
do  durante   hoc  Permi-    cette  efpace  de  fix  mois 
nojèx  menfium  Debitores    appeller  en  J  uftice  leurs 
fuos   poterunt  ,    qmbus    Créanciers,8clajuftice 
jufliùa     tam    prompte    leur   (era    ii  prompte- 
adminifirabitur ,  ut  fin-    ment  adminiftrée ,  qua 
tentia    ante   iftius  ter-    la  Sentence  (bit  rendue 
mini  lapfum  feratur  ;  &    avant  l'échéance  de  ce 
Ji  unquam  fieri  pojjit  3    terme,  &mjme,s1iiië 
exécution!      ?nandetur  ;    peut  qu'elle  (bit  mifeà 
Quod  fi  %'ero  adhibita  '  exécution  :  Que  fi  non- 
oinni  diligent  i  a  [entent  ta    obilant  toute  diligence 
défini  tiva   pronuntiari ,    pofîible  ,    la  Sentence 
ejufdemve  executio  ante    définitive    ne    pou  voit 
dicïi      termini     lapfum    être  prononcée,  ni  ion 
fieri   nequiret  ,     mevio-    exécution    faite    avant 
ratis      Subdttis     difee-    l'échéance    dudit    ter- 
dentibus     permittefur  ?    me,  il  iéra  permis  aux- 
juray   aciiotiefque  fuas ,    dits  Sujets,  à  leur  dé- 
five   aclores  in   caufa  ,    part,  depourfuivrepar 
Jive     rei    fint  3       per    Procureurs  leurs  droits 
Procuratores   profequi  ,    6c  actions  ?  loit  qu'ils 
exiger  e^ue     ea  ,      quœ    foient     Demandeurs  , 
ou  Défenféurs  dans  la 
Caufe,  6c  d'exiger  les 
chofes  qui  leur  ieronc 
adjugées  ,   ou  qui  leur 
font  dues  en  vertu  de  la 
Sentence  déjà  pronon- 
cée ,  le  prétexte  de  la 
Guerre  allumée  entfe 
les  Princes  en  ce  tems- 
là ,  ne  devant  en  aucu- 
ne 


ea 

ipfis  adjudicabuntur  , 
aut  vigore  [ententiœ 
yam  laUe  debentur  ^pra- 
textu  belli  inter  Prin- 
cipes eo  tempore  fer- 
ventis 
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sentis  in  hoc  pajfu  nul-    ne  manière  leur  être  en 


laîenus  Mis  obfiante. 

X  L  V I.  Cowventum 
praterea  efl  intuitu  dic- 
tât um  rejpe  clive  Sub~ 
ditorum^  Mercatorum^ 
aliorumque,  qui  in  pra- 
fato  termina  fex  men- 
Jium  difcedere  debebunt , 
ut  illis  petentibus  lite- 
ra  falvi-conduclûs  con- 
eedantnr  ,  in  quibus  lo- 
cus  difcejfûs  ,  locufque  , 
ad  quem  tendunt  ,  nu- 
merus  item  perfonarum 
una  cu?n  rébus  ,  quas 
fecum  ferunt  ,  fpecificè 
depzfiabuntur  ,  qui  bus 
ïiteris  debitus  terra  ?na- 
rique  honos  ,  ac  rejpeSius 
habebitur  ,  per  totum 
earum  durationis  tem~ 
pus  ,  quod  ipfum  in 
duplum  plus  ,  quam 
alias  iter  à  loco  difcejfûs 
ad  locum  acceffus  exL 
geret  ,  extendctur  ,  e- 
tiam  ji  certum  effet  , 
nullam  ipfis  in  reditu , 
moram^  aut  obftaculum 
injici  poffe  :  Pariles 
faJvi  conàticius  fubmi- 
*   ni* 


obftacle  en  ce  cas. 

XLVI  On  efl:  ou- 
tre cela  convenu  par 
rapport  auxdits  Sujets 
refpeclifs,  Marchands 
&  autres  qui  devront 
fe  retirer  dans  le  fu(- 
dit  terme  de  fix  mois , 
qu'eux  demandans  des 
Lettres  de  Sauf-con- 
duit, elles  leur  feront 
accordées,  avec  fpéci- 
fication  du  Lieu  doù 
ils  partent,  de  celui  où 
ils  vont,  comme  aufli 
du  nombre  des  Perfon- 
nes  ,  &  des  chofes 
qu'ils  emmènent  avec 
eux-  :  On  rendra  par 
Terre  ôc  par  Mer 
l'honneur  &  refpecl:  qui 
eft  dû  à  ces  Lettres 
pendant  tout  le  tems 
de  leur  durée,  lequel 
s'étendra  au  double  de 
ce  qui  feroit  en  une  au- 
tre circonstance  exiçé 
pour  le  chemin  à  faire 
depuis  le  Lieu  du  départ 
juiqu'à  celui  de  l'arri- 
vée, quand  bien  même 
il  y  auroit  certicude  , 
qu'il  ne  pourroit  leur 
être  aporcé  ni  retarde- 
ment 
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viflrabuntur  quoqueNa-  ment  ni  obfbacle  dans 
vibus  in  Portibus  com-  le  retour  :  Semblables 
viorantibus ,  ut  cum  fuo  Pafleports  feront  auflx 
onere  tuto ,  fecurèque  ad  fournis  aux  Navires  de- 
fuos  reverti  pojjînt.  meurans  dans  les  Ports  , 

afin  qu'ils  piaffent  avec 
leur  Charge  fans  dan- 
ger Ôcfûrement  retour- 
ner vers,les  leurs. 

XL  Vil.  On  eft  en 
dernier  lieu  convenu, 
que  généralement  tou- 
tes les  chofes,  qui  ont 
été  ilipulées  à  Favan- 
tage  de  la  Nation  Bri- 
tannique dans  les  Trai- 
tés de  Madrid  le  23. 
Mai  1667.  &  18.  Juil- 
let 1670.,  comme  auffî 
dans  les  Traitez  de 
Paix  &  de  Commcr- 


XLVIT.  Poftremo 
cojiventum  efl  ,  quod 
omnia  in  univerjum  5 
quœ  in  utilitatem  Na- 
iionis  Britannica  in 
Traclatibus  Madriten- 
fibus  de  |]  Maji  1667. 
'&  -,*.  Julii  1670.  at~ 
que  etiam  in  Traclati- 
bus Tac: s  ?  <&  commer- 
ciorum  U/trajêcJenfibus 
Anno  1 7 1  3 .  &  noviffï- 
vie  in  Trafâatu  feu 
Conventione  .... 
ftipulata  fuerunt  ,  hic 
aute-m  <verbotenus  ex- 
prejfa  aut  fufficienter 
exù/icata  non  funt  5  in 
favorem  quoque  Subdi~ 
forum  Sua  Majcfiatrs 
Cœfareœ  y  in  quantum 
ipfs  applicari  poterunt , 
pro  nominatim  expref- 
jEr$   mjh'tifque  habean- 


ce  tfZJtrecht 


•niji; 


lur 
quoque 


ipjum  de  iis 

quœ  Su  b  dit  1  s 
Pro. 


£<  tout  nouvellement 
dans  le  Traité  ou  Con- 
vention    ?     dont 

on  n'a  ici  exprimé  que 
les  noms ,  ou  ne  font 
pas  fuffilamment  ex- 
pliquées, foienr  tenues 
pour  nommément  auflî 
exprimées  &  inférées 
en  faveur  des  Sujets  de 
S.  M.  Jmp.  ,  e;i  tant 
qu'elle?  pourront  leur 
être  appliquées  -y  ce  qui 
foie 


Ij6  Recueil  Hiftorique  d'^Eles  ] 
Provitieiarum  Vnitatem  qui  foit  de  même  en- 
perTraftatumVacis  Mo-  tendu  à  l'égard  des  a- 
nafierienfém  anno  j  64.8.  vantages  qui  ont  été  ac- 
Traèlatum  Maritimum  cordez  aux  Sujets  des 
Haga  Comitum  Anno  Provinces -V nie  s  par  le 
1650.  &  per  Traèlatum  Traité  de  Paix  de  Mun- 
Racisy  &  Commerciorum  fier  en  1648.  ,  le  Traité 
Vltrajeclinum  annojyi^.    de  Marine  de  la  Haye  en 


commoda  conceffa  fue- 
runt,  intelligatur  :  ita 
ut  fi  dubium  forte  in 
hoc  vel  Mo  cafu  orire- 
tury  qtiid  in  Hifpaniây 
aut  cœteris  Régis  Caîh. 
Regnis  intuitu  Subdito- 
rum  SuàC  Majsfiatis  Cœ- 
fareœ  obfervandu?n  ve- 


650.,  6Y  parle  Traité 
de  Paix  &  de  Commer- 
ce aUtreckt  en  «714., 
en  forte  que  lî  dans 
quelque  cas  il  fe  ren- 
controit  du  doute  fur 
ce  qui  devroit  êtreob- 
fervé  en  Ejpagne ,  ou 
dans  les  autres  Royau- 


niret  Jupradicli  Iraèla-    mes  du  Roi  Catholique 
tus  y  quœque i?tiis àpra-    à  l'égard  des  Sujets  de 


cèdent ib us  Hifpaniarum 
Regibus  ^  <&dSuaRegia 
JMajefiate  hodie  régnante 
fnpra  rnemoratîs  au  ah  us 
Nationibus  fub  prœmif- 


S.  M.  Imp.  ,  les  fuf- 
dits  Traitez  &  les  cho- 
ies qui  y  ont  été  parles 
précedens  Rois  d'Efi 
pagne J  ÔC  par  S.  R  Ma- 


JisdatisconceJJafuerunty   jeité    aujourd'hui   Re- 
in  cafibus  dnbiis  aut  in    gnante,  accordées  aux 


hoc  Infirumento   omijji* 
■pro  norma  ac  régula  fe 
<vire  debeant. 


is 

er- 


deux  Nations  iufmen- 
tionnées ,  doivent  ièr- 
virpour  modèle  &  pour 
règle  dans  les  cas  dou- 
teux, ou  omis  dans  cet 
Infiniment. 

Le    préfent    Traité 
fera  ratifié  par  Sa  Ma- 
farea  Catholica  Majef-   jeité  Imp.  (Jath.  &  par 
tate^  S. 


Vrœfeits  Traèlatus  ra- 
tihabebitur  à  Sacra  C<e- 
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taie,  &  à  Sacra  Regia  S.  S.  R.  M.   Cath.   Se 

ÇatholicaMajeflateJla-  les  Inftrumens  desRa- 

ïîfîcationumque    Inftru-  tifications  feront  échan- 

menta     intra    fpatium  gez  dans    Tefpace    de 

trium  menjium  aut  ci-  trois  mois,  ou  plutôt, 

tius  ,  Jî  péri  poterit  y  fi  Faire  fe  peut. 
commutabiintur. 

In  quorum  fidem  nos  En  foi  de  quoi  nous 

infrafiripti  Sua:  Majefi  fouiïignez   de    S.     M. 

tatis  CafareœCatholica^  Imp.  Cath.  ôzâeS.  M. 

&  Sua  Majeflatis  Re-  R.    Cath.    relpective- 

gia  Catholicœ  rvjpeclivè  ment  Commiffaires  <$C 

Commiffarii    &  Legati  Députez  Extraordinai- 

Bxtraordinarii  P/enipo-  res    Plénipotentiaires  a 

te?itta^ii  prafentemNa-  âvoris     ligné    de    ncS 

■>J;ût?onis  &  Cc-ïnmer-  mains  ?     &    muni    de 

ciamhr^Tratfatum  no f-  nos    Seaux   le  préfent 

""  minibus  Jubfcripfi-  Traité  de   Navigation 


miïtkpA 


.&  Sigillis  noflris  &  Commerce  à  Vie?me 

nmus.        Vienna  en  Autriche  le  pre- 

4*Wth?  ^e  ?rtma  Men-  rnier  du  mois  de  Mai 

ïfcfifoj',  AnnoDomini  172^. 

7;..uefimo  feptingentejlmo  vigejtmo  qui?:t0. 

(L.  S.)  EUGENIUS  A  (£.  5.)  J.  G.  B.   DE 

SàBAUDIA.  RlPPERDA* 

(L.  5.)  Philippus  Co- 

>       MES    A    SlNZEN- 
DORF. 
\L.  $.)   GUNDACARUS 

.  CoMES    A  STAR- 
HENBERG. 

Enfin  ces  deux  Traitez ,  l'un  de  Paixraporte 
ci-defîus  page   110.  &  l'autre  de  Commerce, 
furent  confirmez  par  un  troifiéme  qualifié  d'AU  ' 
;    Tome  IL  M  liane* 


î  7  8  Recueil  Hiflorlque  â'ABes , 
Uance  défensive  entre  les  deux  Cours  ;  en  {brt£ 
qu'une  circonftance  de  rien ,  un  point  fatal  dans 
le  cours  des  chofes ,  un  l'on  ne  fait  quoi ,  fit 
ce  que  ne  purent  faire  tant  de  prudens  Minif. 
très  à  Cambray ,  &  ce  que  n'avoient  pu  faire 
tant  d'Alliance  &  de  Mariages  ;  en  un  mot  on 
vit  la  Maifbn  &  Autriche ,  je  ne  dirai  pas  réunie 
£c  reconciliée,  mais  intimement  alliée  avec  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  ou  plutôt  avec  la  Branche 
de  cette  Maifon  qui  avoit  le  moins  d'aparence 
d'entrer  dans  les  intérêts  de  celle  d'Autriche. 
Voici  ce  Traité,  tel  qu'on  l'a  publiée  à  Vienne 
au  commencement  de  1 727. 

Traité  £  Alliance  défenfive  entre  Sa  Majeflé 
Impériale  &  Catholique  Charles  VI.  & 
Sa  M  a  je  fi  Royale  &  Catholique Philippe 
V.  conclu  a  Vienne, 


ïn  Nomine  Sanctifïî- 
mx  &  individuae 
Trinitatis. 

"\JOtum  fit  îiniverjis. 
^jWtf/'wV  jincera 
amïcitia  inter  Serenijfi- 
mum  &  Votentifjtmum 
Principe™  ac  Dominum 
Dominum  Carolum  hujus 
nominis  Sextum  Roma- 
norum  Imperatoremjèm- 
per  auguflum^  ac  Ger- 
maniœ  ,  Hïfpaniarum , 
utriufque  S  ici  lia  ,  &c. 
Hegew  x  &c.  <&c.  nec  non 
Se- 


Au  nom  de  la  Trèf~ 
Sainte  &  indivisible 
Trinité. 

C  Oit  notoire  ,  que 
^  quoiqu'une  fincere 
amitié  ait  été  rétablie 
entre  le  Sereniflîme  & 
très-puifTant  Prince  & 
Seigneur  Charles  VI. 
Empereur  des  Romains 
toujours  augufte,  Roi 
de  Germanie,  des  EA 
pagnes,  des  deux  Sfci- 
les,  de  Hongrie,  &c.< 
ôcc.  &  le  Sereniffime 
& 
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iSeremiffimum  &  Voten-    &  très-Puiiïànt  Prince 
&  Seigneur  Philippe  V. 
Roi  de  Caltille  ,     de 
Léon,  d'Arragon,  des 
deux  Siciles,  &c.  &c. 
par  l'acceiTion  au  Trai- 
té de  Londres  faire  à 
Madrid  par  SaMajeflé 
le  20.  Janvier,  &  à  la 
Haye   le    17.    Février 
1   2-.,  &  depuis  affer- 
mie &  fortifiée  par  le 
Traité     folemnel     de 
paix    Conclu    &  iigné 
ici  à  Vienne  le  jo.  Avril 
de    l'année    foufmen- 
donnée  3  pour  en  ferrer 
encore    davantage   les 
nœuds  à  l'avantage  fie 
pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, leurs  Miniflres 
reijpecfclfs,  Commiflài- 
res  7       Ambafïadeurs 
extraordinaires  ôc  Plé- 
nipotentiaires ,    favoir 
de  la  part  de  Sa  Maj. 
Imp.  &  Cath.  le  Sere- 
niliime  Prince  Eugène 
de  Savoye  &  de  Pié- 
mont, &c.  Fllkiltriir. 
&  excellentiffime  Seig- 
neur Phil.  Louis  Com- 
te de  Sinzendorf,  ôcc. 
&  rilluitriii:  &Excel- 
lentiil.  Seigneur  Gan- 
M  2         da- 


tijjîmum    Vrincipem    ac 
Dominuin        Dominum 
Phil/ippum  hujus  novii- 
7iis  quïntum  Regem  Ca- 
jiellœ ,    Légionis  ,   <&c . 
<&c.  pet  œccejjïonem  ad 
Tratlatum      Londinen- 
fem    à  juâ     Majeflate 
Madriti    20.  Januarii 
&  17.  Feb.  1720.  Haga 
Comitis  fatlam  habili- 
ta ,    &   per  folernnem 
Vacis     Trafîatum     hic 
Viennœ  die  30.   Menjis 
Aprilis  anno  mfrà  no- 
tato  confeclum  &  jub- 
feriptum     magis   adbuc 
torroborata  firmataque 
fuerit  ;   ad  flrhgenaum 
nibilomintis    eu    arciius 
hune  pro  bono  Chrifta- 
ni  Orbis  tam  proficuum 
concordiœ     nexum    per 
vtrinque  eorum   Minif- 
tros  rejpeclivè  Commif* 
fariôSy  Legatos  Extra- 
ordinarios    <&   Vîènipo- 
têntiarios ,  videllcet  pro 
parte    Sua     Majeflatis 
Cafarea    <&  Catholica 
per     Celfijf.     Principem 
etc    Dominum  Dominum 
Hugenium  Sabaudia  & 
Vedemontii    ÏÏri&ipto* , 


î8o         Recueil  Hiftorlqm  XAttes, 

&c.  nec  non   Illuftrijf.    dacre  Thomas  Comté 


Dom.  Vktl  Lud.  Cornu 
tem  a  Sinzêndofffy&c. 
ac  Illuftriff  &  Excel- 
lentijj.  Dom.  Gund.  Th. 
Sacri  Rom.  lmperii  Co- 
wiitem  de  Starhenberg  ? 
&c .  <&  pro  parte  fua 
Maj  &  Reg.  Cath.  per 
II.  luftrijf.  &  Exce/l. 
Dom.  Joan.  Guill.  Baro- 
nemdeRipperda^&c.in 
prœfens  peculiare  amici- 
tiœ  fœdus  juxtàfequen- 
îes  articulas  convene- 
runt ,  commutatis  prius 
Tlenipotentiis. 

Art.  I.  Sit  maneat- 
que  fuam  Majeftatem 
Cœjaream  Catholicam 
inter  ér  fuam  Majefta- 
tem Regiam  Catholicam 
folida  finceraque  Ami- 
citia ,  quœ  utrinaue  ità 
colatur  y  ut  unus  al- 
terius  commoda  ceu  fua 
promoveat ,  damna  vero 
avertat. 

IL  Cùm  ver  o  per  Mi- 
niftrum  Serenijjimi  Hif 
paniarum  Régis  expofi- 
tum  fueritj  Reftitutio- 
nem  Gibr  ait  erra:  cum 
F  or  tu  fuo  per  Regem 
Ma- 


de  Starhenberg,  &c.  & 
de  la  part  de  Sa  Maj. 
Cath.  rilluftrifr.  & 
ExcellentifT.  Seigneur 
Jean  Guillaume  Baron 
de  Ripperda  ,&:<:.  Sont 
convenus  entr'eux  du 
préfent  Traité  particu- 
lier d'Alliance  &  d'A- 
mitié, dont  les  Arti- 
cles s'enfuivent,  après 
avoir  fait  l'échange  de 
leurs  Pleins-pouvoirs, 


Art.  I.  Il  y  aura  entre 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath. 
&S.  Maj.  Royale  Cath. 
une  folide,  fincere  & 
perpétuelle  amitié ,  que 
Ton  cultivera  de  part  & 
d'autre ,  de  manière  que 
refpectivement  on  pro- 
curera les  Intérêts  mu- 
tuels comme  les  fiens 
propres,  &  Ton  pré- 
viendra les  dommages. 
IL  Le  Miniftre  du 
Sereniffime  Roi  d'Ef- 
pagne  ayant  reprefenté  , 
que  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ayant  pro- 
mis  la    reflitution  de 
Gi- 
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lMagnœ  Britamîœ  pro~    Gibraltar ,  Sa  Majefté 


piijfiam  fui  fie ,  &Regem 
Wfpaniarum  mfifiere  , 
ut  Gibralterra  cum  Por^- 
tu  fuo  &hijula  Minor- 
ca  cum  Portu  fuo  Mahon 
Majefiatifua  Regia  Ca- 
tholica  reflituantur ,  ex 
farte  Sacra  Caf.  Cath. 
Maj.  hifce  decîaratur , 
huic  rejiitutioni  3  fi  ami- 
cabiliter  fier  et ,  fefe  non 
oppofituram ,  e^  ubi  utile 
*vi débit ur  ?  omnia  hona 
officia  5  &  fi  partes  id 
Aefiderarent  5  etiam  me- 
Jiatoria  adhibituram 
etfc. 

III.  Adconteflandam 
magis  finceram  amici- 
tiam  Sereniffimus  Hif- 
paniarum  Rex  Philippus 
V.  promittit  &  fipon- 
det  ,  Navibus  Sacra 
Cœfareœ  Catholicœque 
Ma'jefiatis  &  ejus Sub- 
ditorum  tutum  fiecu- 
rumque  ivgrejfum  da- 
iururn  in  ornnes  fiuos 
portus  in  continenti 
Hifpanite  f:tos  ,  cujufi- 
cuvique  Nationis  Impe- 
ratori  fubjeclœ  fiât ,  ita 
ut  quajluvi  liberrimu7?i 
non  folitm  in  Mis ,  fied 
etiam 


infifteroit  à  ce  que  Gi- 
braltar &  fon  Port  & 
Tille  Minorque  avec 
fon  Port  lui  foient 
reftituez  ,  on  déclare 
de  la  part  de  Sa  Majef- 
té Imp.  Cath.  qu'elle 
ne  s'opofera  pas  à  cette 
reftitution  ,  fi  elle  fe 
fait  à  l'amiable  ,  & 
qu'au  cas  qu'on  le 
trouve  néceiTaire,  elle 
employera  tous  fes 
bons  offices,  Scmême 
fa  médiation  ?  G  les 
parties  le  défirent. 

III."  Pour  confirmer 
d'autant  plus  cette  fin- 
cere  amitié, le Serehi£- 
fime  Roi  d'Efpagne 
Philippe  V.  promet 
d'accorder  dans  tous 
(es  Ports  du  continent 
d'Efpagne  une  entrée 
fure  aux  Vaifïeaux  de 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath. 
èc  de  £es  Sujets  de 
quelque  Nation  qu'ils 
foient  dependans  de 
l'Empereur  ,  en  forte 
qu'ils  pourront  faire 
un  trafic  très  libre  non 
feulement  dans  lefdits 
M  j         Ports, 


1 8  i  Recueil  Hiflorique  iïAÏÏes  , 

etiam  in  omnibus  Hif-    Ports,  mais  même  dans 

faniarum  Regnis   exer-    tous      les      Royaumes 

cer?  poflint ,  gaudebunt-    d'Efpagne ,  &  ils  joui- 

que  omnibus  Privikgiis    ront  de  tous  les  Privi- 

&  Prœrogaiivis  ,  qui-    leges    &   Prérogatives 

bus     anncijjima    Natio    dont  jouit  la  Nation  la 

(uïi  Gajli  hucufque  fue-    plus     favorifée     (tels 

vunt    <ér    Angli  adhuc    qu'ont    été    les  Fran^- 

funt)   gaudet    ac   frui-    çois   jufqu'à    prélent  , 

tury  idque  flatim  à  die    ôc   que  les  Anglais   le 

pub  lie  at  a  iftius  ï'acis  ,    font  encore  j)  &  ce  à 

qua  in  omnibus  Portu-    commencer     du    jour 

bus    &   locis   congruis    de    la    publication   de 

fme  morâ  fiet  ,  juxtà    cette    Paix  qui  fe  fera 

ac   in    IraBatu    Corn-    fans  délai  dans  tous  les 

Ports   &  lieux  conve*- 

nables,  aina*  qu'on  en 

eft  convenu    dans    le 

Traité  de  Commerce 

figné  aujourd'hui. 

IV.  Si  naves  Subdi-        IV.  Si  les  VaiiTeaux 

toruvi    fuœ  Majeftatis    des  Sujets  de  Sa  Maj. 

Cœfareœ  à  quopiam  tam    Imp.  étoient  attaquez 

eis   cfuàm  citra  lineam    par  qui  que  ce  foit  en 

hofliliter  impeterentur  ,    deçà   ou  en  delà  de  la 

Rex  Catholicus  promit-    Ligne,  Sa  Maj.  Çath. 

fit  fe  in  eo  cafu  Cau-    s'en    fera    une     caufe 

fam  cum  fia  Majefiate    commune  avec  S.  Maj. 

Cœfareâ  covimunem  fac-    Imp.  en  ce  cas-là ,  pour 

turam    ad  vindicandas    tirer  vangeance  &  fa- 

repara?idafqueil!atasin-    tisfaction  des   injures, 

jurias  &  damna  ,   w-    &  pertes  foufer tes,  de 

cifftm  fua  Majejlas  Cœ-    même  Sa  Maj.  Imp.  & 

farea  Catholica  promit-    Cath.  promet  que  fi  les 

tii  >fi  naves  Subditoru7/i    Vaifîèaux  de   Sa  Maj. 


merciorum    hodie    fui 
feripto  convextum  efi. 


fuce 


Catfc. 
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fu<c    Regia    Catbolicœ    Cath.  étoient  attaquez 


Majefatis  3  à  quopiam 
iam  cis  quàvi  citra  Li- 
7ieam  hofliliter  impete- 
rsntur  3  fe  in  eo  cafu 
pariter  caufam  cum  fuâ 
Majefate    Regiâ    com- 


par  qui  que  ce  foit  en 
deçà  ou  en  delà  de  la 
Ligne  ,  Elle  en  fera 
dans  ce  cas-là  une  af- 
faire commune  avec 
fadite  Maj    pour  tirer 


munem     faèluram     ad   vangeance  &  fatisfac- 
'vindicandas  reparandaf-    tion  des  injures  ou  per- 
que  illatas  i?ijurias  &    tes  foufertes. 
damna. 

•  V.  Çœterum  et  fi  per  V.  Quoique  par  le 
quadruplex  Fœdus  Se-  Traité  de  la  Quadruple 
cari: us  Regnorum^  Do-  Alliance  on  ait  ftipuhs 
la  fureté  des  Royau*- 
mes.  Domaines  &  Pro- 
vinces poffedées  par  les 
Parties  contractantes 
mu- 


V2imoru?n 


&  Provin- 
ciarum  à  Partibus  com- 
pacifcentibus  p°]fijfe- 
rum  3  <vicij]îrn  per  Gua- 
rantiam  fiipulata  fit , 
per  hoc  fœdus  nihilo- 
viinùs  prœfatam  fecuri-  jugé  à  propos  d'expli- 
tatcvi  uberiùs  explica-  quer  plus  amplement 
re  ,  cafibafaue  qui  oc-  cette  fureté  dans  le 
currere  pojfunt ,  fatius  préfent  Traité  5  &  de 
provider e  pîacuit.     Id-    pourvoir  aux   cas   qui 


fous   la  garantie 
tuelle,  néanmoins  on  a 


circo  ad  affirma?idum  eo 
magis    &    magis    cœp- 


pouroient  arriver.  C'en: 
pourquoi   dans   la  vue 


tum  bonis  aufpiciis  inter  d'affermir  de  plus   en 

facram   Cœfaream    Ca-  plus   la   fincere  amitié 

tbolicamque  Majeflatem  rétablie  fous  de  favora- 

&  Sac.  Reg.  Cath.  Ma-  blés   aufpices  entre  Sa 

jeftatem    ami  ci  ti  ce  ftu-  Maj.  Imp.  &  Cath.  & 

dtum  3     ?iecejfarium    ac  Sa  Maj.  Royale  Cath. 

opportunum  vifum  fuity  il  a  été  jugé  néceffaire 

de  &    convenable  de  fs 


M 


don- 
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de  auxiliis  mutub  prœf-  donner  des  fecours 
mutuels,  &  de  convenir; 
de  ce  qui  fuit,  pour  con-i 
firmer  ladite  fureté- 
Ainfi ,  fi  FEmpereur, 
fes  Royaumes  &  Pro-< 


tandis  ,  ae  per  ea  aebi- 
fâfecuritate  magis  fir- 
mandâ  jequentia  fla- 
tuere.  Nimirum  fi  Im- 
per ator  ,  ejus  Reg?ia  & 
Provinciœ  h  are  dit  aria 
ubicunque  fit  ce  hoftiltter 
impeter  entur ,  aut  hél- 
ium alibi  cceptum  in 
illas  transferri  contin- 
geret  ,  in  eum  cafum 
Rex  Catholicus  fpon- 
det ,  fefeque  obligat  , 
yuod  fuœ  Majeftati  de- 
farea  omnibus  'viribus 
terra  marique  opitula- 
turus  ,  Jpeciatim  verà 
Claffim  quindecim  ad 
minimum  Navibus  bel- 
licis  majoribus  ,  vulgo 
VaiiTeau  de  Ligne  in- 
firuclam  ,  injuperque 
viginti  Militum  milita 
&  inter  ho  s  quindecim 
mille  Pedites  &  quin- 
que  mille  Equités  in 
Auxiltum  fub?niffurus 
fit ,  folitis  bybernis  ab 
Imper  atore  providendis , 
hoc  tamen  paclo  ,  ut 
Rex  loco  JMilitis  pecu- 
nit^m fofoerepojfît ,  com- 
putatîs  in  fingulos  mille 
pediîes  menjiruatm  c£- 
to 


vinces héréditaires,  en 
quelques  lieux  qu'elles 
fufïènt  fituées,  étoient 
attaquées  ,  ou  que  la 
Guerre  commencée 
ailleurs  y  fut  transfé- 
rée, en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  promet  & 
s'engage  d'afïifter  fa 
Maj.  Imp.  de  toutes  fes 
forces  par  terre  &  par 
mer  j  &  particulière- 
ment d'une  Efcadre  au 
moins  de  quinze  Vaif. 
féaux  de  Ligne,  outre 
vingt  mille  hommes , 
favoir  quinze  mille 
d'Infanterie ,  &c  cinq 
mille  de  Cavalerie  , 
auxquels  l'Empereur 
donnera  les  quartiers 
dhyver:  de  forte  néan- 
moins que  le  Roi  poura 
fournir  de  l'argent  au 
lieu  de  Soldats,  comp- 
tant huit  mille  florins 
pour  mille  Soldats,  & 
vingt -quatre  mille  fio-? 
rins  pour  mille  Cava- 
liers 
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ïo  mille  florenis  Rhenen-    liers  par  mois  ?  qui  fe 


fibus  ^ér  in  finguios  mil- 
le Equités  viginti  qua- 
tuor mille  florenis  Rhe- 
nenfibus  per  ratas  men- 
fuales   in    XJrbe    Genua 


ront  payez  a  Gènes. 
Quant  aux  Vailïeaux, 
fi  ie  Roi  d'Efagne  ne 
les  envoyé  pas  au  fe-? 
cours  de  l'Empereur  , 


perfiolve?idis .  ghtoad  na-    il  lui  fera  libre  de  don 
<ves  verb  ,  fi  Rex  Hifi-    ner   en  leur  place  dix 


mille  foldats  ou  l'argent 


pâma  eas  Imperaton 
non  fiubmitteret  ,  pote- 
rit  fiatisfacere  mittendo 
decem  nàilia  militumvel 
loco  illorum  pecuniam 
juxta  calculum  fiupra 
faclum.  Vicijjimfiua  Ma). 
Cœf.  fpondet  ac  fe  obh- 
gat ,  quodRegi  Hifpania- 
rum  Cath.  in  cafium  hofii- 
Its  agrejjionis  in  Provm- 
ais  in  Europâ  ubicunque 
fitis  y  omnibus  vin(?us 
terra  mari^ue  opitulatu- 
rus  y  fipeciaiim  verb  in 
auxilium  Jubmijfurus  fit 
trigiîita  milita  Militu?n, 
fcilicet  viginti  mille  Re- 
dites 0&  decem  mille  E- 
quites  yfemper  in  naturâ 
fuppeditandos  &  fiolitis  dJHyver 
hyber-ais  à  Rege  provi^ 
dendos.  VI.  Les  CommifTai- 

VI.  Traclatum  hune  .res,  AmbafTadeurs  ex-; 
peculiaris    amicitiœ  fee-    traordinaires  &  Pleni-? 


fuivant  le  calcul  réglé 
ci-defïus.  Pareilement 
fa  Maj.  promet  &  s'en- 
gage au  cas  que  le  Roi 
d'Eipagne  fut  attaqué 
dans  les  Provinces 
d'Europe  fïtuées  en 
quelque  endroit  que  ce 
lbit,  de  le  fecourir  de 
toutes  £es  forces  par 
terre  &  par  mer ,  par- 
ticulièrement d'envoyer 
à  fon  fecours  trente 
mille  hommes,  lavoir 
vingt  mille  d'Infanterie 
&  dix  mille  de  Cava- 
lerie en  nature  ,  aux- 
quels fa  Maj.  Cath, 
fournira    les    quartiers 


deris  promittunt  uiriufi- 
que     Fartis    refipe  clivé 
Corn- 


potentiaires  de  part  & 
d^utre  promettent  que 
M  5  Sa 
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Commiffarii ,  Legati  Ex-    Sa  Majefté  Impériale  6>C 


traordinarïi  &  Plenipo 
tentiarii  à  fua  Majefla 
te  Cœfareâ  Catholïcâ<& 
à  Regiâ  Catholicâ  Ma- 
jejlate  ad  formam  hic 
mutub  placitam  r ati ha- 
bit um  folemnïaojue  Jtati- 
habitionum  Instrumenta 
iutra  fpatium  triùm 
menfium  aut  citius  ,  fi 
fieri  queat .  hic  recipro- 
cè  commutatum  iri.  In 
quorum  fidem  roburque 
pr  efati  Miniftri  Legati 
Ex  naor  dinar  ii  &  Ple- 
mpotentïarii  hoc  pecu- 
liaris  amiciti<e  fœderis 
Inftrumenjurz  propriis 
manïbus  fubfcripferunt  y 
&  fîgillis  juis  munive- 
runt.  Acla  hac  funt 
Vtcnna  Auftrïœ  die  tri- 
gcfimâ  Aprilis  ,  anno 
feptingcjttefi.rjo  quinto, 

(L.  S.  Eugenius  À. 
Sabaudia. 


Catholique  ,6c  Sa  Maj. 
Royale  Gath.  ratifie- 
ront ce  Traité  d'Ami- 
tié 6c  d'Allliance  parti- 
culière dans  la  forme 
qu'il  a  été  conclu  & 
que  les  inftrumens  des 
Ratifications  feront 
échangez  ici  dans  l'ef- 
pace  de  trois  mois ,  ou 
plutôt,  fi  faire  fepeut*, 
en  foi  de  quoi  lefdits 
Miniftres  AmbafTad. 
Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires ont  ligné 
cet  Infiniment  d'Ami- 
tié &  d'Alliance  parti- 
culière, &  y  ont  mis  le 
fceau  de  leurs  Armes. 
Fait  à  Vienne  en  Au- 
triche le  30.  Avril 
1725. 


(L.  S.)  J.  G.  B.  de 

RlPPERDA, 


(L.S.)  Pkilippus  Ludo- 

VICUS  CoMES  A 
SlNZENDORF» 


(L.  S.)  GUNDACARUS 
CoMES  A  STAR} 
HENBERG. 


Tou- 
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Toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  aprirent 
avec  fatisfaction  &  plaifir ,  qu'enfin  la  Paix  de- 
venoit  univerfelle  par  la  reconciliation  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  d'Efpagne,  <3c  chacun  penfa 
fur  ce  fujèt  comme  s'exprimèrent  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  en  déclarant  *  j 
?3  qu'ils  pouvoient  témoigner  avec  vérité  ,qu  is 
33  avoient  apris  que  la  Paix  entre  Sa  Maj<  é 
33  Impériale  &  Sa  Majefté  Catholique  avoàtéte 
33  conclue  ,  fans  qu'ils  en  eulTent  pris  aucun 
33  ombrage,  ni  aucune  jaloufie,  &  qu'autant 
3,  que  Sa  Majefté  Catholique  a  bien  voulu 
,.,  facrifier  quelques-uns  de  fes  propres  intérêts 
33  à  la  tranquillité  publique  ,  ils  regardoien:  ce 
3,  facrifice  comme  un  effet  de  l'Eiprit  pacifi- 
,3  que  de  Sa  Majefté,  6c  comme  une  action 
j>3  très-louable  :  fouhaitavt  que  cette  paix ,  <&>  ce 
w  repos  public  puijfent  fubfifier  longues  aimées". 
Mais  le  Traité  de  Commerce,  qui  fui  vit  cette 
Paix,  ne  fut  point  reçu  de  même,  les  PuifTan- 
ces ,  dont  les  Sujets  tirent  toutes  leurs  forces 
Se  leurs  richeiles  du  fond  de  leur  négoce,  s'en 
ailarmèrent  ,  Ôc  trouvèrent  que  les  intérêts 
d'autrui ,  &  particulièrement  ceux  du  Com- 
merce, y  éteient  facriftez. 

Outre  ceci  ont  fut  informé  du  Traité  fecret 
d'Alliance  ,  &  comme  les  Parties  contractan- 
tes eurent  grand  foin  de  le  tenir  caché,  il  fe 
peut  faire  que  les  copies  que  Ton  en  a  pu  at- 
traper, necoient  pas  fidèles  j  mais  le  contenu 
de  ces  copies  fe  mouvant  d'accord  avec  cer- 
tains difeours  inconiiderez,  que  tint  le  Duc  de 

Rip- 

*  Dans  une  Réponfe  ou  Mémoire  du  Marquis  de  St.  phi- 
lippe  Ambsfludeur  d'Efpagne  du  16.  Mars  i7z6„ 
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Ripperda,  on  jugea  que  ces  nouveaux  Alliez 
ne  s'en  tiendroient  point  là,  &  que  fortifiant 
leur  Alliance  par  l'acceffion  de  quelques  Poten- 
tats ,  ils  pourroient  enfin  donner  la  loi. 

On  favoit  combien  l'Efpagne  étoit  irritée 
contre  la  France:  la  Grande-Bretagne  ôc  la 
France  Médiatrices  au  Congrès  de  Cambray 
fe  voy oient  jouées  par  la  conclufion  de  ce 
Traité  négocié  à  Vienne  ,  pendant  qu'on  les 
amufoit  au  Congrès  par  des  difficultez  ôc  des 
obftacles  infurmontables  ,  en  aparence  ,  mais 
que  Ripperda  applaniflbit  fans  peine  avec  les 
Miniftres  Impériaux.  Enfin  le  mécontente- 
ment du  parlé  ôc  la  crainte  de  l'avenir  réunit 
les  Rois  de  France  ôc  de  la  Grande-Bretagne: 
ôc  dans  un  voyage  que  fit  Sa  Majefté  Britanr- 
nique  à  Hanovre  *  ,  où  le  Roi  de  PrufTe  fe 
rendit  ,  on  entama  une  négociation  dans  la- 
quelle le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  enga- 
gea ce  Prince   fon  gendre. 

Le  Duc  Régent  étoit  mort,  ôc  le  Duc  de 
Bourbon  étoit  alors  principal  Miniftre  de  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne,  il  perfectionna  ce 
que  le  premier  avoit  commencé ,  6c  la  France 
vk  enfin  ce  qu'elle  avoit  fouhaité  depuis  long- 
tems,  ce  pourquoi  elle  avoit  depenfé  en  vain 
dss  lbmmes  immenfes  fous  le  règne  précèdent, 
en  un  mot  elle  fe  vit  intimement  unie  avec  la* 
Grande-Bretagne  ;  tout  fe  fit  de  concert ,  ôc 
fan^  examiner  quels  en  furent  les  relTorts,  il 
fuffit  ;Lque  l'intérêt  commun  des  deux  Cou- 
ronnes ferra  les  nœuds  de  cette  union  6c  que  l'on 

con- 

*  En  Juin  172J, 
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conclut  à  Heerenhaufen  près  de  Hanovre  le 
Traité  8 Alliance  defenfive  que  voici. 


Traité  à'  Alliance  âefenfive  entre  Leurs  Ma- 
jeftez, les  Rois   de  France ,  de  la  Grande- 
Bretagne    &  de  Prujfe ,  conclu  a  Heeren- 
haufen le  3.  Septembre  1725. 


Au  nom  de  la  Très-Sainte  &  indivifhh 
Trhrité. 


LEurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  Roi  Très-Chrêtien  &  le  Roi 
de  Pruffe  aïant  vu  avec  plaifir  combien  l'u- 
nion étroite  qui  fubfifte  entre  Elles,  a  contri- 
bué non  feulement  au  bonheur  de  leurs  pro- 
pres Royaumes  &  Sujets  ,  mais  auiîi  au  bien  &  à 
la  tranquilité  publique ,  étant  perfuadées  en  mê- 
me tems  qu'ils  n'y  a  point  de  moïen  plus  pro- 
pre à  afïurer  &  affermir  les  mêmes  avantages 
contre  tous  les  évenemens  qui  pourraient  nai- 
îre,  que  de  ferrer  de  plus  en  plus  ladite  union 
&  de  la  rendre  indiflbluble ,  Et  ayant  réfléchi 
mûrement  fur  tous  les  Traitez  qui  fùbûftent 
entre  Leurs  dites  Majeftez  (aux  quels  Elles 
déclarent  qu'elles  ne  veulent,  par  le  préfene 
Traité,  déroger  en  aucune  manière)  Elles  onc 
trouvé  bon  de  prendre  d'avance  de  nouvel- 
les mefiires,  pour  les  Cas  où  il  pourrait  arriver 
quelques  troubles  dans  l'Europe  ,  en  con- 
venant entre  Elles  de  ce  qui  ferait  nécelTaire 
non  feulement  pour  la  feureté  &  les  intérêts 

ef- 
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eilentiels  de  leurs  propres  Royaumes  ,  mais 
aufîi  par  rapport  au  bien  ôc  à  la  tranquillité 
publique.  Par  ces  confiderations  ôc  dans  cette 
vue  leurs  dites  Majeftez  Britannique  ,  Très- 
Chrétienne  j  &  Pruiïienne  ont  donné  leurs 
pleinpouvoirs  ,  favoir  S.  M.  B.  au  Sr.  Char- 
les Vicomte  de  Townshend  ,  Baron  de  Lynn  , 
fon  Lieutenant  dans  le  Comté  de  Nortfolck^ 
Chevalier  de  FOrdre  de  la  Jaretière  &  fon 
Secrétaire  d'Etat.  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne au  Sr.  François  Comte  de  Broglio  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées,  Directeur  Géné- 
ral de  fa  Cavalerie  &  des  Dragons  ,  Gouver- 
neur de  Mont-Dauphin  &  fon  AmbafTadeur 
auprès  dudit  Séréniffime  Roi  de  la  Grande- Bre- 
tagne, &  Sa  Majefté  Pruffienne  au  Sieur  Jean 
Chriftophle  de  Walenrodt  Son  Miniftre  d'E- 
tat y  &  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  dudit 
Séréniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  les- 
quels en  vertu  defdits  pleinpouvoirs  (dont  les 
Copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du 
préiènt  Traité)  aïant  pefé  avec  toute  l'atten- 
tion poffible  les  mefures ,  les  plus  propres  pour 
parvenir  au  but  que  Leurs  ditez  Majeftez  ie 
propofent,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 
I.  Il  y  aura  des  à  préfent  &  pour  tout  le 
tems  à  venir  une  Paix  véritable,  ferme  ,  8c 
inviolable  ,  une  amitié  la  plus  lincere  &  la 
pîus  intime,  &  une  Alliance  &  union  la  plus 
étroite  entre  lefdits  trois  Séreniffimes  Rois  , 
leurs  Héritiers  &  SucceiTeurs  ,  Leurs  Etats, 
Pais ,  6c  Villes  fituées  fur  leurs  terres  reipec- 
rivement  &  leurs  Sujets  &  habitans  tant  de- 
dans que  dehors  l'Europe  ,  &c  ils  feront  cul- 
tivez &  coniervez  de  manière  que  les  parties 

con- 
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contractantes  puifîent  avancer  fidèlement  leurs 
intérêts  &  avantages  réciproques,  &  prévenir 
6c  repouiTer  tous  les  torts  6c  dommages  par 
les  moyens  les  plus  convenables  qu'elles  puif- 
fent  trouver. 

IL  Comme  c'eft  le  véritable  but  Se  inten-' 
don  de  cette  Alliance  entre  lefdits  Rois  de 
conferver  mutuellement  la  paix  6c  la  tranqui- 
lité  de  leurs  Royaumes  refpe&ifs  ,  leurs  Ma- 
jeftez  fufdites  s'entre-promettent  leur  garan- 
tie réciproque  pour  protéger  &  maintenir 
généralement  tous  les  Etats  ,  Pais,  &  Vil- 
les ,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe  ,  dont 
chacun  des  Alliez  fera  actuellement  en  pof- 
fefïïon  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Alliance 
auffi-bien  que  les  droits ,  immunités, ,  &  avanta- 
ges 6c  en  particulier  ceux  qui  régardent  le 
Commerce ,  dont  lefdits  Alliez  jouïfïent  > 
ou  doivent  jouir  refpe&ivement.  Et  pour 
cette  fin  lefdits  Rois  font  convenus  que  ii,  en 
haine  de  cette  Alliance ,  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  ,  aucun  defdits  Alliez  étoit  attaqué 
hoftilement  ou  qu'il  fournit  quelque  tort  dans 
les  chofes  ci-deffus  fpecifiées  3  par  aucun  Prin- 
ce ou  Etat  quelqu'il  foit  ,  les  autres  Alliés 
employeroient  leurs  bons  offices  pour  faire 
faire  raifon  à  la  partie  léfée  ,  &  pour  porter 
l'agrefïèur  à  s'abftenir  d'aucune  hoflilité  ou 
tort  ultérieur. 

III.  Et  s'il  arrivoit  qu'aucune  des  parties 
contractantes  fut  attaquée  ouvertement  ,  ou 
qu'elle  fur  troublée  dans  le  cas  fufdits  ,  6c 
que  les  bons  offices  ci-defïus  mentionnez 
ne  fuiTent  pas  affez  efficaces  pour  procurer 
ancune  jufte    fatisr'adUon  6c  réparation  pour 

les 


ï  9  l         Recueil  Hiftorîqùe  cTAttès , 

les  torts  &  dommages  faits  à  la  partie  îe~ 
fée,  alors  les  autres  Parties,  deux  mois  après 
que  la  Réquifition  leur  en  aura  été  faite,  four- 
niront les  iecours  fuivans ,  c'eft-à-dire. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
donnera  huit  mille  hommes  d'Infanterie  ÔC 
quatre  mille  Chevaux. 

Sa  Majefté  le  Roi  Très-Chrétien  fournira 
en  pareil  cas  huit  mille  hommes  d'Infanterie 
&  quatre  nulle  Chevaux.  * 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufïe ,  fournira 
auffi  en  pareil  cas  trois  mille  hommes  d'In- 
fanterie &  deux  mille  Chevaux. 

Mais  fi  la  partie  attaquée  aimoit  mieux  avoir 
des  VailTeaux  de  Guerre  &  de  tranfport,  ou 
même  des  fubiides  en  Argent,  Ce  qu'on  laif- 
fera  toujours  à  fon  choix  ,  alors  les  autres  par- 
ties lui  fourniront  des  VailTeaux  ou  de  l'Argent 
à  proportion  de  la  dépenfe  des  troupes  à  don- 
ner comme  ci-defTus.  Et  pour  ôter  toute  for- 
te de  doute  par  rapport  à  cette  dépenfe  ,  les 
parties  contractantes  conviennent  que  mille 
hommes  de  pied  feront  évalués  à  dix  mille  flo- 
rins de  Hollande  par  mois  ;  Et  mille  Che- 
vaux à  trente  mille  florins  de  la  même  mo- 
noïe  aufli  par  mois;&  on  fera  le  Calcul  pour 
es  VailTeaux  de  Guerre  &  de  tranfport  à  pro- 
portion. 

Si  les  Secours  ci-defTus  fpecifîez  rie  iuffifênt 
pas  pour  faire  faire  juftice  à  la  partie  lefée, 
alors  les  parties  contractantes  conviendront: 
enfemble  des  forces  ultérieures  qui  devront 
être  fournies. 

Et  enfin,  qu'en  cas  de  néceiïité  lefdits  Al- 
liez affifteront  la  partie  lefée  de  toutes  leurs 

for- 
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forces  6c  même  déclareront  la  Guerre  à  IV 
greJÛTeur. 

IV.  Et  comme  lefdits  trois  Séréniflimes 
Rois  font  réfolus  de  reflerrer  ie  plus  en  plus 
l'étroite  .union  qui  règne  entr'eux  ,  par  toutes 
les  marques  pofîibles  d'une  bonne  foi  & 
d'une  confiance  mutuelle,  ils  font  convenus 
réciproquement  non  feulement  de  n'entrer 
dans  aucun  Traite,  Alliance,  ou  engagement 
quelconque  qui  pouroit  être  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  fût  aux  intérêts  les 
uns  des  autres  ,  mais  même  de  s'entrecom- 
muniquer  fidellement  les  proportions  qui 
pourroient  leur  être  faites,  &  de  ne  prendre 
fur  ce  qui  leur  feroit  propoié  aucune  réfblu- 
tion  que  de  concert  6c  après  avoir  examiné 
conjointement  ce  qui  feroit  convenable  à 
leurs  intérêts  communs  ,  &  propre  -à  main- 
tenir l'équilibre  de  l'Europe  qu'il  eft  il  né- 
ceflàire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  paix 
.générale. 

V.  .Comme  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
interefîee  particulièrement  par  fa  qualité  de 
Garant  des  Traitez  de  Weftphalie  ,  au  main- 
tien des  Privilèges  6c  libertez,  du  corps  Ger- 
manique ;  &  leurs  Majeflez  Britannique  6c 
Pruflienne  ,  comme  membres  de  ce  corps  , 
voient  avec  une  peine  égale  des  femences  de 
divifion  &  des  plaintes  qui  pourroient  enfin 
éclater  &  entrainer  une  Guerre  qui  embi&- 
feroit  toute  l'Europe  par  les  fuites  funeftes 
.qui   en    réfulteroient  ;    leurs  dites    Majeftez 

étant  toujours   attentives  à   ce  qui  pourroit 

un  jour  troubler  la  tranquiiité  de   l'Empire 

en    particulier    6c    de  l'Europe  en  général, 

Twe  IL  N  s'en- 
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s'engagent  &  promettent  de  s'entr'aider  mu- 
tuellement pour  le  maintien  &  l'obfervation  des 
fufdits  Traitez,  &  des  autres  actes  ,  qui  aïant 
ftatué  fur  les  affaires  de  l'Empire  ,  font  régar- 
dés comme  la  bafe  &  le  fondement  de  la  tran- 
quilité  du  Corps  Germanique  6c  le  foutien  de 
fes  Droits,  Privilèges,  &  Immunitez  ,  aux- 
quels leurs  fufdites  Majeftez  défirent  véritable- 
ment de  pourvoir  d'une  manière  folide. 

VI.  La  préfente  Alliance  fubfiftera  pendant 
l'efpace  de  quinze  ans  à  compter  du  jour  de  la 
fîgnature  du  préfent  Traité. 

VII.  Leurs  Majeftez  Britannique  ,  Très 
Chrétienne  &  Pruffienne  inviteront  les  Prin- 
ces &  Etats  dont  elles  conviendront  entr'elles , 
à  accéder  au  préfent  Traité ,  &  Elles  font  con- 
venues dès  à  préfent  d'y  inviter ,  nommément 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies. 

VIII.  Ce  préfent  Traité  fera  approuvé  &  ra- 
tifié par  leurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande 
Bret.  le  Roi  Très- Chrétien  ,  &  le  Roi  de 
Pruffe  ,  &  les  ratifications  en  feront  fournies 
dans  l'efpace  de  deux  mois ,  du  jour  de  la  fî- 
gnature, ou  plutôt,  s'il  eft  poflible. 

En  foi  de  quoi,  nous,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  refpectifs ,  avons  ligné  le  préfent 
Traité ,  auquel  nous  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  armes,  Fait  à  Hanovre  le  3. Sep- 
tembre 1725.         ■ 

Broglio.  Towns-De  Wallen- 
he  n  d.        r  o  d t. 
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Premier.  Article  Sépare*.      t 

COmme  l'affaire  arrivée  dernièrement  dans 
la  Ville  de  Thorn,  &  ce  qui  s'en  eften- 
fuivi  ,  ont  alarmé  plufieurs  Princes  &  Etats, 
qui  craignent  qu'au  préjudice  du  Traité  d'Oliva 
il  n'arrive  à  cette  occafion  des  Troubles  non 
feulement  dans  la  Pologne ,  mais  auffi  dans  les 
Pais  voifins ,  leurs  Majeftez  Britannique ,  Très- 
Chrétienne  &  Pruffienne,  qui  comme  Garan- 
tes  du  fufdit  Traité  d'Oliva ,  font  intereflees  à 
ce  qu'il  foit  maintenu  &  obfervé  dans  toute  fon 
étendue ,  s'engagent  d'emploïer  leurs  offices  le 
plus  efficacement  qu'elles  pourront  ;  pour  faire 
réparer  ce  qui  auroit  pu  être  fait  de  contraire 
audit  Traité  d'Oliva  ôc  pour  cet  effet  leurs  di- 
tes Majeftez.  s'inftruiront  de  concert, par  leurs 
Miniftres  en  Pologne ,  des  infractions  qui  au- 
roient  pu  être  faites  au  dit  Traité  d'Oliva,  & 
des  moïens  d'y  remédier  d'une  manière  qui 
affure  entièrement  la  Tranquilité  publique 
contre  les  dangers ,  auxquels  elle  feroit  expo- 
fée  ,  fi  un  Traité  auffi  folemnel  que  celui  d'O- 
liva fouffroit  quelqu'atteinte. 

Second  Article  Sépare'. 

SI  en  haine  des  fecours  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  donneroit  à  Sa  Majefté  Brit. 
&  à  Sa  Majefté  Pruflienne  ,  pour  les  garantir 
du  Trouble  qu'elles  pourroient  fouffrir  dans 
les  Etats  qu'elles  pofTedent,  l'Empire  déclaroit 
la  Guerre  à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne, 
N  2  com~ 
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comme  dans  ce  cas  une  pareille  déclaration 
ne  regarderont  pas  moins  le  Séreniflime  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  le  Séréniffime  Roi 
de  Pruflè  ,  4ont  les  intérêts  auroient  été  les 
occalïons  de  la  Guerre,  que  Sa  Maj.  Très- 
Chrétienne  efluyëroit ,  non  feulement  ils  ne 
fourniront  point  leur  Contingent  en  Troupes 
ni  en  qu'elqu'autre  nature  de  Secours  que  ce 
pàt-etré  ,  quand  même  leurs  dites  Majeftez 
Britannique  &  Pruffiefine  ne  feroient  pas  com- 
primes <8c  nommées  dans  la  Déclaration  de  Guer- 
re que  l'Empire  feroit  à  laErance ,  mais  même 
Elles  agiront  de  concert  avec  SaMajefté  Très- 
Chrétienne  ■>  jufqu'à  ce  que  la  Paix  troublée  à 
cette  -oceafion  fut  rétablie ,  Saditte  Majefté 
Britannique  promettant  d'ailleurs  fpecialement 
d'exécuter  dans  ce  Cas  comme  dans  tous  les 
autres,  les  Traitez  qu'elle  a  conclus  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne ,  laquelle  de  fon  co- 
mpromet de  les  '■ôbfervcr  fidèlement. 

lr  RO  I  S IEM  E   A'R  T  I  CLD  S-E  PA  R  ftf. 

S'il  arrivoit  que  nonobftant  la  ferme  refb- 
lution  dans  laquelle  eft  -Sa  -Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  d'obferver  exactement  tous  fes 
Traitez  à  1  égard  de  l'Empire,  en  ce  à  quoi 
il  n'a  point  été  dérogé  par  le  préfént  Traité , 
Ton  voulût  de  la  part  dudit  Empire  prendre 
quelque  Réfolution  contre  la  -France  au  Pré- 
judice de  la  Garantie  Générale  des Poffeffions, 
telle  qu'elle  eft  ftipulée  parle  Traité  figné  ce 
jourd'hui,  Sa  Majefté  Britannique  &  Sa  Ma- 
jeft%  rPrulliênne  promettent  dans  ce  Cas  d'em- 
ptôïerfoufe  «bons  ofSées,  Crédit  &  -Authoriré 

le 
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le  plus  efficacement  qu'elles  pourront ,  fbit 
par  leurs  Voix  6c  celles  des  Princes  leurs  A- 
mis  à  la  Diète  ,  toit  par  tous  les  autres  moïens 
convenables,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  com- 
mette rien  qui  y  Toit  contraire  j  Mais  fi  con- 
tre toute  attente,  6c  malgré  tous  leurs  efforts, 
la  Guerre  étoit  déclarée  à  la  France  de  la  part 
dudit  Empire  ,  quoiqu'en  ce  cas  n'étant  plus 
une  défeniive  ,  Elles  ne  feroient  pas  obligées 
fiaivant  Tes  conftitutions  de  fournir  aucun  Con- 
tingent ,  cependant  pour  ôter  tout  doute  en- 
tre leurs  dites  Majeftez. ,  fi  elles  croïoient  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  de  remplir  leurs  devoirs 
de  Membre  de  ce  corps  ,  Leurs  dites  Maj. 
Britan.  &  PrufTienne  fe  réfervent  la  liberté  de 
fournir  leur  Contingent  en  Infanterie  ,  ou  en 
Cavalerie  de  leurs  propres  troupes ,  ou  de  cel- 
les qu'elles  prendront  à  leur  iolde  de  quel- 
qu'autre  Prince ,  à  leu?  choix  ,  fans  que  Leurs 
Majeftez  Britannique  6c  Pruilienne,  à  raûon 
de  leurs  Contingents ,  ainfi  fourni, forent cen- 
fees  avoir  contrevenu  au  Traité  figné  ce  jour- 
d'hui  ,  qui  demeurera  dans  toute  fa  force. 
Leurs  Majeftez  Eritannique  &  PrufTienne 
promettent  de  ne  donner  en  ce  cas,  autres, 
ni  plus  grand  nombre  de  Troupes  contre  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  ,  que  celui  qu'Elles 
font  obligées  de  donner  pour  leur  Contingent, 
ôc  qu'elles  rempliront  d'ailleurs  dans  le  Cas 
prévus  ,  leurs  engagemens  envers  fadite  Ma- 
jefté Très  Chrétienne  ,  laquelle  de  fon  côté 
ne  pourra  pour  raifon  dudit  Contingent,  exer- 
cer contre  les  Etats  &  Sujets  dudit  Séréniffi- 
me  ,  Roi  d'Angleterre  6c  dudit  Séréniffime 
Roi  de  PruiTe,  dans  l'Empire,  ou  ailleurs  au- 
N  3  cune 
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cune  hoftilité  ,  ni  demander  ou  prendre  aucu- 
nes Contributions     Fourages,  Logemens  de 
gens  deGuerre,  PaiTages,  ou  autre  chofe  à  la 
charge  defdits  Pais  &  Etats,    fous   quelque 
prétexte  que  ce  foit,  &  de  même  lefditsEtats 
Places ,  Lieux  ,  &  Sujets  ne  pourront  auffi 
fournir  aucune  defdites  chofes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majefte  Tres-Chrétienne  :  laquelle  s'oblige 
aufli  &  promet  de  fon  côté,  que  fi  dans  l'Em- 
pire  on  venoit  à  prendre  des  Réfolutions  pa- 
reilles à  celles  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ar- 
ticle au  préjudice  des  Rois  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  de  PrufTe,Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne  prendra  ouvertement  leur  parti  &  ne  man 
quera  pas  de  les  affifter  avec  toute  la  vigueur 
necefTaire  en  conformité  de  ce  Traité  Jufques 
a  ce  ïjue  les  troubles,  torts  &  infractions  ces- 
lent  entièrement. 

Ces  Articles  Séparés  auront  la  même  force 
que  s  ils  avoient  été  inferez  de  mot  à  mot  dans 

1 1™1A  Cfndli&fignéceJourd'hu^  ^feront 
ratifies  de  la  même  manière ,  &  les  ratifica- 
tions en  feront  échangées  dans  le  même  tems 
que  le  Traite. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez,  en  vertu  des 
i-ieinpouvoirs  communiquez  ce  jourd'hui  de 
part  &  d'autre,  avons  figné  ces  Articles  &  v 
avons  appofé  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait 
a  Hanovre  le  3.  Septembre  1725. 

Broglio.    Towns-    De    Wal« 

HEND.       LERODT. 

Les  Hollandois  furent  les  premiers  qui  fen- 
îirent  toutes  les  conséquences  du  Traité  de 

Corn- 
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Commerce  raporté ci-delTus page  127. Meilleur 
parut  que  leurs  intérêts  y  étoient  viûblement 
facriôez,  ;  on  prévit  où  ces  premières  conces- 
fions  de  l'Efpagne  en  faveur  des  fujèts  de  l'Em- 
pereur, aboutiroient  ;  il  n'étoit  pas  dificile  de 
concevoir  que  ce  n'étoit  qu'un  premier  degré 
qui  conduiroit  à  d'autres ,  &  que  ces  faveurs  fe- 
roient  fuivies  d'autres  plus  importantes ,  enfin 
la  garantie  de  la  Compagnie  d'Oftende  expri- 
mée dans  ce  Traité  comme  dans  celui  d'Al- 
liance ,  reveilla  les  allarmes  que  l'on  avoit 
déjà;  &  les  Compagnies  des  Indes  Occiden- 
tales &  Orientales  établies  en  Hollande  fu- 
rent les  premières  à  fe  plaindre  dans  les  deux 
Mémoires  ci-joints. 

Mémoire  de  la,  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales frefenté  a  Lenrs  Hautes  Puijfan- 
ces. 

Hauts  et  Puissàns  Seigneurs: 

["  Es  Directeurs  de  la  Compagnie  Générale 
**-i  des  Indes  Occidentales  de  ces  Provinces, 
réprefentent  humblement ,  qu'ils  ne  peuvent 
fe  difpenfer  d'expofer  refpe&ueufement  à  Vos 
Hautes  Puiffances,  les  Griefs  qui,  par  raport 
à  la  dite  Compagnie  Générale  des  Indes  Occi- 
dentales, refuîtent  du  Traité  de  Commerce  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  d'une  part, 
6c  le  Roi  d'Efpagne  d'autre  part. 

Que  ces  Griefs  font:  1.  Que  par  le  fécond 

Article  de  ce  Traité  ,  il  eft  permis  aux  Vais- 

feaux  de  Guerre,  de  tranfport  &  deCommer- 

N  4  ce 
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ce  de  Sa  Majefté  Impériale  ou  de  fes  Sujets  dans 
tous  les  Ports  d'Efpagne  (y  compris  ntstrïme- 
ment  les  Indes  Orientales;  &:  de  s'y  pourvoir  d« 
rarraichiffemens ,  vivres,  &  généralement  d'« 
tout  ce  qu'ils  pourroient  avoir  beioin  pour  l'eu* 
voyage,  lé  feul  trafic  ou  Commerce  excepté? 
2.  Que  par  le  36.  Article  du  même  Traité,  il 
eft  encore  permis  au*  Sujets  de  Sa  Majef  té  i  m- 
periale  d'aporrer  dans  les  Royaumes  d'Eipa- 
gne  ,  toutes  fortes  de  Danrées  &:  Marchandi- 
ses des  Indes  Orientales  en  produifant  un  Cer- 
tificat de  la  Compagnie  des  Indes  établie  dans 
les  Pais -Bas  Autrichiens  ;  avec  les  mêmes 
prérogatives  &  avantages  qui  ont  été  accordez 
fucceiîîvement  aux  iujets  des  Provinces-U- 
nies par  diverfes  Concédions  Royales  ,  & 
de  plus  avec  cette  Claufe,  que  les  Sujets  de 
l'Empereur  jouiront  généralement  de  tout  ce 
qui  avoit  été  accordé  à  cette  Republique  par 
le  Traité  de  1648.  tant  à  l'égard  des  Indes 
qu'autrement  :  &  3.  que  par  le  47.  Article 
on  accorde  en  outre  tous  les  avantages  qui 
auroient  pu  avoir  été  cédez  à  la  Nation  Bri- 
tannique par  les  Traitez  de  Madrid  des  An- 
nées 1667.  &  1670.  de  même  que  par  les 
Traitez  de  Paix  &  de  Commerce  de  l'Année 
1713.  &  en  dernier  lieu  par  certain  autre  Traité 
dont  on  n'exprime  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  ni 
lé  contenu;  &  aux  Sujets  de  cet  Etat,  par  îes 
Traitez  de  1648,  1650.,  <k  1714.  avec  cette 
addition  ,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  n'eft  point 
exprimé  dans  ledit  Traité  de  Commerce  entre 
l'Empereur  &  l'Efpagne,  on  devra  fuivre  ôc 
pratiquer  ce  qui  s'obferve  par  raportàte  Gran- 
de-Bretagne ôc  à  cet  Etat. 

Qu'il 
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Qu'il  paroit  aux  Réprefentans ,  que  ces  3. 
Grièrs  font  incompatibles  ayec  le  fameux 
Traité  de  Munfter,  puifqu'il  effc  exprelTement 
déclaré  en  leur  faveur  par  les  Articles  5.  &  6. 
qtre  la  Navigation  aux  Indes  refteroit  &  ferait 
concinuée  fur  le  même  pied  qu'elle  fe  fkifoit 
alors,  fuÏ7ant  les  Octrois  déjà  accordez.  &  à 
accorder  dans  la  fuite ,  de  qu'à  cet  effet ,  la 
fufdite  Compagnie  d'une  part  conlerveroit  ion 
Etabhffemenc  ôz  Ton  Commerce, nommément 
dans  le  Brefil ,  en  Afrique  &  en  Amérique , 
&  les  fujèts  de  tous  les  Royaumes  &  Etats 
du  Roi  dEfpagne,  d'autre  part  s'abftiendroient 
de  toute  Navigation  &  Commerce  dans  les 
Lieux  &  Forts  où  ladite  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  de  ces  Provinces  pourront  avoir 
qisîelqtre  Navigation  ou  Commerce  :  ce  qui  a 
été  compenfë  de  la  part  de  cet  Etat ,  par 
Pobligation  réciproque  que  {çs  fujèts  ne  pour- 
roient  naviger  dans  les  lieux  des  Indes ,  oà  il 
étoit  permis  aux  Sujets  d'Efpagne  de  naviger 
&  trafiquer. 

Que  le  Traité  de  Munfter  a  toujours  été  en- 
tendu de  part  &  d'autre  de  cette  manière  que 
toute  k  coté  d'Afrique  a  été  laiflee  &  eft  de- 
meurée à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
de  ces  Provinces^  même  avec  cette  exactitude 
du  cote  dts  Efpagnols  ,  qu'ils  n'y  ont  point 
rente  la  moindre  Navigation  ou  Commerce, 
Ôc  que  depuis  l'Année  1648.  ils  n'y  ont  point 
occupé  un  feul  pouce  de  terre. 

Que  l'incompatibilité  dudit  Traité  de  Com- 
merce entre  FEmpereur  &  l'Efpagne  ,  avec 
celui  de  Munfter  contifte  en  ce  qui  fuit:  Pre- 
mièrement que  le  Roi  d'Efpagne  (foit  dit  avec 
N  5  tout 
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tout  le  refpe£t  pofïîble)  n'a  pu  céder  à  un  au- 
tre Prince  ce  qui  ne  luiapartenoitpoiutniàfes 
fujèts.  En  fécond  lieu ,  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  pouvoit  encore  moins  céder  le  même 
droit  à  ces  Etats  ou  Pais  qui  ont  ci-devant 
apartenu  à  ces  Royaumes ,  &  qui  ont  été  com- 
pris dans  la  prohibition  defdits  cinq  &  fixième 
Article:  troifièmement,  que  la  Réciprocation 
comprife  dans  les  Articles  5 .  &  6.  du  Traité  de 
Munfler  par  lefquels  cette  Republique  a  pro- 
mis de  ne  point  fréquenter  les  EtabliiTemens 
Efpagnols  dans  les  Indes  ,  à  condition  que  l'Ef- 
pagne  s'abftiendroit  auffi  d'aller  dans  ceux  de  ce 
Païs,  ne  peut  pas  permettre  que  cet  Etat  doive 
demeurer  dans  la  même  Reitri&ion,  lorfque 
l'Efpagne  fait  naviger  d'autres  Peuples  dans  les* 
EtabliiTemens  Hollandois  aux  Indes,  ou  qu'elle 
y  donne  fon  confentement  :  En  quatrième  & 
dernier  lieu ,  que  les fufdits  Articles  5.  &  6.  font 
tels,  que  le  Roi  d'Efpagne ,  n'a  pu  s'en  départir 
fans  la  concurence  de  cet  Etat  qui  au  contraire 
a  droit  d'en  exiger  l'effet  &  l'obfervation. 

Que  les  Reprefentans  ne  fe  font  aucune  pei- 
ne d'avouer  que  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales de  ces  Provinces  fouffre,  par  le  Traité  de 
Commerce  entre  l'Empereur  &  l'Efpagne ,  un 
préjudice  plus  confiderable  que  la  Compagnie 
Générale  des  Indes  Occidentales  de  ce  Pais, 
mais  qu'il  n'eft  pas  moins  vrai  &  hors  de  contes- 
tation, que  les  confequences  qui  en  doivent  re- 
fulter,  concernent  auffi  bien  les  Reprefentans 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
Païs. 

Qu'il  ert  du  moins  certain  ,  que  par  ledit 
Traité  de  Commerce  le  Roi  d'Efpagne  a  com- 
me 
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me  légitimé  &  reconnu  la  Compagnie  d'Of- 
tende  ;  outre  que  la  permiffion  accordée  à  la- 
dite Compagnie  ,  de  pouvoir  aller  dans  tou- 
tes les  Indes  Espagnoles ,  &  de  s'y  pourvoir 
de  toutes  fortes  de  rafraichiflemens  6c  befoins  > 
excède  la  faculté  qui  a  jamais  été  donnée  aux 
Compagnies  des  Indes  Orientales  ou  Occiden- 
tales de  ces  Provinces  :  ce  qui  feroit  par  con- 
fequent  une  nouvelle  infra&ion  ou  contraven- 
tion au  Traité  de  Munfter. 

Et  comme  les  Repréfentans  font  fondez  en 
toute  manière  à  reclamer  le  Traité  de  Mun- 
fter contre  l'Efpagne  3  &  d'en  demander  6c 
exiger  l'entière  exécution ,  ils  s'adrefïent  très- 
refpectueufement  6c  très  -  ferieufement  à  Vos 
Hautes  PuifTances,  les  fuppliant  de  vouloir ac* 
corder  leur  puifTante  affiitance  ôc  intercefîion 
pour  les  fins  fufdites ,  6c  de  prendre  là-deflus 
telle  Refolution  qu'elles  trouveront  convena- 
ble félon  leur  fageiTe. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta» 
les  fréfenté  à  Leurs  Hautes  Puijfances. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

LEs  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes-* 
Orientales  de  ce  Païs  ayant  vu  décliner  de 
tems  en  tems  leur  Commerce  dans  les  Indes- 
Orientales  ,  depuis  qu'on  a  entrepris  dans  les 
V dis-Bas  EJpagnols  ?  préfentement  Autrichiens , 
d'exercer  ce  Commerce  dans  les  Indes ,  fe  font 
adreflez  par  differens  Mémoires  à  Vos  Hautes 
Tuiffances  pour  repréfenter  que  lefdits  P aïs- 
Bas  n'avoient  aucun  droit  par  les  Traitez  à 

cette 
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cette  Navigation  &  à  ce  Commerce  ;  qu'ils 
rie  l'avoient  jamais  eu  ci-devant  fous  le  Règne 
des.  Rois  ttEfpagne  ;.  8c  qu'ils  ne  l'avoient , 
ni  en  vertu  deldits  Traitez  ,  ni  en  vertu  de 
ceux  qui  ont  été  faits  avec  Sa  Majeiîé  Impé- 
riale 6c  Ton  Prédécèûeur,  l'Empereur  Leopold, 
de  glorieufe  mémoire  ;  d'autant  plus  que  le 
principal  but  de  ces  Traitez  6c  Négociations 
a  été  j  que  dans  les  Païs  6c  Dominations  que 
Sa  Majefté  Impériale  pourroit  acquérir  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  avec  V Angleterre 
&  cet  Etat  5  il  ne  iëroit  rien  entrepris  qui  put 
caufer  de  plus  grands  préjudices  à  ces  deux 
Nations  ,  que  s'ils  fuflènt  demeurées  fous  la 
Domination  de  XEfyagne. 

C'eft  pourquoi  il  a  été  très  -  prudemment 
ftipulé  par  le  Traité  de  Barrière ,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  6c  Catholique  poifederoit  les 
F  dis-Bas  Efpagxols  de  la  même  manière  que 
les  Rois  d'EJpagne  fes  Prédéceflèurs  les  avoient 
poiTedez  :  &  que  pour  le  refte ,  le  Commerce 
le  feroit  de  la  même  manière  ftipulée  dans  les 
Articles  du  Traité  de  Munfter. 

Mais ,  quoique  les  Directeurs  eurTent  bien 
fouhaité  qu'il  ne  fe  fût  point  préfenté  d'autres 
incidens  qui  les  obligeafTent  à  importuner  en- 
core Vos  Hautes  Puijjances  par  de  nouveaux 
Ecrits  ,  d'autant  qu'ils  s'étoient  flatez  que  Sa 
Majeité  Impériale  &  Catholique  n'auroit  pas 
pouilée  plus  loin  ce  Commerce  à  leur  préju- 
dice: ils  ont  cependant  vu  avec  douleur  ,  1. 
que  la  Navigation  particulière  qui  avoit  été 
commencée  il  y  a  quelques  années  à  Ofiende  > 
a  été  changée  en  une  Compagnie  formelle  fur 
les  Indes^Orientales  6c  Occidentales ,  munie  d'un 

très- 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez,.  20'f 
très-ample  Octroi,  &  2.,  qu'à  préferit  on  em- 
ploie toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  valoir 
&  maintenir  cette  Compagnie  par  des  Traitez 
avec  d'autres  Puifïances  ,  au  grand  préjudice 
des  Droits  de  Prérogatives  que  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Païs  a  ci-devant  ob- 
tenus ;  ainfi  que  cela  paroit  auxdits  Directeurs 
par  le  Traité  de  Commerce  fait  en  dernier 
lieu  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que &  le  Roi  tfEfpagne  7  où  il  efl  dit  dans 
te  1.  8c  r  Article: 

gve  tes  Vaiffeaux  de  Guerre  &  Marchands  de 
Leurs  dites  Majefles  &  de  leurs  Sujets ,  pourront 
réciproquement  fréquenter  les  Ports  y  Côtes,  Con- 
trées &  Provinces  de  part  &  d'autre  ,  fa?is  en 
avoir  préalablement  demandé  la  permijjion  j  ce 
qui  s^étend  aujji  fpecialement  fur  les  Indes-Orien- 
tales ,  où  ils  pourront  demander  tout  ce  qui  efl  né- 
ce  jfaire  pour  l-a  Navigation  :  avec  cette  feule  ref- 
ît'ici 'ion ,  par  raport  aux  Indes-Orientales,  qui! 
ne  fera  point  -permis  d'y  exercer  aucun  Commer- 
ce j  -&  que  les  Vaiffeaux  de  guère ,  principalement 
dans  ces  contrées  ,  fero?it  obligez  de  Je  comporter 
d'une  manière  5  qui  ne  donne  aux  Efpagnols  aucu- 
ne crai?ite  ou  mauvais  Joupfon. 

Jl  eft  dit  de  plus  dans  le  36.  Article  du 
même  Traité  :  §ue  les  Sujets  de  Sa  Majeflé Im- 
périale &  Catholique  pourront  introduire  &  dé- 
biter dans  tous  les  Etats  &  Dominations  du  Roi 
«PEfpagne,  tous  les  Effets  ^Marchandi [es  fruits 
&  Productions  qu'ils  aporte?it  des  Indes  -  Orien- 
tales :  'moyennant  quil  parciffe  par  des  Certificats 
ides  Députez-  de  la  nouvelle  Société  établie  aux 
Païs  -  fias  Autrichiens  ,  que  ces  effets  y  Fruits 
&  Marcha?idifes  provlennsnt  des  Lieux  de  Corn* 

mer- 
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•mer  ce  ,  Colonies  &  Conquêtes  de  ladite  Société: 
auquel  cas  ils  jouiront ,  par  raport  aux  Effets  des 
Indes-Orientales  ,  des  mêmes  Privilèges  qui  ont 
été  accordez,  aux  habit  ans  des  Provinces  Unies  , 
par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  ^'Efpagne  des 
£j.  Juin  <&  3.  Juillet  1663.  Sa  Majeflé  dé- 
clarant en  outre  :  §u'Elle  accorde  aux  Sujets  de 
Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique  tout  ce  qui  a 
été  accordé  aux  Habit  ans  de  cet  Etat  par  le  Trai- 
té de  Munfler  de  Vannée  1648.  tant  à  regard 
des  Indes,  que  par  raport  à  tout  ce  qui  pourroit 
être  applicable  audit  Traité ',  <&  qui  n'y  fer  a  point 
contraire  non  plus  qu'à  la  pré  fente  Paix. 

Ce  qui,  par  le  47.  ou  dernier  Article  dudit 
Traité  ,  s'étend  encore  fur  tout  ce  que  la  Na- 
tion Britannique  a  flipulé  en  fa  faveur  par  les 
Traitez,  de  166 7.  1670.  1713.  ,  e^  e#  dernier 
lieu  par  certain  Traité  &  Convention  ,  dont  le 
jour  &  la  date  ne  font  point  exprimez, ,  pour 
autant  que  cela  pourra  aujjî  s'appliquer  aux 
Sujets  de  l'Empereur. 

De  plus ,  Jur  tout  ce  qui  a  été  accordé  à  l'E- 
tat des  Provinces-Unies ,  non  feulement  par  les 
Traitez,  de  Paix  de  Vannée  1648.  mais  encore 
par  le  Traité  de  Marine  de  Vannée  1650.  &  le 
Traité  de  Paix  de  l'année  17 14. 

Avec  cette  Addition  :  §he  tous  ces  Traitez 
ferviront  de  règle  dans  les  cas  douteux ,  ou  dans 
ceux  qui  font  obmis  ?  ou  qui  pourroient  n'être 
pas  exprimez,  ajfez,  clairement  par  le  préfent 
Traité  entre  Leurs  dites  Majeflez. 

Sur  lefquels  cas  douteux  &  qu'on  a  paffé 
fous  filence,  on  peut  établir  en  premier  lieu, 
que  Sa  Majeflé  Catholique  a  bien  voulu  ac- 
corder aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  Impériale  par 

le 
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le  deuxième  Article ,  la  libre  fréquentation  de 
tous  les  Païs ,  Ports  de  Mer  &  Lieux  dépen- 
dais de  fa  Domination  j  fans  qu'on  y  trouve  ni 
dans  tout  le  Traité ,  cette  reitri&ion  exprefle 
&  cette  cxclufion  qui  font  inférées  par  tout 
dans  d'autres  Traitez  de  même  nature  •  (avoir , 
que  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  ces  Païs 
&  Lieux  que  le  Roi  poffede  en  Europe,  ou 
de  ceux  où  les  autres  Nations  ont  eu  de  tout 
tems  un  libre  Commerce,  comme  ilparoitpar 
le  quatrième  Article  du  Traité  de  Trêve  conclu 
entre  le  Roi  cïEJpagne  &  cet  Etat  en  1609.  où  il- 
eft  dit  :  Ce  que  ledit  Seigneur  Roi  entendoït  devoir 
être  rejireint  &  limité  aux  Royaumes  y  Pars ,  2>r- 
res  &  Seigneuries  qu'il  tient  &pojfedet  NB.  en  Eu- 
rope ,  &  Havres  ou  les  Sujets  des  Rois  &  Priâ- 
tes qui  font  fes  Amis  &  Alliez  font  ce  Trafic. 

Item ,  par  le  Traité  de  Munfter  3  au  cinquième 
Article  fi  connu  :  §ue  les  Direcleurs  &  Commis 
des  Campagnies  des  Indes  -  Orientales  <&  Occi- 
dentales pourront  librement  voyager  &  trafiquer 
dans  tous  les  Pais  qui  font  fous  la  Domination  du 
Roi  NB.  en  Europe.  Et  outre ,  que  les  Sujets  de 
l'Etat  devront  s'abfienir  de  fréquenter  les  Places 
Cajiillanes  dans  les  Indes- Orientales. 

Et  enfin  par  le  34.  Article  du  Traité  conclu 
à  Utrecht  en  1714.,  entre  Sa  Majefté  Catholi- 
que régnante  Philippe  V.  3  &  cet  Etat ,  où  il  eft 
dit  très-exprelTement. 

Quoiqu'il  foit  parlé  dans  divers  Articles  précé- 
dens ,  que  les  Sujets  de  part  <&>  d'autre  pourront 
librement  venir ,  fréquenter  5  refier ,  naviger  <&> 
trafiquer  dans  les  Pais 5  Terres ?  Villes,  Havres , 
Places  <&>  Rivières  des  Hauts  Contraclans  ref~ 
pecJifsy  il  efi  néanmoins  fou s-  entendu  7  que  le  fait  s 
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Sujets  ne  pourront  jouir  de  cette  liberté  que  daM 
les  Etats  réciproques  fituez  en  Europe  j  d'autant 
qu'on  eft  convenu  exprejjement ,  qu  à  l'égard  des 
Indes  Occidentales  Elpagooles,  il  ne  fera  per- 
mis d'y  naviger  ou  commercer  que  conformément 
au  31.  Article  du  dît  Traité. 

D'autre  part ,  que  pareils  termes  illimitez 
fe  trouvent  encore  dans  le  26.  Article  dudit 
Traité  entre  leurs  fufdites  Majeftez,  où  il  eft 
accordé  :  Que  les  Sujets  de  l Empereur  pourront 
introduire  dans  tous  les  Fais  <&•  Etats  du  Roi , 
fans  aucune  diflinclion  ?  fautes  les  Denrées  ?  Fruit s 
<&•  Marchaiîdijes  de  leurs  Colonies  &  Conquêtes; 
aux  Indes -Orientales,  moyennant  qu'ils  foient 
feulement  munis  de  Certificats  requis  par  ledit 
Article  :  Auquel  cas  ils  jouiront  de  tous  les  Pri- 
vilèges qui  ont  été  accordez  aux  Habitais  de 
•cet  Etat  p>ar  les  Lettres  Patentes  du  Roi  d  Ef- 
ipagne  en  l'année  1663. 

Quoique  les  Directeurs  de  la  .Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Pais  ne  connoiiïen': 
aucun  autre  Privilège,  finon  qu'il  leur  eft  per- 
mis d'introduire  les  Fruits  &  Marchandâtes 
des  Indes  dans  tous  les  Etats  &  Domaines  du 
Roi  à'Efpagne  fituez  en  Europe ,  ou  bien  dans 
les  endroits  où  toutes  les  autres  Nations  ont 
un  libre  Commerce, Jâns  que  de  leur  connoif- 
4ânce  il  ait  été  jamais  accordé  de  plus  grands 
avantages.  Mais  il  eft  bien  vrai  que  par  cer- 
taines Lettres  Patentes  ou  Placards  émanez 
du  Roi  d'EJpagne  en  1663.,  ileft  ordonné  qu'à 
d'entrée  de  ces  fruits  ou  Marchandises  dans 
les  Etats  &  Domaines  de  Sa  Majefté.,  où 
de  tout  tems.il  a  été  .permis  de  .les  introduire, 
,on  -devra  produire  .un  £minxat  qui  Juftifie 

qu'ils 
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qu'ils  font  venus  des  Pais ,  Colonies  &  Conquê- 
tes que  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  que  ce 
Païs  pofiede  aux  Indes-Orientales ,  afin  de  pou- 
voir les  diftinguer  d'avec  les  Marchandifes  des 
Indes-Orientales  Portugaises^  avec  la  quelle  Na- 
tion le  Roi  d'Efyagne  étoit  alors  en  Guerre. 

Cependant  le  Miniftre  de  Vos  Hautes  Puiffan- 
ces  à  Madrid  s'y  opofa  alors  au  nom  de  l'E- 
tat ;  &  ayant  repréfenté  à  Sa  Majefté  Catholique 
ïflibilité  de  fatisfaire  à  cette  requifition, 
^Jeft  reftée  là,  fuivant  toute  aparence; 
fâchent  qu'on  ait  exigé  depuis  de 
(Certificats  en  Efpagne  pour  les  Fruits 
îandifes  des  Indes- Orientales, 
:pmme  ces  chofes  font  telles,  qu'elles 
apparemment  interprêtées  par  l'ancien 
ou  qu'elles  pourroient  recevoir  cette 
dation  par  les  précédens  Actes  &  Trai- 
;  Directeurs  ne  les  touchent  en  paiTant, 
jr  faire  voir  uniquement  que  le  fens 
6c  l'intention  de  ces  Articles  leur  eft 
ou  ne  leur  paroit  pas  ii  clair  que  ce 
>uve  établi  dans  ledit  fécond  Article, 
[ajefté  Catholique  étend  fpecialement 
jufqu'aux-  Indes-Orientales  ,  ledit  libre  accès  ou 
fréquentation  dayis  tous  fes  Forts  <&  Places.  Ce 
que  les  Directeurs  ne  iavent  point  non  plus 
avoir  *été  accordé  jamais  de  telle  manière  à 
aucune  Nation  du  monde ,  &:  fur  tout  aux  Su- 
jets de  cet  Etat  ,  puifque  par  le  5.  Article  du 
Traité  de  Munfter  fi  fouvent  cité ,  il  eft  ex- 
prelTement  itipulé  ,  que  les  Sujets  de  cet  Etat 
devront  s'abstenir  de  la  fréquentation  des  Places 
ÇaJIUlanes  jituées  dans  les  Indes-Orientales. 
Ce  qui  a  aufli  été  rigoureufemenc  obfcrvé 
Tome  II.  0  de- 
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depuis  ce  tems-làde  lapartdesEfpagnols,  ainfi 
que  cela  paroît  par  un  certain  cas  que  les  Di- 
recteurs ont  eu  l'honneur  de  représenter  à  Vos 
Hautes  Puijfances  par  leur  Mémoire  de  l'année 
1720.3  favoir,  qu'en  1687.,  „  unVaiïTeaude 
3,  la  Compagnie  ayant  à  bord  deux  Religieux 
„  qui  avoient  fait  naufrage  fur  les  Côtes  de  la 
„  Chine ,  &  les  aiant  ramenez,  à  leur  prière, 
j,  aux  Ifles  Philippines  3  le  Capitaine  de  ce  Na- 
>3  vire  demanda  à  cette  occafion  au  Gouver- 
„  neur,  feulement  un  peu  d'eau 3  quiluiman- 
5>  quoit  ,  vu  le  détour  qu'il  avoit  pris;  mais 
yy  qu'au  lieu  d'en  recevoir  ,  il  reçût  ordre  de 
„  le  retirer  incefTamment  ,  fans  avoir  pu  ob- 
„  tenir  la  moindre  chofe.  Tant  s'en  faut  que 
le  Roi  d'Ejpagne  ait  compris  que  les  Ports  de 
Mer  &  Places  dans  les  Indes-Orientales  3  qui 
ne  font  autres  que  les  lûos  Philippines  3  autre- 
ment dites  Manilles  3  ferviiTent  d'entreport  ou 
de  places  de  rafraichiiTement  aux  VailTeaux  de 
la  Compagnie  des  Inde  s -Orient  aies  de  cet  Etat, 
lâchant  bien  de  quelle  confequence  cela  au- 
roit  pu  être. 

Mais  les  Directeurs  croient  avoir  fur  tout 
raifon  de  fe  plaindre  du  fufdit  Article  36.,  parce 
que  le  Roi  à'Efpagne  y  accorde  aux  Sujets  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  non  feu- 
lement tout  ce  qui  a  été  accordé  ,  mais  enco- 
re cédé  j  aux  Habitans  de  cet  Etat  par  le  Trai- 
té de  Munfier ,  tant  à  l'égard  des  Indes  qu'au- 
trement i   ce  qu'ils  croyent  directement  opofé 
au  5.  Article  dudit  Traité  de  Munfier 3  par  le- 
quel il  en:  ftipulé ,  que  les  Efpagnols  devront  fi 
borner  à   leur  Navigation  3    comme  ils  Vont  eue 
du  tems  de  ce  Traité ',  fans  pouvoir  l'étendre  plus 

foin 
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loin  dans  les  Indes  Orientales  :  Comme  d'au- 
tre part  il  a  aufïi  été  ftipulé  dans  le  Traité 
d'Utrecht  en  l'année  1714.  entre  Sadite  Maje- 
fté  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  cet  Etat  :  que  la  Na- 
vigation &  le  Commerce  dans  les  Indes-Orien- 
tales &  Occidentales ,  fous  la  Domination  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  devront  fi  faire  de  U 
7?iême  manière  qu'on  Va  pratiqué  jufiju' à  préfent. 

Ce  qui  eft  une  preuve  évidente,  qu'il  ne  doit 
point  ie  faire  de  changement  dans  cette  N  aviga- 
tion  de  part  ni  d'autre,  foit  par  les  propres  Su- 
jets, ou  par  ceux  de  quelque  autre  PuifTance  qui 
n'eft  pas  comprife  dans  le  5  Article  dudit  Trai- 
té de  Munfler:  attendu  que  le  16.  Article  du 
Traité  d'Utrecht  exprime  encore,  que  les  Pré« 
rogatives  par  raport  à  la  Navigation  &  au  Corn . 
merce  des  Indes  Orientales ,  comprifes  au  5.  Ar- 
ticle du  Traité  de  M  uni  ter ,  auront  lieu  uniquement 
dans  ce  qui  concerne  les  deux  Hautes  Puiffances  Con- 
trariantes &  leurs  Sujets  {avoir  YEfpagne  &  cet 
Etat,  fans  autres:  ainli  que  le  véritable  fens& 
l'intention  de  ces  paroles  paroifïent  clairement 
par  le  raport  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  au- 
dit Congrès  d'Utrecht ,  inféré  dans  le  Verbal  & 
dans  les  Notules  ou  Refolutions  de  Vos  Hautes 
Puiffances  du  4.  Janvier  17 14.  en  ces  termes: 
Premièrement ,  fur  le  5.  <&>  le  6.  Article  du  Trai- 
té de  Munfter  ,  que  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
*/'Eipagne  cro'ioient  être  fujets  a  quelques  Remar- 
ques ,  comme  pouvant  être  appliqués  à  d'autres  ,* 
difant ,  que  les  Etats  &  leurs  Habit  ans  dévoient 
bien  jouir  de  tous  les  Avantages  flipulez  par  ce 
Traité  ,  mais  que  les  autres  Nations  ,  &  parti* 
culierement  les  Villes  Aniéatiques  nen  dévoient 
point  jouir ,  Preuves  convaincantes,  que  l'ex- 
O  2  du- 
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clufion  ou  la  non  admifïion  des  autres  Nations 
à  la  jouiiïance  &  à  ce  qui  a  été  convenu  par 
le  ç.  Article  au  fujet  de  la  Navigation  &  Com- 
merce aux  Indes  Orientales  ,  a  été  l'unique  & 
le  véritable  but  de  ce  Traité. 

Ce  qui  ayant  donc  étéinferéainfiàlarequifi- 
tion  &  inftances  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
d3Ejpùg7te  ,  &  agréé  des  deux  cotez  ,  n'eft  pas 
permis  à  l'une  de  ces  deux  PuilTances  de  trans- 
mettre ce  Droit  par  Traité  ,  ou  d'y  faire  partici- 
per une  autre  Nation  3  fans  la  concurrence  &  le 
confentement  de  l'autre  Puifïance  comprife 
dans  la  même  Convention  &  qui  y  eft  interefïëe. 

Outre  que  le  Roi  d'Efpagne  ayant  cédé  ,  en 
faveur  des  Habitans  de  cet  Etat ,  cette  Partie 
des  Indes  ,  que  la  Compagnie  Privilégiée  des 
Indes  Orientales  polTede  ,  avec  promeffe  que 
les  Efpagnols  ne  s'étendroient'  point  de  ce 
côté-là  ;  il  n'a  plus  le  droit  de  céder  une  fé- 
conde fois  à  d'autres  Nations  ce  dont  Sa  Ma- 
jefté  s'eft  ci-devant  déliftée  par  un  Traité  fi 
folemnel ,  &c  qu'elle  a  toujours  laifTée  à  la  Com- 
pagnie Privilégiée  des  Indes- Orientales  de  ce 
Pais,  ou  à  tels  qui  ayant  été  ci- devant  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  ,  font  auffi  compris  dans 
les  Articles  de  la  Defenfe  \  ni  de  tolérer  pu- 
bliquement que  les  Diitricts  qui  ont  été  cé- 
dez, &c  dont  on  a  joui  paiiiblemcnt  de  la  part 
de  tous  les  Sujets  Efpagnols  ,  foient  fréquen- 
tez par  des  VaiiTeaux  de  Guerre  6c  Batimens 
Marchands ,  &  que  l'on  y  établilTe  des  Forts  , 
Colonies  tk  Comptoirs  de  Négoce,  &  géné- 
ralement tout  ce  qu'on  pourroit  faire  ,  s'il  n'y 
avoit  point  de  Traitez,  au  grand  préjudice  & 
à  ramoindriflemenc  ,   pour    ne  point  dire  à 
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l'entier  anéantiffement  des  Prérogatives  de  cet 
Etat ,  ci-devant  ftipulées  &  obtenues. 

Et  d'autant ,   Hauts    &    Vuijfans   Seigneurs 
que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  de  ce  Païs  fe  confirment  de  plus 
en  plus  dans  ce  qu'ils  ont  commencé  à  pré- 
voir il  y  a  long-tems  ,  que  la  nouvelle  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  6c  Occidentales ,  éri- 
gée dans  les  Vais-Bas  Autrichiens  veut  pouffer 
de  cette  manière  fa  Navigation  &  ion  Com- 
merce dans  les  Limites  de  l'Octroi  concédé  à 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce  Païs, 
&  troubler  le  Commerce  par  tout  dans  les  In- 
des 5   cette  affaire  tireroit  de  plus  en  plus  à  de 
grandes  conféquences  ;   Et   voyant  d'ailleurs, 
que  cette  Navigation  &  ce  Commerce,  avec 
l'Octroi  qui  y  eft  relatif,  vient  d'être  confir- 
mé de  la  part  du  Roi  cïEfpagne,  par  un  Trai- 
té imporrant  6c  très-préjudiciable  au  Commer- 
ce de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
Païs  ,   &  qui  à  certains  égards  favorife  ladite 
Compagnie  Autrichienne  au  delà  des  Habitans 
de  l'Etat  :  Ils  n'ont  pu  fe  difpenfer  dans  cet- 
te   conjoncture  ,   de    préfenter    très  -  refpec- 
tueuiement  leurs  Griefs  à  Vos  Hautes  Puijfan- 
ces  ,  les   fupliant  d'y  faire  une  ferieufe  atten- 
tion ,    &  qu'il  plaife  à  Vos  Hautes  VuiffancQs , 
fuivant  l'importance  de  l'affaire  ,    d'employer 
les  moyens  les  plus  eificaces,  tant  à  la  Cour 
de  Vienne  qu'à  celle  de  Madrid  ^  &c  ailleurs  où 
cela  pourroit  être  de  quelque  fruit,  pour  leur 
faire  ceffer  entièrement  cette  Navigation  j  dans 
cette  efperance  6c  attente  ,    qu'on  ne  pourra 
prendre  en   mauvaife  part  ,   que  ne   pouvant 
acquiefeer  à  ce  nouvel    Octroi  6c  Traité  , 
O  3  ils 
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ils  s'en  tiennent,  entièrement  aux  anciens  Trai- 
tez, 6c  que  ceux-ci  leur  fervent  de  règle  non 
feulement  dans   les   Cas   douteux  ou  obmis, 
mais  autîi  dans  tous  les  autres  Cas. 

Signé^ 

H.  Westerveen. 

C'eft  en  conféquence  des  repréfentations  de 
ces  deux  Compagnies  que  Mr.  Vander  Meery 
Ambafîadeur  de  la  Republique  auprès  du  itol 
d'Efpagne  eut  ordre  de  présenter  le  Mémoire 
fuivant  à  Sa  Majefté  Catholique  fur  le  mê- 
me fujèt. 

SIRE, 

LE  fouffigné  AmbalTadeur  de  Leurs  Hautes 
PuilTances  ,  vient  repréfenter  très-refpec- 
tûeufement  à  Votre  Majefté  ,  qu'ayant  reçu 
ordre  de  fes  Maîtres  de  faire  des  Remontrances 
à  Votre  Majefté  au  fujet  du  Traité  de  Com- 
merce conclu  depuis  peu  avec  l'Empereur  ,  il 
ne  peut  fe  difpenfer  de  s'acquiter  d'abord  d'u- 
ne Commiffion  fi  importante,  ôcau  fuccès  de 
laquelle  Leurs  Hautes  PuilTances  s'intérefTent 
autant  que  la  PuilTance  qui  eft  Garante  du 
Traité  de  Barrière. 

D'autant  que  les  Traitez  font  regardez  com- 
me la  Baze  ëc  le  Fondement  de  la  Réunion  des 
Nations  &  des  PuilTances ,  il  eft  jufte  &  équi- 
table que  chaque  partie  Contractante  les  ob- 
ferve  comme  une  Loi  inviolable,  non  feule- 
ment en  ne  fourTrant  point  qu'ils  foyent  en- 
freints. 
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freints  ouvertement ,  ni  changez  en  aucune  ma- 
nière 5  mais  encore  en  ne  permettant  point  à 
leurs  Miniftres  d'employer  des  fubterfuges  pour 
donner  au  contenu  des  Articles ,  un  fens  oppofé 
à  celui  qui  avoit  été  compris  lors  des  Conven- 
tions réciproques.  C'eft  par  ces  marques  de 
bonne  foi  que  Leurs  Hautes  PuilTances  ont  en 
tout  tems  exécuté  très-religieufement  tout  ce 
qui  a  été  contracté  avec  Elles, fans  enfreindre 
ou  changer  la  moindre  partie  d'aucun  des  Ar* 
ticles ,  quels  qu'ils  foyent  :  s'impofant  à  Elles- 
mêmes  cette  Règle  ,  de  reparer  toutes  les  in- 
fractions ,  &  d'en  donner  fatisfaction  ,  lors 
qu'on  en  porte  des  plaintes  ;  &  de  faire  punir 
feverement  tous  ceux  de  leurs  Sujets ,  qui  ont 
la  hardieffe  de  s'écarter  de  l'obfervation  litté- 
rale de  leurs  Ordonnances  :  El  quant  à  des 
Engagemens  avec  d'autres  PuilTances  au  pré- 
judice de  leurs  Alliez. ,  Elles  ont  donné  des 
marques  éclatantes  de  leur  attachement  aux  In- 
térêts de  Votre  Majefté  ,  en  rejettant  unani- 
mement tous  les  avantages  qui  leur  avoient  été 
offerts  pour  entrer  dans  la  Quadruple  Alliance. 

Mes  Maitres ,  Sire ,  s'étoient  flattez  ,  qu'a- 
près une  marque  fi  éclatante  de  leur  haute  Es- 
time ,  ils  auroient  trouvé  dans  la  Perfonne  de 
Votre  Majefté,  non  feulement  un  Allié,  mais 
aufïi  un  véritable  Défenfeur  contre  tous  ceux 
qui  tâcheroient  de  faire  quelque  changement 
dans  les  Traitez  à  leur  préjudice. 

Cependant  f  ils  ont  préfentement  la  douleur 
de  voir  les  affaires  tellement  changées  de  face, 
que  bien  loin  d'être  foutenus  par  Votre  Ma- 
jefté dans  leurs  Droits  indifputables  par  rap- 
port à  leur  Commerce  aux  Indes ,  ils  trouvent 
O  4  dans 
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dans  Votre  Perfonne  Royale  le  Défenfeur  d'une 
Compagnie ,  dont  le  Commerce  ne  peut  fubfis- 
ter  fans  détruire  celui  de  leurs  Sujets  Ôc  Habi- 
tans  :  Et  quelques  échapatoires  que  les  Miniftres 
de  Votre  Majefté  puiflènt  chercher  en  difant 
qu'o#  n'a  rien  accordé  à  l'Empereur  qui  ne  foit 
conforme  aux  anciens  Traitez  ;  il  eft  néanmoins 
facile  de  prouver  ,  que  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
une  explication  forcée ,  &  oppofée  aux  termes 
àes  Articles  :  Car  fi  on  les  prend  à  la  Lettre  & 
dans  le  Sens  qu'ils  ont  été  couchez ,  chacun  voit 
clairement  combien  ce  nouveau  Traité  de  Com- 
merce eft  éloigné  du  but  desPuifTancesquiont 
conclu  les  Traitez  de  Munfter  6c  d'Utrecht,  a- 
près  tant  de  rudes  Guerres  &  tant  de  Sang  ré- 
pandu pour  le  mairîtien  des  Droits  de  la  Repu- 
blique 5  tant'par  raport  à  leur  Navigation  aux 
lndes,qu'à  l'égard  de  leur  Commerce  en  général. 

J'en  viens.  Sire,  à  la  Preuve.  Par  les  Ar- 
ticles IL  &  III.  du  Traité  de  Vienne  3  il  eft 
accordé  à  tous  les  Vaijfeaux  de  Guerre  <&  Mar- 
chands apartenant  à  Sa  Majefté  Impériale  <&  àjès 
Sujets  5  de  fréquenter  les  Ports  &  Villes  des  Etats 
ctEfpugne  ,  [y  compris  même  ceux  des  Indes  ;) 
&  ^y  prendre  des  Rafraichiffemens ,  Provisions  , 
&  généralement  tout  ce  au  ils  pourroient  avoir 
hefoin  pour  continuer  leur  voyage  •  avec  cette 
feule  reftriction  ,  qu'ils  ne  pourront  y  exercer 
aucun  Commercé. 

Il  eft  dit  dans  le  XXXVI.  Article  du  mê- 
me Traité  3  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale pourront  introduire  &  débiter  dans  les  Etats 
&  Pais  de  l'Efpagne,  tous  les  effets,  Marchan- 
das <&  productions  qu'ils  apportent  des  Indes; 
moyennant  qu'ils  fajfent  voir  par  un  Certificat  de  la 
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Compagnie  des  Indes  des  Pars-Bas  Autrichiens y 
que  ces  Effets  ,  Marchandifes  ou  Productions  y 
font  du  crû  de  leurs  Colonies  &  Conquêtes  :  Ac- 
cordant en  outre  aux  Sujets  de  l'Empereur, 
tout  ce  qui  a  été  cédé  aux  Hollandois par  le  Traité 
de  Munfter  en  1648.,  enfuit e par  des  ConcôJJions 
particulières  en  1663.,  &  en  dernier  lieu  par  le 
Traité  d'Utrecht  en  17 14. 

Le  XLVII.  Article  dudit  Traité  accorde 
pareillement  aux  Sujets  de  l'Empereur,  tout  ce 
que  les  Anglois ont obte7iu  en  1667.,  16  JO.  ,171}., 
&  en  dernier  lieu  par  un  certain  Traité  ou  Con- 
vention dont  la  date  nef  point  exprimée  :  avec 
cette  addition ,  que  tous  ces  Traitez,  ferviront  de 
Règle  dans  les  cas  douteux  ou  da?is  ceux  qui  ne 
feroient  pas  exprimez,  clairement.  Il  n'eft  pas  non 
plus  déclaré,  n"  l'admisnon  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  dans  les  Etats  de  la  Couronne 
d'Efpagne,  doit  s'entendre  feulement  des  Ra- 
des ,  Villes  &  Ports  de  Vôtre  Majefté  en  Eu^ 
rope,  fans  y  comprendre  ceux  des  Indes, quoi 
que  cette  reftridtion  foit  très-expreiTement  lpe- 
cifiée  dans  les  Traitez  qui  ont  été  contractez 
avec  Leurs  Hautes  Puiilances  mes  Maîtres  :  En 
forte  que  fous  ce  prétexte ,  les  Sujets  de  l'Em- 
pereur pourroient  jouir  de  plus  grands  avanta- 
ges qu'aucune  autre  Nation,  puis  qu'on  n'a  ja- 
mais permis  à  perfonne,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit3  d'aller  dans  les  Ports  ôc  Villes  de 
Votre  Majefté  aux  Indes  ;  &  pour  preuve  que 
cela  a  été  obfervé  avec  une  rigueur  extraordi- 
naire de  la  part  des  Espagnols,  il  fuffira  d'en 
raporter  l'Echantillon  fuivant. 

3,  En  1687.,  un  VaiiTeau  de  la  Compagnie 
53  Hollandoife  des  Indes  Orientales  aiant  pris 

o  ?  „  ,» 


1 1 8  Recueil  Hiflorique  d' AEbes  \ 

„  à  bord  deux  Religieux  qui  avoient  fait  nau- 
„  frage  fur  les  Côtes  de  la  Chine,  &  les  aiant 
„  ramenez,  à  leur  prière,  aux Ifles Philippines  ; 
n  le  Capitaine  demanda  à  cette  occalion  au 
„  Gouverneur  de  cette  Contrée,  lapermiffion 
„  de  prendre  un  peu  d'eau ,  à  caufe  qu'elle  lui 
„  manquoit  par  le  grand  détour  qu'il  avoit  été 
>,  obligé  de  faire  pour  mener  ces  Religieux ,  où 
?,  ils  avoient  fouhaité  d'être  tranfportez  ,  mais , 
3,  bien  loin  d'obtenir  fa  demande,  il  reçut  ordre 
3,  de  le  retirer  incefïamment. 

Ce  qui ,  (  fans  faire  attention  à  l'ingratitu- 
de du  Gouverneur,)  eft  une  preuve  évidente, 
que  les  Rois  d'Efpagne  n'ont  jamais  entendu 
que  les  Ports  6c  Villes  des  Indes  fufTent 
compris  dans  la  permiffion  accordée  de  na- 
viguer vers  les  Ports  de  leur  Domination. 
Cet  Article  ayant  donc  été  accordé  aux  Vaif- 
feaux  de  l'Empereur,  c'eft  une  infraction  ma- 
nifefte  au  Traité  de  Munfter. 

Le  XXXVI.  Article  dudit  Traité  de  Vien- 
ne eft  de  la  même  nature,  puifque  Votre  Ma- 
jefté ,   (outre  ce   qui   eft  raporté   ci-deiîus ,) 
donne  aux  Sujets   de  Sa  Majefté  Impériale, 
non  feulement  tout  ce  qui  a  été  accordé ,  mais 
encore  cédé  ,  aux  Habitans  de  la  Republique 
par  le  Traité  de  Munfter ,  tant  à  l'égard  des 
Indes  qu'autrement  :   Ce  qui  eft  auffi  directe- 
ment opofé  au  V.  Article  dudit  Traité  de  Mun- 
fter ,  où  il  eft  dit ,  que  les  Efpagnols  borneroient 
leur  Navigation  dans  les  Limites  qu'ils  avoient 
du  tems  du  Traité ,  fans  pouvoir  l  étendre  plus 
loin  dans  les  Indes  ;  ce  qui  a  été  ainfi  confirmé 
par  la  Paix  d'Uurecht  en  17 14. 
Ces  Articles  prouvent  évidemment ,  qu'il 
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ne  doit  point  être  fait ,  de  part  ni  à" autre  aucun 
changement  dans  cette  Navigation ,  foit  par  les 
propres  Sujets  des  Parties  Contraèla?ites ,  ou  par 
ceux  de  quelque  autre  Puiffance  qui  n'efl  pas 
comprife  dans  le  cinquième  Article  de  la  Paix  de 
Mufifler.  De  plus  le  dixième  Article  du  Trai- 
té d'Utrecht  déclare,  que  les  Prérogatives  par 
raport  à  la  Navigation  &  au  Commerce  des  In- 
des Occidentales  3  comprifes  dans  le  cinquième  Ar- 
ticle  dudit  Traité  de  Mimfcer ,  n'auront  lieu  qu'à 
Végard  des  deux  Hautes  Puijfances  Co?itraclan- 
tes ,  &  de  leurs  Sujets;  c'eft-à-dire,  l'Efpagne 
&  la  République ,  fans  y  compre?idre  aucun  au- 
tre. Le  véritable  fens  &  l'intention  de  ces 
paroles  paroiiïent  clairement  dans  la  fuite  par 
le  Rapport  des  Plénipotentiaires  audit  Congrès 
d'Utrecht ,  inféré  dans  le  Journal  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  Ades  de  cette  Négociation,  étant 
dit  par  raport  au  cinquième  &c  au  tixièrne  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  ,  que  l'intention 
des  Plénipotentiaires  de  Votre  Majefté  étoit, 
que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas  &  leurs  Habitans  dé- 
voient de  Droit  jouir  des  Avantages  ftipulez 
par  ce  Traité  ,  mais  que  les  autres  Nations, 
&  particulièrement  les-  Villes  Anfeatiques, 
n'en  dévoient  point  jouïr  :  Preuve  certaine, 
que  l'exclu  (ion  ,  ou  la  non-admiffion  des  au- 
tres Nations  à  la  jouiflànce  de  ce  qui  a  été 
ftipulé  par  le  cinquième  Article,  au  fujèt  de 
la  Navigation  &  du  Commerce  aux  Indes 
Orientales  3  a  été  l'unique  but  de  ce  Traité. 
Et  d'autant  que  ces  Conventions  y  ont  été  in- 
férées à  la  requifition  &  aux  inftances  des  Plé- 
nipotentiaires de  Votre  Majefté,  Ôc  qu'elles 

ont 
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ont  été  agréés  des  deux  cotez  j  il  ne  doit  pas 
êire  permis  à  l'une  des  deux  PuifTances  de 
tranfmettre  Ton  Droit  à  un  autre  par  un  Traité 
particulier,  ni  d'y  faire  participer  quelque  autre 
Nation  ,  fans  le  confentement  &  la  concurren- 
ce de  l'autre  PuiiTance,  qui  a  tant  d'intérêt  à 
ces  Conventions.  D'ailleurs  l'Efpagne  ayant 
cédé  à  la  Republique  cette  partie  des  Indes 
qu'Elle  occupe  actuellement  ,  avec  promette 
que  les-  Efpagnols  ne  s'étendroient  point  de  te 
côté-là  ,  cette  Couronne  n'eft  point  en  Droit 
de  donner  une  féconde  fois  à  une  autre  Nation , 
ce  qui  a  été  cédé  en  faveur  de  la  Republique 
p^r  un  Traité  folemnel. 

Comment  eft-il  donc  poiïîble,  que  les  Mi- 
nières de  Votre  Majefté  ayent  pu  permettre 
que  ces  Articles  fuflènt  enfreints ,  en  donnant 
une  Permiffion  autentique  à  la  Compagnie  d'Of- 
tende  ,  ck  en  lui  accordant  des  Prérogatives 
qu'ils  n'auroient  pas  eu  le  Droit  d'accorder, 
quand  même  cette  partie  des  Pais- Bas  feroitref- 
tée  fous  la  Domination  de  Votre  Majefté  ! 

Et  comme  les  Rois  d'Efpagne  ont  eu  an- 
ciennement le  Droit  &  ont  été  en  poiTefïion 
d'exclure  de  la  Navigation  des  Indes,  tous  les 
Sujets  de  leur  Domination  ;  excepté  ceux 
d'Éfpagne  •  les  Habitans  des  Pais -Bas  Au- 
trichiens ,  qui  étoient  alors  leurs  Sujets  ,  en 
ont  été  pareillement  exclus  :  &  ce  ne  fut 
que  par  le  Traité  de  Munfter,  que  les  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-Bas  obtinrent  les  Pré- 
rogatives dont  ils  jouïffent'  par  des  Conditions 
réciproques  ^  &  que  le  Partage  des  Indes  ayant 
été  fait  ,  les  deux  Parties  s'engagèrent  de  ne 
point  Naviguer  dans  les  Limites  l'une  de  l'au- 
tre: 
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tre  :  d'où  il  s'enfuit,  que  la  Republique,  en 
s'engageant  que  fes  Sujets  ne  navigueroient 
point  aux  Indes  Efpagnoles  ,  s'eft  acquis  en 
même  tems  le  Droit  d'exclure  de  la  Naviga- 
tion dans  fes  Limites  ,  tous  les  Sujets  de  la 
Domination  de  l'Efpagne  ,  &  par  conféquenc 
ceux  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Au  furplus  ,   la  Ceiîion  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols à  l'Empereur,  étant  telle,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale   doit  les  polTeder  aux  mêmes 
Conditions  que  les  Rois  d'Efpagne  ,    il  efl  vi- 
fible  que  ces  Pais,  en  changeant  de  Maitre, 
n'ont  pu  acquérir  aucun  Droit  préjudiciable  à 
la    République  &  oppolé  à  tous  les  Traitez. 
D'ailleurs  ,   il  eft  dit  très  -  expreffement  dans 
le  trente   &  unième   Article  du  Traité  d'U- 
trecht,  „  Que  Votre  Majefté  promet  1&  s'en- 
„  gage  de  ne  point  permettre  à  d'autres  N£- 
„  tions,^  quelles  qu'elles  foienr,   ôc  fous  quel- 
3,  que  prétexte  que  ce  puiiTe  être  ,   d'envoyer 
„  des   Vaifleaux   aux   Indes   Efpagnoles ,    ou 
„  d'y  exercer  quelque  Commerce:  Qje  Vo- 
„  tre  Majefté  s  oblige  au  contraire,  de  main- 
„  tenir   les   choies  fur  le  même  pied  qu'elles 
„  étoient  du  tems  de  la  Régence  de  Charles 
„  II.   ôc   conformément  aux  Loix  fondamen- 
„  -taies  de  l'Efpagne  ,   leiq  uelles  défendent  & 
3,  interdifTent  à  toutes  Nations  étrangères  d'al- 
„  1er  aux  Indes  ou  d'y  négocier.     En  faveur 
de  quoi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fe  ibnc 
engagez  de  leur  côté,  de  ibutenir  Votre  Ma- 
jeité    contre   tous    ceux   qui  oferoient  entre- 
prendre quelque  chofe  au  contraire.     Par  con-» 
fequent   que    les   Sujets  des  Pais -Bas  Autri- 
chiens  foienc  confiderez  comme  ayant  été  ci- 
devant 
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devant  Sujets  des  Rois  d'Efpagne  y  ou  qu'Us 
foient  regardez,  comme  Etrangers,  on  ne  peut 
leur  accorder  aucuns  Privilèges  qui  ibient  op- 
pofez  au  contenu  des  Traitez  ôc  Conventions 
entre  Votre  Majefté  &  la  Republique. 

Toutes  ces  Considérations  ,  Sire  ,  peuvent 
être  réduites  aux  IV.  Points  fuivans. 

I.  Que  par  le  Traité  de  Commerce  entre  Votre 
Majefté  &  l' Empereur ,  il  eft  accordé  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  de  négocier  aux  Indes  :  ce 
c±ui  efl  entièrement  opofé  au  But  <&  à  l'Intention 
des  Tra.tez  de  Munfter  &  d'Utrecht. 

II.  Que  par  ledit  Traité  de  Commerce ,  les  Su- 
jets de  l'Empereur  ont  obtenu  la  permijjion  de  fré- 
quenter le<  Villes  &  Torts  de  Votre  Majefté  aux 
Indes  3  fous  prétexte  d'y  prendre  des  Rafraichijfe- 
menSj&c.  Ce  qui  a  toujours  été  réfufé  aux  Vaif- 

fèaux  de  Leurs  Hantes  Fuijfances ,  ce  qui  par  con- 
fequent  5  cv/  vertu  des  Traitez,  ?  ne  peut  êtreacco,^ 
dé  à  aucune  autre  Nation  à  leur  préjudice. 

III.  Que  Votre  Majefté  foutient  <&  autorife 
V  et  abliffement  d'une  Compagnie  ,  formée  par  les 
Habit  ans  a'un  Fais ,  qui  ayant  été  ci-devant  fous 
votre  Domination ,  eft  J'pécialement  compris  dans 
la  Défenfe  établie  par  raport  à  tous  les  Sujets  de 
la  Couronne  d  Efpagne  y  (excepté  les  Efpagnols  :) 
ce  qui  eft  fort  opoje  au  contenu  des  Traitez, ,  ou  il 
eft  déclaré,  que  7ion  feule?7ient  Votre  Majejié  em- 
pêchera aux  Nations  Etrangères  de  négocier  aux 
Indes  y  mais  encore  quElle  foutiendra  Leurs 
Hautes  Fuijjances  dans  tous  leurs  Droits  &  prj» 
vileges  à  cet  égard. 

IV.  Et  que  Votre  Majefté  &  Leurs  Hautes 
Fuijfances  étant  obligées  de  s'entre  foutenir ,  pour 
empêcher    les    autres    Nations  de  trafiquer  aux 

Indes  ? 
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Indes  ,  il  efi  três-vijible  qn 'aucune  des  deux 
Parties  Contractantes  ne  put  avoir  le  Droit 
de  changer  des  Articles ,  ou  de  s'en  départir  ,  fans 
la  connoijfance  <&  le  confentement  de  Vautre  Par- 
tie intërejjee. 

Toutes  ces  Remarques,  Sire,  forment  pré- 
fentement  le  Fondement  des  juftes  Plaintes 
de  Leurs  Hautes  PuiiTances  ,  mes  Maitres  , 
qui  ne  peuvent  aiïez  témoigner  leur  furprife, 
de  ce  que  les  Mini  lires  de  Votre  Majefté  , 
(fans  avoir  réfléchi  d'une  manière  convenable 
aux  oppoiitions  palpables  entre  le  Traité  de 
Vienne  ôc  ceux  de  Munfter  <3c  d'Utrecht,) 
ayent  pu  accorder  des  Avantages  fi  coniïdera- 
bles  aux  Sujets  des  Pais -Bas  Autrichiens  au 
grand  préjudice  de  Leurs  Hautes  PuiiTances , 
&  même,  s'il  éft  permis  de  le  dire,  de  Votre 
Majcté  &  de  votre  Peuple  j  lequel  dans  un 
rems  ou  dans  l'autre  ,  en  cas  que  cela  conti- 
nue ,  fe  verra  fruftré  par  cette  Compagnie , 
qui  eft  préfentement  protégée  d'une  manière 
ii  exprefïe,  des  avantages  de  ion  propre  Com- 
merce. 

Surquoi  Leurs  Hautes  PuiiTances  prient  très- 
inflamment  Votre  Majefté  par  ma  bouche,  de 
vouloir  ordonner,  que  l'on  fafTe  des  réflexions 
très-ferieufes  fur  la  prefente  Réprefenration ,  & 
de  la  manière  la  plus  convenable  à  l'importan- 
ce de  Parfaire  :  en  faifant  attention  ,  jufqu'ou 
cette  contradiction  aux  Traitez  de  Munfter  6c 
d'Utrecht  ,  pourroic  avec  le  tems  donner  lieu 
à  de  facheufes  fuites,  <Sc  exciter  de  nouveaux 
Troubles  en  Europe. 

Leurs  Hautes  PuiiTances  font  entièrement 
convaincues  du  zèle  ôz  de  la  piété  de  Vôtre 

Ma* 
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Majeflé  ,  que  fon  intention  n'a  point  été  de 
renverfer  les  Droits  6c  les  Privilèges  de  la 
République  ,  qui  font  fondez  far  des  Traitez 
fi  autentiques  j  de  forte  qu'elles  ne  peuvent 
attribuer  qu'aux  Miniiires  de  votre  Majeflé, 
les  entreprifes  qui  ont  été  faites  au  contraire 
par  le  Traité  de  Vienne  :  mais  en  cas  que  Vo- 
tre Majeité  n'ait  pas  la  bonté  d'employer  à 
tems  les  remèdes  néceflaires;  cette  Républi- 
que fe  trouvera  fruftrée  de  tous  les  avantages 
qu'Eile  a  acquis  aux  dépens  de  tant  de  fang  ré- 
pandu pour  le  maintien  de  fa  Navigation;  d'où 
Ton  peut  conclure  facilement,  Sire,  que  le 
Commerce  en  général  étant  une  partie  de  la 
Baze  6c  du  Fondement  de  l'Etat ,  Leurs  Hau- 
tes Puitiances  ne  peuvent  jamais  fe  départir 
en  aucun  point  des  Conventions  ôc  Traitez  de  \ 
Munfter  6c  d'Utrecht.  Ainfi ,  Elles  fe  flat- 
tent que  Votre  Majeflé  voudra  bien /rectifier 
les  Articles  du  Traité  de  Vienne  qui  y  font  . 
contraires,  &  faire  enforte  que*la  Compagnie 
d'Oilende  ne  navigue  plus  aux  Indes ,  de'quel- 
que  manière  ôc  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  afin  que  Leurs  Hautes  Puifiances, 
mes  Maitres  ,  puiffent  contenter  &c  rafïuret^ 
les  efprits  allarmez  de  leurs  Habitans  ,  qui 
regardent  ce  Traité  de  Vienne  comme  l'en- 
tier renverfement  de  leurs  Droits  de  Privile^y 
ges. 

J'efpère  donc,  Sire,  &  j'attens  de  la  pieté»    •  $*' 
de  Votre  Majeflé  ,  qu'après  avoir  fait  exami-.'* 
ner  tous  ces  Articles,  Elle  voudra  bien  don- 
ner à  mes  Maitres  une  Reponfe  favorable,  6c.      • 
conforme  à  l'intention  6c  au  but  des  Traitez 
conclus  entre  Votre  Majcfté  ou  vos  llluftres 

Pre- 
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Predeceflfeurs  ,  &  cette  Republique  ;  laquelle 
a  d'autant  plus  lieu  de  fe  flatter  d'un  heureux 
fuccès  de  fa  Demande  ,  que  Votre  Majefté 
même  ,  avant  la  conclufion  de  la  Paix  avec 
l'Empereur,  avoit  exigée  que  tous  les  Traitez 
de  Munfter  &  d'Utrecht  feroient  exécutez  à 
la  Lettre  ,  &  conformément  à  ce  que  Leurs 
Hautes  PuifTances  viennent  de  certifier,  ôcc. 

Pendant  que  l'on  faifoit  ces  démarches  pour 
connoitre  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  la 
Cour  d'Efpagne  par  raport  à  ces  griefs  ,  l'Al- 
liance de  Hanovre  ayant  été  conclue,  les  trois 
PuiiTances  la  firent  communiquer  aux    Etats. 
Généraux  des  Provinces-Unies  conformément 
à  l'Art.  VIL  par  leurs  Miniftres  ,   le  Marquis 
de  Fenelon  &  Mrs.  Finch  ÔC  Meinâertzhagen ,  le 
13.  Odobre  1725.  Deux  jours  après ,  ces  Mini- 
ftres eurent  une  conférence  avec  les  Députez 
des  Etats  Généraux  qui  leur  déclarèrent  „  que 
„  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  reçu  avec 
t0,  plaifir  la  communication  du  Traité  &  des 
,  ',,  Articles  féparez  conclus  le  3.  du  mois  de  Sep- 
„  tembre  dernier  à  Hanovre  entre  Leurs  Ma- 
S  „  jeftez  les  R.ois  de  France ,  de  la  Grande-Bre- 
B  tagne  &  de  PrufTe,  &  qu'elles  étoient  très- 
*  *4  obligées  à  Leurs  Majeftés  de  la  diftinclion , 
ri. h  avec  laquelle  Leurs  Hautes  PuiiTances  font 
'o^  invitées   nommément   à   Facceffion   au  dit 
„  Traité,  que  fuivant  la  conftitution  du  Gou- 
„  vernement  de  l'Etat,  Leurs  Hautes  PuilTan- 
„  ces  étoient  d'intention  d'envoyer  ledit  Trai- 
„  té  aux  Etats  des  Provinces  refpedtives ,  pour 
'„  favoir  leur  réfolution  fur  ce  fujèt ,  mais  qu'a- 
„  vant  cela  Leurs  Hautes  Puîflances  avoient 
ïome  IL  P  jugé 
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„  jugé  à  propos  de  demander ,  fi  Meflrs.  les 
w  Miniftres  fufdits  pourroient  donner  quelques 
„  éclairciiTemens  fur  le  fufdit  Traité;  que  ces 
3,  Miniftres  ayant  demandé,  fur  quoi rouloient 
„  les  éclaircifièmens  que  Ton  requeroit  d'Eux, 
„  MefTrs.  les  Députez  leur  avoient  expliqué 
„  leurs  fentimens  particuliers ,  fauf  les  remar- 
„  ques  plus  précifes  ,  qui  pourroient  être  fai- 
w  tes  fur  ledit  Traité,  favoir. 

„  En  premier  lieu  ,  que  ce  Traité  leur  pa- 
3,  roiflbit  impliquer  une   garantie  des  Traitez, 
„  de  Weftphalie  &  d'Oliva  ,  mais  que  Leurs 
„  Hautes  Puiffances  n'étant  point  garantes  de 
3,  ces  Traitez,  ne  fauroient  que  s'engager  par 
3,  leur  accefïïon  à  cette  garantie  &  que  com- 
3,  me  ce  feroit  un  nouvel  engagement,  cette 
3,  affaire  pourroit  trouver  de  grandes  difficul- 
35  tez  dans  les  délibérations  fur  cette  acceffion. 
„  En  fécond  lieu  ,   qu'il  étoit  notoire  que 
3,  félon  les  principes  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
3,  ces  :    les  Habitans  des  Païs-Bas  Autrichiens 
3,  ne  font  pas  en  droit  de  naviger  &  trafiquer 
3,  aux  Indes  ,&  cela  en  vertu  du  Traité  de  Paix 
„  conclu  en  1648.  entre  l'Efpagne  &  l'Etat; 
„  que  par  confequent  il  feroit  nécefïaire  de  fa- 
„  voir ,  fi  l'intention  des  trois  Puilîances  étoit 
„  de  garantir  le  droit ,  que  Leurs  Hautes  Puif- 
„  fances  ont  acquis  par  le  Traité  de  Munfter , 
,,  &  en  cas  que  Leurs  Hautes  PuifTances  fe  fer- 
viffent  de  leur  droit ,  que  des  inconveniens  & 
troubles  en  furvinfTent ,  &  que  fpecialement 
les   fubfîdes  &  Intérêts  dûs  à  l'Etat  fufïent 
arrêtez,  aux  Païs-Bas  Autrichiens,  fi  cela  fe- 
roit confiderç  comme  un  Cafis  Fœderis. 
}>  En  troiuème  lieu ,   que  dans  le  deuxième 

»  Ar- 
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5,  Article  dudit  Traité  étant  ftipulé  une  garantie 
w  mutuelle  des  Etats ,  Pais  &  villes  de  chaque 
„  PuifTance  tant  en  Europe  que  hors  de  l'Eu- 
„  rope ,  par  une  fuite  dudit  Article ,  cette  ga- 
„  rantie  feroit  étendue  aux  droits,  Immunitez 
j5  &  Avantages  d'un  chacun,  &  en  particulier 
„  à  ceux,  qui  concernent  le  Commerce ,  mais 
„  que  la  Claufe  ,  tant  en  Europe  que  hors  de 
„  l'Europe,  n'étant  point  répétée,  il  en  pour- 
„  roit  naître  quelque  Réflexion  d'ambiguité 
„  qui  devroit  être  levée  par  une  élucidation. 

„  Que  Monfr.  le  Marquis  de  Fenelon  pre- 
„  nant  la  parole  avoit  repondu  ,    à  l'égard  du 
„  premier   point  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
„  France  avoit  pérvu  la  difficulté  formée  fur 
„  ce  fujet,   puifque  fes  ordres  portoient,  que 
„  par  raport  à  la  garantie  des  Traitez  de  Weft- 
„  phalie  &  d'Oliva,  à  la  quelle  Leurs  Hautes 
„  PuilTànces  n'étoient  point  obligées,  Sa  Ma- 
„  jefté  ne  prétendoit  autre  chofe  qu'une  éga- 
,,  lité  ,    en  forte  que  Sa  Majefté  fe  chargeant 
„  de  la  Garantie  du  Traité  de  Munfter  &  de 
„  celui  de  la  Barrière  ,    fans  y  être  obligée  , 
„  Leurs  Hautes  PuiiTances  en  confequence  de 
„  cette  régie   d'égalité  fe  chargeroient  de  la 
„  garantie  des  Traitez  de  Weftphalie,&  d'O- 
„  liva,  mais  que  cette  difficulté  pourroit  être 
„  levée,  fi  Leurs  Hautes  Puiflances  en  acce- 
„  dant  audit  Traité,  garantiiToient  non  pas  les 
„  Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oliva  en  géné~ 
„  rai  ,    mais  le  droit  que  les  PuiiTances  Con- 
„  traitantes    toutes  &  chacune  en  particulier 
„  ont   acquis  par   lefdits  Traitez  de  la  même 
3,  manière  que    Sa  Majefté  le  Roi  de  France 
„  de  fon  côté  garantiroit  non  pas  le  Traité  de 
P  2  „  Mua- 
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„  Munfter  entre  l'Efpagne  &  l'Etat ,  ni  le 
3,  Traité  de  la  Barrière  en  général  ,  mais  le 
5,  droit  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  acquis 
,3  par  ces  Traitez ,  &  que  de  cette  manière 
„  l'Obligation  feroit  mife  à  l'égal ,  &  que  par 
„  la  Négociation  ,  on  conviendroit  plus  préci- 
?3  fement  fur  les  Termes  pour  expofer  tous  les 
3,  points  auxquels  la  garantie  feroit  étendue. 

„  Que  quant  au  Quatrième  point  Mr.  le 

,,  Marquis  de  Fenelon  avoit  dit  ,    qu'il  avoit 

3,  ordre    de  déclarer  que  l'intention  du  Roi 

?>  Son  Maitre  n'étoit  pas  d'exclurre   aucune 

3,  partie  du  Commerce  de  l'Etat ,  &  qu'au  cas 

„  qu'on  vint  à  traiter ,  &  qu'on  exigeât  de  la 

w  part  de  l'Etat  quelque  dénomination    plus 

33  particulière  au  fujet  des  inconvénients,    qui 

33  pourroient  naitre  à  fon  préjudice  à  l'occa- 

33  lion  du  Commerce  tant  en  Europe  qu'ail- 

33  leurs,  il  ne  feroit  laiffé  aucune  réflexion  de 

33  doute  ou  d'ambiguité  par  raport  à  l'étendue 

33  de  l'intention  de  Sa  Majefté  fur  ce  fujèt  y 

3,  ni  par  raport  à  la  difpofition  de  SaMajefté,, 

33  pour  comprendre  dans  ces  engagemens  tout 

33  ce  qui  pourroit  caufer  du  préjudice  à  l'Etat 

33  en  général  &:  en  particulier  ,    tant  à  l'égard 

33  du  Commerce  d'Oftende  ,    qu'à  l'égard  des 

33  fommes  négociées  &  hipothequées  fur   les 

33  Païs-Bas  ,    des  fubfides  pour  l'entretien  des 

33  Garnifons  de  l'Etat,  &  des  confequences  & 

„  fuites  qui  pourroient  refulter  de  la  faifie  ou 

33  retenue  du  payement  d'iceux ,    fi  bien  que 

3,  dans  les  négociations  on  trouveroit  toute  fa- 

33  cilité,   en  ce  que  félon  l'équité  on  pourroit 

3,  demander  de  Sa  Majefté  pour  la  fureté  de 

M     l<C*m 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.   2x9 

3,  l'Etat,  &  pour  la  confervation  de  fon  droit 
„  à  tous  les  égards  que  ci-deiTus  eft  dit. 

35  Que  Pour  *c  3-  P°int  Mr.  *e  Marquis  de 
„  Fenelon  avoit  cru  d'y  avoir  répondu  fuflï- 
„  (arriment  par  ce  qui  eft  expliqué  fur  lespre- 
„  miers  deux  Points. 

„  Que  Mrs.  Finch  &  Meindertzhagen  a- 
„  voient  témoigné  ,  que  quoiqu'ils  n'euflent 
„  aucun  ordre  qu'en  général  ,  d'aller  de  con- 
,,  cert  pour  le  même  but  avec  Mr.  l'Ambaf- 
,,  deur  de  France,  ils  ne  doutoient  nullement 
„  que  les  Rois  leurs  Maitres  feroient  du  mê- 
„  me  fentiment  à  l'égard  des  EclaircifTemens 
3,  fufdits ,  Mr.  Finch  ayant  ajouté  touchant  la 
„  Navigation  des  Païs-Bas  Autrichiens  auxln- 
„  des,  qu'il  favoit  que  l'intention  de  Sa  Ma- 
„  jefté  Britannique  étoit  de  garantir  le  Droit 
„  de  Leurs  Hautes  PuuTances  à  cet  égard  en 
„  toutes  Tes  Parties". 

Leurs  Hautes  PuifTances  ayant  reçu  ces  ex- 
plications ,  en  firent  la  matière  de  la  Lettre 
qu'elles  écrivirent  aux  Provinces  pour  leur  pro- 
pofer  cette  importante  affaire.  Nous  n'entre- 
rons pas  ici  dans  le  détail  des  délibérations  Se 
des  remarques  de  chaque  Province  fur  cette 
propofition,  afin  de  voir  tout  ce  que  firent  les 
Cours  de  Vienne  &  de  Madrid  pour  détour- 
ner la  République  de  donner  un  nouveau  poids 
à  cette  Alliance ,  en  y  accédant.  H  eft  vrai 
que  peut-être  cette  délibération  auroit  pu  être 
moins  longue  ,  même  fuivant  la  Conftitution 
du  Gouvernement,  mais  des  raifons  d'Etat  & 
l'efpérance  que  Ton  avoit  conçu  d'obtenir  de 
l'Empereur  le  redreftement  du  plus  important 
P  3  grièf , 
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grièf ,  c'eft-à-dire  la  fuprefïion  de  la  Compa- 
gnie d'Oftende,  fans  entrer  dans  cette  Allian- 
ce, firent  trainer  cette  affaire,  ce  qui  donna 
lieu  aux  Miniftres  de  l'Empereur  &  d'Efpagne 
de  faire  briller  leurs  talens  pour  la  Négocia- 
tion &  leur  zèle  pour  leurs  Maitres. 

Le  premier  étoit  le  Comte  de  Konigfegg- 
Erps  ,  Envoyé  Extraordinaire  de  l'Empereur, 
Se  qui  avoit  faccedé  dans  ce  Pofte  au  Comte 
Leopold  de  Windifgratz.  en  1725. 

Le  Miniftre  d'Efpagne  étoit  le  Marquis  de 
St.  Philippe ,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  qui  releva  le  Marquis  de  Monte- 
leon,  en  Février  1726. 

Comme  le  centre  des  Négociations  fe  trou- 
va alors  à  la  Haye,  il  feroit  à  propos  de  don- 
ner le  caractère  de  ces  Miniftres ,  ce  qui  ai- 
derait beaucoup  à  juger  de  leurs  démarches  y 
mais  comme  les  plumes  telles  que  la  mienne 
ne  reffemblent  pas  aux  pinceaux  des  Peintres, 
ôc  qu'un  caractère  peint  plus  un  homme  que 
fon  portrait ,  nous  nous  contenterons  de  rapor- 
ter  leurs  Négociations  ,  de  crainte  de  ne  pas 
affez  atraper  la  reffemblance ,  ce  fera  pour  une 
autre  occafion  &c  un  plus  grand  Ouvrage, def- 
tiné  à  inftruire  la  pofterité  du  fecret  de  ces- 
Négociations. 

Le  Comte  de  Konigfegg  commença  :  car 
auffi-tôt  qu'il  aprit  que  l'on  délibérait  fur  cet- 
te accefîion,  ou  plutôt,  auffi-tôt  qu'il  eut  re- 
çu de  fa  Cour  réponfe  &  des  ordres  fur  l'avis 
qu'il  avoit  donné  de  la  communication  du 
Traité,  il  préfenta  le  Mémoire  fuivant. 

Celsi 
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Celsi  et  Potentes  DominiBelgiiCon- 
foederati  ordines  generales. 

f\Vamquam  omnibus  &  fmgulis  poffibus  huatf- 
^f    que  ver  fus  Celfarum  &PotentiumDomina- 
iionum  Veflrarum  Miniftros  5  pluriir.a  que  Reipu- 
blicœ  Membraper  infrajcriptum  Sac.  CœfRegiaque 
Catholica  Majeftatis  Ablegatum  extraor  dinar  ium 
peradis,  Celfœ  &  Potentes  Dominationes  Veftra 
certa  conviëlœque  fieri  debuijfent  maximœ  &  fin- 
ter  a  Sacra  Cafareœ  RegiaqueCatholicœ  Majefia- 
tis  ergà  hanc  Rempublicam  benevolentia  &  amici- 
tia ,  utpotè  etiam  fummi  <&  conftantis  defderït 
(quod  menti  Çafareœ  femper  pr&fens  efl)  non  Jo- 
lummodo  confervandi  <&  manutenendi  ,  fid& pro- 
pagande &  magis  (fi  jieri  pojfet)  reftringendi ami- 
citia,  confidenti œ  5  optim&que  concordiœ  a  tanto 
tempore  inter  fupradiclam  Sacram  Majeflatem  & 
Celfas  Potentefque  Dominationes  Veftras  exiflentes 
nodos.  Summo  tame?i  dolore  infrafcriptus  Ablegatus 
Cajareus  vidit  &  nofcere  debuit ,  qubd  negleclis 
fuis  reprœfentationibus  (cùm  plur'nna  Reipublica 
Membra  fpeciofis  blandientibufque  aliarum  Poten- 
tiarum  propofitionibus  tam  faciles  prœbeant  aures) 
Celfie  <ér  Potentes  Dominationes  Veflra  Sacra  Cœ- 
farea  Regiaque  Catholica   Majeftati  juftiffimum 
dent  locum  judicandi  <&  credendi  ^quodRefpublica 
Veflra  (loco  bis  correfpondeat  principiis)  média  con- 
fervandi mutuam  hanc  corre [ponde  nîiam  <&  unio- 
nem  (fecundum  antiquum  fiftema)  vicinitate  mu- 
tuifque  firiclè  conjundis  incejjibus  tam  necejfarias 
in  oblivioyiem  pojuerit.  Quâ  d?  caufà  fincerè  fum- 
moque  affedu  &  benevolemi â ,quam  femper  ergâ 
banc  Rempublicam  confanterque  confervat ,  ad  hoc 
P  4.  mo- 
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motus  Auguflijjtmus  Imper ator  infrafcripto  fuo  A- 
blegato  extraordinario  jujfus  efi  Cœfareo  Regioque 
fuo  nomme  Celfis   <&  Potentibus  Dominationibus 
Vefiris  fortiter  reprœjentare  ;  qubdpremens  illa  ac- 
tivitas  follicitaque  cura  y  qua  Rejpublka  premitur 
&  pojiulatur  ,  ut  fiederi  nuper  Hanoveria  conclufo 
accèdent  5  fjlemati  ibi  concept o  <&  format o  det  ma- 
nus  ;  fenfus  &  verba  ipfamet  Traclatûs ,  atque 
cuncli  hâc  de  caufâ  hucufque  fubfecutipajfus  Celfas 
Potentefque  Dominationes  Veflras  fatis  convincere 
deberent  ^qubd  fœderi  illi  Hanoveriano  accedendo  , 
Rejpublka  non  folummodo  ladat  &  bonamcorref- 
pondentiam  <&  amicitiam ,  Traclatufque  inter  Sa- 
cram  Cœfaream  Regiamque  Catholicam  Majefatem 
&  ipfam  exijlentes  ;  fed  quoque  Celfe  &  Pot  entes 
Dominationes  Veflrœ  facillimè  {for fan  prœter  in- 
tentionem  Veflram)  poterint  ejfe  conduclœ  in  feque- 
lis  per  femet  ipfas  commercio  femper  prœjudkiabi- 
liumperniciofarumque turbationum plenis ^illi  acce- 
dendo  fœderi  exprejfionibus  concepto^  quœ  longé 
qubd  convincere  pojjtnt  hujus  Traclatûs  metam& 
fcopum  ejfe  manutentionem  pacis  &  tranquiUitatis 
Europa ,  potius  vident ur  fjiema  contrarium  in  lu- 
cem  exponere.    Sacra  Cœfarea  Regiaque  Catholica 
Mtnjeflas  autem  ex  vero  <&  Jincero  defiderio  fb- 
lidœ   <&  permanentis  in  Europâ  tranquiUitatis , 
ac  fîncerâ  <&  cordiali  erga  Rempublicam  amicitiâ 
per  Ablegatum  fuum  non  folùm  déclarât  parât am 
ejfe  fingula  média  amplecïendi  5  fingulifque  dandi 
manus ,  quœ  poterunt  excogitari  ad  conveniendum 
fine  prœeminentiarum ,  aucloritatis  <&>  dignitatis 
Suœ  Cafareœ  Regiœque  prœjudicio  ad  Celfarum  & 
Potentium  Dominationum  Veftrarum  Jatisfaclio- 
nem  in  rébus  commercium  concernentibus  j  verùm 

ftiam 
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etiam  magna  follicitudine  Celfas  &  Potentes  Do* 
minationes  Verras  invitât  <&  amictjfimè  requirity 
ut  accédant  Traclatui  Pacis  (cujus  copia  hic  junc^ 
ta  efi)  trigefimâ  menfs  Aprilis  hujus  anni  Vienne 
inter  Sacrant  Cafaream  Regiamque  Catholicam 
Majeflatem  <&>  fuam  Catholicam  MajeflatemPhi- 
lippum  Quintum  Hifpaniarmn  Regem  conclujb  7 
atque  in  ipfo  conclu  fa  &  ftipulata  guarantigient* 
Traclatus  ifie  effeclus  §luadruplicis  Foederis  Lon- 
dini  a?mo  mille jimo  feptingentefmo  decimo  oèlavo 
conclu  fi ,  <&  pro  bafi  &  fundamento  habens  Tra- 
jeclenfem  <gr  Badenfem^  &  Neutralitatis  Trac- 
tatus,  Celjîs  &  Potentibus  Dominât ionibusVefi 
tris  totus  gratior  ejfe  deberet  ?  auum  certio- 
rem  ,  fabiloremque  reddit  &  Reipublica  Vef- 
trœ  <&>  totius  Europa  tr  anquillit  atis  feeuritatem* 

Hœc  funt  motiva  qua  Sacra  Cafarea  Re- 
giœque  Catholicœ  Majeftati  dant  locum  firmiter 
fperandi)  qubd  Celfe  &  Potentes  Dominationes 
Veftrœ  correfpondendo  bejzev oient iœ  <&  amicitia 
fuœ  fincerœ  ergà  Rempublicam  &  ardenti  fuo  de- 
fderio  efficaciter  cooperandi  ad  manutentionem  & 
confervationem  pacis  &  tranquilitatis  Europa 
{loco  prabendi  aures  mediis  que  nil  pojfunt  niji 
turbare  <&  alterare  tr  anquillit  atem  publicam)Ju- 
pradièlo  Viennenji  Traclatui  jinè  difficultate  ac- 
cédant y  illumque  guarantigient ,  Je  referens  ad 
ea  que  longius  <&  latius  hodie  Dominis  Députât is 
Commijfariis ,  &  à  die  adventûs  fui  aliis  Reipu- 
blicœ  Membris  <&  Minifiris  hue  ufquè  verbaliter 
expofuit  infraferiptus  Ablegatus  Cafareus  extra- 
ordinarius  Celfarum  Dominationum  Veflrarum 
favorabilem  fperat  <&  expédiât  Refolutionem  ,  ut 
eam  Sacra  Cafarea  Regtaque  Majefiati  mittere 

p  ?  p& 
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pojjit.      Aiïum  Hagœ  Comitum   die  prima  De* 

cembris  172  5. 

Signatum  erat, 

KoNIGSEG  G-E  RPS. 

Les  Députez   de  Leurs  Hautes  PuifTances 
pour  les  affaires  étrangères  ,  ayant  fait  raport  à 
leur  AfTemblée  du  contenu  de  ce  Mémoire , 
Elles  refolurent  le  8.  du  même  mois  de  Décem- 
bre, qu'il  leroit  répondu  au  Comte  de  Konig- 
fegg-Erps  ,    „  que  leurs  Hautes  PuifTances  a- 
M  voient  reçu  avec  beaucoup  de  plaiiir  les  afïu- 
3,  rances  de  la  continuation  de  l'amitié  &  de 
3J  l'affection  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
?y  tholique  pour  cet  Etat,  &  de  la  difpofition 
5,  où  telle  eft  d'entretenir  la  bonne  intelligence 
„  &  lharmonie  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
„  Catholique  &  cet  Etat,  &  même  de  l'au- 
„  gmenter  ,    puifque  l'amitié  &  l'affection  de 
>y  Sa    Majefté   Impériale   &   Catholique   ont 
„  toujours  été  chères  à  cet  état ,  ainfi  que  Leurs 
„  Hautes  PuifTances  croyent  ^l'avoir  témoigné 
yy  fuffifamment,  &  qu'elles  ont  toujours  regar- 
,>  dé  comme  un  honneur  de  vivre  avec  Sa  Ma- 
^  jefté  Impériale  &  Catholique  dans  une  veri- 
?,  table  &  fincère  amitié  &  union ,  qu'Elles  ne 
?,  fouhaitent  rien  tant  que  d'y  perfifter  &  mê- 
„  me  de  l'augmenter ,  &  qu'Elles  y  contribue- 
„  ront  de  leur  côté  autant  qu'Elles  pourront  : 
„  d'autant   plus  qu'Elles  ne  fâchent  pas  avoir 
?,  rien  fait  de  leur  côté  qui  puifTe  donner  lieu 
5,  de  leur  imputer  d'avoir  rien  retranché  à  cet- 
5,  bonne  intelligence  avec  Sa  Majefté  Imp.  & 
„  Catholique,  ou  d'avoir  négligé  les  moyens  de 

„  con- 
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„  conferver  cette  bonne  correfpondance  8c 
^  cette  union.  Que  pour  cet  effet  Elles  ontre- 
??  ligieufement  obfervé  les  Traitez  qu'Elles  ont 
„  l'honneur  d'avoir  faits  avec  Sa  Majefté  Im- 
„  periale  &  Catholique,  puifque  la  conferva-. 
„  tion  de  l'amitié  ce  de  la  confiance  dépend 
„  fur  tout  de  cette  exécution,  enforte  qu'el- 
3,  les  font  très-réfolues  d'obfèrver  lefdits  Trai- 
„  tez  à  l'avenir  aufîi  religieufement  que  par  le 
„  paffé  en  attendant  delagrandeéquité,fàgefle 
3,  ôc  amitié  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
33  que  une  exacle  obfervation  defdits  Traitez. 
33  Que  quant  au  Traité  conclu  depuis  peu 
33  à  Hanovre,  &  auquel  Leurs  Hautes  Puiflan- 
33  ces  font  requifes  d'accéder  5  leurs  Hautes 
33  Puiflances  ne  trouvent  aucune  raifon  ni 
33  dans  le  Traité  même  ,  ni  au  dehors  3  qui 
33  les  autorife  à  foupçonner  les  Puiflances  qui 
33  l'ont  conclu  d'avoir  d'autre  but  que  la  con- 
33  fervation  &  le  maintien  de  la  Paix  en  Euro- 
33  pe  3  que  leur  ayant  été  communiqué  dans  la. 
3,  vue  d'avoir  leur  acceffion,  ils  n'avoient  pu 
33  fe  difpenfer  de  le  mettre  en  délibération 
3,  fuivant  l'ufage  &  la  Conftitution  du  Gou- 
33  vernement  que  l'on  ne  peut  encore  dire 
3,  quelle  fera  la  concluuon  de  ces  déiibera- 
33  tions ,  mais  quelle  qu'elle  foit  5  Leurs  Hau- 
3,  tes  Puiflances  conferveront  pour  Sa  Majefté 
33  Impériale  &  Catholique  la  même  eftime& 
33  le  même  refped  qu'Elles  ont  eues  juiqu'à 
3,  préfent ,  &  qu'avant  ou  après  ces  délibéra- 
3,  tions  Elles  feront  toujours  difpofées  à  écou- 
33  ter  toutes  les  proportions  qu'on  leur  pour- 
,3  roit  faire  pour  remédier  aux  griefs  du  com- 
33  merce  ,    dont  Elles  ont  fouvent  porté  des 

33  plain* 
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"n  plaintes  toujours  inutiles y    quoiqu'Elles  les 
„  jugent  très-préjudiciables  &  tout-à-fait  con- 
n  traires  aux  Traitez. 

?,  Que  Leurs  Hautes  PuiiTances  mettront 
3  en  délibération  le  Traité  conclu  entre  Sa 
„  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  le  Roi 
„  d'Efpagne  ,  auquel  elles  font  requifes  d'ac- 
„  céder,  ainfi  qu'Elles  ont  mis  en  délibération 
n  celui  de  Hanovre ,  &  que  dans  ces  délibera- 
yy  tions  Elles  auront  toujours  en  vue  la  fureté 
w  &  la  confervation  de  leur  Etat ,  leurs  droits 
yy  aquis ,  la  confervation  de  la  paix ,  6c  le  re- 
„  pos  de  l'Europe  fondez  fur  les  derniers  Trai- 
?5  tez  de  Paix ,  ainfi  que  l'amitié  6c  l'affection 
„  de  Sa  Majefté  Impériale  Ôc  Catholique  qui 
yy  leur  eft  fi  précieufe. 

Quatre  jours  après  le  Miniftre  Impérial  pré- 
senta un  fécond  Mémoire  pour  accompagner 
la  copie  d'un  Pleinpouvoir  qu'il  -avoit  reçu  de 
Sa  Majefté  Impériale ,  pour  entrer  en  négociation 
avec  Leurs  Hautes  Puiffances  fur  un  accommo- 
dement par  raport  à  la  Compagnie  d'Oftende3 
Voici  le  Mémoire  &  le  Pleinpouvoir. 

INfrafcriptus  Sacra  Cœfarea  Regiœque  Catho- 
licœ  '■  ajeftatis  Ablegatus  Extraordinarius 
gratiarum  aëtiones  itérât ,  quas  jam  décima  hujus 
menfis  verhalitet  Celfarum  Potentiumque  Do- 
minatîonuvi  Vefkrarum  Doviinis  Deputatis  dixit , 
exprejjîonum  auïbus  Celfœ  &  Fotentes  Domina- 
tiones  Veftrœ  ohfervantiam  <&><venerationemfuam 
erga  Sacram  Cajaream  Regiamquè  Cathelicam  Ma- 
jeflatem  in  dievi  exponunt per  rejolutionem  3  quartz 
die  Qfîava  curreniis ,  audit  a  relatione  Dovùnorum 

de 
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de  Singendonck ,  cœterorumque  Deputatorum  de 
rébus  externis  confulentium  <&  examinatis  in  re- 
prafentatione  infrafcripti  de  Die  tertia  hujus  men- 
fis  content is  fumpferunt  y  illamque  Rejolutionem  , 
jam  mifit  infrajcriptus  Sacra  Cxfarea  Regiœque 
Catholicœ  Majefiati.  ®)uœ  nil  magis  defiderans  & 
cupiens  quam  continuationeni  <&  augmentât ionem 
à  tanto  tempore  inter  ipfam  <&>  Rempublicam  exi- 
fientis  concordia ,  fiduciœ  3  &  atnicitia  ut  Celfie 
&  Votent  es  Dominationes  Vejlrœ  fupradièli  fui 
defderii  utpote  etiam  Sinceritatis  illius0qua  mo- 
metur^  média  quœrelis  Commerciorum  &  fpeciali- 
ter  in  Belgio  Cœjareo  erecla  Societatis  caujâ^ 
grajfantibus  obviandi  ingredi  ampleclique  prompt 
tam  parât  amque  fe  exhiber  e  ^  certa  conviclaque 
fient. 

Supradièla  Sacra  Majeftas  optimum  judicavit , 
fuo  infrafcripto  Ablegato  Plenipotentiam  ,  cujus 
copia  hic  junèla  efi  ,  mittere  ut  cum  uno  aut 
pluribus  Vefiris  Deputatis  pari  potejiate  munitis 
congredi ,  aufcultare  y  &  deliberare  pojfît  &  de- 
inceps  fimul  <&  conjunclim  ad  reciprocam  fatisfac- 
tionsm  pojjint  omnes  jufias  querelarum  Caufas  è 
medio  tollere  :  infrafcriptus  tamen  Celfs  &  Pon- 
tentibus  Dominationibus  Vefiris  declarandi  coac- 
tus  efi ,  quod  Sacra  Cafaréa  Regiaque  Catholica 
Majeftas ,  longe  alias  Traftatum  Hanoveriœ  con- 
clufum  confideret  3  quam  Celjœ  <&  Potentes  Do- 
minationes Vejlrœ  illum  in  Rejolutione  oclava 
hujus  menfis  die  confiderare  videntur.  Sicuti 
Celfa  &  Potentes  Dominationes  Vefirœ  in  il/a 
Refolutione  déclarant  3  efficaciter  &  fincere  cu- 
rant obfervantiam  &  manutentionem  Tracla- 
tuum  ,  quos  cum  Sacra  Cœjarea  &  Regia  Ca- 
tholica Majefiate  habent^nulla  adhue  videturin- 
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*venienda  methodus  ritfi  fœderi  Mo  Hanoveriano 
ex  parte  Reipublicœ  non  accedendo^  dum  accefjio 
illa  manifefiè  laderet ,    &  fummopere  Traclatui , 
qui  zulgo  de  la  Barrière  vocatur  ,   contraria  fo- 
ret ;  fifema  etiam  ,   quo  formatus  eft  5    tôt  aliter 
defirueret ,  #//r*  quod  circa  Belgii  Cœ farci  Com- 
mercia  <ér  Navigatiot/em  taies  con<ventiones  & 
ttipulatïones  plurimafque  alia  coiitinet  5  quœ  fa- 
cram  Regiamque  Catbolicam  Majefiatem  cogunt 
&  per  accejfioîiem  Ce  if  arum  &  Potentium  Domi- 
nationum    Vefirarum  {fi  prœter  fpem  accéder  et) 
majorent  imponerent  necejjîtatem ,  quod  talia  con- 
filia    talefque  etiam  efficaces  prœcautiones  adhi- 
beat  ^  aggredietur  &  ample  cl  etur  ^  ut  bono&in- 
duhitato  fuccejfu  pofjit  Je  effeèlui  conventionum  il- 
larum  opponere  3  illafquè  infrucluofas  reddere.   Si 
îd  quod  Sacram  Cœfaream  &  Regiam  Catbolicam 
Majefiatem  offendit  vobis  nullius  momenti  eft  y 
faltcm  Celfi  &  Patentes  Domini  y  non  obivifcimi- 
ni  quanti  vobis  femper  fuit  momenti ,  &  totius 
Europœ  <ér  Veftrœ  Rcipubliae  tranquillitas  y  &  in 
auanto  'per  hoc  fez  dus  Hanoverianum  periculo  pu- 
blica  fit  tranquillitas  ex  prœdièlis  confderate.  Pa- 
ri attentiojie  Celfi  <&  Votent  es Domini ver 'fus  gua- 
rantiam   gmeralem  poffesfionum  &  jurium  Sua 
Majeftatis  Régis  BoruJJiœ  oculos  vertite.  Et  faci- 
le erit  nofeendum  quod  dum  jus  à  fupradïclo  Re- 
gey  ad  Succejjiotzem  Ducatuum  Mo?itium&yulia- 
ci  confenjum ,  non  fit  in  guarantia  generali  excep- 
tum^  confequenter  in  Ma  iîiclufum  cenferi  debeat. 
Vitra  quod  fecundum  omnem  apparentiam  ma- 
xime fufpiciendum  <&  nec  minime  dubitandumnji- 
detur ,  quod  par ticularis  ifiaguara?itianominatim 
aliquo  articulo  fecreto  fiipulata  fit ,  ifiorum  DU- 
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catuum  pojfejjione  fupra  dittus  Rex  evidenter  Rhe* 
no  &  Mofie  dominaretur. 

Quod  quantum  fit  contra  antiquum  Reipublic* 
fiftema,  per  prœterita  fatis  confiât  3  nec  Celfœ& 
Potentes  Dominationes  Vefirœ  poffunt  non  memî- 
nijfe  cuncJorum  motuum^quos fibi  dederunt  tem- 
pore  quo  agebatur  de  cesfiene  arcis  Gueldriœ  cum 
fui  Territorii  difiriclu.   Denique  infrafcriptus  ite- 
rum  nomme  Cœfiareo  Celjas  <&■  Potentes  Domina- 
tiones  Vefiras  prœfatis  motivis  ,   <&  aliis  in  pré- 
cédente reprafentatione  expresfs  &  fiepe  verba- 
liser expoftisy  nonfolum  dehortatur  ab  accès fone 
adfœdus  nuper  Hanovria  initum  ,   cujus  fequelk 
tranquillitati  publicœ  periculofisfima  junt  j  Verum 
etiam  invitât  ut  velint  uno  vel  pluribus  authori- 
tatem  tribuere ,  cum  ille  congrediendi  ,  &  conjunc- 
tiv?  convemendi  ad  mutuam  &  reciprocam  fatis- 
fatiionem    circa  res  Commercium   concernentes  j 
Tarifer  quidem^  ut  loco  ad  fœdus  Hanoverianum 
cogitandi,  velint  deliberationes  fias  derigere  ad 
accejjionem    ad  Traclatum   Pacis  nuper    Vienne 
inter   Sacram   Cœfaream   Regiamque   Catholicam 
Majefiatem^    <&  Catholicam  Majefiatem  Phtlip- 
pum  quintum  Hifpaniarum  Regem  3    coiiclufum  , 
fecundum  fuper  hoc  die  tertia  hujus  menfis  faèlam 
invitationem  ;  hujufque  Traèlatus  duoaecimus  artî- 
culus  pro  propria  Reipub.  trauquillitate  &  fecu- 
ritate  tanti  efl  tnomenti  &  de  foliditate    illius 
îranquillitas  publïca  Europe  omnino  &  indubî- 
t  an  ter  dépendent.  Summa  infraferipto  foret  félici- 
tas y  fiy  finis  officiis  antiquœ  inter  Sacram  Cœfa- 
rea?n  &  Catholicam  Majefiatem  &  Celfias  Pa- 
tent efque  Dominationes  Vefiras  exifientis  concor- 
diœ ,  fiduciœ -,  <&  amïcitiœ  interruptionem  prave  - 
nie?is  &  impedienS)  poffit  illorum  continu  ationem 
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&  augmentât  ionem  Juis  negociationibus  obtinere. 
H<ec  funt  infrafcripti  Ablegati  extraordinarïi  ar- 
dentifjima  vota.  Aclum  Hagœ  Comitum  die  duo- 
decima  Decembris  anni  1715. 

(Signé,) 

Konigsegg-Erps, 

Pleinpouvoir  de  l'Empereur  au  Comte  de 
Konigfegg-Erps  pour  traiter  fur  la  Com- 
pagnie d'Oftende. 

"\TOs  Caroîus  Sextus  ,  Vivina  favente  Cle- 
•*  ™  mentiâ  ,  eleclus  Roma?iorum  Imperator  5 
femper  Anguftus,  ac  Germaniœ ,  Hifpaniœ ,  u- 
triufque  Siciliœ ,  nec  non  Hungariœ  y  Bohemia  y 
Dalmatia  ?  Croatie ,  Slavonia  Rex ,  Archi-Dux 
Auftriœ  ,  Ite  Burgundiœ  ,  Brabantiœ  Stiria , 
Carinthiœy  Camiolœ  &  Wurtemberg^  ;  Cornes 
Habjpurgiy  Flandriœ ,  Tirolis  &  Goritiœ  <&c. 
ÎXotum  teflatumque  facimus  y  f«w  citr a  fpem  com- 
mercer um  caufâ  ereximus  Societatem ,  Cé^?- 
r#z&  *r  Potentium  Statuum  Foederati  Belgii  inco- 
lis gravem  accidere ,  quamquam  per  ejufmodi  in- 
flituum  Civibus  duntaxat  Nojiris  projpicere ,  we- 
hww  ^rà  "Dam?ium  aut  noxam  inferre  defiina- 
tum  nobti  effet  ,  concordiœ  tamen  fludium facit , 
»£  modum  ejufmodi  diffenfwnibus  obviandi  ingre- 
di  amplefiique  prompt  os  Nos  parât ofque  exhibe  a- 
mus  ;  in  eu  jus  rei  Tejlimon'mm  nos  illuftri  & 
magnifico  Nofiro  apud  prœfatos  Status  Générales 
Voederati  Belgii  in  prœfentiarum  Ablegato  extra- 
ordinario  Carolo  Comiti  à  Konigfegg-Erps  facul- 
tatem  damus  ,  cum  uno  vel  pluribus  eorum  De- 
futatts  pari  potefiate    munît i  congre diendi  y  auf- 

cuU 
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cttltandi  ,  <&  delibèrandi ,  denique  fuper  co?iditio- 
mbus  in  commune  wifakndi,  quas  fœpè  memora- 
fi  Status  ejfent  propojituri  y  adhue ,  ut  omîtes  dein- 
ceps  jujtœ  offe7îfionis  aut  quœrelarum  caufœy  qua 
contra  diclam  nôjlram  Societatem  moveri  dicun~ 
tur  ,  quantocius  amicabiliter  è  medio  tollantur  ; 
quœ  Ji  ita  ocla  fuerint  y  poîlicemur  atque  pfo- 
vnttimus  Verbo  Noflro  Cœfareo  Regio  atque  Ar- 
chiducahy  nos  ea  corroboraturos  atque  ratificatu* 
ros  ejfe.  In  quorum  fidem  majufque  robur  prœ- 
fentes  Manu  Noflra  fubfcriptas  Sigillé  noftro  mu- 
nir i  jujfimu:.  Datum  in  Civitate  Noftrâ  Viennœ 
die  vigejima  oclava  menfis  Novembris ,  A?mo  Do- 
mini  mille jimo  fepti'agentejimo  vigefimo  quint  o  y 
Regnorum  Ktofirorum  Romaiii  decimo  quint  o  y 
Hijpaniarum  vigefimo  tertio  y  Hungarici  vero  <& 
Bohemici  itidem  decimo  quint  oy  <&c.  &c. 

Ce  Mémoire  ayant  été  rendu  Commiûorial , 
fur  le  faport  qu'en  firent  les  Députez,  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  chargèrent  d'avoir  une 
Conférence  avec  le  Comte  de  Konigfegg ,  pouf 
preffentir  quels  expediens  on  pourroit  employer 
pour  accommoder  les  differens  touchant  la  Na- 
vigation des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  j  le: 
17.  ces  Députez  raportèrent,  n  qu'ils  avoient 
„  infïfté  dans  cette  Conférence  pour  favoir,  fi, 
„  &  quelles  proportions  le  iufdit  Sieur  Comte 
„  de  Konigfegg  pourroit  faire  fur  ce  Sujet. 
3,  Que  celui  ci  avoit  répondu ,  qu'il  étoit  au- 
„  torifé  d'écouter  les  propofitions  qu'on  pou- 
3,  roit  faire  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puis- 
»  fanées,  &  de  traiter  là-deflus,  avec  inftari- 
3,  ce  qu'on  voulut  faire  de  ce  côté-ci  des  pro- 
?>  pofitions  pouf  un  accommodement   fur  la 

T*me  IL  Ç±  3>  fus- 
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fufdite  Navigation  aux  Indes,  à  quoi  lui  Sr. 
w  Comte  de  Konigfegg  ,  pour  accommoder 
5,  l'affaire  ,  aporteroit  de  Ton  côté  toute  la  fa- 
„  cilité  potïîble  j  mais  que  les  premières  pro- 
)y  pofitions  ne  pouvoient  être  faites  du  côté  de 
,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique. 

.,  Qu'eux  Srs.  Députez  ayant  donné  à  con- 
,3  noitre  que  du  côté  de  Leurs  Hautes  Puis- 
„  Tances  ,  on  ne  pouvoit  faire  aucune  propo- 
„  fîtion ,  comme  faifant  inftances  fur  la  ceiïà- 
„  tion  entière  du  Commerce  des  Pais -Bas 
,,  Autrichiens  aux  Indes ,  comme  étant  entre- 
„  pris  &  continué  contre  les  Traitez;  Lafus- 
M  dite  Conférence  avoit.été  là  defTus  finie. 

„  Qu'après  par  manière  de  Difcours  fur  la 
„  iusdite  matière  le  fufnommé  Sieur  Comte 
„  de  Konigfegg  avoit  inlinué  qu'une  limita- 
„  tion  du  fufdit  Commerce  des  Païs-Bas  Au- 
„  trichiens  aux  Indes  pourroit  aparemment 
„  fervir  pour  expédient  pour  ôter  les  differens 
„  fur  ce  point  là  ,  &  que  cette  limitation 
„  pourroit  être  étendue  aux  lieux,  où  il  fe- 
„  roit  feulement  permis  aux  Autrichiens  des 
„  Païs-Bas  de  naviguer  ,  aux  fortes  de  Mar- 
,?  chandifes  qu'ils  en  pourroient  aporter  ,  & 
,?  au  nombre  des  VaifTeaux ,  qui  pourroient  être 
,5  envoyez  annuellement  aux  Indes  -7  &  que 
,,  quand  Leurs  Hautes  PuifTances  pouroient 
w  trouver  bon  de  faire  les  proportions  ci- 
„  defTus  ou  autres  femblables ,  on  pourroit  a- 
3   lors  négocier  là-defTus. 

„  Que  cependant  eux  Députez  n'avoient 
„  point  donné  efpoir  que  de  leur  côté  on  fe- 
j,  roit  quelques  proportions  fur  un  point,  que 
„  Leurs  Hautes  Puiiïances  ne  pou  voient  autre- 

,?  ment 
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5?  ment  regarder  que  comme  une  infraction  des 
„  Traitez  extrêmement  préjudiciable  à  l'Etat. 
Leurs  Hautes  PuifTances  ayant  délibérées  fur 
ce  raport  chargèrent  les  mêmes  Députez  „  de 
communiquer  au  (ufdit  Comte  de  Konig- 
fegg  Erps  dans  une  Conférence  ultérieure, 
aue  le  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens , 
(comme  il  a  été  allégué  bien  à  propos  par 
les  Sieurs  Députez;  étant  contraire  au  Trai- 
té de  Munfter  &  aux  Traitez  fuivanslà-des- 
fus,  &  qui  exiftent  encore  entre  SaMajeflé 
Impériale  &c  Catholique  &  Leurs  Hautes 
PuifTances  ,  Elles  ne  pouvoient  faire  autre 
chofe,  que  de  prier  &  infuser ,  que  le  pré- 
judice, &  le  dommage  que  l'État  en  fouf- 
frira,  foient  ôtez,  &  que  la  Navigation  & 
le  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
Indes  puiiîent  ceiler  entièrement,  &  qu'à 
cet  égard  les  affaires  foient  redreflées  fur  le 
pied  qu'elles  ont  été  durant  le  Gouverne- 
ment du  Roi  Charles  Second  de  glorieufe 
mémoire;  &c  que  Leurs  Hautes  PP.  ne  peu- 
vent pas  faire  dts  proportions  par  où  e.les 
fembleroient  fe  delifter  des  fjfdits  Traitez 
&  des  Droits  y  acquis  ?  comme  leur  paroiiTent 
les  limitations  ,  dont  il  a  été  parlé  par  ma- 
nière de  difcours.  Qu'ainfi  eux  Sieurs  Dé- 
putez doivent  infifter ,  que  lui  Comte  de 
Konigfegg  veuille  employer  fes  bons  offices, 
afin  que  la  fufdite  Navigation  &  Commer- 
ce des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  vien- 
nent entièrement  à  ceiTsr. 

Après  cette  féconde  Conférence  le  Comte 

ayant  été  informé  que  les  Etats  de  quelques 

Q  2  Pro- 
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Provinces,  comme  de  Hollande,  de  Gueldres 
6c  de  Frife  avoient  déjà  mis  en  délibération  non 
Facceffion  au  Traité  de  Hanovre,  maisle  com- 
ment de  cette  acceflion  ,  il  eut  recours  à  un 
ftile  qui  perfuade  rarement  ,  fur  tout  des  Ré- 
publicains ,  &  il  infinua  dans  le  Mémoire  fui- 
vant  quelques  déclarations  minatoires. 

fVUhm  infiraficripto  Ablegato  extraordinario  Sa- 
J^  erœ  Cajareœ  &  Regia  Catholica  Majefiatis 
ad  anres  pervenerit  ,  quàm  finis  fit  Statuum 
Provinciœ  Hollandia  dèfipofitio  ad  accefiponem  ad 
Traclatttm  Hanoverianum  &  ipfia  videatur  à  Celfis 
&  Potentibus  Dominationibus  Veflris ,  &  veflris 
Jùfjragiis  ajvrobari;  quid  judicare  coadus  efi  in- 
fraficriptus ,  quando  jparvam  &  quidem  minimam 
tttentionem ,  quam  Celfis  <&  Votent  es  Domina- 
tiones  Vefira  fiuis  reprafie?itationibus  dont ,  con- 
fiderat. 

Attamenadhuc  exhortationes  <&  invitationes  in 
•pracedentïbus  fiuis  reprœ fient  ationibus  contentas  ad 
accedendum  Tratlatus  Pacis  Vicnnœ  inter  Sacram 
Cœfiaream  Regiamque  Catholicam  Majeflatem  <& 
Regem  Catholicum  Hifipaniarum  conctufio  ,  <&  ad 
amicabiiiter  conveniendum  circa  res  commercii ,  fipe- 
cificè  Societatis  in  Belgio  Cœfiareo  erefta ,  réitérât. 

Pariterque  de  novo  amïcijfiimè  <&  efficaciter  re* 
qnirit  nomine  Cœfiareo ,  ut  fer  occejjio?iem  adTrac- 
tatum  Hanoverianum  Celjœ  &  Pot  entes  Domina- 
t'mies  Vefitrœ  harmonia  ,  concordiœ  &  amicitia 
interruptioni  na?i  dent  locum. 

guâ  de  eau  fia  nomine Cœfiareo  infirajeriptus fior- 
vialiter  déclarât ,  qubdTraclatu illo  Hanoveriano 
moti  ,  Sacra  Cœfiarea  Kegiaque  Catholica  Majefi- 
tas  é*  Sua  Majeftas  Hijpamarum  Rex  convenez 

runt 
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runt  conjunclis  viribus  9  quocumque  etiam  modo 
fieri  pojfit ,  c£*  co?itra  unumquemque  fort i ter  fe 
vindicandi  minima  injuria  minimœque  ojfenfionis 
aut  damni  quod  uni  vel  alteri  ex  caufa  commercii 
pojjit  inferri ,  &  Sacra  Cœfarea  Regiaque  Catho- 
lica  Majefias  tamquam  manifeflavi  Traèlatus  in~ 
frattionem  cenjebit  minimum  impedimsntum  quod 
Celfe  &  Votentes  Dominationes  Veftrœ  infèrent 
libéra  Belgii  Cafarei  commerciorum  Societatis  na- 
vigatio?ti. 

Ex  his  facile  nofcendum  efl  quàm  Reipubliat 
hujus  accejjio  ad  Traclatum  Hanoverianum  tran- 
quillitati  publica  periculofa  effet. 

Nihilominùs  fi  Celfe  &  Potentes  Domination 
nés  Veflra  {fipofitâ  voluntate  accedendi  ad  Trac- 
tatum  Hanoverianum)  amicabiliter  circa  res  com- 
mercii convenir e  velint ,  Sacra  Cœfarea  Regiaque 
Catholica  Majeftas  y  fe  adhuc  promptam  parafant 
que  exbibet  fingulis  ad  hoc  mediis  dandi  manu  s  , 
&  infrafcriptus  nomine  Cœjareo  Celfas  <&  Poten- 
tes  Dominationis  Vefiras  requirit  y  ut  nihil  pra* 
cipitent  a?ite  adventum  Oratoris  Hifpanici^  qui 
taies  inflruëiiones  habet ,  &  talia  proponet  média  ; 
quod  infrafcriptus  certo  fperet  fatis  efficacia  ea  ejfe 
ad  conducendas  res  ad  reciprocam  Jatisfaclionem. 
Haga  Comiîum  die  vigefimà  Decembris  1725. 

Signatum  erat, 

KûNIGSEGG    ERPS. 

Ce  Mémoire  refta  fans  réponfe  ,  ce  Minis- 
tre en  préfenta  un  fécond  le  17.  Décembre 
pour  infifter  fur  ce  qui  étoit  propofé  dans  les 
précédens,   &  pour  exhorter  leurs  HH.  PP.  à 
(i  3  fur- 
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furfeoir  leur  Réfolution  touchant  Facceflion 
au  moins  jufqu'à  l'arrivée  du  Marquis  de  St. 
Philippe  j  AmbafTadeurd'Efpagne,  que  le  Roi 
Catholique  faifoit  palier  de  Gênes  à  la  Haye. 
Cetoit  un  adroit  Politique,  qui  avoit  blanchi 
dans  les  affaires  ,  mais  qui -n'étant  pas  dans  le 
fîftême  préfentdelaCourd'Efpagne,  marchoit 
à  petite  journée  dans  Fefperance  de  trouver  les 
chofes  décidées  à  l'on  arrivée  à  la  Haye,  où 
le  Secrétaire  $  Oliver  agiiTant  de  concert  avec 
le  Miniftre  Impérial  préienta  quelques  Mé- 
moires que  nous  ne  raporrerons  point ,  parce- 
qu'ils  ne  contenoient  que  des  prières  de  ïus- 
pendre  les  refolutions  jufqu'à  l'arrivée  du  Mi- 
niftre d'Efpagne,  qui  avoit,  difoit-il,  des  pro- 
poûtions  très-avantageuies  à  faire  à  Leurs  Hau- 
tes PuifTances ,  &  qui  les  indemnileroient  du 
prétendu  préjudice  de  la  Compagnie  d'Oftendé. 
Le  1 4.  Janvier  le  Comte  de  Kouigfegg  changea 
de  langage  &  de  ftile ,  &  il  préienta  un  Mémoire 
François,  où  il  faifoit  l'office  d  ami ,  en  expofant 
à  Leurs  Hautes  Puiflances  leurs  véritables  inté- 
rêts, &  en  les  flatant  fur  les  motifs  qui  portoient 
les  Alliez  de  Hanovre  à  lesprefferdeiejoindreà 
eux;  on  en  jugera,  voici  ce  Mémoire  que  nous 
devons  raporter  afin  que  Ton  entende  mieux  le 
contenu  de  la  Réponfe  que  firent  Leurs  Hautes 
Puifîànces  le  24.  du  même  mois. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 


LE  filence  de  Vos  Hautes  PuifïLn ces  fur  les 
derniers  Mémoires  du  foufligné  Envoyé 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  ôç 
Catholique  lui  donne  à  la  vérité  quelque  ef- 

aa  pOÎr, 
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^  poir  3  qu'en  reflechilXint  à  leurs  conte- 
P>  nus 5  Vos  Hantes  Puiiïances  font  attention 
p  aux  marques  des  bonnes  difpontions  6c  des 
deùrs  finceres  que  Sa  Majeilé  Impériale  6c 
Catholique  donne  à  cette  République  de 
vouloir  embratTer  tous  les  moyens  pour  non 
feulement  cultiver  ,  mais  relTerrer  5  s'il  fe 
peut y  les  noeuds  d'amitié  ,  de  bonne  union 
6c  d'harmonie  ,   qui  ont   fu  bulle  depuis  fi 


:■) 

23 
53 
'j) 
53 

33 

„  long  -  tems  entre  Sa  Majefté  6c  Vos  Hautes 
„  Puiiïances.  Cependant  ce  même  Glence 
„  (faifant  craindre  auiïî  au  fôufSgné  le  con- 
33  traire,  non-ûbffant  toute  la  facilité  qu'il  a 
„  cherché  d'aporter  ,  en  donnant  même  par 
yj  forme  de  Difcours  aux  Seigneurs  Commis- 
33  iaires  de  Vos  Hautes  PuùTances  l'ouverture 
33  de  quelques  expediens  5  qui  pourroient  fer- 
33  vif  à  terminer  les  différends  qu'il  peut  y  â- 
33  voir  par  raport  au  Commerce),  oblige  de 
oy  renouveller  près  de  Vos  Hautes  Puiïtmces 
33  toures  fes  initances,  6c  repiefentations  pré- 
33  cedentes  3  afin  qu'il  vous  plaife  d'y  donner 
,3  toute  votre  attention,  6c  de  confiderer  meu- 
33  rement  combien  la  tranquillité  3  le  repos  6c 
33  la  proiperité  de  cette  Republique  le  trouve- 
33  roient  foli  dément  appuyez,  fi  en  convenant  à 
33  l'amiable  avec  Sa  Nfijêité  Impériale  &  Catho- 
^  lique. Elles s'uniiTuient d'une é:roite amitié a- 
,3  vec  Sadite  Majéftè  6c  la  Couronne  d'Efpagne. 
33  Le  fouffigné  n'a  rien  négligé  pour  con- 
33  vaincre  Vos  Hautes  Puillmces  des  dangers 
33  6c  des  fuites,  pour  ainii  dire5  inévitables, 
33  de  l' Alliance  ,  à  laquelle  d  autres  PuiiTan- 
33  ces  invitent  avec  tant  d'empreiTement  6c  de 
33  vivacité  cette  Republique  3  ôc  il  ié  croie 
Q  4  »  dâns 
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,3  dans  l'obligation  indifpenfable  de  reprefen- 
3,  ter  à  Vos  Hautes  Puifïances  que  depuis  le 
j,  Traité  de  Munfter  y  Elles  ont  toujours  re- 
,3  gardé  leur  Union  avec  les  auguftes  Empe- 
„  reurs  ,  étroitement  unis  aux  Rois  d'Efpa- 
,,  gne,  indifpenfable  ,  quoique  la  France  fut 
,3  pendr.nt  ce  tems  prefque  toujours  feule; 
?3  cependant,  à  préfent  on  veut  Vous  perfua- 
3,  der.  Hauts  6c  Puiflâns  Seigneurs,  de  Vous 
33  détacher  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
?3  tholique,  nouvellement  réunie  avec  Sa  Ma- 
33  jefté  le  Roi  d'Efpagne  ,  pour  vous  unir 
3,  avec  la  France,  qui  bien  loin  de  fe  trou- 
?3  ver  feule ,  comme  ci-devant ,  eft  à  préfent 
,3  unie  aux  Rois  d'Angleterre  tk  de  Prufle  par 
33  une  Alliance  des  plus  étroites,  &  qui  me- 
,,  nace  évidemment  l'Europe  de  troubles  qui 
33  lui  doivent  faire  craindre  la  perte  du  repos 
33  dont  elle  jouïu  Le  feul  moyen  de  confer- 
3,  ver  ce  repos  eft  entre  les  mains  de  Vos 
,3  Hautes  Puiffances ,  puifque  les  trois  Cou- 
33  ronnes  alliées  par  le  Traité  d'Hanovre 
,3  n'ayant  aucun  fujet  légitime  ni  aparent  pour 
,3  pouvoir  troubler  la  tranquillité  publique, 
?,  n'en  acquereront  pas,  fi  Vos  Hautes  Puis- 
3,  fances  conformément  a  votre  prudence  fi 
„  renommée  ,  &  qui  a  fouvent  éclatée  ,  au 
3,  lieu  de  leur  en  fournir  par  votre  Acceflïon 
,3  à  ce  Traité  ,  veulent  donner  les  mains ,  à 
3,  l'effet  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté 
„  Impériale  &  Catholique  ,  &  au  defir  finçe- 
„  re  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Ef- 
,,  pagne  d'en  faciliter  les  moyens.  Que 
„  pourroit  il  y  avoir  pour  Vos  Hautes  Puis- 
,3  fonces  de  plus  glorieux  ,  que  de  voir  par 

33  fes 
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„  fes  foins  &  par  votre  fageiïe  infinie  l'Euro- 
„  pe  entière  vous  devoir  l'affermiiïement  de 
3,  fa  tranquillité  ,  &  quel  regret  y  os  Hautes 
a  Puiflances  auroient  -  Elles ,  Q3  en  prêtant 
>}  l'oreille  trop  aifément  aux  avantages  apa- 
?,  rents  dont  on  vous  flatte  3  pour  vous  aîti- 
?3  rer  à  l'Alliance  d'Hanovre,  au  lieu  d'iceux 
35  vous  en  retirez  les  effets  des  fuites  facheu- 
„  fes  pleines  de  troubles  très -difficiles ,  peut 
„  être  impoiïibles  à  appaifer  &  à  arrêter,  le 
3,  foufligné  efpere  de  la  prudence  &  grande 
3,  fageiïe  de  Vos  Hautes  Puiiïances,  que  Vous 
„  reprondrez.  également  aux  inftances  &  invi- 
„  tations  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
„  que,  faites  à  cette  République,  pour  qu'elle 
„  accède  au  Traité  de  Paix  de  Sadite  Majefté 
w  avec  la  Couronne  d'Efpagne,  ôc  aux  offres 
„  que  Sadite  Majefté  fait  de  vouloir  donner 
„  les  mains  aux  moyens  poffibles  pour  conve- 
,,  nir  amiablement  avec  Vos  Hautes  Puiflances 
3,  par  raport  aux  difrerens  de  Commerce.  Et 
„  que  Vos  Hautes  Puiffances  voudroient  bien 
,3  confiderer  avec  attention  toutes  les  démar- 
53  ches  que  le  fouffigné  a  faites  enfuite  des  or- 
,3  dres  de  fa  Cour  pour  requérir  Vos  Hautes 
33  Puiflances  de  ne  fe  pas  laifler  entrainer  à 
35  l'Acceflion  au  Traité  d'Hanovre  7  qui  ne 
„  pourroit  manquer  de  rendre  toutes  les  bon- 
3,  nés  intentions  &  inclinations  de  Sa  Majefté 
3,  Impériale  &  Catholique  infrudtucufes.  Fait 
33  à  la  Haye  le  14.  Janvier  1726. 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  empêcher 

cette  acceffion,  voyant  que  toutes  les  offres  du 

Comte  de  Konigfegg-Erps  3  ne  fcrvoient  de 

Q.5  rien> 
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rien 3  on  changea  de  Batterie,  &  le  Comte  de 
Konigfegg  ,  Oncle  de  celui  qui  eft  à  la  Haye 
étant  arrivé  à  la  Cour  d'Eipagne  >  où  il  prit 
d'abord  un  très -grand  alcendant  ,  on  crue 
mieux  réiiffir  en  transférant  ,  s'il  étoit  poffi- 
ble ,  la  Négociation  à  Madrid.  C'eft  pourquoi 
le  Secrétaire  d'Oliver  préfenta  auffi  le  14.  un 
Mémoire,  dans  lequel  il  entama  ce  Projet  par 
offrir  à  Leurs  Hautes  Puifîances  la  Médiation 
du  Roi  Catholique.  11  y  a  quelque  aparence  , 
ôc  l'on  foupçonna  ,  qu'il  avoit  reçu  dès  lors 
une  Lettre  qu'il  ne  préfenta  que  le  6.  de  Fé- 
vrier &  qui  parut  alors  plus  capable  d'irriter 
les  efprits  que  de  conduire  les  choies  au  but 
où  on  les  iouhaitoit  ;  &c  c'eft  ce  que  l'on  a 
crû  pouvoir  inférer  du  Billet  fuivant  écrit  par 
Mr.  Qrencèin  à  Mr.  Van  der  Meer  le  même 
jour  dont  a  été  datée  enfuite  cette  Lettre; 
puifqu'ii  eft  vraiiemblable  que  Sa  Maj.  Cath. 
ne  pouvoit  faire  demander  à  fAmbaffadeur  de 
Hollande  le  même  jour  que  cette  Lettre  par- 
tit, s'il  avoit  des  ordres  ,  qu'il  ne  pouvoit  re- 
cevoir qu'en  confequence  des  Proportions  que 
Sa  Majeifé  Catholique  faifoit  dans  cette  Lettre 
à  Leurs  Hautes  PuifTances.  Voici  le  Mémoire 
du  Sr.  d'Oliver  ôe  le  Billet  de  Mr.  Orendaiu^ 
dont  on  vient  de  parler. 

„  Le  foulïigné  ,  Confeiller  Secrétaire  de 
Sa  Majeftë  Catholique  chargé  de  les  affai- 
res, a  eu  l'honneur  de  présenter  à  Meilleurs 
les  Etats  Généraux  deux  Mémoires  ,  le  4. 
?,  &  18.  Décembre  dernier  pour  les  prier  au 
nom  du  Roi  fon  Maitre  de  ne  pas  précipi- 
ter leur  Refolution  finale  fur  leur  Acceiïion 
à  la  Triple  Alliance  dernièrement  fignée  à 

„  Ha- 
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„  Hanovre  &c  par  l'Extrait  de  leurs  Refolu- 
??  tions  du  n.  &  18  du  même  mois,  il  a  vu 
yy  avec  plaiiir  que  Meffieurs  les  Etats  Géné- 
„  ràux  feront  toujours  en  état  de  recevoir 
„  les  Proportions  que  Moniieur  le  Marquis 
33  de  St.  Philippe  ,  déi:.gné  Ambafladeur  d  Ef- 
33  pagne  à  cetre  République,  pourroit  leur  ve- 
33  nir  faire.  Comme  dans  les  deux  Mémoires 
33  fufHits  le  foulligné  s'eft  borné  aux  termes 
33  précis  de  les  ordres,  fans  expliquer  poiitive- 
33  nient  en  quoi  confiftoient  les  proportions 
33  à  faire,  il  eft  informé  qu'on  a  pris  de  là  oc- 
33  cafion  de  douter  de  la  iincerité  du  Roi  ion 
33  Maître.  C'eft  pourquoi  il  déclare  à  pré.ènc 
33  (en  conféquence  des  ordres  de  Sa  Majefté) 
33  qu'elle  veut  favoriier  la  Navigation  &  Çônv- 
33  merce  des  Habitans  des  Provinces- Unies 
,3  en  tout  ce  qui  fera  raiibnnable  5  qu'elle  fera 
,3  examiner  avec  toute  l'attention  poilibie  , 
33  les  Griefs  de  la  Compagnie  Générale  des 
33  Indes  Occidentales  &  les  plaintes  continues 
3,  dans  les  Requêtes  des  Propriétaires  ou  Inté- 
3,  relTez  à  la  Cargaifon  de  la  Flutte  nommée 
3,  le  jonge  Corneiis  Calf ,  plus  amplement  de- 
,3  duites  dans  les  Rdolutions  priiés  le  12. 
,3  &  le  13.  Juillet  1725.  dont  les  Extraits 
,j  lui  ont  été  mis  en  main  par  l'Agent  van 
33  Barle. 

3,  Sa  Majefté  n'a  pas  feulement  refolu  de 
3-  faire  rendre  juitice  iur  ces  Griefs  &  autres 
33  fembiables  5  fuivant  la  teneur  des  Traitez, 
3,  mais  étant  aufli  informée  que  l'Octroi  ac- 
3,  cordé  par  l'Empereur  à  la  Compagnie  d'O- 
„  (tende  ,  caufe  beaucoup  d'inquiétude  à  la 
33  Republique  3  le  Roi  a  ordonné  au  fouffigné 

„  de 
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„  de  faire  favoir  à  Meffieurs  les  Etats  Géné- 
,,  raux  la  difpofition  ,  dans  laquelle  Sa  Ma- 
„  jefté  efl  de  prendre  la  qualité  de  Media- 
„  teur,  pour  qu'ils  puifTent  convenir  amiable- 
„  ment  avec  Sa  Majefté  Imp.  touchant  ladite 
„  Compagnie  d'Oftende. 

„  Le  fouffigné  ajoute ,  que  Monfîeur  le 
„  Marquis  de  S.  Philippe,  qui  fait  toute  la  di- 
3,  ligence  que  la  Saifon  peut  permettre,  pour 
a,  s'acquiter  au  plutôt  des  Commiflîons  dont 
?,  il  eft  chargé,  ne  tardera  point  de  venir  à  la 
v  Haye  &  convaincre  MefTrs.  les  Etats  Gé- 
?,  néraux  de  l'Amitié  &  de  Faffe&ion  fincerc 
„  de  Sa  Majefté  envers  la  Republique ,  ce 
3,  qui  fait  efperer  au  fouffigné  que  Meffieurs 
,j  les  Etats  Généraux  réflêchifïans  avec  leur 
„  prudence  ordinaire  fur  leurs  véritables  inté- 
„  rets  bien  loin  de  précipiter  leur  Acceflion 
„  à  la  Ligue  d'Hanovre  ,  s'abftiendront  des 
„  Engagemens  contraires  à  l'Amitié  &  à  la 
„  bonne  Intelligence  ,  qui  régnent  entre  l'Ef- 
„  pagne  &  l'Etat.  Fait  à  la  Haye  ce  14.  de 
„  Janvier  1726. 

(Signé,) 

Oliver, 

Billet  de  Mr.  Orendayn ,  a  Mr. 
Vander  Meer, 


MONSIEUR, 


Epuis  l'expédition  du  Courier  Extraordi- 
naire pour  la  Haye,  le  Roi  mon  Mai- 

3EQX  r  uc 
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trc  m'a  fait  connoitre  que  fi  Votre  Excellence 
fe  trouvoit  chargée  d'ordres  &  d'inftructions 
néceflaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  fes 
Maitres ,  pour  conférer  fur  les  Traitez  de 
Vienne,  Sa  Majefté  Catholique  aura  attention 
&  favorifera  Leurs  Hautes  Puiflances  en  tout 
ce  qui  dépendra  d'Elle  ,  &  fera  raifonnable, 
comme  aufli  que  Sa  Majefté  contribuera  par  fa 
Médiation  à  ce  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux puilTent  s'ajufter  &  s'accommoder  avec 
Sa  Majefté  Impériale  fur  les  differens  de  la 
Compagnie  d'Oftende,  c'eft  ce  qui  m'a  paru 
nécelTaire  de  communiquer  à  Votre  Excellen- 
ce afin  qu'elle  puifle  en  faire  l'ufage  le  plus 
convenable. 

Signe , 

Juan  Baptiste 
d'O  rendain. 

Du  Palais  le  27.  Décembre  1725. 

Ceci  fut  confirmé  par  le  Billet  fuient  que 
le  Duc  de  Ripperda  devenu  premier  Miniftre 
écrivit  à  Mr.  Van  der  Meer. 

„  J'aurai  l'honneur  de  dire  à  Votre  Excei- 
?,  lence  qu'entr'autres  dépêches  que  j'ai  reçu 
„  de  Vienne  par  un  Courier  extraordinaire 
„  j'aprens  que  Sa  Maj.  Imp  eft  refolue  d'in- 
„  ftruire  fon  Ambaffadeur  à  la  Cour  du  Roi 
5,  mon  Maître,  pour  traiter  6c  régler  fous  la 
3>  Médiation  de  Sa  Maj.  les  diferens  fur  venus 
,>  entre  Sa  Maj.  Imp.  &  la  Republique  de- 
„  Hollande  Se  ce  Courier  extraordinaire  m'a 
9>  agorté  le  Pleinpouvoir  de  l'Empereur  pour 

»1* 


2  <4*  Recueil  Hiflorlque  cC  Allés , 
?,  le  remettre  au  Comte  de  Konigfegg  a'nfî  je 
„  trouve  que  pour  plufieurs  raifons  il  convient 
3,  que  Votre  Excellence  en  écrive  à  Tes  Maîtres 
„  &  leur  demande  un  Pleinpouvoir  pour  trai- 
?)  ter  d  un  accommodement  fur  les  diferens 
„  entre  Sa  Maj.  Imp.  6c  la  Republique  relati- 
„  vement  au  Commerce  d'Oftendej&jetrou- 
5)  ve  d'autant  plus  qu'il  vaut  mieux  en  traicer 
5)  ici  ,  que  j'ai  reçu  des  avis  que  les  indifpofi- 
?5  tions  du  Marquis  de  S.  Philippe  l'obligeront 
„  d'être  long-tems  en  chemin  &  que  Ton  ne 
3,  peut  envoyer  au  Secrétaire  de  SaMaj.Cath. 
?,  qui  eft  à  la  Haye  3  à  caufe  de  Ton  caractère > 
„  dçs  Inftru étions  auffi  amples  qu'il  en  faut 
3,  dans  une  affaire  de  cette  importance.  Du 
3,  Par  do  le  13.  de  Janv.  IJ2.6. 

Le  Duc  de  Ripperda, 

Le  24.  Leurs  Hautes  PuifTances  ouïrent  le 
raport  de  leurs  Députez  fur  les  Mémoires  du 
Comte  de  Konigfegg,  &  elles  lui  firent  remet- 
tre en  reponle  la  Refolution  fuivante  pour  être 
envoyée  à  Sa  Maj.  Imp. 

Refilât  ion  des  Etats  Généraux  en  Reponfe  a 
trois  Mémoires  du  Co?nte  de  Konigfegg- 
Erps;  du  2.4.  Janv.  1726. 

Jeudi  24.  Ja?iv.  I  y 26. 

53  /^\  Uï  le  rapport  des  Seigneurs  Députez 
33  \Jp  de  Leurs  Hautes  PuifTances  pour  les 
33  affaires  étrangères  3  qui  ont  examiné  les  Mé- 

,,  moires 
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'„  moires  du  Comte  de  Konigfegg-Erps,  En- 
,,  voyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impe- 
„  riale  &  Catholique  ,  qui  tous  &  chacun 
35  tendent  à  difïuader  Leurs  Hautes  PuifTances 
??  d'accéder  au  Traité  d'Alliance  conclu  entre 
3,  les  Pvois  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
3,  &  de  PrufTe,  offrant  encore  d'entrer  en  né- 
33  gociation  fur  les  griefs  par  rapport  au  Com- 
33  merce  des  Païs-tfas  aux  Indes  3  enfin  ten- 
3,  dant  à  engager  Leurs  Hautes  PuifTances  à 
33  accéder  au  Traité  de  Paix  conclu  à  Vienne 
33  entre  l'Empereur  &  l'Efpagne,  le  tout  ra- 
3,  porté  plus  au  long  dans  lefdirs  Mémoires  Se 
33  dans  les  Notules  defdites  dates. 

3,  Surquoi  étant  délibéré  eft  trouvé  bon  & 
3,  entendu  qu'il  fera  repondu  audit  Comte  de 
33  Konigfegg  -  Erps  touchant  lefdits  Mémoires 
33  que  Leurs  Hautes  PuilTances  font  très-fenii- 
3,  blés  aux  nouvelles  afïurances  qu'il  leur  a 
33  donné  dans  les  fufdits  Mémoires  de  l'Ami- 
33  tié  ck  affection  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
33  Catholique  pour  la  Republique,  que  par  leurs 
3,  Refolutions  du  8.  du  mois  dernier  elles  ont 
„  témoigné  la  haute  eftime  qu'elles  ont  pour 
33  cette  Amitié  &  affection  de  Sa  Majefté  Im- 
33  periale  &  Catholique  &  qu'elles  n'ont  rien 
33  plus  à  cœur  que  de  la  conferver  3  étant  prêts, 
33  pour  entretenir  certc  bonne  intelligence  & 
^  union  ,  de  contribuer  en  tout  ce  qu'elles 
33  pourront,  perfiftant  dans  ce  qu'elles  ont  dé- 
3,  ja  déclaré  fur  ce  fujet  dans  leurs  précéden- 
3,  tes  Refolutions  du  8.  du  pafïëj  qu'elles  a- 
33  vouent  volontiers  que  depuis  le  Traité  de 
,3  Munfter  leur  union  avec  Sa  Majefté  Impe- 
„  riale  &  avec  les  Empereurs  fes  Ancêtres  Se 

„  Pré- 
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,,  Prédecefîeurs  unis  avec  les  Rois  d'Éfpagne 
„  leur  a  toujours  paru  utile  6c  nccefïaire ,  qu'elles 
3,  font  perfuadées  que  de  part  &  d'autre ,  on  s'en 
?,  eft:  bien  trouvé,  que  cette  union  a  toujours 
3,  eu  pour  butlaconiervationdesPofTefïions  ôc 
33  droits  refpectifs  fondez  fur  les  Traitez  formel- 
33  les,  ce  qui  leur  paroifïbit  le  plus  ferme  fon- 
33  dément  de  cette  bonne  intelligence  &  de  cet- 
33  te  Harmonie  ?  que  tant  que  ce  fondement  a 
33  fubfifté,  cette  union  &  cette  confiance  mu- 
3,  tuelle  a  auffi  eu  lieu  5  &  que  Leurs  Hautes 
33  PuilTances  ne  fouhaitent  rien  davantage  que 
33  fa  continuation,  mais  qu'elles  ne  peuvent  ca- 
3>  cher  qu'elles  ont  un  vif  chagrin  de  ce  que 
53  l'Octroi  accordé  par  Sa  Majefté  Impériale  & 
,3  Catholique  pour  authorifer  la  Navigation  & 
33  le  Commerce  des  Paï's  ••  Bas  Autrichiens  aux 
5,  Indes,  eft  très-éloigné  du  fufdit  fondement, 
33  puifque  par  là  Leurs  Hautes  PuilTances  font 
33  troublées  dans  le  droit  qu'elles  ont  acquis  à  la 
33  Navigation  &  au  Commerce  des  Indes  par  un 
3,  Traité  auffi  iblemnel  qu'eft  celui  de  Mun- 
33  fier  &  dans  la  poiTeffion,  où  elles  avoient  été 
33  de  ce  droit  pendant  plus  de  70.  ans,  qu'elles 
33  en  ont  fou  vent  portées  leurs  plaintes  à  Sa 
3,  Majefté  Impériale  &  Catholique  fans  avoir 
3>  obtenu  aucune  fatisfaction  fur  leurs  Griefs  : 
3,  c'eft  pourquoi  les  chofes  ne  fe  trouvent  plus 
3,  dans  les  mêmes  termes  où  elles  étoient  ci* 
3,  devant ,  Que  Leurs  Hautes  Puifïàn  ces  doi- 
3,  vent  encore  repeter  que  l'on  peut  confiderer 
jji  le  Traité  d'Hanovre  comme  purement  dé- 
3>  fenfif  &  qui  n'offefice  perforïne ,  Que  leurs 
yy  délibérations  fur  ce  fujet  pourroient  être  di- 
„  rigées  à  là  fatîsfaâlioii  de  Sa  Majefté  Im- 
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»  periale,  fi  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
?3  pouvoir  trouver  à  propos  de  faire  ceffer  ce 
5J)  grièf  dont  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  tant 
3,  de  raifon  de  fe  plaindre  3  outre  que  cette  con- 
3)  duiteôteroit toute occalion  de  trouble, puis- 
„  qu'il  eft  dit  dans  le  dernier  Mémoire  iufdit 
33  que  la  République  n'accédant  point  au  Trai- 
?>  té  de  Hanovre  3  les  Couronnes  Alliées  par  le 
„  fufdit  Traité  n'auroient  aucune  autre  railbn 
33  légitime  ou  probable  &  n'en  trouveroient  au- 
3,  cune  de  troubler  la  tranquilité publique,  ce 
,3  dont  Leurs  Hautes  Puiflances  lont  fortéioi- 
33  'gnées.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  efperenc 
33  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'elles  ne 
3,  puilTent  donner  les  mains  aux  expédients  pro- 
3,  poféspar  manière  de  difcours  par  ledit  Comte 
3,  de  Koriigfegg  ,  pour  entrer  en  négociation 
;,  ii,r  les  difTerens  touchant  Le  Commerce  ces 
-,  Daïs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  ,  non  fèule- 
„  ment  parceque  ces  expedicns  n'ont  été  pro- 
3,  pofés  que  par  manière  d'entretien,  mais  iur 
,5  tout  parceque  l'on  fupôfe  que ce  Commerce 
3,'  coiminueroit 3  ce  qui  eft  l'Article  qui  forme 
33  le  principal  grièf  de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
3,  ces  &  qu'elles  regardent  comme  une  con- 
;,  travention  notoire  au  Traite  de  Munûer, 
-,  qui  caufe  à  la  Republique  un  tort &z un  pre- 
„  judice  extrême.  C'eit  pourquoi  l'on  ne 
,3  peut  admettre  ni  paiTer  cette  fupoiîticn  3  ou- 
3,  tre  qu'elles  ont  peu  d'efperance  d'une  né- 
3,  gociation  précédée  d'une  déclaration  aufli 
„  formelle  que  celle  qui  ie  trouve  dans  Tua 
3,  des  fuidits  Mémoires  ,  favoir  que  1  on  eft 
3,  convenu  entre  Sa  Majeité  Impériale  6c  de 
3,  Roi  d'Efpagne  de  tirer  raifon  avec  forces. 
Tome  IL  R  „  reu* 
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99  réunies  &  de  toute  manière  de  la  moindre  of- 
3y  fence  &  du  moindre  tort  qui  feroit  fait  à  l'une 
3,  ou  à  l'autre  par  raportau  Commerce  &  que 
„  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  regardera 
,3  comme  une  infraction  manifefte  des  Traitez, 
5,  le  moindre  empêchement  que  Leurs  Hautes 
„  PuifTances  pourroient  mettre  à  la  navigation 
35  libre  de  la  Compagnie  de  Commerce  établie 
??  dans  les  Païs-Bas  Autrichiens,  d'autant  que 
3,  l'on  peut  conclurre  de  cette  déclaration  que 
?)  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  d'Efpagne 
3,  ont  reiblu  d'employer  leurs  forces  en  com- 
„  mun  pour  maintenir  le  tort  qui  eft  fait  à  leurs 
35  Hautes  PuifTances  dans  le  Commerce  qui  eft 
3,  fi  efléntiei  à  leur  Etat.  Que  dès  que  l'on  au- 
33  ra  remédié  au   préjudice  qui  émane  d'une 
33  telle  déclaration  &  que  l'on  cellera  de  pré- 
33  fupofer  la  continuation  de  la  navigation  &  du 
33  Commerce  des  Pais-Bas  aux  Indes,   Leurs 
33  Hautes  PuifTances  feront  difpofées  à  écouter 
33  les  propofitions  qui  pourront  leur  être  fai- 
33  tes  pour  terminer  les  différents  fufdirs  par 
3,  raport  au  Commerce,  quelle  que  foitl'iffue 
„  des    préfentes   délibérations  3  par  raport  à 
„  l'accefTion  au  Traité  de  Hanovre. 

33  Quant  à  ce  qui  concerne  l'accefîion  au 
3,  Traité  de  Vienne,  Leurs  Hautes  PuifTances 
3,  ne  peuvent  encore  fe  déclarer  fur  ce  fujet, 
33  mais  puis  que  ce  Traité  étant  fondé  fur  celui 
33  de  la  Quadruple  Alliance  auquel  Leurs 
3?  Hautes  PuifTances  n'ont  point  eu  part,  8c 
33  d'un  autre  côté  le  Traité  de  Marine  conclu 
s,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  leRoid'Efpa- 
33  gne  lequel  contient  des  Articles  dont  Leurs 
33  Hautes  PuifTances  font  extrêmement  lezées, 

*,  ne 
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;,  ne  pouvant  être  confîderé  que  comme  une 
„  partie  ou  une  fuite  du  fufdit  Traité,  ilfemble 
„  qu'on  ne  peut  exiger  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
„  ces  qu'elles  accèdent  à  ce  Traité  à  leur  préju- 
„  dice. 

„  Au  refte  rien  ne  fera  plus  agréable  à  Leurs 
„  Hautes  Puifïinces  que  d'entendre  des  expe- 
53  diens  convenables  pour  remédier  à  leur  Grièf 
33  au  fujet  du  Commerce  &  en  même  tems  ôter 
?,  cette  pierre  d'achoppement  3  car  elles  n'ont 
33  rien  plus  à  cœur  que  la  confervation  du  repos 
P,  public,  leur  propre  fureté  &  l'ineftimablea- 
33  mitié  &  afFeûion  de  Sa  Majefté  Impériale 
33  pour  leur  Republique ,  &c 

Le  même  jour  Leurs  Hautes  PuifTances  re- 
pondirent auffi  au  dernier  Mémoire  du  Sieur 
d'Oliver  53  qu'elles  faifoient  un  cas  infini  des 
„  aflurances  réitérées  de  l'amitié  de  Sa  Majefté 
3,  Catholique  &  qu'elles  tacheroientdelacon- 
„  fervcr  toujours,  qu'elles  voïoient  avecplai- 
3,  fir  que  Sa  Majefté  étoit  portée  à  favorifer  le 
3,  Commerce  &  la  Navigation  des  Habitans  de 
„  cet  Etat,  de  faire  examiner  leurs  Griefs  &  de 
3,  les  faire  redreffer  conformément  aux  Traitez,- 
„  que  Leurs  Hautes  PuifTances  en  attendront 
„  l'effet  &  de  leur  côtéobferverontreligieufe- 
„  ment  les  Traitez  &  reconnoitront  les  faveurs 
„  dont  les  Habitans  de  cet  Etat  jouirent  dans 
„  leur  Commerce,  queLL.HH.PP.confide- 
„  derent  comme  une  marque  de  l'amour  de  Sa 
„  Majefté  pour  la  Paix  &  de  fon  affedion  pour  la 
„  République ,  la  difpolîtion  où  elle  eft  d'inter- 
3,  pofer  fa  Médiation  pour  terminer  les  diffe- 
„  rents  entre  l'Empereur  &  cet  Etat  par  raport 
R  2.  33  au 
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?>  au  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  au* 
3}  Indes,  ce  dont  elles  fe  tiennent  foi  t  obligées 
3,  envers  Sa  Majefté.  Mais  qu'elles  auroient 
„  fouhaité  que  Sa  Majefté  eut  interpofé  fa  Me- 
?,  diation  dans  un  tems,  où  elle  eut  été  plus  en 
„  fon  entier  par  raport  au  Commerce  d'Often- 
5,  de  aux  Indes, qu'il  ne  paroit  qu'elle  foit  de- 
„  puis  le  Traité  de  Marine  entre  Sa  Majefté 
„  Impériale  &  Sa  Majefté  le  Roid'Efpagne  con- 
w  clu  à  Vienne  en  dernier  lieu ,  &  dans  lequel 
5,  LL.  HH.  PP.  trouvent  des  Articles  qui  au- 
3,  thorifent  &  confirment  ce  Commerce  des 
3,  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes ,  &  qui  ac- 
3,  cordent  aux  fujèts  de  l'Emp.  non  feulement 
5,  les  mêmes  avantages  mais  auiïl  de  plus  grands 
„  que  ceux  qui  ont  été  accordés  -aux  fujets  de 
„  la  Rep.  par  les  Traitez. 

3,  Qu'outre  cela  Leurs  Hautes  PuifTances 
„  conliderants  que  fuivant  la  déclaration  for- 
3,  melle  du  Comte  de  Konigfegg-Erps  Miniftre 
„  de  Sa  Majefté  Impériale ,  on  étoit  déjà  conve- 
3,  venu  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi 
„  d'Efpagne  de  maintenir  à  force  commune  la 
,,  Compagnie  Impériale  de  Commerce  établie 
3,  dans  les  Païs-Bas  contre  toute  opofition  mife 
3,  à  fa  Navigation  &  à  fon  Commerce ,  Leurs 
„  Hautes  PuifTances  ne  peuvent  bien  compren- 
3,  dre  que  la  Médiation  de  Sa  Majefté  Catholi- 
3,  que  puifle  fubfifter  avec  4e  pareils  engage- 
3,  ments  &  qu'elle  puifTe  arv&ir  lieu  avec  l'im- 
3,  partialité  convenable.  ■ 

„  Que  Sa  Majefté  Catholique  fait  que  Leurs 
3,  Hautes  PuifTances  ont  été  obligé  de  porter 
3,  leurs  plaintes  à  la  Cour  Impériale  touchant 
„  la  Navigation  &  le  Commerce  des  Païs-Bas 

«  Au- 
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;,  Autrichiens  aux  Indes,  comme  contraire  à 
5,  ce  qui  a  été  ftipulé  par  raport  au  Commer- 
?,  ce  dans  le  Traité  de  Munfter ,  que  ce  Traité 
3,  aiant  été  fait  entre  le  Roi  d'Efpagne  Philip- 
3,  pe  IV.  de  glorieufe  Mémoire  pour  lui  & 
„  (es  SucceiTeurs  d'une  part  &  Leurs  Hautes 
33  PuifTances  d'autre  part ,  Sa  Majefté  regnan- 
?,  te  eft  tenue  d'obferver  le  dit  Traité. 

„  Que  les  Pais  Bas  ci  devant  Efpagnols  &  à 
„  prefent  Autrichiens  n'ont  été  6c  n'ont  du  être 
3,  cédez  à  l'Empereur  qu'avec  les  Reftrictions 
3>  Tous  lesquelles  ils  étoient  gouvernez  par  l'Ef- 
33  pagne  &  entre  lesquelles  une  des  principales 
33  eill'excluficn  du  Commerce  aux  Indes  3  ainfi 
3,  que  le  Roi  d'Efpagne  l'a  compris,  &  l'a  de- 
33  claré  en  ternies  les  plus  forts ,  il  n'y  a  pas  deux 
3,  ans  dans  un  Mémoire  prefenté  par  le  Marquis 
3,  de  Pozzo  Bueno  à  Sa  Majefté  Britannique  le 
3,  5.  Avril  1 724;.  c'eft  pourquoi  aufïï  Sa  Majefté 
33  Catholique  avoit  été  d'intention  de  porter  cet- 
3,  te  affaire  au  Congrès  de  Cambray  comme  un 
v  Article  par  raport  auquel  on  contrevenoit  aux 
3,  Traités  ôc  qui  avoit  befoin  d'être  redrefle,  que 
„  Leurs  Hautes  PuifTances  fe  trouvent  griéve- 
33  ment  lezées  par  ce  qui  eft  contenu  dans  le  fus- 
„  dit  Traité  de  Marine  à  l'avantage  du  Corn- 
3,  merce  des  Pajs-Bas  Autrichiens  &  au  preju- 
3,  dice  de  cet  Etat,  pdant  Sa  Majefté  Catholique 
3,  de  penfer  aux  moyens  de  remédier  à  ce  Grief 
P9  &  d'emploier  fes  bons  offices  anprès  de  Sa 
3,  Majefté  Impériale  pour  faire  ceiTer  ledit 
3,  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
3,  Indes  ,  afin  que  les  Griefs  de  Leurs  Hautes 
„  PuifTances  foient  ainfi  redrefTez. 

y y  Qu'au    refte  quand  le  Marquis  de  St» 
R  3  „  Phi- 
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„  Philippe  fera  arrivé  Leurs  Hautes  PuiflàrK 
3,  ces  feront  toujours  en  état  d'entendre  les 
?,  propofitions  qu'il  leur  pourra  faire  fans  que 
3J  leurs  refolutions  touchant  l'acceflion  au 
?,  Traité  d'Hanovre  ,  quelle  qu'en  foit  1'iflue  3 
3,  puiflènt  y  aporter  aucun  obftacle. 

Le  Comte  de  Konigfegg  toujours  actif  ne  put 
attendre  la  reponfe  de  fa  Cour  à  la  Refolu- 
tion  de  Leurs  Hautes  Puiifances  du  24.  &dès 
le  28.  il  prefenta  un  nouveau  Mémoire  fore 
raifonné  tant  pour  adoucir  l'efpece  de  menace 
contenue  dans  fon  Mémoire  du  20  Décembre 
précédent  ,  que  pour  infinuer  indirectement 
les  expediens  que  la  Cour  Impériale  pou  voit 
admettre  pour  traiter  amiahlement  fur  le  Grièf 
delà  Compagnie  d'Oftendej  voici  ce  Mémoi- 
re qui  fut  fort  examiné. 

Lundi  28.  Janvier  1726. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs; 

LEs  Sieurs  van  Heeckeren  &  autres  Députez, 
de  Vos  Hautes  Puiflànces  pour  les  affaires 
étrangères  aiant  remis  le  26.  de  ce  mois  au  fouffi- 
gné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majeftélmpe^ 
riale  &  Catholique  la  Relblution  de  Vos  Hautes 
Puiflànces  du  24.  de  ce  même  moisfervantde 
Reponfe  à  (es  Mémoires ,  le  foufligné  enfuite  de 
ce  qu'il  a  eu  l'honneur  de  dire  de  bouche  auxdits 
Sieurs  Députez  3  ne  manquera  pas  d'envoier  cet- 
te Refclution  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que. Et  en  attendant  les  ordres  qu'il  pourra  re- 
cevoir à  céfujet,  il  a  l'honneur  de  reprefenterà 
Vos  Hautes  Puiflànces  que  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  continue  de  fouhaiter  avec  em- 

prefle- 
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preffement  la  confervation  de  la  bonne  harmo- 
nie &  intelligence  entre  elle  &  cette  Republique 
Oc  que  par  confequent  elle  continue  auffi  d'être 
prête  à  donner  les  mains  à  tous  les  moïenspofïï- 
bles  pour  convenir  avec  Vos  HH.PP.aufujet 
des  différents  mus  par  rapport  au  Commerce. 
Cependant  le  foufïignéfe  voit  avec  douleur  con- 
firmé par  cette  dernière  Refolution  de  Vos  HH. 
PP.  dans  l'opinion  que  lui  avoit  donnée  celle  du 
17.  de  Décembre  de  l'année  paffée,puifqu'elles 
lui  font  connoitre  de  nouveau  par  celle  ci  de  ne 
pouvoir  entrer  enNegociation  fur  les  expédients 
dont  le  fouiîigné  leur  a  fait  ouverture ,  en  y  ajou- 
tant que  ce  n'eft  pas  feulement  parce  que  ces  ou- 
vertures n'ont  été  faites  que  par  forme  de  dis- 
cours, mais  fur  tout  parce  que  Vos  HautesPP. 
regardent  la  fubflance  du  Commerce  des  Habi- 
tans  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes,  comme 
une  contradiction  notoire  au  Traité  de  Munfter. 
Quel  jugement  peut  porter  le  fouffigné  d'une  pa- 
reille déclaration  ?  Si  ce  n'eft  d'être  perfuadé  que 
Vos  Hautes  Puiffances  en  ne  repondant  pas  aux' 
bonnes  intentions  6c  difpofitions  de  Sa  Maj.  Im- 
périale ôc  Catholique,  au  lieu  d'apporter  une  pa- 
reille facilité  pour  terminer  les  différents  de 
Commerce  à  l'amiable ,  femblent  ne  vouloir  en- 
trer en  aucune  Négociation  fur  ce  fujet. 

Puifque  d'un  côté  Vos  Hautes  Puiffances 
voient  allez  clairement  que  cette  affaire  ne  peut 
pas  être  mife  en  Négociation  par  d'autre  voie 
qu'en  cherchant  des  moiens  &  des  expédients 
par  lefquels  le  Commerce  des  Habitons  des 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  puiffe  fubiï- 
fter  d'une  manière  qui  en  ôtant  les  plaintes  de 
Vos  Hautes  Puiffances  conferve  £c  maintien- 
R  4  ne 


2^4         Recueil  Hifiorique  d* Ailes , 
ne  une  parfaite  union  &  harmonie  entre  Sa  Ma? 
jefté  Impériale  &  Catholique  &  cette  Repu- 
blique.    Et  que  de  l'autre  côté  le  foufïîgné  ne 
voit  pas  quel  tort  Vos  Hautes  PuifTances  fe 
pourroient   faire  en   entrant  en  Négociation 
pour  voir  s'il  feroit  poffible  de  régler  les  chofes 
au  contentement  réciproque  par  quelques  li- 
mitations ,  foit  des  lieux  auxquels  les  fujèts  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  des  Païs- 
Bas  auront  à  diriger  leur  Navigation  aux  In- 
des ,  foit  des  efpèces  de  marchandées  à  en  rap- 
porter, foit  d'un  certain  nombre  de  Vaifleaux 
à  y  envoler,  ou  autres  de  pareille  nature,  étant 
évident  &  de  notoriété  publique  qu'entrer  en 
Négociation  n'eit  point  defifter  du  droit  que 
l'on  croit  d'avoir  ou  que  l'on  pourroit  avoir , 
quand  même  pour  préliminaire  on  funpoferoit 
le  defïftement  de  ion  droit  ;  puifque  h  l'on  ne 
peut  pas  dans  le  Cours  de  la  Négociation  con- 
venir des  çonditionSjChacun  reftedans  fes  droits. 
Vos  Hautes  PuifTances  doivent  être  perfua- 
dées  que  Sa  Majeflé  Impériale  &"  Catholique 
n'offriroit  pas  de  vouloir  entrer  en  Négocia- 
tion par  rapport  au  Commerce  ,   fi  elle  pou- 
voit  croire  que  par-là  elle  put  donner  la  moin- 
dre atteinte  aux  droits  inconteitables  qu'elle  4 
comme  Souverain ,  d'O&roier  des  Compagnies 
pour  aller  trafiquer  aux  Indes  &  par  tout  ail- 
leurs chez  des  Nations  libres  qui  n'étant  pas 
fous  fa  domination  &  n'aiant  avec  elle  aucun 
engagement  qui  leur  ôte  la  liberté  naturelle  du 
Commerce  avec  toutes  les  Nations  du  monde , 
veulent  bien  trafiquer  &  commercer  avec  les 
fujets  de  Sadite  Majcité  ,   ce  droit  incontefta- 
ble  de  la  Souveraineté  eft  trop  notoire  pour 

avoir 


Négociations*  Mémoires  &  Traitez*.  26$ 
avoir  befoin  de  preuves  &  Vos  Hautes  Puif? 
fances  n'ignorent  pas  que  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  ne  trouve  dans  tout  le  Traité  de 
Munfter  pas  un  Article  ni  claufe  par  où  ce 
Droit  lui  feroit  ôté,ne  trouvant  autre  chofeen 
icelui  Traité  qu'une  ftipulation  que  les  Efpa- 
gnols  ne  pourroient  pas  étendre  plus  loin  leur 
Navigation  dans  les  Indes  Orientales  avec  une 
defenfe  aux  fujets  de  Vos  Hautes  PuiiTan  ces  de 
fréquenter  les  Places  Caftilianes  aux  Indes  fuf- 
dites  ôc  en  fuite  une  defenfe  réciproque  à  tous 
les  fujets  ôc  Habitans  des  Royaumes,  Provin- 
ces ,  &  Païs  refpedtifs  des  Rois  d'Efpagne,  ôc 
de  cette  Republique  de  naviguer  ôc  trafiquer 
dans  les  Ports  ,  Places  avec  Forts  ,  Loges, 
Châteaux  3  6c  toutes  autres  tenues  ôc  poflèdées- 
par  les  uns  ôc  par  les  autres  dans  les  Indes  O- 
rientales.  Quelle  autre  chofe  peut-on  conclur- 
re  de  là  ,  iinon  que  moiennant  que  les  Efpa- 
gnols  n'étendent  pas  plus  loin  leur  Navigation 
aux  Indes  Orientales  ôc  qu'eux  auifi-bien  que 
tous  les  autres  Peuples  pour  lors  fujets  de  la 
Couronne  d'Efpagne  ne  naviguent  ôc  ne  trafi- 
quent pas  dans  les  Places  poiTedées  par  Vcs 
Hautes  PuiiTances  aux  Indes  Orientales ,  cette 
Republique  doit  avouer  que  c'eft  tout  ce  qu'el- 
le peut  exiger  par  raport  au  Commerce  aux 
Indes  en  vertu  du  Traité,  ainli  qu'il  eft  évi- 
dent que  par  cette  Navigation  des  mêmes  ha- 
bitans des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes ,  Vos 
Hautes  Puiffances  ne  font  en  aucune  façon 
troublées  dans  leurs  droits  par  raport  au  Com- 
merce, ôc  elles  ne  peuvent  pas  alléguer  com- 
me une  longue  poileiîion  de  ce  droit  qu'elles 
prétendent ,  le  non-ufage  du  Commerce  aux 
R  5  In- 
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Indes  par  les  Peuples  des  Païs-Bas  Autrichiens; 
parce  que  nullement  par  raport  au  Traité  de 
Munfter ,  mais  feulement  par  raport  aux  Privi- 
lèges des  Caftillans  (unique  motif  des  defenfes 
des  Rois  d'Efpagne  de  glorieufe  Mémoire)  les 
fufdits   peuples   y  ont  pu  faire  ci -devant  ce 
Commerce  aux  Indes,  que  de  même  qu'il  leur 
étoit  interdit  pour  lors  par  la  feule  volonté  de 
leurs  Souverains ,  il  leur  eft  prefentement  li- 
bre ,  &  permis  par  celle  de  leur  Augufte  Mo- 
narque ,   qui  a  bien  voulu  octroier  une  Com- 
pagnie dans  les  Pais  -  Bas  pour  faire  ce  Com- 
merce de  même  que  les  autres  Souverains  éta- 
bliiTent  &  peuvent  établir  de  pareilles  Compa- 
gnies de  Commerce  dans  les  parties  de  leurs 
Etats  qu'ils  jugent  le  mieux  convenir.    Quant 
aux  Déclarations  contenues  dans  un  des  Mé- 
moires du  fouffigné  ,  il  n'y  aperçoit  rien  qui 
puiiTe  ,  ou  qui  doive  empêcher  Vos  Hautes 
PuifTances  d'entrer  en  Négociation  par  raport 
au  Commerce  des  habitans  des  Pais  -  Bas  aux 
Indes  puifque  dans  la  perfuafion  certaine  dans 
laquelle  eft  le  fouffigné ,  que  Vos  Hautes  Puif. 
fances  n'ont  aucun  deffein  de  rompre  toute  liai- 
ion  &  amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique &  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Ef- 
pagne, en  employant  des  voyes  de  fait  contre 
ces  Monarques.    Le  fouffigné  ne  voit  pas  que 
Vos  Hautes  PuifTances  puifTent  tirer  aucune 
confequence  defdites  déclarations  ,  qui  doive 
les  détourner  d'aporter  à  un  accommodement 
amiable  autant  de  facilité  de  leur  côté  que  Sa 
Majefté  Impériale  Ôc  Catholique  en  aporte  du 
iîen.  Le  fujet  qu'acquerroient  les  Rois  Alliés 
par  le  Traite  d'Hanovre,  de  troubler  la  tran- 
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quilité  publique,  moyennant  Pacceffion  de  Vos 
Hautes  PuilTances  n'étant  que  celui  que  leur 
fourniroit  l'opinion  dans  lefquelles  Vos  Hautes 
Puiftances  font,  que  l'EtablifTement  de  la  Com- 
pagnie de  Commerce  dans  les  Païs-Bas  Autri- 
chiens feroit  contraire  au  Traité  de  Munfter 
(auquel  Sa  l'vlajeué  Impériale  &  Catholique  eft 
convaincue  de  n'avoir  donné  aucune  atteinte) 
Vos  Hautes  Puiffancesvoyent  bien  que  les  foins 
emprefTez,  avec  lefquels  on  les  cherche  &  fol- 
licite  ,  ne  peuvent  que  faire  juger  que  toutes  ces 
démarches  font  bien  éloignées  de  marquer  des 
vues  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que, Ci  précieuie  à  toute  l'Europe,  &  pour  le 
maintien  de  la  quelle,  mais  plus  que  tout  par 
l'amitié  iincere  6c  une  bienveillance  toujours 
égale  &  confiante  envers  cette  République,  Sa 
JVÎajefté  Impériale  ôc  Catholique,  nonobftant 
fon  droit  mconteftable,veut  bien  pour  lacon- 
fervation  de  l'amitié  &  bonne  correfpondance 
réciproque  faire  connoîcre  à  Vos  Hautes  Puif- 
fances  qu'elle  eft  prête  de  donner  les  mains  à 
tous  les  moyens  poffibles,  pour  que  les  chofes^ 
puifTent  être  mifes  fur  un  pied,  s'il  fe  peut,fa- 
tisfaifant  pour  l'un  &  pour  l'autre.  C'elt  ce  qui 
fait  efperer  a  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que que  les  mêmes  motifs  engageront  Vos  Hau- 
tes PuilTances  à  porter  pour  cet  effet  toutes  les 
facilitez  poffibles  de  leur  côté  tant  par  la  Né- 
gociation, qu'en  ne  fe  pas  laifT-int  engager  à 
l'acceffion  d'un  Traité ,  qui  ne  peut  qu'altérer 
la  parfaite  union  que  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique  détire  de  pouvoir  entretenir  avec 
Vos  Hautes  PuilTances,  lefquelles  ne  fortifie- 
ront pas  peu  cette  amitié  6c  harmonie  ?  fi  elles 
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veulent  fe  difpofer  à  accéder  au  Traité  de  Paix 
conclu  à  Vienne  entre  Sadite  Majefté  êc  celle 
du  Roi  d'Efpagne,  dont  le  Traité  de  Marine 
duquel  Vos  Hautes  PuiiTances  font  mention  dans 
leurRefolution,ne  fait  en  aucune  façon  partie. 

Le  fouffigné  s'eftimeroit  des  plus  heureux 
s'il  pouvoit  contribuer  de  fon  côté  par  la  fa- 
cilité qu'il  cherchera  d'apporter  en  tout  ce  qui 
fera  poiïible&par  fes  bons  offices,  à  cultiver  & 
refférrer  la  bonne  union,  &  parfaite  harmonie 
qui  a  toujours  régné  entre  ion  très  auguftc 
Maitre  &  cette  République. 

Fait  à  la  Haye  le  28.  Janvier  1716. 

Les  Bruits  qui  coururent  alors  que  l'accef- 
fion  étoit  refolue  dans  les  Etats  de  quelques 
Provinces  ,  fondez  fur  ce  qu'en  confequencc 
de  quelques  refolutions  provifionnelles  6c  pré- 
paratoires, on  avoit  eu  quelques  conférences 
avec  les  Miniftres  de  l'Alliance  de  Hanovre, 
pour  les  faire  expliquer  fur  quelques  reftric-r 
tions,  firent  juger  au  Miniftre  Impérial  &  au 
Secrétaire  d'Efpagne  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  ménager  &  qu'il  falloit  faire  paroitre  la  Let- 
tre du  Roi  d'Efpagne  qui  d'un  côté  offroit 
une  Médiation  necefTaire  &  pacifique,  &  de  l'au- 
tre faiioit  entendre  lo6  mefures  priles  contre 
quiconque  troubleroit  la  Compagnie  d'Often- 
de ,  langage  bien  différent  de  celui  des  Mémoi- 
res raportés  ci-devant  *.  Voici  la  Lettre  &  le 
Mémoire  qui  l'accompagnoit. 

LE  fouffigné  Confeiller  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  chargé  de  tes  affaires,  fe 

don- 
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donnant  l'honneur  de  prefenter  à  Meilleurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  la  Lettre 
ci-jointe  du  Roi  Ton  Maître,   à  celui  de  leur 
réitérer,  que  Sa  Majefté  voulant  refTerrer  davan- 
tage l'amitié  qui  règne  entre  elle  &  la  Républi- 
que, lui  offre  ia  Médiation  pour  convenir  amia- 
blement  fur  les  differens  furvenus  entre  TEm- 
pereur  &  Meilleurs  les  Etats  Généraux ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'Octroi  accordé  à  la  Compagnie 
d'Oftende.     Sa  Majeflé  croit  que  pour  finir 
fous  fa  Médiation  ôc  plus  promptement  cette 
affaire  (qu'on  regarde  ici  comme  une  pierre  d'a- 
choppement )    il   conviendroit  d'envoyer   un 
Pleinpouvoir  àMonfieur  van  derMeer,&q;je 
fans  perdre  de  tems  il  puiffe  entrer  à  Madrid 
en  Conférence  avec  Monfieur  le  Comte  de  Ko- 
nigfegg ,  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Impériale. 
C'eft  pour  gagner  du  tems  que  le  Roi  a  ex- 
pédié un  Exprès  au  fouffigné  avec  ordre  de  le 
dépêcher  dès  qu'il  aura  eu  la  Réponfe  des  Mef- 
iieurs  les  Etat  Généraux,  lefquels  connoitronc 
mieux  par  la  Lettre  de  Sa  Majefté  fon  ardent 
défir  de  conferver  la  tranquillité  de  l'Europe, 
6c  cultiver  la  bonne  intelligence  de  la  Républi- 
que ,  à  l'avantage  réciproque  des  deux  Nations. 
Fait  à  la  Haye  ce  6.  Février  1716. 

(Etoit  figné.) 

d'Oliver.' 

7\/JUj  car  os  y  grandes  Amigos ,  para  dar  nuevœ 
*■  *■*•  prueva  à  la  Reppublkay  à  îos  Vajfallos  de  elU 
de  mi  Real  Corafon  y  verdaderaamiftad^ue  les  pre- 
ftjffi  $  m  he  querido  ocultar  à  V.  SS.  el  gran  defev 
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que  me  ajjîfte  para  conjervar  y  maintenir  en  quant» 
ae  mi  dependiere  el  defeado  repofo  y  la  paz  tan  ne-> 
cejfaria  à  toda  Europa,  aviendo  por  efle  fin  infirui- 
do  a  mi  Miniflro  refidente  a  la  Haya  para  que 
propufefe  a  V.  SS.  mi  Real  médiation  3  para  ajn- 
ftar  amigableme?ite  las  différencias  que  eftan  exi~ 
(lentes  entre  el  Sr.  Emperador  y  ejfa  Reppubli- 
ca  tocante  al  Commercio  de  Oflende  ?    reprefen- 
tando  al  mifno  tiempo  a  V.SS.  que  fa  acceJJto?i  al 
Tratado  de  Hanover  yproderia  en  algun  tiempo  dar 
motivo  para  alterar  la  buen  a  correfpondencia  y 
eftrecha  amiflad^  que  hafla  a  or  a  par  el  bien  de  los 
Vajfallos  de  mis  Reynos  -,  y  de  ej'os  Dominios ,  ha 
Jubfftido  tavi  felifmente ,  y  como  defeo  confervar 
par  mi  parte  una  tanefrecha  y  apreciable  amifiad.^ 
fundada  en  reciprocas  ventajas  de  Commercio  y  Na- 
vigation ;  he  te?i;do  por  conveniente  dar  parte  à  V. 
SS.  como  efioy  obligado  a  ajtfier  a  fu  Mgd,  Impérial 
en  cafi  de  una  guerra  o  i?zfultoyy  revendicar  los  Da-> 
nos  que  Su  Magd.  Impérial  recever  à  de  fus  Ennemi* 
gos:  Loque  cunplir  a  enter  a  y  exatlainente  e?i  quai* 
quier  Cafo  haciendo  con  fu  Mgd.  Imp.  eau  fa  comun 
en  todo  y  porto  do  declara?ido  la  guerra  a  los  que  Je  la 
declararen ,  teniendopor  eîiemigos  a  los  que  lo  fueren 
de  Su  Magd.  Impérial.     Efta?:do  figura    (eomo  lo 
efioy)  executar  à  el  S.   Emperador  lo  mifino  par 
Su  parte ,  para  que  de  elfe  ?nodo  fe  logre ,  que  fera 
la  paz,  fegura  y  per durable  en  toda  la  Europa  ?  y 
que  Je  conjerve  un  jufie  equilibrio  entre  las  Poten- 
cias  de  ella  ?  por  la  <verdadera  Seguridad  de  la  li~ 
bertad  de  todos  los  Pueblos  5    tan  querida  ,  y  ef 
timadaj  EJperando  que  V.  SS.  como   tan  interef 
fados  y  y  tan  amantes  de  la  tranquihdadpublica 
contribuiran  por  Ju  parte  todo  lo  poffible  à  la.  con-. 
fervacion  de  un  bien  tan  apreciabïe^  dijpopjendo  y 
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fjuftando  comigo  a  efte  fin ,  los  Tratados  y  Allian- 
Jas  mas  convenientes  y  utiles  a  los  Vajfallos  de  una  y 
otro  parte,  guedo  rogando  a  Dios  que  tenga  V* 
SS.  y  muy  Car  os  y  grandes  amigos ,  en  Su  Santa 
Guarda.  El  Par  do  23.  Enero  de  1726. 
De  V.  SS.  muy  buen  Amigos , 

To  El  Rey. 

TraduElion  de   la   Lettre  précédente  du.  Rot 

d'Ejpagne  aux    Etats   Généraux  des 

Provinces-Unies. 

Très  chers  et  Grands  Amis. 

POur  donner  à  la  Republique  &  à  fes  habi- 
tans  de  nouvelles  preuves  de  ma  véritable 
&  fincere  amitié,  je  n'ai  pas  voulu  cacher  à 
Vos  Seigneuries  la  grande  inclination  que  j'ai 
de  conferver  ôc  maintenir  (d'autant  qu'il  dépen- 
dra de  moi)  la  tranquilité  &  la  paix  fi  necef- 
faires  pour  toute  l'Europe. 

A  cet  effet  j'ai  donné  ordre  à  mon  Miniftre 
Refident  à  la  Haye  de  propofer  à  vos  Seigneuries 
ma  Médiation  Royale  pour  ajufter  à  l'amiable 
les  differens  furvenus  entre  l'Empereur  6c  la 
Republique  par  raport  au  Commerce  d'Often- 
de  ,  &  de  reprefenter  en  même  tems  à  Vos 
Seigneuries  que  Paccefïion  au  Traité  de  Ha- 
novre pourroit,  dans  l'occaïion,  donner  lieu 
à  altérer  la  bonne  intelligence  &  l'étroite  ami- 
tié, qui  jufqu'à  préfent  a  heureufement  fubfi- 
fté  à  l'avantage  des  fujets  de  mes  Royaumes 
&  de  Vos  Domaines.  Et  comme  de  mon  côté 
je  defire  cultiver  une  fi  étroite  &  fi  precieufe 
amitié  fondée  fur  les  avantages  réciproques  du 
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Commerce  &  de  la  Navigation  ,  j*ai  jugé  î 
propos  d'informer  Vos  Seigneuries  que  je  fuis 
obligé  d'affilier  Sa  Majefté  Impériale  en  cas  de 
Guerre  ou  d'infulte  &  de  tirer  vangeance  des 
pertes  que  Sa  Maj  Imp.  Catholique  pburroifc 
recevoir  de  Tes  ennemis,  ce  que  j'exécuterai 
religieufément  &  exactement  en  toute  occa- 
fion,m'en  faifant  une  affaire  commune  envers 
&  contre  tous  avec  Sa  Majefté  Impériale ,  dé- 
clarant la  Guerre  à  ceux  qui  la  déclareront  à 
Sa  Maj.  Imp.ôc  tenant  pour  mes  Ennemis  ceux 
qui  feront  les  Tiens  ;  afluré  que  je  fuis  que  Sa 
Maj.  Imp.  fera  la  même  chofe  de  fon  côté  , 
afin  d'obtenir  de  cette  manière  que  la  paix  fok 
afïurée  ôc  durable  dans  toute  l'Europe,  &que 
l'équilibre  foit  confervé  entre  fes  PuiiTances 
pour  la  fureté  de  l'ineftimable  liberté  de  (es 
Peuples. 

JTefpere  que  Vos  Seigneuries  comme  particu- 
lièrement intereîTées  &  qui  affectionnent  parti- 
culièrement le  repos  public ,  contribueront  au- 
tant qu'elles  pourront  de  leur  côté  à  la  confer- 
vation  d  un  bien  fi  précieux,  réglant  ôc  aju- 
ftant  avec  moi  les  Traitez  qu'elles  jugeront  les 
plus  avantageux  aux  fujets  refpeétifs  ;  je  prie 
Dieu,  très  Chers  ôc  Grands  Amis,  qu'il  pren- 
ne Vos  Seigneuries  en  la  fainte  garde.  Donné 
au  Pardo  le  23.  Janvier  1726. 

De  Vos  Seigneuries  le  bien  bon  Ami^ 
Signé. 
MOI   LE   ROI. 
Et  plus  bas  y 

Le  Duc  de  Ripperda.1 
Voyons 
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Voyons  préfentement  ce  que  faifoient  les 
Miniftres  des  PuifTances  alliées  de  Hanovre. 
Non  contens  de  réfuter,  dans  les  fréquentes 
Conférences  qu'ils  avoient  avec  les  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  tout  ce  que  le 
Miniftre  Impérial  &  le  Secrétaire  d'Eipagne 
repandoient  contre  l'Alliance  &  contre  l'Accef- 
/ion,  dans  tant  de  Mémoires,  ils  répandirent 
dans  le  Public  quelques  Lettres  qui  furent 
reçues  avec  avidité,  &  qui  mirent  les  Politiques 
au  fait  d'une  infinité  de  circonftances.  Elles 
(ont  fi  bien  écrites  &  fi  inflrucftives  que  nous 
rvons  cru  qu'elles  dévoient  trouver  place  ici, 
d'autant  plus  qu'elles  partent  de  main  de  Maî- 
tre. 


première  Lettre  d'tin  Memhre  de  la  Provin- 
ce de  a  tin  antre  Membre  de 

la  même  Province. 

J'Ofe  efperer  que  les  Reflexions  fuivantes  lè- 
veront vos  doutes  j  elles  démontrent,  fi  je 
ne  me  trompe ,  l'intérêt  de  la  République  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  l'AccefTion  au  Traité 
d'Hanovre ,  ôc  l'illufion  vifible  de  tout  ce  qu'on 
met  en  ufage  pour  l'en  détourner. 

I.  Il  eft  vrai  que  le  Traité  d'Hanovre  a  été 
conclu,  aufti-bien  que  ceux  de  Vienne,  fans 
l'intervention  de  la  République  ,  mais  avec 
cette  différence  à  y  mettre  ,  que  la  Cour  de 
Vienne  s'eit.  prévalue  des  complaifances  de 
celle  de  Madrid  pour  faire  reconnoitre  l'Eta- 
blilTement  de  la  Compagnie d'Qften<ie,& pour 
Tome  IL  S  exi- 
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exiger  fur  le  Commerce  des  ftipulations  qui 
annoncent  les  vues  les  plus  étendues  pour  l'at- 
tirer dans  les  Pais-Bas  Autrichiens.  Au  con- 
traire dans  le  Traité  d'Hanovre,  s'il  y  a  été 
parlé  du  Commerce ,  ça  été  principalement  en 
vue  de  procurer  à  la  Republique  non  feule- 
ment fa  fureté  pour  l'avenir  à  cet  égard ,  mais 
encore  le  redreflement  de  tous  fes  griefs  ;  il  ne 
feroit  donc  pas  décent  que  nous  appliquasfions 
indifferemmeet  à  ces  Traitez,  fi  divers  dans 
leurs  motifs,  l'argument  de  la  non-participa- 
tion de  la  Republique. 

II.  Quand  on  fupoferoit  que  l'Evénement  a 
pleinement  juftifié  notre  non-accesfion  à  la 
Quadruple  Alliance  ,  ce  feroit  fe  méprendre 
que  d'étendre  le  mérite  de  cet  exemple  au  cas 
prélent.  Laiflant  à  part  la  différence  effentiel- 
le  des  ftipulations  en  elles  mêmes,  la  Républi- 
que, par  la  Quadruple  Alliance,  devoit  s'unir 
à  des  Princes  dont  les  intérêts  étoient  eiïén- 
tiellement  trop  opofez  pour  ne  fe  retrouver  pas 
bien-tôt  dans  le  cas  d'avoir  un  choix  à  faire  en* 
tre  ces  divers  Alliez.  L'Accesfion  au  contrai- 
re, dont  il  s'agit  aujourd'hui ,  ne  lui  préfente 
que  des  Alliez  qu'un  intérêt  naturel ,  &  par 
conféquent  durable ,  a  preffé  de  fe  réunir  pour 
affurer  l'équilibre  de  l'Europe. 

Notre  Republique  cft  fans  doute  la  PuifTan- 
ce  peut-être  la  plus  înterefTée  au  maintien  de 
cet  équilibre. 

III.  Vainement  efpererions-nous  d'établir  no- 
tre fureté  à  l'ombre  de  cet  Equilibre  fans  pren- 
dre part  à  ce  qui  l'affure.  Nous  iornmes  trop 
envelopez  de  la  PuifTance  qui  doit  exciter 
loute  notre  défiance  jpour  nous  regarder  dans 
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tin  Etat  de  fureté  fans  intérefTer  pour  nous  les 
PuilTances  à  portée  de  veiller  efficacement  à 
notre  confervation. 

IV.  Une  confequerice  de  cette  fituâtiori  eft 
encore  la  necesfité  d'établir  la  balance  entre  les 
grandes  PuilTances  en  état  d'arriver  à  nous  avec 
des  forces  capables  de  faire  notre  danger  ou 
notre  fureté.  Dans  cet  état  il  ne  pburroit  «que 
nous  être  funefte  de  ne  fé  pas  faire  le  centre 
de  cette  balance  à  venir ,  &  de  ne  pas  dif  cer- 
ner entre  ces  Puiflances ,  celle  dont  nous  avons 
le  plus  à  attendre  pour  notre  fureté,  &  de  la- 
quelle nous  avons  le  plus  à  craindre  par  la  pro- 
ximité, par  les  fujets  de  contestations  actuel- 
lement peridans ,  &  par  les  prétendons  que  nous 
devons  craindre  de  voir  revivre. 

V.  Aucun  fujet  de  conteftation ,  par  exem- 
ple, ne  fubfifte  entre  la  Republique  &  la  Fran- 
ce, aujourd'hui  trop  loin  de  nous  pour  nou* 
nuire ,  mais  allez  proche  &  affez  punTante  pour 
nous  donner  la  main  &  pourvoir  efficacement 
à  notre  fureré.  Au  contraire  la  queltion  de 
la  Compagnie  d'Oftende  n'eft  pas  la  feule 
pomme  de  difcorde  entre  nous  &  la  Cour  de 
Vienne.  Les  ftipulations  pdur  les  places  de 
la  Barrière,  les  Subfides  convenus  a  cet  égard* 
le  nombre  de  millions  négociez  dans  les  P aïs- 
Bas  fur  le  crédit  de  la  Republique  font  autant 
de  moyens  entre  les  mains  de  l'Empereur  de 
nous  tenir  dans  fà  dépendance.  Si  la  France 
n'eft  intereffée  par  le  cas  que  nous  ferons  de 
fon  concours  à  nous  faire  valoir  tous  les  cn- 
gagemens  de  la  Cour  de  Vienne  ;  Y  a-t-il 
rien  en  effet  de  plus  capable  de  porter  la  Cour 
Impériale  à  fe  faire   pour  l'avenir  un   point 
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capital  de  fa  fi  délité  à  tous  ces  égards  que  de 
voir  la  République  en  droit  &  en  état  de  faire 
intervenir  la  France  à  la  moindre  inexécution? 
Y  a-t-il  rien  en  même  tems  de  plus  propre  à 
maintenir  cette  Puiffance  dans  nos  intérêts  que 
de  la  mettre  en  état  de  faire  ce  perfonnage  en- 
tre l'Empereur  &  nous  ? 

La  raifon  d'intérêt  pour  cette  Couronne 
deviendra  telle  à  cet  égard  qu'elle  ne  pourra 
changer. 

VI.  La  démarche  de  la  France  en  propofant 
à  la  République  l'acceffionj  au  Traite  d'Hanovre, 
&  en  s'expliquant  dès  la  première  ouverture 
aufïî  favorablement  fur  tous  nos  intérêts  les 
plus  eflèntiels;  n'eft  qu'une  fuite  des  inftances 
qu'elle  reçoit  de  nous  depuis  plufieurs  années 
pour  l'engager  à  prendre  notre  fait  &  caufe  fur 
la  Compagnie  d'Oftende.  Ce  n'eft  en  effet  que 
ces  inftances  -réitérées  tant  de  fois  qui  l'ont 
portées  à  s'expliquer  dans  le  Traité  d'Hanovre 
en  termes  fur  le  Commerce  qui  préparaient  à 
la  République  les  plus  abondantes  refïburces 
pour  fa  plus  entière  fàtisfadfcion.  Les  offres  de 
'  cette  Couronne  dans  de  telles  circonftances  ne 
lui  attireront-elles  aucun  empreffement  de  no- 
tre part  ? 

VII.  En  même  tems  que  la  nouvelle  Allian- 
ce, où  on  nous  invite  d'accéder,  eft  accom- 
modée à  nos  intérêts  les  plus  eftentiels,  elle 
ne  renferme  que  dçs  ftipulations  tendantes  uni- 
quement à  maintenir  chaque  Puiffance  dans 
l'état  préfent  où  elle  fe  trouve.  11  n'y  a  fur  ce 
point  d'exception  qu'à  legard  de  la  République 
à  qui  il  s'agit  de  procurer  fatisfaction  fur  fès 
griefs  y  notre  penchant  connu  pour  le  maintien 
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de  la  tranquillité  publique  ,  dont  d'ailleurs  une 
fureté  fuffifante  conue  le  danger  de  voir  pré- 
cipiter les  voyes,  autres  que  celles  de  la  con- 
ciliation, fans  avoir  auparavant  épuifé  tous  les 
moyens  de  n'en  point  fortir. 

VIH.  La  Cour  de  Vienne  connoit  trop  Tes 
véritables  intérêts ,  pour  ne  pas  finir ,  par  facri- 
fier  à  la  fureté  de  fon  état  préfent  les  avantages 
qnelle  fe  promet  pour  l'avenir  de  l'établifle- 
ment  de  la  Compagnie  d'Oftende.  Il  ne  faut 
que  parcourir  les  Négociations  du  fiécle  paiTé, 
pour  reconnoitre  combien  cette  Cour  eft  plu» 
qu'une  autre  capable  de  s'accommoder  au  tems. 
Les  Traitez  de  Weftphalie  ne  nous  montrent 
pas  Je  plus  petit  Prince  ,  pas  un  (impie 
Comte  de  l'Empire ,  fans  une  pleine  réparation 
de  tous  les  jugemens  rendus ,  ou  des  difpolitions 
faites  par  la  Cour  de  Vienne  à  leur  defavantage, 
en  haine  de  la  part  prife  par  eux  à  l'AlHance  de 
la  France  ou  de  la  Suéde.  Les  Traitez,  fuirons 
n'ont  point  montré  cette  Cour  plus  inflexible, 
&  le  Prince,  qui  gouverne  aujourd'hui  l'Em- 
pire, eft  trop  éclairé,  pour  commettre  cette 
Grandeur ,  qu'il  eft  fi  occupé  d'accroitre ,  par 
le  refus  confiant  d'une  fatisfa&ion  dont  la  de- 
mande fera  appuyée  par  des  PuifTances  aufîi  en 
état  d'en  procurer  l'effet .  Il  faura  même,  fans 
doute  ,  mettre  à  profit,  pour  l'intérêt  de  fa 
Dignité,  l'occafion  de  complaire  à  une  Repu- 
blique fon  ancienne  Alliée,  qui  compte  par 
centaines  de  millions  les  dettes  qu'elle  a  con- 
tractées pour  fon  fervice,  <Sc  de  donner  cet 
exemple  que  la  reconnoiiTince  n'eft  pas  une 
vertu  inaccedible  au  Trône  Impérial. 

IX.  L'Engagement  en  queftion  n'eft  donc 
S  3  .  poinr 
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point  de  ceux  qui  annoncent  à  la  République 
de  grands  efforts  à  faire  s'il  en  falloit,  ce  fe- 
roit  la  caufe  feule  qu'ils  auroient  en  vue,  mais 
fi  une  circonftance  a  pu  jamais  les  faire  envi- 
sager comme  moins  néceiïaires  qu'en  tout  au- 
tre tems,  c'eftafîu rement  celle  où  d'au iïi  gran- 
des PuifTances  fe  réunifient  pour  nous  faire  va- 
loir nos  juftes  prétentions  j  de  telles  circonftan- 
çes  ne  doivent  pas  nous  faire  négliger  de  pour- 
voir à  ce  qui  peut  nous  manquer  du  côté  des 
forces  présentes,  mais  au  moins  elles  nous  don- 
nent tout  lieu  d'en  convenir  à  loifir. 

3Ç.  De  tout  tems  il  y  a  eu  de  ces  Traitez 
entre  les  Nations,  conclus  dans  des  circon- 
stances ôc  avec  des  vues  de  part  &  d'autre  plus 
propres  à  les  faire  regarder  comme  des  prépa- 
ratifs à  de  nouvelles  ruptures ,  que  comme  des 
liens  de  concorde.  L'on  fait  ce  qui  a  été  dit 
de  ces  fameux  Traitez  entre  Rome  &  Car- 
tbage,  où  ces  deux  Rivales  ne  pofoient  les  ar- 
mes que  pour  fe  difpofer  mieux  à  les  repren- 
dre ;  mais  ce  feroit  fe  méprendre,  de  juger 
par  des  exemples  de  cette  efpece  de  la  folidité 
des  Unions  fondées  fur  un  intérêt  naturel, 
&  par  conféquent  durable.  En  effet  c'eft  par 
la  confideration  de  cet  intétêt,  que  la  Puif- 
jfance  moindre  doit  fe  décider  fur  les  engage- 
mens  à  prendre  avec  une  plus  puiiTante ,  qu'el- 
le préférât  fur  tout,  dans  le  choix  à  faire  en 
ce  genre,  celle  de  qui  elle  a  le  moins  à  crain- 
dre Se  le  plus  à  attendre.  En  fe  conduifanç 
par  ces  principes ,  la  République  ne  pourra  ja- 
mais le  méprendre.  La  France  lui  montre 
plus  que  todt  autre  une  foule  d'exemples  éd[a- 
tans  de  (a  politique  confiante,  de  n,e  laiffer 
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Uvré  Z  tous  les  autres  points  n'ont  jamais  a- 
™  té  de  variations  à  cetégard.  La  République 
Cuiffamment  éprouvé  elle  même  jufqua  la 
conclufloTdu  Traité  de  Munfter ,  ou  nous  feu- 
ras  to  montrer  qu'en  fe  liant  aux  grandes 
Snces,  la  République  ne  fe  prive  pas  de  la 

lardoit  comme  le  fondement  d'une  Pu  (Tance 
CLe,  dont  il  s'agit  d'accroitre  celle  que 
^ous  a^ons  rendue  par  tant  d'efforts  redouta- 

blxïï.teLa  Cour  de  Vienne,  fourde  à  la  voi* 
de  U  République  tandis  qu'elle  n'a   eu  a  lui 
faire  va  J  que\  Lettre  des  »£  £»£* 
de  fane  répandu,  que  tant  de  millions  iacr 
fi«  pour   fa  feute  querelle,  ajoute  de  nou- 
veaux? fujets  d'aUarmes    aux  premier    par  les 
ftipulations  fur  le  Commerce :  dont  elle  grog 
les  Traitez  de  Vienne.    C  eft  après  ces  1  rai- 
tex  que  cette  Cour  fe  réveille  au  bruit  d'une 
Mraîce,  qui  alTure  à  la  République Ta  &«- 
faction     &  fon  Miniftre,  juiques-la  fi  lent  a 
paVÔ"e\  accourt.  Qu'apporte-t-il?  fans  doute 
Ses   élucidions  fatisfailantes  fur  les  Articles 
allarmans   des  derniers    Traite*  de   Viens ,  , 
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des  propofitions  fur  la  Compagnie  d'Often- 
de, tendantes  à  accorder  à  l'ancienne  amitié 
&  aux  éternelles  obligations,  ce  que  la  Ré- 
publique eft  aujourd'hui  en  état  de  fe  procurer 
par  le  poids  de  P  Alliance  des  Rois ,  qui  lui  ten- 
dent la  main.  Non,  le  Miniftre  n'arrive  avec 
tant  d'empreffement  que  pour  aflurer  la  Ré- 
publique que  fi  la  Compagnie  d'Oftende  étoit 
à  établir,  peut-être  ne  Pétabliroit-on  pas,  mais 
que  la  Dignité  Impériale  ae  permet  plus  de  re- 
culer à  cet  égard ,  &  qu'au  point  où  en  font 
les  chofes ,  il  eft  plus  à  propos  que  la  Républi- 
que accède  au  Traité  de  Vienne.  Pour  rendre 
la  chofe  plus  touchante ,  on  a  foin  de  parer  ce 
Traité  du  mérite  d'avoir  pour  fondement  les 
ftipulations,  de  la  Quadruple  Alliance ,  à  laquel- 
le nous  avons  refufé  conftamment  de  prendre 
part.  Enfin  on  n'oublie  point  de  femer  de 
prélude  de  menaces,  les  cajoleries  dont  on 
cherche  à  nous  repaitre,  &  l'on  pofe  pour 
préalable  que  la  République  s'abfticndra  religieu- 
îement  de  toute  acceffion  à  une  Alliance ,  dont 
fa  pleine  fatisfattion  fait  une  claufe  eflcntielle. 
Il  eft  vrai  que  pour  faire  goûter  de  tels  parado- 
xes, on  s'annonce  feulement  précurfeur  d'un 
autre  venant  de  loin ,  chargé  de  propofitions 
qui  doivent  amplement  dédommager  la  Répu- 
blique fur  la  Compagnie  d'Oftende ,  aux  dé- 
pends d'une  Couronne  à  qui  cette  Compagnie 
eft  non  feulement  étrangère ,  mais  qui  pendant 
îe  Congrès  de  Gambray ,  seft  montrée  la  plus 
difpofée  à  s'intereffer  contre  fon  établiffement 
Qui  ne  voit  Plllufion  ? 

I.  £n  fupofant  pour  un  moment  la  Républi- 
que à  même  de  fe  procurer  des  Concevons  fù* 
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le  Commerce  en  droiture  aux  Indes  >  nous 
conviendroient-ils  de  les  accepter  ?  Comment 
faire  goûter  que  nous  en  jouïlîions  à  des  vot- 
fins  aufli  puifïans  que  jaloux  de  leurs  Droits 
fur  la  Mer  ?  Ne  feroit-ce  pas  tomber  dans  ie 
piège  tendu  que  de  mordre  à  cet  hameçon , 
&  donner  lieu  par  là  aux  femblables  Concef- 
lions  en  faveur  de  la  Compagnie  d'Oftende,  de 
fe  produire  enfin?  Quel  avantage  en  effet  à 
fe  promettre  des  Concevions  communes  aune 
Compagnie  dont  la  République  a  autant  à  re- 
douter la  profpérité  ?  Chercher  à  l'amufer  par 
de  telles  efperances ,  eft  donc  vouloir  la  tenter 
du  fruit  défendu ,  qu'il  nous  fuffin  de  voir  éga- 
lement interdit  a  tous. 

II.  Quand  il  feroit  poQTible  de  fupofer ,  qu'u- 
ne Couronne  voulut  tout  de  bon  prendre  fur 
elle  l'indemnité  d'un  établiiïement  qui  lui  effc 
étranger ,  &  contre  lequel  elle  s'en:  précédem- 
ment fi  fortement  expliquée,  pourroit-elle  en- 
tendre cette  indemnité  à  l'accroiïTement  des 
dommages  à  prévoir?  N'efE-il  pas  cependant 
bien  moins  quéftion  de  ce  que  la  Compagnie 
d'Oftende  eit  aujourd'hui,  que  de  ce  qu'elle 
doit  devenir  un  jour? 

III.  De  qui  enfin  la  République  attendri- 
t-elle à  l'avenir  fa  fureté  pour  la  fidèle  exé- 
cation  ?  Sera  -  ce  de  la  Cour  de  Vienne ,  qui 
s'eft  montrée  fi  infenlible  aux  obligations  paf- 
(ées ,  ôc  qui  aura  tant  d'intérêts  de  faire  pré- 
valoir le  Commerce  d'Oftende?  Sera-ce  de 
l'Efpagne  ,  qui  ne  pourroit  fe  prêter  à  tout 
ce  que  l'on  fupofe  qu'elle  doit  mettre  du  lien 
pour  la  caufe  d'autrui,  fans  facrifier  {es  inté- 
rêts les  plus  çhers  6v  les  plus  confiantes  ma- 
ximes? 
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ximes?  Sera-ce  enfin  de  la  part  de  ces  Pui£ 
fances,  dont  on  exige  pour  préalable,  que  les 
offres  fur  fa  fatisfa&ion  qu'elles  s'engagent  de 
procurer,  foient  hautement  rejettées? 

Quel  doute  refleroit-il  donc  à  la  Républi- 
que fur  (es  véritables  Amis  à  reconnoitre  ?  Les 
nouveaux  Traitez  ,  qui  forment  aujourd'hui 
l'attention  de  l'Europe  entière  ,  ne  nous  les 
montrent-ils  pas ,  en  nous  faifant  voir  les  uns 
aufîi  occupez  de  procurer  le  redreffement  de 
nos  Griefs,  que  les  autres  à  les  accroitrc? 
Nous  prêterons  nous  aux  infinuations  du  Mi- 
niftre  Impérial,  qui  en  demandant  notre  ac- 
ceffion  au  Traité  de  Vienne,  ne  l'a  pas  efpe» 
rée  fans  doute?  Remplirons  nous  fes  vues  en 
nous  faifant  un  point  de  bienféance  ,  de  ne 
point  refufer  de  prendre  part  à  un  Traité,  qui 
a  confirmé  toutes  nos  allarmes,  fans  fufpendrç 
en  même  tems  notre  acceflion  à  un  autre  qui 
aflure  tous  nos  intérêts  ?  Nous  livrerons  nous 
fur  un  tel  principe  à  une  Letargie,  qui  mette 
les  Villes  du  Païs-Bas,  déjà  û  heureufement 
fituées ,  en  état  de  fe  prévaloir  du  progrès  de 
la  Compagnie  dOftende  pour  ramener  chez 
elle  l'ancien  Commerce  ,  qui  ne  pourra  y 
revenir  fans  y  attirer  notre  argent  ôc  nos  ha- 
bitans?  Dans  de  telles  circonftances  enfin  la 
République  mettra  t-elle  fa  iureté  à  vivre  deftî- 
tuées  d'Amis  contre  les  vues  d'une  Cour  dont 
les  entreprifes  fur  notre  Commerce  annoncent 
tant  d'autres  dangers  à  prévoir,  ôc  par  la  pro- 
ximité des  Etats ,  Ôc  par  les  anciennes  préten- 
tions à  voir  revivre  ?  je  fuis ,  ôcc. 

Seconds 
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Seconde  Lettre  dn  même  an  même* 

"V/f  A  première  lettre  n'étoit  fondée  que  fur 
■*■*-■■  des  conjectures  &  des  raifonnemens  \  Ils 
me  paroifïbient  à  la  vérité  former  une  démon- 
stration. Aujourd'hui  tout  fe  vérifie  par  les 
nouveaux  Mémoires  du  Comte  de  Konigfegg. 
La  République  toujours  difpofée  à  écouter, 
ce  que  Sa  Majefté  Impériale  voudroit  propoT 
fer  ,  pour  une  véritable  réparation  de  fes 
Griefs  fur  le  Commerce  d'Oftende  ne  fe  mon- 
tre pas  plutôt  ferme,  cependant  à  ne  vouloir 
point  faire  dépendre  (es  délibérations  fur  l'ac- 
ceiïion  au  Traité  d'Hanovre  de  l'arrivée  du 
Miniftre  d'une  Couronne  à  qui  cette  affaire 
eft  étrangère,  que  tout  à  coup  le  Miniftre  Im- 
périal change  de  langage  ;  la  préfence  du  Mar- 
quis de  St.  Philippe  n'eft  plus  neceiïaire,  un 
prétendu  courier  arrivé  à  point  nommé  de 
Vienne  avec  un  plein  pouvoir ,  met  le  Comte 
de  Konigfegg  en  état  de  tout  terminer.  Ce 
Plein-pouvoir  eft  produit  avec  emphafe ,  mais 
quel  eft  le  but  de  cette  nouvelle  tentative?  La 
chofe  s'explique  d'elle  même.  On  eft  bien 
muni  d'un  Plein-pouvoir  ,  mais  l'ufage  s'en 
reftraint ,  au  cas  où  la  République  propofera 
non  fes  Griefs  iur  un  Commerce  élevé  contre 
la  foi  des  Traitez,  en  vue  d'obferver  le  hQt 
tre,  mais  les  temperamens  dont  nous  devrons 
nous  contenter  touchant  un  établiflement,  fur 
lequel  il  n'eft  plus  déformais  de  la  dignité 
Impériale  de  reculer,  bien  attendu  encore  qu'un 
préalable  fera  de  ne  point  prêter  l'oreille  à  la 
propofition  d'accedçr  à  l'Alliance  d'Hanovre 

(ans 


284         Recueil  Hiftorique  <£  Acles , 
fans  laquelle  nous  n'aurions  jamais  eu  la  fatis- 
fàction  de  voir  Monfienr  le  Comte  deKonigfegg. 
Leurs  Hautes  PuilTances  dans  leurs  repon- 
fes  aux  premiers  Mémoires  de  ce  Miniftre  ont 
beau  employer  les  termes  les  plus  capables  de 
convaincre  la  Cour  de  Vienne  du  cas  qu'elles 
ont  toujours  fait ,  &  feront  toujours  de  Pa- 
mitié  &  affection  de  Sa  Majefté  Impériale  :  en 
vain  en  rapellent-elles  les  preuves  fuffifantes 
tirées  de  tant  de  fang  répandu  &  de  tant  de 
millions  facrifiez.     Les  reponfes    deviennent 
odieufes ,  dès    que  la  République  ne  prend 
point  le  change ,  &  perfiite  a  demander  l'ob- 
îervation  exacte  des  Traitez,  &  la  fuppreflion 
en  confequence  d'un  Commerce  qui  y  eft  con- 
traire: cette  demande  eft  pour  le  Miniftre  Im- 
périal le  fîgnal  de  la  production  d'un  Troisiè- 
me Mémoire,  qui  montre  la  foudre  prête  a 
tomber:  là  on  celTe  de  feindre  j  Le  Comte 
de   Konigfegg   livré  aux  premiers   tranfports 
d'une  paffion  en  mécompte ,  fe  développe ,  & 
nous  aprend  le  détail  de  ce  que  nous  ne  pou- 
vions pas  foupçonner.  Il  nous  aprend  donc  [a) 
&  il  le  déclare ,   déclarât ,   que  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  inftruites  du  Traité  con- 
clu à  Hanovre,  &  de  ce  qu'on  y  avoit  ftatué 
fur  le  Commerce  en  vue  des  intérêts  de  la 
République,  font  auiîi  tôt  convenus  de  join- 
dre toutes  leurs  (b)  forces,  conjunfîis  viribus , 
pour  vanger  comme  une  infraction  aux  Traitez 
&    contre  quelques   PuilTances  que  ce  puifïe 
être  le  moindre   trouble,  le  moindre  empê- 
chement, que  Leurs  Hautes  Puiiïances  don- 
neront 

(a)  tfroifieme  Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg. 
lb)  Hem. 
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neront  à  la  libre  Navigation  de  la  Compagnie 
de  Commerce  établie  dans  les  Païs-Bas.  Fortiter 
fe  vindieandi  minima  offenfioms  aut  darrmi  &c.y 
minimum  impedimentum ,  quod Ce/fie,  &  Patentes 
Dominationes  Veflrœ  dabunt  libéra  Belgii  Caefarei 
Commerciorum   Societatis    Navigationi,       Nous 
avons  donc  au  Miniftre  Impérial  même,  Fo« 
bligation  de  nous  ouvrir  les  yeux ,  s'il  eut  été 
poflible  de  les  fermer  fur  les  funeftes  fuites  à 
envifager  d'un  établiffement  dont  la  Cour  de 
Vienne  attend  un  tel  accrohTement  de  puiiTance, 
que  fon  foutien  devient  l'objet ,  qui  doit  armer 
l'Efpagne,  &  tous  les  vaftes  Etats  de  la  Maifon 
d'Autriche,  &  allumer  le  feu  de  la  Guerre  dans 
l'Europe  entière.     Une  telle  déclaranon  nous 
laiiïe-t-elle  encor  quelque  fujet  de  aoute  furies 
idées  qui  ont  donné  lieu  aux  ftipulations  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à  Vienne,  &  fur 
l'interprétation  à  prévoir  des  articles,  qui  fous 
une  obfcurité  affectée,  ont  ecé  rendus  fufcep- 
tibles  de  toute  l'extenlion ,  dont  il  n'étoit  pas 
encore  tems  de  s'expliquer  plus  clairement. 

Voilà  donc  les  heureufes  difpofitions  dont 
le  Marquis  de  St.  Philippe  nous  doit  apporter 
tant  de  preuves  éclatantes ,  &  qui  devront  nous 
dédommager  fi  abondamment  de  fa  longue 
attente. 

Il  eft  vrai  que  le  Miniftre  Impérial  n'a  pas 
tardé  a  reconnoitre  qu'il  en  avoit  trop  dit, 
revenant  fur  fes  pas,  &  d'un  ton  pins  humble, 
il  prie  dans  un  nouveau  Mémoire  Leurs  Hautes 
Puiflances  qu'elles  veuillent  bien  confiderer, 
combien  (*)  il  leur  feroit  plus  falutaire,  plus 

fur* 
(4)  4^*.  Mémoire- 
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fur,  enfin  plus  glorieux  gloriojîus y  qui  PaUroit 
cru  ?  d'accéder  au  Traité  de  Vienne ,  mais  que 
cependant  ,  fi  par  hazard  elles  croyoient  devoir 
s'en  abftenir  pour  quelque  tems  ,  pro  aliquù 
tempore  (a)  elles  veuillent  au  moins  fufpendre 
toute  réfolution  fur  le  Traité  d'Hanovre  juf- 
ques  à  l'arrivée  du  Marquis  de  St.  PhilippejQ/- 
tem-y  (h)  en  forte  qu'on  eft  difpofé  à  retirer  la 
foudre  prête  à  partir ,  pourvu  que  nous  renon- 
cions à  prendre  part  à  l'Alliance  d'Hanovre, 
fondant  à  l'avenir  toutes  nos  efperances  fur  l'ar- 
rivée d'un  Miniftre  venant  du  fonds  d'Italie, 
&  fur  les  favorables  i.ntentious  de  deux  Cours, 
qui  font  convenues  d'avance  de  vanger,  con- 
juntfis  viribus,  le  moindre  empêchement  au 
Commerce  qu'il  s'agit  d'abolir. 

Le  Miniftre  Impérial  avoit  encore  un  dernier 
argument  à  produire,  mais  il  le  refervoit  à  la 
langue  Françoife.  Il  veut  donc  bien  revenir 
à  l'ancien  ufage,  &  nous  avertir,  en  François, 
que  les  trois  Couronnes,  qui  ont  contractés 
l'Alliance  d'Hanovre  ,  n'ont  d'autre  but  que 
de  fuppléer  au  défaut  de  tout  Jujet  légitime  pour 
pouvoir  troubler  la  tranquillité  publique ,  fur  quoi 
il  nous  inlinue  (c)  que  le  feul  moyen  de  trom- 
per l'attente  de  ces  trois  Puiffances  inquiètes 
eft  que  la  République,  au  lieu  de  fournir  le 
prétexte  qu'elles  cherchent  ,  veuille  donner 
les  mains  à  l'effet  des  bonnes  intentions  des 
Cours  de  Vienne  ôc  Madrid  j  mais  quelles 
font-elles  ces  bonnes  intentions  ?  On  nous  Ta 
appris,  en  nous  fignifiact  le  concert  formé  de 

vanger 

(a)  4™e.  Mémoire.  /  (h)  ïdem. 

(0  Mémoire  le  premier  en  François. 
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vanger ,  conjunéîis  viribus,  le  moindre  empêche- 
ment  à  la  libre  Navigation  de  ia  Compagnie 
d'Oftende,  minimum  impèdimentum  <&c.  Et  ce 
qui  ne  nous  iaiffe  aucun  lieu  de  foupçonner 
feulement  que  l'intention  foit  changée  à  cet 
égard ,  eft  qu'on  nous  inculque  de  nouveau , 
que  de  prêter  l'oreille  aux  avantages  aparents , 
dont  on  nous  flatte  pour  attirer  la  Republique 
à  l'Alliance  d'Hanovre  (a)  eft  de  fe  livrer  à  des 
fuites  facheuf es  pleines  de  troubles  très  difficiles  & 
peut-être  imposables  à  apaifer  &  à  arrêter.  Mais 
pourquoi  toutes  ces  fuites  pleines  de  troubles, 
&  impoffibles  à  apaifer  doivent-elles  être  une 
conféquence  necefïaire  de  notre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre?  Pourquoi,  accéder  à  ce 
Traité  ,  &  fournir  aux  PuiiTances  qui  i'onc 
contracté ,  un  prétexte  de  troubler  la  tranqui- 
lité  publique,  iont-ce  une  même  chofe  au  di- 
re du  Mmiftre  impérial?  Si  non  parce  qu'il 
fuppofe  toujours  que  vouloir  toucher  au  Com- 
merce d'Oftende,  eft  le  cas,  où  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  font  convenues  de  vanger 
omnibus  viribus  le  moindre  empêchement  à  ce 
Commerce  minimum  impèdimentum  &c.  C'eft 
donc  redire  en  termes ,  à  la  vérité  radoucis  ôc 
plus  mefurez,  la  même  chofe  déjà  lignifiée  à 
la  République  d'un  ton  menaçant.  Mais  s'il 
eft  vrai,  comme  l'avance  ce  Miniftre,  que  les 
Puiflances  qui  ont  contracté  le  Traité  d'Ha- 
novre, n'ayent  en  vûë  par  les  avantages,  dont 
elles  flattent  la  République,  que  de  trouver 
un  prétexte  de  pouvoir  troubler  la  tranquilitépu* 
blique,  pourquoi  ne  fe  fert-il  pas  du  :'lein- 
pouvoir  qui  lui  eft  arrivé  fi  à  point  nommé 

pour 

(*)  Mémoire. 
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pour  faire  cefler  ce  prétexte?  pourquoi  nous 
renvoyer  de  nouveaux  aux  avantages  à  attendre 
de  la  part  d'une  Couronne,  à  qui  nous  n'a- 
vons à  demander  fur  le  Commerce  en  quef- 
tion,  que  de  ne  le  pas  reconnoitre  légitime? 
Mais  ce  Miniftre  ne  juftifie-t-il  pas  lui-même 
fans  y  penfer  cette  Alliance,  qu'il  s'efforce  de 
rendre  odieufe,  lorsqu'il  reconnoit  que  fans 
ce  point  de  Commerce,  qu'il  ne  nomme  pas 
à  la  vérité,  mais  qu'il  defigne,  &  qu'il  lui  eft 
échappé  de  qualifier  de  fujet  légitime ,  il  ne  ref- 
teroic  pas  même  de  prétexte  aparent  aux  Puif- 
fances  qui  ont  contractez  à  Hanovre ,  pour 
pouvoir  troubler  la  tranquilité  publique  ?  Il  eft 
donc  confiant ,  de  fon  propre  aveu  ;  que  la  Ré- 
publique une  fois  fatisfaite  fur  {es  Griefs  tou- 
chant le  Commerce  d'Oftende,  il  ne  refulte 
de  l'Alliance  d'Hanovre  pour  les  Puifîànces, 
qui  l'ont  contractée,  aucun  prétexte  légitime , 
ni  même  aparent ,  pour  pouvoir  troubler  cette 
tranquilité. 

Par  où  donc  notre  acceflîon  pourrait-  elle  de- 
venir une  occalionde  la  troubler,  à  moins  qu'il 
ne  foit  reconnu ,  qu'on  ne  peut  attendre  de  la 
Cour  de  Vienne,  qu'elle  veuille  feulement  facri- 
fier  à  l'intérêt  de  cette  tranquilité  un  Commerce 
établi  contre  la  foi  des  Traitez  au  mépris  des 
conditions  fous  lefqueiles  elle  a  été  mife  en 
pofleiïion  du  Pais-Bas  ,  &  à  la  ruine  d'une 
République ,  qui  plie  encore  fous  le  faix  des  det- 
tes immenfes,  contractées  pour  fa  feule  caufe, 
&  pour  lui  procurer,  au  prix  de  tant  de  fang 
répandu ,  la  pofTeffion  de  ce  même  Païs-Bas. 
Quelle  funefte  tranquillité  pour  la  Républi- 
que, que  celle  qui  aurait  pour  condition  necei- 

faire 
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Aire .  le.  maintien  d'un  Commerce  ,  dont  lé 
grand  objet  eft  de  s'élever  fur  les  ruines  du  no- 
tre ;  fi  telles  font  les  maximes  de  la  Cour#de 
Vienne,  nous  eft  -  il  difficile  de  refoudre  la 
queftion  de  ce  qu*il  convient  à  notre  Répu- 
blique fur  l'alternative,  ou  d'attendre  fa  fatis- 
faction  de  la  feule  bonne  volonté  de  cette 
Cour  ,  ou  de  profiter  du  concours  des  puif- 
fans  Monarques ,  qui  s'engagent  à  nous  la 
procurer  ? 

Si  la  tranquillité  publique  devoit  en  fouffrif  j 
il  ne  le  faudroit  imputer  qu'à  i'obftination  de 
la  Cour  de  Vienne  ^  la  chofe  ne  pourroit  du- 
rer, &  avec  l'apui  qui  nous  eft  offert,  noua 
n'aurions  pas  beaucoup  à  y  mettre  du  nôtre: 
mais  le  poids  de.  l'Alliance  ne  peut  manquer 
de  faire  plier  la  Cour  de  Vienne. 

Tout  ce  que  fon  Miniftre  ici  imagine ,  paffant 
tantôt  des  careiTes  aux  menaces,  puis  des  me- 
naces au  ton  radouci ,  l'ufage  qu'il  tache  de  fai- 
re de  la  longueur  ordinaire  de  nos  délibéra- 
tionsj  toutes  les  voyes  enfin  qu'il  tente,  mon- 
trent  allez,  ,  qu'il  fonde  fa  dernière  reÎTource 
dans  Tefperance  de  nous  divifer,  que  la  Cour 
de  Vienne  reconnoit  d'avance  toute  fon  im- 
puifTance  ,  &  qu'elle  fent  bien  ,  que  la  plus 
entière  fatisfaclion  à  nous  donner  de  fa  part, 
deviendra  le  fruit  prompt  ôc  néceffaire  de  no« 
tre  acceflion.    Je  fuis ,  &c. 

Troijfeme  Lettre  du  même  ah  même. 

T   A    refolution  que  la  Province  d'Hollande 
*-*  vient  enfin  de  prendre  en  faveur  de  P  Ac- 
ceflion au  Traité  d'Hanovre  ,  &  les  reponfes 
Tom  U.  T  re*. 
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rendues  peu  de  jours  auparavant  au  Comte  de 
Konigfegg  &  au  Secrétaire  d'Efpagne  de  la  part 
de!  Etats  Généraux  ,  vous  auront  confirmé 
combien  tout  ce  qu'il  y  a  ici  de  principales 
Têtes  font  également  convaincues  des  véritez 
que  j'ai  taché  de  vous  déveloper  dans  mes  deux 
précédentes  Lettres.  Si  quelque  chofe  avoit 
encore  manquée  à  la  conviction  ,  ce  que  le 
Miniftre  Impérial  continue  de  nous  fournir,  ôc 
ce  qui  nous  elt  venu  d'Efpagne  ,  y  auroit  fupléé. 

Le  Comte  de  Konigfegg ,  qui  avoit  fait  gron- 
der le  tonnère  à  la  première  parole  de  fupref- 
-fion  du  Commerce  d'Oftende  ,  loin  de  pren- 
dre feu  en  voyant  la  nouvelle  réponfe  des 
Etats  Généraux,  qui  lui  confirme  la  nécefîité 
de  cette  fupreiïion  ,  modère  de  plus  en  plus 
fon  ton.  Il  ne  menace  plus  ,  il  repréfente 
feulement  (a)  qu'il  ne  voit  pas  quel  tort  Leurs 
Hautes  Puiilànces  fe  pourroient  faire  en  en- 
trant en  Négociation  pour  voir  s'il  feroit 
poflible  de  régler  les  chofes  au  contentement 
réciproque  par  quelques  limitations,  &c  .... 
Que  Sa  Majefté  Impériale ,  nonobftant  fon 
Droit  incontestable  veut  bien  pour  la  confer- 
vation  de  l'amitié  6c  bonne  correfpondence 
réciproque  faire  connoitre  à  Leurs  Hautes 
Puitfances  qu'elle  eft  prête  de  donner  les  mains 
à  tous  les  moyens  poflibles  pour  que  les  cho- 
fes puiifent  être  mifes  fur  un  pied  ,  s'il  fe 
peut ,  (notez  cette  nouvelle  reftriction)  fatis- 
iaifant  pour  l'un  &  pour  l'autre. 

Vous,  le  voyez ,    Monfieur ,    combien  la. 
Cour  de  Vienne  reconnoit  dans  le  fonds  fon 

im: 

(<*)  6.  Meineir*  <iw  Cesru«  «*  Konigfegg* 
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f mpuifTance  ,  &  qu'un  peu  de  fermeté  lui  faic 
bien-tôt  changer  de  langage  ;  mais  fi  elle  en 
change  c  eft  en  fe  préparant  les  moyens  d^cha- 
per  à  la  République  fur  la  fatisfa&ion  à  lui  don- 
ner après  que  par  l'irréfolution  où  on  s'efforce 
de  la  jetter,  on  lui  auroit  fait  manquer  l'occa- 
fion  unique  dont  elle  eft  aujourd'hui  en  état  de 
en  droit  de  fe  prévaloir.  La  propofition  d'en- 
trer en  négociation  fur  les  moyens  de  régler  les 
chofes  au  contentement  réciproque  ,  eit  foi- 
.gneufement  accompagnée  des  reitri&ions  re- 
doublées de  pofjtble  &  de  s'il  fi  peut ,  &  d'un 
long  détail  pour  prouver  le  Droit  incontesta- 
ble de  ce  que  nous  regardons  comme  une  in- 
julHce  criante  &  une  contravention  manifefte 
aux  Traitez.  Ainfi  la  Négociation ,  où  on  nous 
preffe  d'entrer,  eft  un  long  procès  par  écrit, 
dont  on  fe  referve  à  nous  payer  après  que  par 
notre  refus  de  prendre  part  à  l'Alliance  d'Ha- 
novre nous  nous  ferions  volontairement  privez 
du  concours  des  Puilïances  qui  nous  alfure? 
fans  procès,  fatisfaction  complette. 

Tandis  que  le  Miniftre  Impérial  ,  inftruit 
par  fa  propre  expérience  du  peu  d'effet  des 
menaces  pour  nous  ébranler  ,  tente  de  nous 
faire  illulion  par  une  autre  voye,  un  contre- 
tems  nous  éclaire  de  nouveau  fur  les  véritables 
intentions  que  l'on  voudroit  nous  dérober, 
après  les  avoir  trop  tôt  montrées. 

Le  même  efprit ,  qui  avoir  dicté  au  Comte 
de  Konigfegg  fon  Mémoire  menaçant ,  foufloit 
en  même  tems  à  Madrid,  <3c  en  faifoit  partir 
une  Lettre  fulminante  aux  Etats  Généraux 
qui  confirme  ce  concert,  cette  refolution  pri- 
ie  entre  les  Cours  de  Vienne  &  de  Madrid, 
T2  de 
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de  regarder  comme  ennemis  communs  tous 
ceux  qui  le  feront  de  Sa  Majefté  Impériale  (a) , 
de  venger  la  moindre  infulte  ,  le  moindre 
dommage  :  c'eft  à  dire  la  moindre  atteinte  à  la 
libre  Navigation  de  la  Compagnie  d'Oftende. 
Il  eft  vrai  que  ces  menaces  forit  accompagnées, 
de  la  part  de  la  Cour  de  Madrid  de  la  réitéra- 
tion de  l'offre  de  la  Médiation  ;  mais  c'eft  une 
Médiation  qu'on  nous  offre  à  la  pointe  de  l'é- 
pée ,  &  après  s'être  déclarée  en  faveur  de  l'éta- 
bliffement  dont  l'entière  fupreffion  devroit  être 
le  fruit  d'une  Médiation  impartiale. 

On  ne  daigne  pas  feulement  s'en  tenir,  à 
notre  égard  à  l'ufage  des  Prédéceffeurs  mêmes 
de  Sa  Majefté  Catholique, qui, nez Efpagnols, 
écrivoient  cependant  toujours  à  l'Etat  dans  la 
Langue  qui  nous  eft  familière.  La  Lettre 
que  nous  recevons  aujourd'hui  eft  au  contrai- 
re non  feulement  écrite  en  Efpagnol ,  mais  on 
s'y  fert  de  la  Signature,  To  elRejy  contre  la- 
quelle il  eft  connu,  que  nous  nous  élevâmes 
hautement  dans  le  tems  de  la  Négociation 
que  termina  la  Trêve  de  1609.  comme  d'u- 
fage  feulement  à  l'égard  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique. 

Il  ne  falloit  pas  cependant  faute  de  divulga- 
tion de  cette  Lettre  perdre  le  grand  fruit  à  en 
attendre  fur  les  efprits  de  tous  nos  Membres: 
£n  même  tems,  &  avant  même  que  l'Etat  la 
reçoive  en  Efpagnol, des  Exemplaires  en  Hol- 
landois  adrefiez  d'Efpagne  la  mettent  dans  les 
mains  du  PubUc  en  Langue  vulgaire. 

L'harmonie  au  refte ,  qui  anime  fi  pleine- 
ment 

(*)  Ljîtr»  <l*  Roi  d'Efpagne  d*  28,  J*rt»  172^ 
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ment  du  même  efprit  les  Cours  de  Vienne  & 
de  Madrid ,  doit  nous  raiTurer  contre  le  refTen- 
timent  à  craindre  du  peu  d'effet  qu'a  eu  cettre 
Lettre  pour  fufpendre  nos  réfolutions.  Cette 
harmonie  nous  promet  de  nouvelles  Lettres 
de  la  Cour  de  Madrid,  ou  nous  réconnoitrons 
le  ftile  radouci  du  Comte  de  Konigfegg  Peut- 
être  même  qu'à  fon  exemple  iur  le  change- 
ment du  Latin  au  François,  on  voudra  bien 
ceiTer  de  nous  écrire  en  Efpagnol.  Qui  fçait 
feulement  fi  ces  demonftrations  de  condescen- 
dance n'arriveront  pas  ici  de  Madrid  dans  le  tems 
où  quelque  nouveau  mouvement  de  mauvaife 
humeur, dont  on  n'aura  pu  encore  êtreinftruit 
en  Efpagne  ,  aura  peut  être  fait  retourner  le 
Comte  de  Konigfegg  au  ton  menaçant  ? 

Cependant  les  premières  démarches  de 
l'Ambaffadeur  d'Efpagne,  enfin  arrivé  ,  nous 
annoncent  déjà  le  ton  radouci  de  la  Cour  de 
Madrid.  Il  parle  avec  effufion  de  cœur  du 
peu  de  fuccès  qu'il  s'eft  promis  de  tout  ce  qui 
a  été  mis  en  ufage  jufques  ici  pour  détourner 
la  République  d'accéder  au  Traité  d'Hanovre. 
|1  va  même  jufqu'à  en  blâmer  librement  le 
ton.  Il  n'a  employé  neuf  jours  à  venir  de 
Bruxelles  ici  que  pour  éviter  de  fe  trouver 
chargé  de  la  préfentation  d'une  Lettre,  dont 
il  prevoyoit  d'avance  tout  le  mauvais  fuccez. 
C'eft  un  Miniftre  consommé  ,  nourri  dans 
les  anciennes  maximes  d'Efpagne,  &  qui  ne 
fe  contraint  pas  trop  même  fur  le  nouveau  fyf- 
tème  &  qui  prévaut  aujourd'hui.  Loin  de  faire 
paroître  aucune  amertume  fur  le  peu  d'effet  de  la 
dernière  Lettre  venue  de  Madrid  pour  re- 
tarder la  réfolution  des  Etats  de  Hollande,  il  fe 
T  3  pro- 
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propofe  d'entrer  en  conférence  fans  delay ,  & 
nous  annonce  déjà  fon  entrée  publique.  Il  effc 
vrai  que  l'on  ne  s'eil  pas  tellement  repofé  fur 
la  confiance  que  nous  pourions  prendre  dans 
cette  nouvelle  efpeced'infinuation?  qu'on  n'aye 
fongé  à  fe  ménager  encore  d'autres  reflources. 
On  tente  donc  en  même-tems  d'attirer  la  ne- 
gociation  au  loin  ,  &  on  accompagne  la  Let- 
tre du  Roi  Catholique  aux  Etats  Généraux  d'un 
Mémoire  du  Secrétaire  d'Efpagne  par  lequel  if 
preffe  d'Etat  d'envoïer  un  Plein  -pouvoir  à  nô- 
tre AmbafTadeur  à  Madrid ,  pour  qu'il  puifTe  y 
entrer  en  conférence  avec  Mr.  le  Comte  de  Ko- 
nigfegg  AmbafTadeur  de  Sa  Majefté  Impériale . . . 
ôc  y  finir  fous  la  Médiation  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique plus  promptement les  différends 

furvenus  entre  l'Empereur  &  Meilleurs  les  E- 
tats  Généraux  à  l'occaiion  de  l'O&roi  accordé 
à  la  Compagnie  d'Oftende.  (a) 

Depuis  trois  mois  on  nous  preffe  par  des 
inftances  réitérées ,  par  Mémoires  fur  Mé- 
moires ,  de  fufpendre  au  moins  (Saltem)  nos 
réfolutions  fur  Facçeffion  au  Traité  d'Hano- 
vre jufqu'a  l'arrivée  du  Marquis  de  S.  Philip- 
pes.  Ce  Miniitre  tant  annoncé  arrive  enfin, 
&  le  jour  qu'il  met  le  pied  fur  les  terres  de 
la  République  ,  eft  le  moment  que  l'on  choi- 
fit  pour  demander  quil  foit  envoyé  un  plein- 
pouvoir  à  notre  Ambafladeur  à  Madrid  ,  qui 
y  transfère  la  négociation.  Qui  ne  voit  Fillu- 
iion  à  fon  comble  ?  ajoutons  y  le  proverbe 
Italien  ?  qui  dit  que  ce  qui  fe  pardonne  le 
moins   à  autrui  eft  le  tort  où  on  fe  trouve  à 

fon 

la)  Mémoire  de  Dom  Oliver  du  6.  Février  1716. 
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fon  égard.  Que  de  fujèts  en  ce  genre  la  Cour 
de  Vienne  n'a -t -elle  point  de  ne  nous  pas 
pardonner  ?  Et  que  n'y  aura  pas  déjà  adjouté 
le  reiïèntiment  de  fe  voir  forcée  par  les  pre- 
mières demonftrations  du  penchant  général 
de  la  République  pour  l'Alliance  d'Hanovre 
à  fe  montrer  enfin  attentive  à  nos  plaintes,  el- 
le, qui  jufqu'au  tems  où  on  nous  a  invité  de 
prendre  part  a  cette  Alliance,  n'avoit  même 
jamais  daigné  nous  répondre  ,  ôc  qui  loin  de 
fe  contenir  fur  la  répréfentation  de  nos  griefs 
fe  preparoit  à  les  aggraver  à  la  faveur  des  fti-, 
pulations  exigées  de  la  Cour  de  Madrid  par  le 
Traité  de  Commerce  conclu  à  Vienne  ,  au 
mépris  non  feulement  de  tout  le  refle  d'égards 
à  nos  intereits  les  plus  effentiels  ,  mais  de  la  foi 
des  Traitez  qui  les  allure. 

Ce  n'eft  donc  pas  feulement  la  réparation  à 
obtenir  de  nos  griefs  iur  le  Commerce  qui 
nous  prelïe  de  prendre  part  à  l'Alliance  d'Ha- 
novre ,  mais  plus  encore  la  néceffité  de  nous 
donner  un  apui  ,  qui  en  forçant  la  Cour  de 
Vienne  à  rentrer  à  nôtre  égard  dans  les  termes 
d'une  juftice  ôc  d'une  coniideration  que  nous 
avions  lieu  d'attendre  d'Elle  à  tant  de  titres, 
la  mette  pour  l'avenir  hors  d'état  d'en  fortir. 
Je  fuis,  <Scc. 

Quatrième  Lettre  an  même  au  même, 

T  E  Comte  de  Konigfegg  ne  fe  lafle  pas  d-e 
■*— '  préfenter  des  Mémoires.  Il  vient  encore 
de  nous  en  fournir  un  feptieme.  Il  y  rabat,  à 
la  vérité  en  notre  faveur  de  fes  premières  pré- 
tendons. 11  nous  fait  grâce  de  i'accefïion  au 
T-+  Trai- 
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Traité  de  Vienne  dont  il  ne  nous  parle  plus, 
&  il  fera  bien  content  pourvu  que  nous  nous 
abftenions  auffi  de  prendre  part  à  Alliance  de 
Hanovre. 

11  s'étoit  même  déjà  livré  à  TEfperance  à  cet 
égard,  EJpoir,  dit-il,  dans  lequel  le  foujjigné à 
été  confirmé  (m)  &c.  Le  bruit  cependant  qui  fi  re~ 
p  and  de  tous  cotez,  que  Me Jfr s.  les  Etats  de  la  Pro- 
vince d'Hollande  aur  oient  donné  leur  confient  entent 
à  PacceJJion  au  Traité  de  Hanovre .  .  .  .joint  au 
filence  de  Leurs  Hautes  Pui/fances  fur  le  dernier 
Mémoire  du  foujjigné  lui  donne  quelque  inquié- 
tude &  ^oblige  de  reitrer  fis  exhortations  (b)  en, 
les  reïterant  il  doute  iî  peu  du  fuccès,  que  le 
foujjigné  efi  entièrement  perjuadé  que  nonob fiant  la\ 
refolution  de  la  Province  de  Hollande ,  Leurs  Hau- 
tes Pmjfances  filon  leur  prudence  fi  connue  &qui 
a  fi  fou vent  éclatée ,  préféreront,  ians  doute,  les 

offres  de  Sa  Majefté  Impériale  (c)  &C * 

Mais  pourquoi  ne  nous  difoit-on  pas  dès  le  pre- 
mier jour  qu'on  étoit  autorifé  à  faire  des  offres  ? 
Que  penfer  en  les  voïant  ainfi  fe  produire  à 
regret ,  à  l'extrémité ,  6c  notre  République ,  qui 
ouvre  enfin  les  yeux  fur  la  néceffité  de  la  regar- 
der encore  de  quelque  poids  dans  l'Europe  ? 

Le  Comte  de  Konigiègg  aïant  donc  changé 
de  langage  nous  allure,  qu'en  effet,  il  eft  au- 
torité à  offrir  au  nom  de  Sa  Majefié  Impériale 
de  donner  les  mains  aux  tempéraments  &  modi- 
fications par  Usuelles  le  Commerce  de  fis  peu- 
ples des  Pais  -Bas  aux  Indes  pourvoit  être  réglé 
fur  un  pied  qui  puiffe  2   s'il  fe  peut  y  contenter 

Leurs 

(a)  7.  Mémoire  du  Çomre  de  Konigfajg. 
(tj  Idem.  (c)  Idem. 
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Leurs  Hautes  Fuijfances ,  &  faire  eejfer  tous  fr^ 
jets  de  plaintes  de  part  &  d'autre  \a\,  mais  ce 
Commerce  aux  Indes  eft  précifement  ce  donc 
nous  nous  plaignons  &  ce  que  nous  regardons 
comme  une  contravention  manifefte  aux  Arti- 
cles 5.  &  6.  du  Traité  de  Mumter  &  à  la  con- 
dition fous  la  quelle  l'Empereur  a  été  mis  en 
poiTeffion  de  ce  même  P  aïs-Bas.  Comment 
donc ,  de  le  régler ,  eft-il  ce  qui  peut  faire  ce£- 
fer  nos  plaintes ,  de  nous ,  qui  ne  nous  plaignons 
que  de  ce  qu'il  eft  établi  ?  Qj'y  a-t-il  dans  une 
pareille  propofition  qui  demandât  que  le  Com- 
te de  Koniglégg  ,  craignant  encore  de  le  trop 
engager,  tut  ii  foigneux  de  nous  repeter  fan  (slt 
fe  peut  ?)  Que  voïons  nous  de  propre  à  déter- 
miner notre  prudence  fi  connue  ^  ôc  qui  a  fi  fou- 
lent éclatée  ?  à  ne  pas  ie  laitier  entrainer  au  mau- 
vais exemple  de  la  Province  de  Hollande?  C'elt 
ce  qu'il  plaira  iàns  doute  au  Comte  de  Konigfegg 
de  nous  expliquer  dans  un  huitième  Mémoire. 

Cependant  fa  perfuafion  fur  l'effet  certain 
de  fes  nouvelles  exhortations  ne  lui  laifTe  pas 
négliger  une  autre  efpece  d'infinuation.  Un 
Article  de  Vienne  inféré  avec  foin  dans  la 
Gazette  d'Utrecht  (b)7  nous  aprend  à  la  fois 
une  infinité  de  chofes.  Des  conférences  fe- 
crettes  du  Prince  Eugène  de  Savoye  avec  le 
Miniftre  de  la  Grande-Bretagne  à  Vienne, 
nous  annoncent  une  reunion  prochaine  de  la 
Cour  d'Angleterre  avec  celle  de  Vienne  j  le 
même  Prince  Eugène  a  mandé  le  Miniftre  de 
PrufTe  ôc  les   choies  ont  été  li  avancées  dès 

cet- 

(a)  7.  Mémoire  dp  Comté  de  Kon'igfepg. 
[t)  Gazette  «TUirecht,  ou  lit.  Fev.  172.^ 

T  s 
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cette  première  converfation  que  le  Miniftrc 
Prufïïen  dépêche  auiii-tôt  un  Courier  à  Berlin. 
Ce  n'étoit  pas  allez  de  nous  avoir  montré  ainfi 
deux    des    trois   Puilïànces  Contractantes  du 
Traité  d'Hanovre  à  la  veille  d'échaper  aux  vues, 
de  l'Alliance  j  il  faloit  en  même  tems  pourvoir 
au  cas  où  nous  ferions  incrédules.    Sans  s'em- 
baraiTer  de  la  Contradiction ,  le  même  Article 
nous  fait  un  détail  tiré  mot  pour  mot  d'une 
Lettre  de  Vienne  que  le  Comte  de  Konigfegg 
montre  ici.     Cette  Lettre  nous  allure  que  le 
nommé  Edouard  palfé  à  Vienne,  que  l'on  a- 
voit  pris  pour  un  fimple  Marchand  Anglois  al- 
lant à  Conftantinople,  étoit  un  MeiTager  por- 
teur de  dépêches  à  l'Ambaffadeur  d'Angleterre 
à  la  Porte,  fur  lefquels  ce  Miniftre  aïant  aufïi 
obtenu  audience  du  Grand  Vifir ,  lut  avoit  corn* 
viuniqué  le  Traité  ci! Alliance  conclu  à  Hanovre , 
en  lui  infinuant  que  toccafion  ne  pouvoit  être  plus 
favorable  pour  s^en  prévaloir  contre  une  Vu'tjfance 
qui  devenoit  trop  formidable. 

Supofons  pour  un  moment  que  le  Comte 
de  Konigfegg  foit  en  effet  exactement  inftruit 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  Divan ,  oc  que 
la  Cour  de  Vienne  eft  devenue  la  Confidente 
des  fecrèts  les  plus  intimes  de  la  Porte.   Qu'en 
conclurons  nous  ?  parferons  nous  fubitement 
de  la   terreur  pour  cette  Puiffance  qui  nous 
menaçoit  il  y  4.  Jours  dans  ces  Mémoires  ton- 
nants du  Comte  de  Konigfegg,  a  une  Com- 
paflion  qui  nous  faiTe  négliger  l'occafion  uni- 
que d'aflurer  la  réparation  de  nos  griefs  ;  ii  lt 
Cour  de  Vienne  voit  en  effet  tant  de  nuages 
fe  former  contre  elle  ,  a-t-elle  une  meilleure 
voye  de  les  conjurer  que  de  fe  montrer  mo- 
dérée 
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derée  &  équitable  envers  des  voifins  qui  ont 
autant  mérité  d'elle  que  de  nous  ?  Que  ne  com- 
mence t'eile  donc  par  fe  faire  juftice,  &  par 
nous  la  faire  fur  un  Commerce  établi  contre  la 
foi  des  Traitez  &  en  vue  d'abforber  le  nôtre  ? 
C'eft  par  une  telle  conduite  qu'elle  ouvrira  les 
yeux  à  l'Europe  entière,  s'il  étoit  vray  que  les 
PuiiTances  qui  ont  contracté  à  F  Alliance  d'Ha- 
novre n'eufîent  que  des  vues  perverfes, les  mê- 
mes principes  qui  nous  font  regarder  aujour- 
d'hui le  concours  à  cette  Alliance  comme  né- 
ceiïaire  pour  nous  preiérvcr  du  joug  de  la  Cour 
de  Vienne,  nous  feroient  déclarer  en  fa  raveur 
dès  que  nous  la  verrions  redevenir  modérée, 
équitable ,   attentive  à  redrefïèr  folidement  les 
griefs  de  fcs  voilins,  6c  incapable  d'oublier  les 
éternelles  obligations  envers  ceux  qui  le  font 
épuifez  pour  Elle.     Nous  ferions  les  premiers 
à  nous  élever'  contre  les  PuiiTances,  qui  ne  fe 
contentants  pas  de  voir  cette  Cour  rentrer  dans 
de  juftes  bornes  ,  ne  réchercheroient  en  effet 
que    des    prétextes  pour  Toprimer  ,  6c  nôtre 
Exemple  1er  oit  le  fignal  de  l'intérêt  commun  à 
s'interelîér   pour  elle  ;  mais  que  penfer  quand 
au  lieu  de  prendre  cette  route  on  voit  fon  Mi- 
mitre  ici  s'obitiner  à  nous  propoier  de  régler 
ôc  à  vouloir  juitiher  l'Etabliitement  d'unCom- 
meice  qu'il  s'agit  au  contraire  d'anéantir  !  pour- 
quoi  le   renfermer  à  nous  infmuer  à  la  fois, 
d'un  côté,    que  les  Cours  d'Angleterre  6c  de 
Berlin  font  prêtes   à  rentrer  dans  les  liaifons 
étroites  avec  la  Cour  de  Vienne ,   de  l'autre > 
que  les  vues  de  l'Angleterre  ne  tendent  à  rierv 
moins  qu'à  faire  envahit'  par  le  Turc  les  Païs 
héréditaires  de  la  Maifôn  u'iVutriche  ?  pour- 
quoi 
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quoi  affembler  tant  de  çhofes  contradi&oi* 
rcs? 

Joignons  à  l'Illufion  d'une  telle  conduite  le 
filence  du  Marquis  de  St.  philippes.  Ce  Mi- 
niftre  fi  longtems  annoncé  comme  porteur  de 
ce  qui  devoit  tout  concilier,  fe  tait.  Il  recon- 
noit  bien-tôt  que  les  premières  démonftrations 
de  fon  empreffement  pour  entrer  en  conféren- 
ce, &  fon  Entrée  publique  annoncée  comme 
prochaine ,  ne  nous  feront  point  prendre  le 
change  ,  &  que  toujours  prçts  à  écouter  {es. 
proportions  touchant  les  différents  fur  le  Com- 
merce ,  nous  n'en  irons  pas  moins  nôtre  che- 
min fur  Facceffion  du  Traité  d'Hanovre.  Il 
prétend  donc  fubitement  avoir  ,  dès  les  pre- 
mières converfations ,  fait  entendre  qu'il  ne 
pouvoit  cependant  entrer  en  matière ,  que  Leurs, 
Hautes  Puiffances  n'ayent  auparavant  répondu 
à  la  Lettre  du  Roi  d'Efpagne  :  réponfe  à  la 
quelle  il  eft  aifé  de  comprendre  que  nous  ne 
pouvons  nous  déterminer  qu'autant  qu'on  ne 
nous  laifTera  plus  de  lieu  de  nous  en  dépen- 
dre j  la  République  étant  trop  fage  pour  ne  pas 
reculer  autant  qu'elle  ne  pourra  fur  une  répon- 
fe qui  ne  pourroit  qu'aigrir  les  chofes  vu  lç 
flile  de  la  Lettre ,  les  termes  Çc  la  forte  de  fi- 
gnature  qu'on  y  a  employée. 

Cependant  les  Nouvelles  publiques ,  ne  font 
pleines  que  de  Confeils  tenus  en  Efpagne,  6c 
où  il  n'a  pas  falu  moins  que  l'humeur  pacifi- 
que d'un  Roi  véritablement  religieux  pour 
fufpendre  les  partis  violents.  En  même  tems 
le  feu  n'eft  pas  moins  fouflé  en  Pologne. 
Tout  nous  menaçoit  ainfi  d'une  rupture  pro- 
chaine au  midi  &  en  Baffe  Allemagne  dont 
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ûous  n'aurions  pas  tardé  de  nous  relTentir.  Il 
étoit  donc  tems  que  les  réfolurions  vigou- 
reufes  du  Parlement  en  Angleterre ,  &  que  la 
Déclaration  de  la  Province  de  Hollande  qui 
annonce  le  concours  prochain  des  autres  Pro- 
vinces ,  donnaient  un  nouveau  poids  à  l'Al- 
liance d'Hanovre  ,  qui  le  rendit  capable  de 
maintenir  la  tranquilité  publique  en  conte- 
nant lès  PuifTances  qui  pouvoient  la  troubler. 
Je  fuis ,  &c. 

Si  les  Alliez  de  Hanovre  n'oublioient  rien 
pour  défendre  leur  caufe  aux  yeux  de  l'Uni- 
vers ,  les  Puiflances  de  l'Alliance  de  Vienne 
ne  s'endormoient  pas  fur  les  moyens  de  la 
rendre  odieufe  fur  tout  dans  l'Empire ,  où  l'on 
accufoit  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
Pruffe  d'avoir  entrepris  contre  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  en  s'alliant  avec  le  Roi  de 
France  ,  d'abord  on  lâcha  dans  le  public  les 
Réflexions  fuivantes. 

Reflexions  pour  nne  Représentation  contre 

le  Traité  de  Hanovre  conclu  le 

$.  de  Sept*  1715. 

I.  /^E  Traité  a  été  fait  &  conclu  dans  TE  m- 
\^j  pire  par  deux  Electeurs  &  Princes  de 
l'Empire  avec  une  PuiiTance  étrangère,  con- 
tre la  Paix  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de 
l'Empire  avec  l'Efpagne. 

II.  Il  eft  contraire  in  formalibus  &  materiali* 
hus  y  tant  dans  la  forme  que  dans  la  matière ,  au 
ferment  folemnel  de  l'inveftiture  3  &  au  devoir 
d'un  Membre  de  l'Empire. 

in.  n 
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III.  Il  eft  pareillement  contraire  à  laPaixde 
Wefiphalic ,  Art.  S.  Sec.  2.  ôc  à  la  teneur  de  l'Arti- 
cle X.  de  la  Capitulation  faite  avec  l'Empereur 
Jofepb ,  ôc  au  iixième  de  celle  de  l'Empereur 
d'aujourd'hui  ,  lors  de  leurs  Elections.  Et  par  la 
même  raiibn ,  il  eft  contraire  à  la  Sect.  Gaudeant 
ôcc.  ôc  plus  particulièrement  en  ce  que, 

IV.  Dans  le  Second  Article  de  ce  Traité  > 
les  Contradtans  fe  lônt  mutuellement  enga- 
gez de  fe  donner  l'un  à  l'autre  une  Garantie 
générale  de  tous  les  Pais  ôc  de  toutes  les  Vil- 
les, qu'ils  ont  ôc  poftedent  j  aufïi-bien  que  de 
tous  leurs  Droits  ,  Privilèges  ôc  Avantages. 
Par  où  la  Juftice  ôc  Ton  adminiftration,  qui  eft 
conférée  à  Sa  Majefté  Impériale,  en  vertu  de 
Ja  Capitulation  de  fon  Election  ,  ôc  confor- 
mément aux  Loix  de  l'Empire ,  n'a  plus  lieu 
ni  de  confideration  chez  ces  Parties  Contrac- 
tantes. Ainiî  ,  tous  ceux  dont  les  Pais  ôc  les 
.Peuples  ont  été  faiiis  par  la  force  &  injufte- 

ment  par  les  fufdits  Rois  d'Angleterre  ôc  de 
Prujjey  comme  Electeurs  ôc  Princes  de  l'Em- 
pire, ou  qui  font  encore  en  procès  avec  eux 
pour  leurs  juftes  demandes,  ne  peuvent  plus 
obtenir  aucune  Juftice  ;  ôc  coniéquemment y 
par  raport  à  ces  deux  Membres  de  l'Empire, 
tout  Droit  ôc  toute  Juftice  dans  le  dit  Empire 
font  entièrement  détruits,  ôc  ils  pouront  agir 
ôc  procéder  fuivant  leur  bon  plailir  ôc  volon- 
té ,  à  l'égard  d'un  chacun  ,  Ôc  même  de  Sa 
Maj.  Imp.   Dans  cette  vue,  il  eft. 

V.  Stipulé  par  le  3.  Article  du  Traité,  quel 
fecours  en  Hommes  Ôc  en  Argent  chaque  Allié 
doit  fournir  l'un  à  l'autre,  lors  qu'un  d'eux  fe- 
ra inquiété  dans  la  poflèflion  actuelle  de  tous 
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les  Pais  6c  Droits  ,  fans  fpecifier  ,  s'ils  font 
poiïedez  juftement  ou  injuftement. 

VI.  Cet  Article  rompt  le  lien  qui ,  fuivant 
les  Loix  de  l'Empire ,  doit  fubfilter  pour  tou- 
jours entre  Sa  Majefté  Impériale,  comme  Chef 
fuprême  de  l'Empire,  &  les  Membres  dont  il 
eft  compofé  ,  auiïi  bien  qu'entre  le/dits  Mem- 
bres l'un  avec  l'autre;  &,  comme  il  eft  dit 
ci-deflus  ,  dans  le  3.  Article  ,  il  eft  contraire 
aux  fermens  folcmnels  que  les  Rois  d'Angleter- 
re ôc  de  PruJJè,  comme  Electeurs  &c  Princes 
de  l'Empire  ,  ont  prêtez  publiquement  &  à 
haute  voix  ,  lors  de  leur  Inveftiture  devant  le 
Trône  Impérial  à  Sa  Majefté  Impériale  &;  au 
fàint  Empire  Romain  y  en  préfence  de  Dieu  Tout 
puiffant  qui  connoit  toutes  chofes. 

VII.  De  plus  il  eft  fpécifié  dans  le  fécond 
Article  féparé  ,  qu'en  cas  que  l'Empire  ,  par 
une  haine  pour  ce  Traité  &  les  (êcours  qui 
y  font  promis  ,  déclare  la  Guerre  à  la  Cou- 
ronne de  France  y  ni  le  Brandenbourg  ni  Brunf- 
tuyk  5  ne  fourniront  point  alors  pour  une  telle 
Guerre  les  Contingens  qu'ils  feroient  obligez 
de  fournir  à  l'Empire  &  au  Cercle  ;  mais 
qu'au  contraire  ils  agiront  en  tout  conjointe- 
ment avec  la  France  ,  jufqu'à  ce  que  la  Paix 
foit  rétablie.  Ce  qui  rompt  tout  le  lien  de 
l'Empire  ,  &  rejette  toute  dépendance  &  oj 
béïflance  envers  Sa  Majefté  Impériale  ôc  l'Em- 
pire. 

VIII.  Cela  eft  non  feulement  une  fepara- 
tion  actuelle  de  tout  l'Empire  ,  mais  aufîi  une 
Union  avec  ceux  qui ,  dans  un  tel  cas  ;  font 
les  Ennemis  déclarez  de  l'Empire;  &  ces  deux 
chofes  font  de*  Contraventions  manifeftes  à 

la 
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la  Paix  du  Païs,&  aux  autres  Loix  fondamen* 
raies  de  l'Empire,  que  Ton  a  juré  d'oblerver  j 
&  qui  foumettent  les  Transgreflèurs  aux  pei- 
nés  qui  y  font  portées. 

IX.  On  trouve  encore  dans  le  3.  Article  fé- 
paré  entre  autres ,  les  paroles  (Lavantes  j  „  Qu'en 
„  cas  que  de  la  part  de  l'Empire  on  prit  une 
„  Résolution  ,  de  la  manière  dont  il  eft  fait: 
j,  mention  dans  cet  Article  ,  au  préjudice  des 
„  Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Vrujje  ,  la 
?,  Couronne   de  France  prendra  ouvertement 
3,  leur  parti,  jufqu'à  ce  que  le  Trouble,  l'In- 
„  juftice  &  TOfFenfe  celte  entièrement.  "  De 
cette  manière  le  recours  des  Etats  Unis  de  l'Em- 
pire à  Sa  Majefté  Impériale  &  la  fuprême  Ju- 
dicature  de  l'Empire  n'aura  plus  aucun  lieu, 
par  raport  aux  Membres  contractans  de  l'Em- 
pire j  &,  par  conféquent ,  tout  Droit,  Aflis* 
tance  &  Protection,  auffi-bien  que  toute  Ju- 
rifdiction  &  pouvoir  de  juger,  feront  abolis. 
De  même  la  Paix  du  Pais  fera  rompue  ,  ôc 
l'on  y  introduira  des  Troupes  étrangères,  ce 
qui  n'eft  pas  même  permis  à  l'Empereur,  fui- 
vant  la  Capitulation  de  fon  Election.    Et  ce- . 
pendant   leldites  Parties   Contractantes  pour- 
ront, dans  quelque  tems  que  ce  foit,  fuivanc 
leur  bon  plaifir  6c  volonté ,  le  procurer  la  par  for- 
ce les  Droits  qu'ils  ont,  ou  prétendent  avoir, 
&  fe  les  aiTurer  par  le  moyen  des  Nations  é- 
trangères  ,   contre  la  Majefté  de  l'Empereur, 
contre  le  Juge  &  Seigneur  fuprême,  &  con- 
tre les  Etats  leurs  Adoriez. 

X.  De  tout  cela  on  peut  voir  ;  qu'il  s'eft 
ouvertement    conclu    une   Alliance  offenfive 
&  defFenfive  contre  Sa  Majefté  Impériale  Ro- 
maine} 
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naine  •  ce  qui,  comme  il  eft  dit  ci-defïus ,  eft 
contraire  à  tous  les  fermens  &  au  devoir  d'un 
Membre  de  l'Empire  ,  &  ne  peut  par  confe- 
quent  :  fe  palier,  fans  caufer  de  grands  trou* 
blés  dans  l'Empire  ,  &  fans  danger  ;  domma- 
ges &  fuppreffion  de  tous  les  Droits  &  de  la 
Juftice  ,  apartenant  aux  Etats  dudit  Empire  , 
auffi  bien  que  de  leurs  Païs  &  Peuples.  Ainfî, 
en  parlant  fur  plufieurs  autres  chofes,  pour  a- 
breger  ,  il  ne  refte  prefque  autre  chofe  ,  & 
rien  ne  paroit  plus  convenable,  que  de  s'y  o- 
pofer  honnêtement,  comme  de  bons  Compa- 
triotes, avec  Sa  Majefté  Impériale,  &  de  ne 
point  accéder  à  un  tel  Traité  ,  ni  aux  autres 
vues  dangereufes  &  précipitées  qui  y  lbnt  ca- 
chées j  mais  plutôt  de  prendre  à  tems  toutes 
les  mefures  poiïibles,  pour  maintenir  la  Tran- 
quillité publique  dans  l'Empire,  6c  dans  toute 
la  Chrétienté. 

Les   Anglois  firent  d'abord  les  Remarques 
fuivantes  fur  cet  Ecrit. 

Remarques  des  Anglois  fur  les  Reflexions 
&c,  publiées  a  Londres. 

/~\N  ne  croit  pas  ici  que  les  Princes  de 
^-^  l'Empire  goûtent  fort  la  Doctrine  conte- 
nue dans  ces  Réflexions  ,  qui  tend  à  les  dé- 
pouiller du  droit  de  faire  des  Alliances  défen- 
fives  •  droit  établi  fi  folemnellement  par  le  Trai- 
té de  Weflphalie  ,  après  tant  d'Années  de  diP 
putes ,  &  aux  dépens  de  tant  de  fang  &  d'Ar- 
gent, pour  la  défenfe  des  Libertez  du  Corps 
Germanique  7  &  confirmée  par  la  Capitulation 
Tome  IL  V  d'4 
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du  défunt  Empereur  Jojeph  ,  6c  par  celle  de 
l'Empereur  Régnant,  auxquelles  ces  Réflexions 
en  apellent. 

Seft;  2.  du  %me  Article  du  Traité  de 
Weftphalie. 

Que  les  Electeurs ,  Princes'  &  Etats  de  l'Em- 
pire jouiront,  fans  contradiction,  du  droit  de 
îufrrage  dans  toutes  les  délibérations  concer- 
nant les  affaires  de  l'Empire ,  particulièrement 
quand  il  s'agit  de  faire  ou  interpréter  des  Loix, 
de  déclarer  une  Guerre,  d'impofèr  des  Tributs, 
d'ordonner  des  levées"  &  des  quartiers  pour  les 
Troupes;  de  conûrruire,  au  nom  du  Public, 
de  nouvelles  ForterefTes  ,  dans  les  Territoires 
des  Etats,  ou  de  renforcer  les  anciennes  Gar- 
nirons ;  comme  aulli  quand  il  s'agit  de  faire  la 
Paix  ou  des  Alliances  ,  &  de  traiter  d'autres 
affaires,  &  aucune  de  ces  chofes  &  d'une  tel- 
le nature  ne  fe-a  faite  ,  ni  reçue  à  l'avenir  , 
iàns  l'avis  &  le  confentement  d'une  libre  Af- 
femblée  de  tous  les  Etats  de  l'Empire. 

„  Que  fur  toutes  chofes,  chacun  des  Etats 
„  de  l'Empire -jouira  librement,,  &  pour  tou- 
„  jours  du  droit  de  faire  entr'eux ,  &  avec  les 
„  Etrangers ,  des  Alliances  pour  leur  mutuelle- 
„  confervation  &  fureté  ,  pourvu  cependant 
„  que  ces  fortes  d'Alliances  ne  foient  pascon- 
„  tre  l'Empereur  &  l'Empire,  ni  contre  la  Paix 
„  publique  ,  ni  principalement  contre  cette 
„  Tranfaction ,  &  qu'elles  fe  raflent  en  toutes 
„  chofes,  fans  préjudice  au  ferment  par  lequel. 
yy  un  aucun  eft  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Empi- 

Ar- 
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Article  X.  de  la  Capitulation  de  PEmpereuT 
Jofeph. 

Et. pour  nous-méme,  en  qualité  de  Roi  élu 
des  Romains  ,  nous  ne  ferons  aucune  Confédé- 
ration ou  Union  avec  des  Nations  étrangères, 
ou  autre  dans  l'Empire,  fans  avoir  auparavant 
obtenu  pour  cet  effet  le  conientement  des  E- 
lecteurs ,  Princes  Se  Etats  ,  mais ,  fi  la  Sûreté 
6c  le  Bien  public  requeroient  plus  de  diligen- 
ce, nous  nous  contenterons  alors  en  ceci, 
comme  en  toutes  les  autres  affaires  qui  con- 
cernent la  fureté  de  l'Empire ,  d'avoir  le  con- 
fentement  des  Electeurs  aflemblez  en  Collè- 
ge ,  dans  un  tems  &  lieu  convenable  jufqu'à 
ce  que  TAilèmblée  Générale  de  l'Empire  puiA 
fe  être  convoquée.  Et,  lorfqu'à  l'avenir  nous 
ferons  quelques  Alliances,  à  l'occafion  de  nos 
propres  Territoires  ,  ce  fera  fans  préjudice  à 
l'Empire,  èc  conformément  à  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  Paix. 

„  Car ,  pour  ce  qui  concerne  tous  les  Etats 
„  de  l'Empire  en  général,  il  fera  libre  à  tous, 
„  &  chacun  d'eux,  pour  fa  défenfe,  fureté  & 
„  avantage  particulier  de  faire  des  Alliances 
„  entr'eux  ,  ou  avec  des  Etrangers  ,  pourvu 
„  que  ces  Alliances  ne  foient  pas  faites  au 
„  préjudice  de  l'Empereur  régnant  ,  de  la 
„  Tranquillité  publique  ,  de  la  Paix  de  Mun- 
njler,  du  Serment  qu'ils  ont  prêté  à  l'Empe* 
„  reur  &  à  l'Empire ,  &  que  les  fecours  qu'on 
„  tirera  des  Puiifances  étrangères  foient  re- 
„  quis  d'une  manière  qu'il  n'en  provienne  au^- 
„  c un-  dommage  à  l'Empire.  •- 

V  *  Ar^ 
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Article  VI.  de  la  Capitulation  de  PEmpereur 
Charles  VI.  aujourd'hui  régnant. 

Nous  ne  ferons  aucune  Confédération  ou 
Union  avec  des  Etrangers,   foit  au  dedans  ou 
au  dehors  de  l'Empire,  comme  Empereur  élu 
des  Romains  ,    fans  avoir  auparavant  obtenu 
pour  cet  effet  dans  la  Diète  le  confentement 
des  Electeurs ,  Princes  &  Etats  ,  mais,  fi  la 
.  fureté  &  l'avantage  public  requeroit  une  plus 
grande  diligence,  en  ce  cas,  comme  en  tous 
autres  ,    concernant  la   Sûreté  de  l'Empire  , 
nous  procurerons,  en  tems  ôc  lieu  convenable, 
.  le  confentement  des  Electeurs  ,    &  cela  dans 
une  AfTemblée  Collégiale  ,    non  par  des  De- 
.  clarations  féparées  ,   jufqu'à  ce  qu'une  AfTem- 
blée générale  de  l'Empire  puiffe  fe  tenir.    De 
plus,  fi  d'orfenavant  nous  faifions  aucune  Al- 
liance, au  nom  de  nos  Provinces  Héréditaires, 
ce  fera  fans  préjudice  à  l'Empire  ,    conformé- 
ment à  l'Inftrument  de  la  Paix,  &  non  autre- 
ment. 

n  II  fera  pareillement  licite  à  tous  &  un 
„  chacun  des  Etats  de  l'Empire  ,  toutes  les 
„  fois  que  la  néceiTité  ,  ou  l'intérêt  de  leurs 
„  affaires  le  requerra  ,  de  faire  des  Alliances 
„  entr'eux ,  ou  avec  des  Etrangers  ,  de  manie- 
5,  re  cependant  qu'elles  ne  foient  pas  contrai- 
3,  res  à  l'Empereur  des  Romains  ,  à  l'Empire, 
5,  à  la  Paix  Publique  ,  &  à  celle  de  Munfter 
3,  &  d'Ojhabrugj  &  fans  préjudice  au  Serment 
„  par  lequel  tout  Etat  eft  lié  à  l'Empereur  des 
„  Romains  &  au  faint  Empire  Romain ,  &  que 
„  les  fecours  requis  par  les  Princes  étrangers 
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„  ne  leur  foient  point  donnez  ou  prêtez  > 
„  qu'autant  qu'ils  ne  porteront  aucun  préjudi- 
w  ce  à  l'Empire. 

La  manière  de  raifonner  dans  les  Réflexions 
ci-defïiis  paroit  d'autant  plus  furprenante,  que 
Fan  ne  s'eft  point  avifé  de  faire  des  objections 
de  cette- nature ,  lorfque  la  Triple- Alliance  fut 
conclue  entre  la  Grande-Bretagne ,  la  France  & 
les  Etats -Généraux  ,  ni  lors  de  la  Quadruple- 
Alliance  j  dans  l'une  defquelles  l'Empereur  n'é- 
toit  point  partie ,  &  l'étoit  dans  l'autre. 

D'où  l'on  conclut  ici ,  que  l'on  n'auroit 
point  fait  d'Objections  au  Traité  de  Hanovre 
&  à  la  Garantie  qui  y  eit  ftipulée ,  fi  cette 
Garantie  n'avoit  pas  été  étendue  jufqu'auxdeux 
hides,  pour  la  fureté  néceiïaire  du  Commerce 
de  la  Gra?ide~  Bretagne  &c  de  la  Hollande  dans 
eej  Quartiers  là.  Et  quiconque  voudra  com- 
parer l'Article  V.  de  la  fufdite  Triple-Alliance 
avec  le  fécond  Article  du  Traité  de  Hanovre^ 
verra  clairement  que  les  changemens  dans  ce 
dernier  Article ,  par  opofition  au  premier,  re- 
gardent principalement  la  confervation  des 
Droits  &  des  Privilèges  des  PuifTances  Mari- 
times, par  raport  au  Commerce. 

Ces  Reflexions  qui  furent  diftribuées  furtout 
à  Ratisbonne  &  la  Haye  fervirent  de  prélude 
à  une  pièce  plus  importante  que  voici,  &qui 
eft  fortie  de  la  plume  du  Baron  de  Carlscroor^ 
mieux  connu  fous  le  nom  de  Du  Mont  Hifto- 
riografe  des  Sa  Maj.  Imp  Auteur  de  Soupirs 
de  l'Europe  lors  de  la  Paix  d'Utrecht  &  le  mô- 
me qui  a  fait  le  Grand  Recueil  des  Traitez. 

V  5  Ana- 
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An  al  Y  se  ^  Traité  de  Hanovre. 

Préface  du  Traité. 

lueurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne^ 
le  Roi  Très-Chrétien ,  e^  le  Moi  de  îruffe  ayant 
*vu  avec  plaifir ,  &c. 

A  N   AL   Y  S   E. 

VOilà  bien  des  Précautions  prifes  hors-.de 
tems  &  fans  neceiïîté.  L'Europe  jouir, 
grâces  au  Ciel,  d'une  Paix  profonde  &  univer- 
selle, en  Orient,  .&  en  Occident,  au  Midy;> 
&  au  Septentrion.  C'eft  un  heureux  effet  de 
l'acceffion  du  Roi  d'Efpagne  à  la  Quadruple 
Alliance,  &  des  Traiter  de  la  Suéde  pour  la 
Pacification  du  Nord  :  après  quoi  il  fembloit 
ne  manquer  plus  rien  au  bonheur  de  l'Euro- 
pe ,  que  de  voir  cette  Paix  générale  affermie 
par  un  Traité  définitif,  entre  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne,  qui  en  confirmant  celui  de 
Londres  du  2.  Août  1718.,  &  celui  delà  Haye 
du  17.  Février  1720.,  réglât  auffi  les  autres 
Intérêts  plus  particuliers  ,  qu'on  n'avoit  pu  y 
faire  entrer,  ôc  qui  cependant  ne  dévoient  pas 
relier  indécis.  On  y  avoit  travaillé  fans  fucce£ 
à  Cambrai ,  pendant  trois  ou  quatre  ans  •  &  l'on 
ne  fongeoit  pas  à  chercher  une  autre  voye, 
lorfque  les  nouveaux  Confeils  pris  en  France, 
&:  fuivis  de  Renvoi  de  l'Infante  à  Madrid, por- 
tèrent le  Roi  d'Efpagne  à  faire ,  entr'autres  Dé- 
clarations,  celle  de  ne  pouvoir  plus  admettre  la 
Médiation  de  France.    Or  comme  la  Cour  de 
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la  Grande-Bretagne  déclara,  au  même  tems, 
qu'elle  ne  vouloit  pas  aufîi  ,  s'en  charger  feule  , 
il  en  refulta  une  neceflité  indifpenfable,  ou  d'a- 
bandonner entièrement  un  Oeuvre  fi  faint,  ou 
d'y  mettre  la  dernière  main ,  de  gré  à  gré ,  fans 
Médiateurs.  Il  ne  convenoit  pas  à  des  Princes 
vraiment  Chrétiens,  d'hefiter  entre  ces  deux 
Partis  ;  ainfi  le  Roi  d'Efpagne  ayant  bien  voulu 
envoyer  fon  Ambaffadeur  jufqu'à  Vienne  ;  l'Em- 
pereur ,  qui  de  fon  côté  n'a  jamais  eu  d'autre  ob- 
jet que  de  procurer  à  l'Europe  un  repos  ferme 
&  fiable,  ne  put  pas  faire  autrement  que  d'en- 
trer, comme  il  fit, avec  joye  dans  ces  falutaires 
Difpoiitions.  De  forte  que  la  Paix ,  fi  long-tems 
défirée,  fut  enfin  conclue  entr'eux,  fans  aucu- 
nes difficultez ,  &  en  peu  de  Semaines ,  par  le 
feul  concours  de  leurs  franches  &  fincéres  vo- 
lontez. 

Toute  l'Europe  en  fut  réjouie  ,  &  regarda 
cette  Conclufion  de  Paix,  comme  un  effet  de 
la  Mifericorde  Divine  ,  qui  vouloit  enfin  lui 
rendre  la  tranquillité,  dont  elle  avoit  fi  grand 
befoin.  On  devoit  croire, que  la  France,  &  la 
Grande-Bretagne  n'auroient  pas  d'autres  fenti- 
ments.  Le  deffein  de  la  Quadruple  Alliance, 
qui  recevroit  par-là  fon  accompliffement ,  &  fa 
perfection ,  ne  permettoit  pas  d'en  douter.  Ce- 
pendant le  contraire  parut  bien-tôt  après.  On 
apperçut  dans  ces  deux  Cours  un  Efprit  de  mé- 
contentement,  dont  on  ne  pen  étroit  pas  les 
caufes,mais  qui  ne  fe  faifoit  que  trop fentir , & 
qui  ne  cher  choit  que  dés  prétextes  pour  éclater. 

On  y  repandit  d'abord  myfterieufement ,  que 

le  Mariage  du  Sereniffime  Prince  des  Afluries, 

avec  la  Sereniflime  Archi-Ducheiïe,  Fille  ai- 

V  4  née 
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née  de  l'Empereur ,  faifoit  la  première  &  prin- 
cipale condition  de  cette  Paix  ;  que  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique,  y  garantilToit  au  Roi 
d'Efpagne  le  recouvrement  de  Gibraltar  ,  & 
de  Port-Mahon ,  contre  Sa  Majefté  Britanni- 
que ,  &  qu'en  échange  ce  Monarque  accor- 
doit  aux  Habitans  du  Païs-Bas  Autrichien  le 
libre  Commerce  dans  fes  Indes  Occidentales  , 
du  moins  pour  deux  ou  trois  Vaiffeaux  par  an. 
Erreurs  ,  dont  les  deux  Cours  eurent  bientôt 
fujèt  d'être  defabufées ,  fi  elles  voulurent  l'être, 
&  par  le  double  Mariage  du  Portugal ,  con- 
clu &  déclaré  peu  de  tems  après  ,  &  par  la 
Publication  des  mêmes  Traitez  de  Paix  &  de 
Commerce  ,  dont  il  étoit  queftion.  Elles  les 
virent,  ^certainement,  elles  ne  purent,  ou 
Tie  durent  y  trouver  aucune  Claufe  préjudicia- 
ble à  leurs  Droits  &  Intérêts.  La  Quadruple 
Alliance  faite  avec  elles  ,  &  avec  le  Roi  de 
Sardaigne  en  1718.,  &  acceptée,  par  le  Roi 
d'Efpagne  en  1720.,  y  eft  pofée  pour  bafe  & 
pour  fondement  de  tout,  y  compris  nommé- 
ment les  Difpoiàtions  des  Traitez  d'Utrecht  y 
touchant  l'ordre  de  fucceder  aux  Royaumes 
de  France,  &  d'Efpagne. 

Tout  cela  néanmoins  n'a  pas  été  capable  de 
difliper  les  nuages  de  mécontentement  ,  dont 
elles  ont  jugé  à  propos  de  couvrir  le  myftère 
de  leurs  Négociations  ,  jufqu'à  ce  que  leur 
Traité  ,  conclu  à  Hanovre  avec  le  Roi  de 
PrufTe,  en  a  laiffé  entrevoir  une  partie. 

Véritablement  ,    on  ne  fait  pas  encore  au 
vrai  ,  les  motifs  qui  ont  pu  les  porter  à  cela. 
Car  ce  feroit  leur  faire  tort ,  de  penfer  que  ce 
fut  fimplement  le  chagrin ,  de  n'avoir  pas  exer- 
cé 
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ce  leur  Médiation ,  dans  le  Traité  de  Vienne.  On 
ne  doit  point  préfumer,   que  ces  deux  Cours 
ayent  voulu  ralumer  le  feu  de  la  Guerre  en  Eu- 
rope pour  un  fi  maigre  fujèt.  On  s'en  eft  préva- 
lu à  Cambrai  auffi  long  tems  qu'on  a  pu  fe  fla- 
ter,que  leurs  bons  offices  amèneraient  les  cho- 
fes  à  une  heureufe  conclulion  ,  <5c  «Se  le  change- 
ment furvenu  à  cet  égard ,  par  les  raifons  fufdi- 
tes,  ne  peut  pas  être  imputé  à  l'Empereur, qui 
n'a  fait  en  cela  que  s'accommoder  à  l'état  des 
chofes ,  fans  préjudice  de  perfonne.  Après  tout, 
les  Médiateurs  ne  font  pas  des  Parties  principa- 
les 5  fans  qui  un  Traité  de  Paix  ne  fe  puifTe  fai- 
re. Ce  font  des  Amis  communs,  dont  les  bons 
offices  font  ordinairement  utiles,  &  quelques- 
fois  nécefTaires.  Mais  comme  ils  ne  font  pas  o- 
bligez  de  les  employer  toujours  ,  fi  eux  mêmes 
ne  le  jugent  à  propos  ,     on  ne  TeU  pas  auffi 
de  s'en  fervir  ,    quand  il  y  a  des  raifons  pour 
ne  le  pas  faire.  La  liberté  à  cet  égard  eft  en- 
tière  de  part  &  d'autre.    Les  Anglois  le  doi- 
vent mieux  fçavoir  que  perfonne,  eux  dont  la 
Médiation  à  Nimégue,  demeura  fans  activité, 
à  l'égard  das  Efpagnols,  pendant  tout  le  Con* 
grez,  à  caufe  de  quelque  diferent  furvenu  à 
l'occafion  des  premières  viiites. 

Quelques-uns  regardent  l'Article  XIL  du 
Traité  du  30.  Avril, comme  la  principale  Cau- 
fe du  mécontentement  des  deux  Cours,  &  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'ils  ne  fe  trompent  pas.  Les 
Difcours  tenus  en  France ,  &  à  Hanovre  fur 
ce  fujèt  l'ont  aiTez  fait  comprendre:  cependant 
ce  feroit  la  choie  du  monde  la  plus  inlbutena- 
ble.  Car,  notoirement,  cet  Article  ne  peut 
tendre  qu'au  maintien  de  la  Tranquillité  de 
V  %  l'Eu-. 
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l'Europe,  qui  eft  le  but,  que  les  trois  hauts 
Confederez  difent  aufli  avoir  en  vue  dans  leur 
Traité.  D'ailleurs  fi  les  Rois  de  France,  &  de 
la  Grande-Bretagne  ,  ont  crû  au  tems  de  la 
Quadruple  Alliance ,  ôc  croyent  encore ,  com- 
me on  n'en  fçauroit  douter,  que  la  tranquillité 
de  l'Europe  eft  interefîee  au  maintien  de  l'ordre 
de  Succelîion  établie  par  les  Couronnes  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne ,  Ôc  de  la  Grande-Bretagne ,  com- 
ment pouroient-ils  croire ,  qu'elle  ne  l'eft  point 
à  celui  qui  a  été  pareillement  établi,  &  réglé, 
avec  tant  de  fagefïé,  pour  les  Couronnes  héré- 
ditaires de  l'Augufte  Maifon  d'Autriche  ?  ne  fe- 
roit  ce  pas  une  formelle  contradiction  ?  Il  faut 
donc  neceftairement  qu'il  y  ait  la  deflbus  quel- 
que fecret  myftère,  qu'on  ne  puilTe  pas  encore 
pénétrer.  Peut  être  ont-ils  en  vue,  quelque 
nouveau  Traite  de  Partage-  ce  que  pourtant, 
on  ne  veut  pas  croire.  On  a  vu  quelles  ont  été 
les  fuites  de  celui  de  l'an  1700. 

Cependant  la  feule  penfée  de  cet  événe- 
ment ,  confideré  comme  une  chofe'pofïible  , 
fufïi  pour  faire  connoître ,  combien  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  a  eu  de  railbns  pour 
prétendre  que  l'ordre  de  la  Succelîion,  établi, 
pour  fon  Augufte  Maifon  ,  fut  garanti  par  fes 
Amis  &  Alliez  de  la  même  manière  qu'elle 
s'engageoit  fi  génereufement  au  maintien  de 
celle  de  leurs  Couronnes.  L'un  ne  pouvoit 
aller  fans  l'autre.  L'Equité  le  vouloit,  l'Intérêt 
de  tous  fes  Etats  héréditaires  l'exigoit  ^  &  la 
tranquillité  de  l'Europe  entière  y  étoit  attaché. 
Auffi  eft-il  certain  ,  que  la  Paix  n'auroit  pu, 
fans  cela  être  fignée  à  Cambrai  j  &  que  hors 
de  -cette  jufte  reçiprocation  ,    tant  de  la  part 
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du  Roi  d'Efpagne  ,  que  des  autres  Puiflânces, 
Sa  Majefté  Impériale  feroit  demeurée  libre,  #- 
Jo  jure  &  cafuy  de  tout  engagement  à  cet  égard. 

Au  refte ,  il  eft  à  remarquer  que  le  Traité  de 
PEmpire,  (igné  le  25.  Juin,  ne  parle  point  de 
cette  Garantie  ,  &  que  cependant  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne  ,  &  de  PruiTe  ,  ont  fait 
tout  ce  qu'ils  ont  pu  à  Ratisbonne  ,  pour  en 
empêcher  la  Ratification.  Preuve  évidente  , 
que  ce  n'eft  pas  feulement  l'Article  XII.  du 
Traité  de  l'Empereur ,  qui  les  bleflè ,  &  qu'ils 
ont  eu  encore  d'autres  raifons  ,  pour  ne  pas 
voir  avec  plaifir  cette  double  Paix.  Elles  ne 
font  pas  tout  à  fait  inconnues.  On  en  a  reçu 
des  avis  de  plus  d'un  endroit ,  &  fans  trop 
donner  à  la  conjecture,  on  pourroit  en  mar- 
quer quelques-unes.  Mais  nous  laiflerons  au 
Lecteur  éclairé  le  foin  de  les  pénétrer.  Le 
nôtre  fe  bornera  ,  en  continuant  l'Analyfe  du 
Traité  d'Hanovre  ,  à  découvrir  du  moins  en 
partie,  à  quoi  il  tend,  &  ce  que  Ton  en  doit 
eiperer,  ou  craindre. 

Articles  I.  II.  III.  &  IV. 

Analyse. 

Nous  pafTerons  fur  ces  quatre  Articles  fans 
nous  y  arrêter.  Les  Réflexions  ,  qu'on  y 
pourroit  faire  ,  ont  été  en  partie  prévenues, 
par  celles  que  nous  avons  déjà  faites  fur  le 
Préambule.  La  Tranquillité  de  l'Europe  ne 
court  aucun  rifque,  moins  encore  les  Royau- 
mes, Etats,  Villes,  &  Commerce  des  Rois 
de  France  ,  de  la  Grande-Bretagne ,  &  de 
PrufTe  y  foit  en  Europe  ,  foit  hors  de  l'Euro- 
pe. 
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pe.  Aînfi  le  Traité  de  Hanovre  n'étoit  d'au- 
cune necefïité.  Mais  il  n'y  aura  que  le  tems 
qui  puifie  faire  connoitre  au  vrai,  quelle  In- 
terprétation les  Puifïances  Confédérées  vou- 
dront donner  à  ces  Droits  3  lmmunitez  ,  & 
Avantages ,  dont  lefdits  Alliées  jouijjent ^ou ddi~ 
vent  jouir  rejpeffivement ,  &  dont  elles  fe  pro~ 
mettent  mutuellement  la  Garantie  ,  par  l'Article 
IL  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  eft  que ,  dans  le  fens 
des  Constitutions  Impériales,  les  feuls  Droits, 
que  les  Princes  &c  autres  Etats  de  l'Empire , 
peuvent  fe  garantir  entre  eux  par  des  Alliances 
font  ceux  dont  on  jouit  ,  ou  fans  conteftation 
de  parties ,  ou  en  vertu  d'une  Sentence  juridi- 
quement ,  &  définitivement  rendue,  mais  non 
pas  ceux  dont  on  pourroit  croire ,  ou  prétendre 
devoir  jou  ïr ,  vel  Vite  pendente ,  veljudicio  prœ- 
termijfo.  C'eft  l'ordre  de  l'Empire  ,  fermement 
établi  par  la  Paix  publique  de  Frédéric  III. ,  & 
de  Maximilien  I. ,  par  les  Ordonnances  Judi» 
ciaires ,  qui  ont  fuivi  de  tems  en  tems ,  par  les 
Traitez  de  la  Paix  de  Weftphalie,  &  enfin  par 
les  Capitulations  Impériales,  lefquelles  en  obli- 
geant les  Empereurs,  à  rendre  la  Juftice  aux 
Princes  ,  aux  Etats ,  &  à  tous  les  Sujets  de 
l'Empire,  conformément  aux  Conftitutions an- 
ciennes éc  nouvelles  £c  aux  louables  Coutumes , 
obligent  par  confequent  aufïi  lefdits  Electeurs 
&  Princes  à  s'y  foumettre.  Cet  ordre  eft  le  re- 
cours, &  le  falut  de  l'Empire.  On  ne  fçauroit 
s'en  départir,  fans  retomber  dans  les  funeftes 
defordres  des  fiecles  paffez  j  d'où  fuivroit  enfin 
la  deftru&ion  de  l'autorité  judiciaire ,  &  Fanean- 
tiÛement  de  l'Union ,  hors  de  laquelle ,  le  Corps 
de  l'Empire  ne  feroit  plus  un  Corps ,  mais  une 

mul~ 
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multitude  confufe  de  divers  Etats  ,  où  les  plus 
foibles  feraient  continuellement  expofés  à  la 
merci  arbitraire  des  plus  forts. 

Art.  V. 
Analyse. 

Ici  les  DefTeins  des  trois  hauts  Confederez , 
commencent  à  s'éclaircir.     Ils  avoient  pris  des 
Mefures    dans   les  quatre  précédens  Articles, 
pour  la  defenie  de  leurs  propres  Etats  ,  Droit s 
Immunitez  ,  <&  Avantages ,  tant  ceux  dont  ils 
jou'î'JJent  cpie  ceux  dont  ils  doivent  jouir,  mais  en 
celui-ci  leur  follicitude  va  plus  loin.    Le  Roi 
Très-Chrétien  comme  Garant  des  Traitez  de  Wefl~ 
phalie ,  s'interejfe  au  maintien  des  Privilèges  <& 
Libertez  du   Corps  Germanique  j  <&  Leurs  Ma- 
jefiez  Britannique  <&>  Prufjïenne  comme  Membres 
de  ce  Corps  y   voyent  avec  peine  des  femences  de 
devifion  <&  des  plaintes  qui  pourroient  enfin  écla- 
ter ,  &  trainer  une  Guerre  qui  embraferoit  toute 
l'Europe.  Elles  défirent  de  prévenir  un  fi  grand 
mal  &  pour  cet  effet,  elles  prennent  le  parti 
de  s'unir,  non  avec  le  Chef  de  l'Empire,  mais 
avec  une  Couronne  étrangère. 

Les  foins  laborieux  &  paternels  de  l'Em- 
pereur, employez  avec  tant  de  gloire  depuis 
quatorze  ans ,  pour  le  repos  &  la  fureté  de  tout 
l'Empire  en  général,  &  pour  le  maintien  des 
Droits,  Libertez,  6c  Privilèges,  de  chacun 
de  fes  Etats  en  particulier  ,  méritent  la  plus 
vive  reconnoiflance  de  tout  bon  cœur  Alle- 
mand. La  Paix  de  l'Empire  glorieufement 
conclue  avec  la  France  en  17 14,  au  milieu 
de  l'abandonnmeent  général  de  tous  fes  Al- 
liez i 
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Uez^les  Frontières  Ottomanes  reculées  ^  jufques 
dans  la  Valachie  par  les  Vi&orieufes  Batailles  de 
Péterwaradin  ôc  de  Belgrade,  fuivies  de  la  Paix 
de  PafTarowitz;  les  Droits  de  l'Empire  recou- 
vrez ôc  affermis  en  Italie  dans  toute  leur  éten- 
due ,  les  Griefs  des  Proteftants  redreiTez  dans 
le  Palatinat  du  Rhin,  ôc  ailleurs,  avec  autant 
de  Juflice  que  de  Prudence ,  6c  de  Modération 
dans  tous  les  cas  pofîibles,  ôc  duëment  véri- 
fiés ,  ôc  auxquels  8a  Majefté  eft  toujours  prête 
de  pourvoir  ,  fuppofé  qu'il  en  eut  refté  encore 
quelques  uns  à  redrefler  ;  le  Duc  de  Holftem 
rétabli  dans  fes  Etats  de  l'Empire  ,  par  les  feu- 
les voyes  du  Droit ,  ôc  des  (Jonftitutions  Im- 
périales, ôc  enfin  la  Juftice  Adminiftrée  fans 
diïtin&ion  de  Perfonnes ,  ou  de  Religion ,  aux 
Grands j  ôc  aux  Petits,  aux  Foibles,  &  aux 
PuiiTants ,  avec  une  Equité  invariable  -0  font  des 
chofes  connues  de  toute  la  Terre  Ôc  qui  éter- 
niferont  le  Nom  de  la  Gloire  de  Sa  Majefté. 
Cependant  ,  c'eft  fous  un  Règne  fi  fage  ,  fi 
jufte,  fi  doux,  Ôc  fi  heureux,  que  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne,  ôc  de  Pruftè,  croyent  la 
tranquillité  de  l'Empire  en  danger ,  Ôc  même 
dans  un  danger  li  prenant ,  que  fans  donner  le 
loifir  d'en  rien  communiquer  à  l'Empereur  ôc 
à  l'Empire,  auxquels  ils  font  tenus  comme  E- 
le&eurs,  Ôc  Princes  par  tant  de  devoirs  ,  ils 
ne  font  point  difficulté ,  de  courir  d'abord  aux 
Remèdes ,  ôc  de  s'affocier  avec  une  PuifTance 
étrangère,  garante  à  la  vérité  de  la  Paix  de 
Weftphaliej  mais  bien  plus  connue  dans  l'Em- 
pire, par  les  Guerres  qu'elle  lui  a  faites  depuis 
lç  tems  de  cette  Paix  ,  que  par  les  Secours 
qu'elle  lui  a  données. 

Les 
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Les  trois  hauts  Confederez  s* engagent ,  &  y? 
promettent  de  s"1  entre -aider  mutuellement  ,  pour  le 
maintien  des  Traitez,  de  Wefiphalie  ,  &  des  Âcles 
qui,  ayant  flatué  fur  les  affaires  de  r  Empire, 
font  regardez,  comme  la  Bafe  <&  le  Fondement 
de  la  Tranquillité  du  Corps  Germanique ,  <&>  le 
foutien  de  fes  Droits,  Privilèges  ?  &  Immunit  ez, 
auxquelles  leurs  ditez  Majefiez  défirent  verita~ 
bleme?it  de  pourvoir,,  d'une  manière  foli  de.  Ces 
paroles  fonnent  bien  ,  mais  on  demanderoit. 
volontiers  ce  qu'elles  lignifient  ,  &  comment 
Leurs  Majeftez  pourront  en  venir  à  l'exécution^ 
fans  manquer  d  ailleurs  à  leurs  obligations  les 
plus  feintes.  Car  enfin,  ni  le  Roi  de  France, 
comme  Garant,  ni  les  Rois  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  de  Pruffe,  comme  Electeurs  &  Prin- 
ces, nont  point  Droit  de  s'ingérer  par  voye 
de  fait  ,  dans  le  Gouvernement  Général  de 
l'Empire ,  ni  dans  le  Redreilément  des  prétendus 
Griefs  de  ceux  qui  pourroient  croire  quon 
leur  fait  tort. 

La  'Majefté  de  l'Empire  ,  ne  confrfte  pas 
moins  dans  le  bon  ordre  de  fon  Gouverne- 
ment, que  dans  la  Grandeur,  &  la  Dignité 
de  fes  Membres.  A  l'Empereur  Sa  Majefté  , 
fes  Refervata  ,  fon  Authorité;  aux  Electeurs 
leurs  hautes  Prérogatives;  aux  Princes  &  aux 
Etats  de  l'Empire  ,  leurs  Dignitez ,  leurs 
Droits  ôc  leur  Jurifdiction  Territoriale,  avec 
la  liberté  de  leurs  Voix  &c  Suffrages.  Tout 
cela  eft  facré ,  il  n'y  faut  pas  toucher.  Si  le 
Roi  de  France  venoit  à  le  faire,  ce  qu'on  ne 
veut  pas  efperer  ,  il  ne  devroit  pas  être  con- 
fideré-comme  Garand,  mais  comme  Ennemi; 
&  fi  c'était  un  Electeur ,  ou  autre  Prince  de 

l'Em- 
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l'Empire,  il  tomberoit  fous  les  peines  portées 
contre  les  Infradteurs  de  la  Paix  publique. 

Les  Traitez  de  Weftphalie  ,  fi  favorables 
aux  Princes  &  aux  Etats  de  l'Empire,  ne  leur 
permettent  les  Alliances  inter  je  <&  cum  exte- 
ris  que  pour  leur  propre  conservation  Se  fu- 
reté, Se  fous  la  refervation  exprefle  de  leurs 
Devoirs  envers  l'Empereur  Se  l'Empire.  Ita 
tavitn  ne  ejufmodi  leoedera  fint  contra  Impera- 
torem  &  Imperium ,  Pacemque  ejus  publica?n  , 
vel  hanc  imprimis  Transfatlionem  ;  fiant que  Jal- 
vo per  omnia  Jurawento ,  quo  puisque  Imper  atori 
vel  Imperio  obfiriclus  efi.  Inft.  Pac.  §.  Gaudeant, 

Il  n'eft  point  permis  à  un  Prince  de  l'Empi- 
re de  fe  faire  juftice  à  lui-même ,  dans  fes  pro- 
pres intérêts.  Il  doit  prendre  fon  recours  aux 
voyes  ordinaires  de  la  Juftice ,  Se  fe  foumettre 
au  Jugement,  qui  fera  rendu.  Celui  qui  en  ufe 
autrement ,  Se  qui  prétend  pourfuivre  fbn  Droit 
par  la  force  des  armes ,  effc  déclaré  Infradteur 
de  la  Paix.  Et  nulli  omnino  Statuum  Imper ii  li- 
ceat  Jus  fuum^  <vi  vel  armis  perfequi  yfed  fi  quid 
controverfiœ  ,  five  jam  exortum ,  five  pofi  hac 
ïnciderit ,  unufquifque  jure  experiatur  ;  Jecùs  fa- 
ciens  reus  fit  fraclœ  pacis.  §uœ  vero  Judiciisfen- 
tentiâ  définit  a fuerint  yfinè  dejerimine  Statuum  exe- 
cutïoni  mandentur  yprout  Imperïi  Leges  de  exequen- 
dis  fenîentiis  conjtituunt.  Ibid.  §.  Verumtamen. 

Ce  qui  n'efl  pas  permis  à  un  Prince  ou  Etat 
de  l'Empire  pour  fes  propres  Intérêts,  enco- 
re moins  le  peut-il  faire,  pour  ceux  d'autrui, 
ni  fous  prétexte  de  pourvoir  à  la  tranquille 'é pu- 
blique ,  &  au  foûtien  des  Droits ,  Privilèges^ 
hnvîunitez,  &  Libertés  du  Corps  Germanique. 
Ce  foin  n'apartient  qu'à  l'Empereur  &  à  1  Em- 
pire, 
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pire,  6c  en  certains  Cas  contenu  dans  lesCon- 
ftitutioos  Impériales  ,  aux  Cercles  dûement 
convoquez  &c  afTemblez. 

Il  y  a  encore  une  remarque  à  faire  fur  cet 
Article.  Cerf,  que  Ton  y  parle  bien  de  la  Ga- 
rantie des  Traitez  de  Weftphalie ,  mais  on  n'y 
fait  aucune  mention  de  ceux  de  Nimegue  ,  de 
Ryfwick  ,  de  Bade  ,  &  de  Vienne,  qui  font 
pourtant  auffi  des  Loix  de  l'Empire  ,  fur  les- 
quelles repofe  la  Tranquillité  du  Corps  Ger- 
manique. Y  auroit-il  du  myftère  en  cette  O- 
milTion  ?  Tendroit-elle  à  fa  voilier  quelque  nou- 
velle Prétenûon  de  la  France  !  ou  bien  à  de- 
mander l'abolition  de  la  Claufe  du  quatrième 
Article  de  la  Paix  de  Ryfwick  ?  Ce  ne  font 
que  des  Conjectures.  Le  tems  fera  connoitre 
ce  qu'on  en  devoit  penfer. 

Art.  VI.  VU.  &  VIII. 
Analyse, 

De  ces  trois  Articles  ,  il  n'y  a  que  le  fep- 
tième,  qui  exige  nos  Réflexions.  Il  fait  con- 
noitre, que  les  trois  hauts  Alliez  fe  propofent 
de  renforcer  leur  Confédération  de  quelques 
autres  Puiffances ,  qu'ils  ne  nomment  pas  , 
mais  qui  certainement  ne  feront  ni  l'Empe- 
reur ,  ni  le  Roi  d'Efpagne  ,  ni  le  Roi  &  la 
République  de  Pologne,  ni  auffi  la  Couronne 
de  Rufïie.  Nous  ne  tacherons  point  à  devi- 
ner quelles  peuvent  être  ces  Puiffances  refer- 
vées  in  petto.  Mais  comme  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  y  font  nom- 
mez par  leur  nom,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
difpenfer  d'y  faire  quelques  réflexions. 

Tome  II.  X  II 
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Il  n'eft  pas  befoin  d'une  grande  fagacitépour 
pénétrer  les  Raifons  de  cette  Invitation  parti- 
culière, de  la  part  des  Rois  de  France,  de  la 
Grande-Bretagne,  ôc  de  PrufTe.  Supofé  qu'ils 
euflent  envie  de  faire  la  Guerre,  comme  il  le 
femble ,  il  feroit  de  leur  intérêt  de  rendre  leur 
Parti  le  plus  fort  qu'ils  pourroient,  oc  l'accef- 
fion  de  Meilleurs  les  Etats  y  feroit  certainement 
d'un  grand  poids.  Ils  pourroient  fournir  del'ar- 
-  gent  au  Roi  de  PruiTe ,  ôc  le  Voifinage  les  met- 
troit  en  état  d'unir  leurs  forces ,  ôc  de  faire  une 
puiiîante  6c  continuelle  diverfion  aux  Païs-Bas 
en  faveur  de  leurs  Alliées.  Voilà  déjà  de  gran- 
des raifons.  Celles  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne en  particulier  ne  feroient  pas  moins  fortes. 
Quoique  fbn  crédit  paroifTe  préfentement  bien 
établi  en  Angleterre  ôc  en  Irlande  ,&  qu'il  fem- 
ble bien  afïiiré  de  la  pluralité  des  Voix  en  fon 
Parlement ,  par  les  mefures  qu'il  y  a  prifes ,  il 
auroit  cependant  fujèt  de  craindre,  que  la  Na- 
tion ne  fit  difficulté  de  s'engager ,  uniquement 
pour  lui  complaire,  dans  une  Guerre,  qui  coû- 
terait beaucoup ,  ôc  où  certainement  il  n'y  au- 
roit rien  à  gagner  pour  elle.  Quand  on  fait  la 
Guerre  fans  pafîion ,  ce  ne  peut  être  que  dans 
,1a  vue  de  fe  garantir  de  quelque  grand  mal, 
dont  on  eft  menacé ,  ou  d'améliorer  fa  Condi- 
tion par  une  Paix  avantageufe.  Mais  rien  de 
tout  cela  ne  fe  trouverait  en  celle-ci.  Les  An- 
-glois  ne  font  menaces,  d'aucun  danger.  Perfon- 
ne  ne  penfe  à  leur  nuire ,  ôc  il  ne  tient  qu'à 
■eux  de  jouir  tranquillement  des  avantages  de  leur 
Commerce  ,  ce  qui,  félon  nous,  eft  le  vrai  in- 
térêt de  la  Nation-  fur  tout  à  préfent  qu'elle  a 
£  heureuferaent  avancé  le  grand  ouvrage  ciu 

Paye- 
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Payement  de  fes  Dettes.  Il  faut  donc  croire 
que  les  Anglois ,  qui ,  en  général ,  font  gens  de 
beaucoup  d'efprit,ne  s'engageraient  pas  volon- 
tiers, dans  une  femblabie  Guerre  j  à  moins  que 
Ton  ne  trouvât  moyen  d'y  engager  auffi  Mef- 
fieurs  les  Etats.  Leur  Acceilion  y  pourrait 
beaucoup  contribuer,  tant  par  la  raifon  du  fou- 
lagement ,  qu'ils  y  enviiageroient  du  côté  de 
la  dépenfe  ;  que  par  celle  de  l'habitude ,  où  ils 
font  depuis  le  tems  du  Roi  Guillaume,  d'aller 
de  Compagnie  avec  eux.  Sans  compter,  que 
leurs  Jalouiies  de  Commerce  ne  leur  permet- 
troient  pas  de  voir  d'un  ceil  content  la  Na- 
tion Hollandoife  jouir  heureufement  de  tout 
le  fien  à  la  faveur  de  la  Paix,  pendant  que  la 
Guerre  ,  où  ils  feroient  entrez, ,  les  priverait 
d'une  partie  du  leur.  Voilà  tout  le  fecret  de 
l'Affaire  ,  &c  l'intérêt  ,  qui  obligerait  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  fupofé  qu'il  voulut  la 
Guerre,  à  ne  négliger  aucun  moyen,  pour  y 
engager  auffi  Meilleurs  les  Etats,  même  avant 
de  la  propofer  aux  Anglois. 

Les  intérêts  du  Roi  de  France ,  pour  le  mê- 
me deiïein ,  feroient  affez  différents  de  ceux-là, 
ôc  dépendraient  beaucoup  de  la  manière  dont 
pourraient  les  comprendre  ceux  qui  font  à  la 
tête  des  affaires.     Il  y  en  aurait  un  général  ôç 
ancien  -y  &  un  autre  particulier  &  moderne. 
L'intérêt  général  6v  ancien  ferait  de  femer  1g 
Divifion  entre  toutes  les   Puiffances,  qui  ont 
été  unies  contre  Elles  avec  tant  de  fuccès  ;  de 
les  exciter  les  unes  contre  les  autres ,  &  de  les 
aider  à  s'entre  détruire  ;  car  c'eir.  principalement 
par  là,  que  le  Roi  Louis  XIV.  avoit  fu  mon- 
ter à  ce  haut  degré  de  Puiflànce,  où  nous  l'a- 
X  2  von? 
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vons  vu.  Mais  les  tems  font  fort  changez  de- 
puis trente  ou  quarante  ans  ;  6c  i\  on  confidere 
bien  Fétat  préfent  des  affaires  de  France  ,  on 
conviendra  aifément,  que  les  maximes  du  Rè- 
gne de  Louis  de  XIV.  ne  lui  conviendraient 
pas  toutes.  Quant  à  l'intérêt  particulier  &  mo- 
derne ,  il  confifteroit  à  renverfer  cette  Barrière,^ 
qui  a  été  érigée  au  Païs-Bas  ,  pour  y  être  com- 
me une  puiilànte  Digue,  qui  pût  arrêter  de  ce 
côté-là,  en  tout  tems,  l'impetuofité  de  Ces  ar- 
mes, &  pour  y  fervir  de  Rempart  à  l'Etat  des 
Provinces- Unies.  On  ne  fauroit  le  nier,  l'oc- 
cafion  à  cet  égard  eft  favorable  à  la  France.  El- 
le voit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  difpofé  à 
entreprendre  quelque  chofe  de  nouveau ,  6c  les 
Hollandois  échauffez  contre  la  Compagnie  d'Of- 
tende  ni  plus  ni  moins  que  fi  elle  devoit  englou- 
tir les  leurs.  C'eft  une  pure  illufion ,  mais  qui 
ne  lailTe  pas  de  faire  fbn  effet  fur  l'efprit  de  bien 
des  gens,  peu  inftruits  du  vrai  état  du  Commer- 
ce des  Indes  j  6c  qui  par  là  peut  fervir  égale- 
ment aux  DefïL'ns  belliqueux  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  8c  aux  Intérêts  du  Roi  Très- 
Chrétien  pour  la  deftru&ion  de  la  Barrière. 
Voilà  d'où  vient  que  ces  deux  Princes  uniffent, 
comme  on  voit,  leurs  efforts  &c  leurs  perfua- 
fions,  pour  attirer,  s'il  eft  poffible.  Meilleurs 
les  Etats  dans  cette  perilleufe  Galère.  Déjà  l'in- 
vitation eft  faite,  6c  les  Miniftres  des  trois  Cou- 
ronnes ,  6c  bien  inftruits  fur  tous  les  points ,  ont 
déclaré  d'entrée,  qu'il  n'y  a  rien  fur  quoi  on  ne 
foit  réfolu  de  leur  donner  fatisfaétion ,  pourvu 
feulement  qu'ils  faiTent  le  pas  qu'on  délire  d'eux: 
Qu'ils  ne  feront  point  obligez  à  la  Garantie  des 
Traitez  de  Weftphalie ,  6c  d'Oliva  en  leur  entier; 

mais 
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mais  feulement  en  ce  qui  regardera  les  Intérêts 
des  Puifïances  contractantes  ,  de  qu'en  échange 
on  leur  garantit  à  eux,  tout  ce  qui  pourvoit  eau- 
fer  du  préjudice  à  l'Etat  en  général  &  en  par- 
ticulier ,  tant  à  l égard  du  Commerce  d'Ofiende, 
quà  l  égard  des  Sommes  négociées  5  <&>  hypothé- 
quées fur  les  Fais-Bas  3  des  Subfdes  pour  l en- 
tretien des  Garnifo?is  de  lEtat  ^  &  des  Confe- 
quences  3  &  Suites  qui  pourvoient  réjiiltcr  de  la 
Saife  3  ou  retenue  du  payement  d'iceux  ;  C'eft- 
à-dire  en  un  mot ,  que  la  France  leur  accor- 
dera fa  Garantie,  pour  le  maintien  de  la  Bar- 
rière j  qui  a  été  formée  &  conftitué  contre 
elle-même.  En  peut  on  defirer  une  meilleure? 
Voilà  ce  qu'ils  gagneront  par  leur  accefîion. 
Car  pour  la  Garantie  de  l'Angleterre 3  elle  leur 
étoit  déjà  pleinement  acquife  par  les  Traitez 
d'Anvers  des  années  16 15.  &  17 18.  On  verra 
ce  qu'ils  auront  fait 3  ou  feront  là-delTus ,  &  fi 
leur  prudence  accoutumée  aura  pu  être  éblouie 
par  les  emprefTemens  des  trois  Couronnes  , 
jufqu'au  point  de  fe  jetter  à  corps  perdu  dans 
une  Guerre,  dont  ils  ne  fauroient  prévoir,  ni 
les  évenemens 3  ni  la  durée ,  ni  la  fin 3  de  rom- 
pre avec  l'Empereur  3  le  meilleur  ami  ,  6c  le 
plus  alTuré  qu'ils  ayent  au  Monde  ,  &  de  fe 
priver  ainfi  eux-mêmes  du  Droit  3  &  des  a- 
vantages  de  cette  Barrière  ,  qui  leur  a  tant 
coûté  à  établir.  Et  tout  cela  pour  un  Intérêt 
auiïi  petit,  6c  pour  une  Prétenfion  aufïi  mal 
fondée ,  que  celle  de  leurs  Compagnies  Orien- 
tale &:  Occidentale 3  contre  la  Compagnie  d'Of- 
tende.  Outre  que  l'Empereur  n'a  pas  refufé, 
6c  ne  refufe  point  encore  d'entrer  là-deffus  dans 
tous  accommodemens  raifonnables  qu'on  vou- 
X  1  droit 
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droit  lui  propofer ,  &  qui  pourroient  le  mieux 

fervir  à  leur  mettre  l'efprit  en  repos. 

I.  Art.  Séparé. 
Analyse, 

Quand  on  veut  commencer  une  Guerre,  il 
faut  lui  trouver  une  prétexte.  L'affaire  d'Of- 
tende,  fi  l'accefîïon  le  fait,  en  pourra  fournir 
un,  quoique  très- mal  fondé.  Mais  comme  elle 
pourroit  ne  pas  réuflir,  les  trois  hauts  Confé- 
rerez ont  eu  foin  de  fonger  à  quelque  autre 
Grief,  dont  ils  puilTent  aufîi  demander  le  re- 
drefïement.  L'affaire  de  Thorn  fe  préfentoit 
fort  à  propos.  Ils  ont  cru  que  ce  Grief  feroit 
plaufible ,  tant  auprès  des  PuifTances  attachées 
à  la  ConfelTion  d'Augsbourg  ,  que  de  celles 
qui  fuivent  les  fentimens  des  Réformez,  par- 
ce quil  s'y  agiroit  de  faire  rendre  une  Eglife, 
&  quelques  Ecoles  aux  Proteffcans  de  Thorn, 
comme  aufïi  de  les  rétablir  dans  le  Privilège 
de  la  Magiftrature,  dont  ils  ont  perdu  la  moi- 
tié ,  par  le  Jugement  dont  on  fe  plaint.  Verita- 
"blement ,  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsbourg, 
ne  traitent  pas  chez  eux  les  Réformez  d'une 
manière  à  leur  perfuader,  qu'il  n'y  a  entr'eux 
qu'un  même  Intérêt.  Ils  ne  les  confiderent 
point  comme  leurs  Frères  ,  &  même  ils  ne 
leur  accordent  pas  la  liberté  de  l'Exercice  .pu- 
blic ,  dans  les  lieux  où  ils  font  les  Maitrcs. 
Mais  il  paroit  qu'on  ne  laiffe  pas  de  croire,, 
que  fi  une  fois  les  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne &:  de  PruiTe  venoient  à  tirer  Tépée  pour 
l'affaire  de  Thom,  tous  les  Reformez  yaplau- 
idiroient  y    de  quoi  pourtant  on  peut  encore 

4ou- 
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douter.  Pour  ce  qui  eft  des  Princes  Catholi- 
ques ,  on  juge  qu'ils  n'auraient  pas  fujet  de  s'en 
formalifer,  puifque  le  Roi  Très-Chrétien,  Fils 
aine  de  TEglife ,  &  dont  le  zèle  eft  (i  ardent 
en  fon  Royaume ,  contre  ceux  qui  refufent  de 
fe  conformer ,  ne  ferait  point  difficulté ,  de  pren- 
dre ici  Fait  &  Caufe  pour  eux.  Us  compren- 
droient  aifement  la  différence  qu'il  faut  faire 
entre  les  Intérêts  de  la  Religion  en  France ,  <5c 
les  mêmes  Intérêts  en  Pruffe  &  en  Pologne. 
Le  Roi  Très-Chrétien  pourroit  efperer  ,  qu'en 
prenant  le  parti  des  Proteitans  contre  les  Catho- 
liques en  ce  Royaume  là,  ils  ne  manqueraient 
pas  de  lui  aider  auffi  à  y  ramener  le  Roi  Stanis- 
las, fon  Beau  père  Outre  que,  le  feu  de  la 
Guerre  une  fois  allumé  en  Pologne,  il  ferait 
bien  mal  aifé  à  l'Empereur  d'empêcher,  qu'il  ne 
fe  communiquât  dans  fesPaïshéreditaires,ôcde 
la  plus  avant  dans  l'Empire,  ce  qui  du  tems  de 
:Louïs  XI V.  eût  été  crû  fort  avantageux  auxinté- 
.rêts  delà  France.  Refte  à  favoir  fi  l'on  en  doit  fai- 
re le  même  jugement  fous  le  règne  de  Louis  XV. 

A  l'égard  du  Roi  de  Pruffe ,  c'en:  autre  cho- 
fe.  Les  dernières  Guerres  lui  ont  été  favorables. 
Le  Roi  fon  Père  &  lui,  y  ont  acquis  laDigni- 
-té  Royale,  &  enfuite  une  augmentation  confi- 
derable  en  PuilTance,  en  Provinces,  Villes ,.£c 
Revenus.  La  Prudence  voudrait,  ce  femble, 
qu'il  longeât  plutôt  à  jouir  paifiblement  de  fa 
nouvelle  Grandeur,  Se  à  s'y  affermir,  qu'àl'ex- 
pofer  fans  néceflité  au  hazard  de  quelque  fâ- 
cheux revers.  On  voit  bien ,  à  peu  près ,  ce 
qui  pourroit  encore  flater  fon  ambition.  Sa  Di- 
gnité Royale  neft  pas  reconnue  en  Pologne, 
&  elle  ne  te  difpenfe.  point  de  l'hommage  qu'il 
X  4  doit 
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doit  à  la  Republique  pour  la  Partie  de  la  PrufTe 
qu'il  pofTede.  Une  heureufe  Guerre  pourroit 
peut-être  le  délivrer  de  ces  deux  incommodi- 
tés, ôc  lui  donner  moyen  d'ajouter  à  fon  Do- 
maine les  Villes  de  Thorn  &  d'Elbing  ,  l'E- 
vêché  de  Warmie ,  &  toute  la  PrufTe  Polo- 
noife;  peut-être  auffi  de  procurer  l'Inveftiture 
éventuelle  au  Marcgrave  de  Brandebourg-Swet 
ion  Parent ,  &  enfin  d'afïurer  ou  d'étendre  fes 
Conquêtes  contre  la  Suéde  en  Pomeranie. 
Mais  ce  font  là  des  efperances  bien  éloignées, 
bien  cafuelles,  &  environnées  de  bien  des  pé- 
rils. 

Une  chofe  évidente,  c'eft  que  û  les  Rois  de 
France ,  &  de  la  Grande-Bretagne  ont  eu  def- 
fein  de  porter  la  Guerre  de  ce  côté-là ,  ils  ne 
pouvoient  nullement  fe  pafler  de  l'Alliance  du 
Roi  de  PrufTe,  à  caufe  de  la  fituation  de  fes 
Etats ,  qui  d'un  côté  donnent  entrée  en  Polo- 
gne, &  de  l'autre  en  Silefie,  &  en  d'autres 
Etats  héréditaires ,  où  il  ne  leur  eut  pas  été  pof- 
fible  d'atteindre  fans  cela.  Mais  qui  en  échange 
font  ouverts  de  tous  cotez ,  foit  aux  Opérations 
principales,  foit  aux  Diverfîons,  félon  les  cas, 
&t  le  fort  des  armes.  Tout  cela  fait  fouvenir 
de  la  Fable  du  Singe,  qui  vouloit  tirer  les  ma- 
rons  du  feu  avec  la  pâte  du  chat. 

IL  Art.  Séparé*. 

Analyse. 

Cet  Article  eft  fort  explicatif.  Il  ne  faut 
plus  fè  mettre  en  peine  de  chercher  ,  com- 
ment les   Rois  de  la  Grande-Bretagne  Se  de 
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Prude  pourront,  fans  manquer  à  leurs  devoirs 
d'Electeurs  &  de  Princes  de  l'Empire  ;Yacqui- 
ter  des  Engagemens  qu'ils  ont  pris  avec  le  Roi 
Très-Chrétien.  Ils  promettent  ici  en  termes  for- 
mels j  Que  fi  l'Empire  'vient  à  déclarer  la  Guerre 
à  la  France ,  à  caufe  des  fecours  qu'elle  doit  leur 
envoyer  3  dès  ce  moment  là ,  ils  ne  lui  fourniraient 
plus  leurs  Contingent  ^  ni  en  Troupes^  ni  d y aucune  au- 
tre manière  ;  Ils  fe  fepareront  de  l'Empire ,  &  a- 
giront  de  concert  avec  Sa  MajeféTrès-Chrétienne 
jufques  à  ce  que  la  Paix  troublée  à  cette  occafon 
foit  rétablie.  Nous  avons  vu  bien  des  Trai- 
tez, qui,  fous  prétexte  d'une  Défenfe  légiti- 
me ôc  conforme  aux  Confti  tu  rions  Impériales, 
ne  tendoient  effectivement  qu'à  les  renverfer. 
Mais  il  ne  nous  fouvient  pas  d'en  avoir  jamais 
vu,  où  des  Electeurs  6k  Princes  de  l'Empire 
ayent  pris  de  femblables  mefures  contre  l'Em- 
pire même  ;  &  cela  hors  de  toute  Guerre  ci- 
vile ,  dans  le  fein  de  la  plus  profonde  Paix  ;  & 
fans  que  de  la  part  de  l'Empereur  &:  de  l'Em- 
pire il  ait  été  pris  contr'eux  la  moindre  refolu- 
tion,  dont  ils  puhTent  tirer  quelque  prétex- 
te de  plainte  bien  ou  mal  fondé  ;  Qui  pourra 
concilier  cet  Article  avec  le  §.  Gaudeant  de  la 
Paix  de  Munfter,  le  faflè.  Nous  en  avons 
raporté  ci-deiïus  la  teneur  en  fes  propres  ter- 
mes- on  peut  y  avoir  recours.  La  répétition 
feroit  Inutile  j  mais  il  eft  bon  d'y  ajouter  la 
Claufe  de  cet  Article  VI.  de  la  Capitulation 
Caroline ,  car  elle  n'y  eft  pas  moins  expreflè. 
Elle  porte,  qu'il  fera  permis  aux  Etat  s  de l 'E?*~ 
pire ,  toutes  les  fois  que  la  nécejfité ',  ou  V intérêt 
de  leurs  affaires  le  demandera ,  de  faire  des  Al- 
liances entreux  ou  avec  les  Etrangers ,  en  telle 
X  S  forte 
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/<?r/e  néanmoins ,  Celles  nefoyent  pas  contraires  à, 
/'Empire ,  #  /#  Paix  publique  ,  <z  f  £*//(?  <&  Munfter& 
tTGfe'abrughy  <&  au  ferment , par  lequel  tout  Etat 
£Jl  né  ai  Empereur  des  Romains ,  &  au  St.  Empire  , 
<$■>  que  les  Jecours  demandez,  par  les  Princes  E  « 
■trangers ,  ne  leur  foyent  donnez, ,  AT5.  qu'entant 
qu'ils  pouront  l'être  fans  préjudice  de  iEmpire. 

III.  Article  Séparé. 

Analyse. 

Les  Stipulations  de  l'Article  précèdent  , 
font  fondées  fur  le  cas  d'une  Déclaration  de 
Guerre  de  la  part  de  l'Empire  contre  la  Fran- 
ce- à  caufe  des  Armées  que  cette  Couronne 
pourroit  vouloir  introduire  en  Allemagne  à 
titre  de  fecours  envoyé  aux  Roi  de  la  Gran- 
da-Bretagne ,  &  de  PrufTe,  pour  la  Garantie 
des  PoffeJJtoîis^  Droits,  Immunit  ezy  &  Avan- 
tages dont  ils  jouiroient  ou  devroient  jouir.  Mais 
comme  il  pourroit  arriver,  que  le  Rois  Très- 
Chrétien  feroit  le  premier  à  vouloir  faire 
ufage  de  quelques  femblables  Droits  ,  Immu- 
nités, &  avantages  que  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ne  pouroient  pas  reconnokre,  ni  tolérer, 
..&  que  le  même  Empire  en  viendroit  à  caufe 
de  cela,  à  une  Déclaration  de  Guerre,  ce  qui 
feroit  un  cas  différent  du  premier  j  c'eft  pour- 
quoi les  trois  hauts  Confédérés  ,  ne  voulant 
laififer  aucun  fujet  de  doute  dans  leurs  ftipula- 
tions,  conviennent  qu'en  ce  dernier  cas,  les 
Rois  de  la  Gi ande -Bretagne ,  &  de  Prujfe  , 
pourront ,  [ans  contreveiùr  au  préfent  Traité  four- 
nir leur   Contingent   à  l'Empire ,  foit   de  leurs 
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propres  Troupes y  ou  de  celles ,  qu'ils  pre?idroie7ît 
à  leur  folde ,  */<?  quelqu  autre  Prince.  Cepen- 
dant le  Traité  tiendra,  &  fera  exécuté  quant  au 
refte  ,  en  toute  fa  forme  &  teneur.  C'eft- 
à-dire,  que  Leurs  Majeflez  Britannique  &  Pruf- 
flenne,  fourniront  à  l'Empire  contre  la  France, 
les  Contingens  de  Troupes,  qu'elles  lui  doivent 
félon  les  Matricules  ;  6c  qu'en  même  tems  elles 
fourniront  auffi  au  Roi  Très  -  Chrétien  contre 
l'Empire ,  les  fecours ,  qui  lui  font  promis ,  par  le 
préfent  Traité ,  de  telle  manière  qu'enfin ,  fi  la  né- 
ceffité  le  requiert ,  elles  rompront  à  Guerre  ou- 
verte en  fa  faveur.  Rien  de  plus  régulier,  fans 
doute  ;  mais  d'une  régularité  ,  qui  renver- 
feroit  bien  -  tôt  l'Empire ,  avec  toutes  {es 
Conftitutions ,  fi  elle  y  étoit  reçue,  de  qui  le 
reduiroit  à  l'état  déplorable  d'une  Anarchie  , 
où  la  feule  force  tiendrait  lieu  de  Droit  ,  & 
où  les  Etats  foibles,  dont  le  nombre  elt  le 
plus  grand,  le  verraient  livrez,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  à  la  violence  des  plus  forts  , 
fans  que  les'  Loix  impuilTantes ,  pullent  leur 
être  d'aucun  fecours. 

On  alléguerait  ici  en  vain ,  que  dans  la  Con- 
fédération de  Hanovre,  les  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  de  Pruflfe,  n'ont  pas  ièulement 
traité,  comme  Electeurs,  &  Membres  du 
Corps  Germanique,  mais  auffi  comme  Rois, 
Princes  &  Seigneurs  de  divers  Pais  ,  qui  ne 
dépendent  peint  de  l'Empire ,  &  que  c'eft  dans 
ce  fens-là,  qu'il  faut  entendre  la  Ckufe,  por- 
tant que  Leurs  Majefiez.  Britannique  cjr  Pruf 
fenne^fe  refervent  la  liberté  de  four-air  leur  Con- 
tingent à  l'Empire,  en  Infanterie  ou  Cavalerie^ 
fans  au' à  raifo?i  de  leur  Cvitingent  ar.ifi  fourni , 
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elles  foyent  cenfées  avoir  contrevenu  audit  Traité^ 
parce  qu'en  effet ,  autres  font  les  obligations  y 
auxquelles  Leurs  Majeftez  font  tenues  comme 
Electeurs  &  Princes  Germaniques  en  vertu  des 
Conflitutions  Impériales ,  &  autres  celles  qu'elles 
ont  contractées ,  ou  peuvent  contracter,  par 
leurs  Alliances  en  qualité  de  Rois  ,  &  de  Prin- 
ces Souverains,  ou  indépendans  de  l'Empire. 

Vaines  échapatoires.  Loin  que  cette  Dif- 
tinction  puiffe  fervir  à  juftirier  l'Alliance  de 
Hanovre  ,  c'eft  par-là  même  qu'on  peut  en 
montrer  i'infubfiflance ,  6c  l'opofition  aux 
Loix  de  l'Empire.  Oui,  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, comme  tel,  eft  un  Haut  &Puif- 
fant  Souverain ,  qui  a  tout  le  Droit  imagina- 
ble de  faire  des  Alliances ,  &  de  les  exécuter 
indépendamment  des  Loix  de  l'Empire  ,  & 
Ton  ne  contefte  pas  les  mêmes  avantages  au 
Roi  de  Pruffe.  Mais  ces  deux  Rois,  fufTent- 
ils  encore  plus  grands ,  6c  plus  puiffans ,  qu'ils 
ne  font,  en  ces  qualitez,  ils  n'en  feroient  pas 
moins  tenus,  comme  Electeurs  &  Princes  de 
l'Empire ,  aux  mêmes  Devoirs  &  Obligations , 
que  le  font  tous  les  autres  Electeurs  &  Prin- 
ces. 

Or  ces  Devoirs  ,  quels  font-ils  ?  Croiroit- 
on  bien  les  pouvoir  réduire  à  la  fimple  Prefta- 
tion  du  Contingent  matriculaire ,  en  cas  d'u- 
ne Guerre  déclarée,  ou  d'un  Armement  com- 
mun de  l'Empire  ?  Cette  penfée  feroit  exeufa- 
ble  dans  un  Etranger  ,  peu  ou  point  inftruit 
de  la  Conftitution  de  l'Empire,  &  qui.n'au- 
roit  point  d'intérêt  à  s'en  informer.  Mais  on 
ne  la  doic  point  fupofer  dans  aucun  Etat  ou 
Membre  de  cet  Augufte  Corps,  &  moins  en- 
core 
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core  dans  un  Electeur,  qui  reçoit  PInveftirure 
de  {es  Etats  des  mains  de  l'Empereur,  car  ces 
Devoirs  font  clairement  exprimez  ,  dans  le 
Serment,  qu'il  fait  en  cette  occafion  folem- 
nellement  par  la  bouche  de  fes  Miniftres,  & 
que  Leurs  Majeftés  Britannique  Se  Pruffienne 
y  ont  elles-mêmes  fait  ôc  prêté,  dans  la  ma- 
nière accoutumée.  En  voici  le  formulaire 
tout  entier. 

Nous  ci-dejfous  nommez  N.  Baron  de  N.  N. 
N.  de   N.   &   N.    N.   Mandataires  pleineme?it 
authorifez  ne  nôtre  très  gracieux  Seigneur  le  Sere- 
niffime  Prince,    &  Seigneur  N.  N.  Duc  de  N. 
ç^  Comte  N.  Elecleur  au  Saint  Empire  ,  promet- 
tons  ,  &  prêtons  ferment  au  nom,  &  en  Vame 
du  fufdit  nôtre  très-gracieux  Seigneur ,  en  vertu 
du  Plein  pouvoir ,  qui  nous  a  été  donné  par  S. 
A   E.  fur  le  Saint  Evangile  ,  que  nous  touchons 
ici  corporellement  ■>   que  nôtre   dit  très -gracieux 
Seig?ieur  à  l avenir ,  &  dès  à  prèjent  fera  fidît- 
le ,  dévoué,  &  obéijfant  à  vous ,  très-SérenijJime2 
très-puijfant  <&  invincible  Prince,  <&>  Seigneur  Em- 
pereur des  Romams ,  <&  à  tous  les  Succejfeurs  de  K 
Majeflelmp.  au jji Empereurs ,  &  Pois  Romains  :  & 
à  l'Empire  &  qu'il  ne  fera1,  ni  ne  devra  être  du  Con-  ' 
feil ,  où  l'on  entreprendrait  quelque  chofe  contre  la 
perfojine ,  dignité ,<&  honneur  de  Votre  Majeflé Im- 
périale,  <&  qu'il  ri  y  confentira  en  aucune manière  y 
mais  que  S.A.    E.   envifagera  ,   <&>    procurera, 
toujours  les  intérêts ,   Pho?meur ,  &    l'avantage 
de  Sa   Majefié  Impériale,    <&  du  Saint  Empire 
félon  toutes  fes  forces  j  &   quand  S.  A.  E.  sya- 
percevroit ,  qu'on  négocier  oit ,   ou  entreprendrait 
quelque   chofe   contre    la  perfonne  de  Votre  Ma- 
jeflé  Impériale ,    ou   co7itre  le  Saint  Empire^  S. 

'A, 


3  $4  Recueil  Hifloriqtie  d*  Aftes  ^ 
<A.  E.  en  avertira  fidèlement  fans  délai  Votre 
Majeflé  Impériale  <&•  fera  d'ailleurs  tout  ce  qu'il 
Je  doit  faire  y  par  un  fidèle  Elecleur  ,&Fëudatai- 
re  du  Saint  Empire  , félon  le  droit  ,  &  la  coutu  -ne ,  le 
tout  pdellement  ,  &  fans  frauda  ;  ainJiDieu  <&>fbn 
"Evangile  aidelefufdit  notre  très-gracieux  Seigneur. 
Ces  paroles  n'ont  pas  befoin  d'explication  y 
elles  font  claires  ,  &  tout  homme,  qui  les 
lit ,  ou  qui  les  entend  lire  ,  peut  aifément 
comprendre,  fi  les  Devoirs  d'un.  Electeur  , 
ne  confirment  qu'à  fournir  fes  Contingens 
dans  les  cas  requis  ,  & .  fi  moyennant  cela 
il  peut  conferver  fes  Alliances,  avec  un  En-, 
nemi  déclaré  de  l'Empereur,  &:  de  l'Empire, 
entrer  dans  fes  Confeils,  favorifer  fes  DeiTeins 
&  fes  Armes,  &c  lui  fournir  enfin  ,  comme 
Prince  étranger  ,  tous  les  fecours  d'Hommes 
ck  d'Argent  ,  qui  feraient  en  fon  pouvoir. 
Quelle  monftreufe  jurifprudence  feroit  celle 
là,  qui,  à  la  faveur  d'une  Principauté  étran- 
gère, grande  ou  petite,  affranchiroit  un  Elec- 
teur de  tous  fes  Devoirs  envers  l'Empereur  , 
8c  l'Empire  ,  hors  la  fourniture  des  Contin- 
gens ,  &  le  mettroit  en  état  de  tenir  fa  place 
dans  le  Collège  Electoral ,  Se  dans  celui  des 
Princes,  d'y  donner  {es  Voix,  &  d'exercer 
le  Direâoire  dans  les  Cercles  ,  pendant  que 
peut-être  fès  Armées,  jointes  à  celles  d'un 
autre  Prince  étranger,  ravageraient  les  Pro- 
vinces de  l'Empire,  ôc  y  commettraient  tou- 
tes les  hoftilitez,  qui  accompagnent  nécef- 
fàirement  les  Guerres  déclarées.  On  ne  peut 
s'empêcher  de  le  dire  encore  une  fois,  afin 
qu'on  n'en  prétende  point  caufe  d'ignorance. 
On  ne  difpute  nullement  aux  Couronnes  é- 
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trangeres  les  Droits  de  Paix  &  de  Guerre,  qui 
leur  appartiennent,  &  on  ne  prétend  point  les 
attirer  ni  directement  ni  indirectement  fous  les 
Loix  de  l'Empire.  Mais  on  croit,  que  quand 
un  Eledeur ,  ou  un  autre  Prince  y  parvient ,  foit 
par  Election  ,  ou  autrement ,  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ne  perdent  rien  des  Droits ,  qu'ils  avoient  fur 
ces  Etats  ?  Que  l'Indépendance,  d'un  Roi  étran- 
ger ,  &  la  Fidélité  d'un  Prince  de  l'Empire  peu- 
vent fort  bien  s'accorder  dans  une  même  Perfon- 
ne ,  parce  que  la  Raifon  &  la  Juftice  font  de  tous 
Pais,  mais  que  file  contraire  arrivoit ,  ce  que  Dieu 
veuille  détourner,  &  que  le  Prince  de  l'Empire 
devenu  Roi  étranger,  voulut  en  vertu  de  fa  nou- 
velle indépendance,  attaquer  l'Empire,  ou  fe 
joindre  par  des  Alliances  à  fes  Ennemis  déclarez , 
il  ne  pôurroit  pas  éviter  de  tomber ,  pour  fes  Etats 
Germaniques,  fous  les  peines  portées  par  les 
Gonftitutions  Impériales. 

H  faut  efperer  que  les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  PrufTe  y  feront  réflexion ,  avant 
de  pouffer  plus  loin  les  engagemens  de  leur 
nouvelle  Alliance.  Ils  poiTedent  l'un  &  l'au- 
tre dans  l'Empire  des  Etats ,  des  Dignitez ,  & 
des  Prérogatives ,  qui  méritent  bien  de  n'être 
pas  légèrement  hazardées.  On  voit  claire- 
ment ce  que  les  deux  Rois  pourroient  perdre, 
en  cas  de  non-fuccès,  dans  une  Guerre  en- 
treprife  contre  les  Loix  de  l'Empire  ;  mais  on 
n'aperçoit  pas  de  même  ce  qu'ils  pourroient  y 
gagner,  quand  même  elle  réiifnroit  au  gré  de 
leurs  deffeins.  Quoiqu'il  en  foît,  ce  ne  fera 
jamais  à  l'Empereur,  ni  à  Ces  Miniftres  que 
l'on  devra  fe  prendre  des  malheureufes  confê- 
mienees  qu'elle  pôurroit  entraîner,  Los  Trai- 
tez 


3  $6  Recueil  Hiftoriqtte  dy AUes , 

tez  de  Vienne,  qui  femblent  avoir  innocem- 
ment occafionné  celui-ci  ,  font  faints.  Tout 
y  refpire  l'amour  de  la  Paix,  du  Repos,  &  du 
Bien  public.  Les  fameux  Differens  de  la  Suc- 
ceflîon  d'Efpagne ,  qui  intéreffoient  fi  confide- 
rablement  toute  l'Europe,  y  font  définitive- 
ment terminez,  &c  ceux  qui  pouvoient  s'éle- 
ver dans  la  fuite ,  au  fujet  des  Reglemens 
faits  pour  celles  de  FAugufte  Maifon  ,  de  la 
France,  de  l'Efpagne,  &  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  y  font  prévenus  par  les  fages  Garan- 
ties, qu'ils  contiennent,  l'Empereur  y  renon- 
ce à  la  plus  grande  partie  de  fes  Prétenlions  , 
mais  il  y  acquiert  la  Gloire,  &  la  fatisfaction 
d'avoir  mis  le  Sceau  à  la  Paix  de  l'Europe  en 
général,  &:  à  celle  de  l'Empire,  en  particu- 
lier. L'Efpagne  eft  contente  ^  l'Italie  y  trou- 
ve fa  Paix ,  &  fa  fureté  ;  les  Droits  de  l'Em- 
pire y  font  maintenus ,  èc  les  Peuples  de  part 
êc  d'autre,  béniflent  le  Ciel  du  rétabliffement 
du  Commerce ,  &  de  la  bonne  Correfpondan- 
ce,  fi  long-tems  interrompue  entr'eux.  Le 
Roi  de  Sardaigne  n'y  perd  rien  non  plus.  Un 
échange  de  la  Sicile ,  à  l'aliénation  de  laquelle 
l'Empereur  n'auroit  jamais  confenti,  lui  allu- 
re la  PofTeffion  paifible,  certaine,  &: incontes- 
tée d'une  autre  Couronne,  pour  lui  èc  pour 
tous  les  Mâles  de  Sa  Royale  Maifon  à  perpétui- 
té. Enfin  les  Cours  de  France  &  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  n'ont  pas  fujèt  de  s'en  plaindre ,  puis- 
que leurs  Droits  n'y  font  point  touchez,  &  qu'au 
contraire  la  Quadruple  Alliance,  qu'elles  ont  crue 
fi  néceiTaire  à  leur  propre  fureté ,  Se  au  bonheur 
de  leurs  Peuples ,  y  eit  entièrement  confirmée. 
Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des  Traitez 

de 
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de  Vienne.  C'eft  aux  Princes  de  l'Europe, 
&  à  ceux  de  l'Empire  en  particulier,  interef- 
fez  au  maintien  du  Repos  public  ,  à  confîde- 
rer  fi  les  même  avantages  fe  doivent  attendre 
de  la  Confédération  de  Hanovre. 

Cette  pièce  que  l'on  annonça  long-tems  a- 
vant  fa  naiffance  ,  fur,  diftribuée  avec  foin  de 
tous  cotez  ,  &  fit  beaucoup  de  bruit ,  elle 
trouva  à  Ratisbonne  quelques  partifans ,  mais 
le  plus  grand  nombre  n'y  donna  pas  fon  apro- 
bation  \  on  y  trouva  un  Avocat  outré  de  Sa 
Majefté  Impériale,  lequel  abandonne  fans  pei- 
ne les  intérêts  de  l'Empire  6c  de  (es  Membres; 
Ainfi  il  ne  faut  pas  être  étonné  fi  PAnalyfene 
reftât  pas  fans  republique  ;  il  eft.  vrai  qu'on 
l'attendit  longtems  ,  mais  il  n'en  falloit  pas 
moins  pour  dreffer  un  plaidoyer  fblide  où  Ton 
démontrât  les  droits  des  Membres  de  l'Empi- 
re, &  où  l'on  fit  voir  clairement  combien  la 
conduite  de  leurs  Majeftés  Britannique  ôc  Pru£ 
fienne  étoit  conforme  à  leurs  engagemens  en- 
vers l'Empereur  &  l'Empire.  Si  la  Religion 
de  l'Auteur  de  cette  pièce  lui  avoit  laifïë  la 
liberté  de  répondre  à  ce  qui  eft  dit  ci-deffus 
page  318.  lig.  6.  &  7.  il  auroit  pu  grofîîr  fà 
réponce  des  triftes  gemiffemens  de  tout  lePa- 
latinat  &  de  tout  le  Duché  de  Deux-Ponts  , 
fans  parler  de  toutes  les  plaintes  portées  à  la 
Diète  depuis  ce  prétendu  redreffement  des 
griefs.  A  la  vérité  ce  n'eft  pas  faute  de  juftes 
&  fàges  mandemens  émanez  de  la  Cour  Im- 
périale, mais  de  quelle  utilité  font  ces.  mande- 
mens aux  malheureux  perfecutez,  s'ils  relient 
fans  effet? 

Tome  IL  %  Voici 
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Voici  donc  la  Réponfe  qui  fut  faite  à  l'A* 
nalyfe. 

Remarques  far  V  Analjfe  du  Traité  de 
Hanovre, 

Sûr    la    Préface. 

L'EUROPE,  il  eft  vrai,  jouifToit  d'une 
Paix  profonde  ,  &c  les  PuifTances  qui  a- 
voient  fait  trouver  à  la  Cour  de  Vienne  aflcz 
d'avantage  pour  la  déterminer  à  concourir  en- 
fin à  un  bien  aufïx  précieux,  voyoient  avec  fa- 
tisfadtion  qu'après  que  les  renonciations  don- 
nées par  l'Empereur  6z  par  le  Roi  d'Efpagne 
réciproquement ,  avoient  conftaté  les  droits 
principaux ,  dont  la  conteftation  avoit  mis  toute 
l'Europe  en  armes  ,  il  ne  reftoit  plus  à  régler 
que  quelques  points  particuliers ,  dont  lïndéci- 
iion  n'étoit  pas  capable  de  rallumer  la  Guerre.' 
Ce  n'efl  cependant  pas  ici  le  lieu  de  con- 
tefter  à  la  Cour  de  Vienne  le  mérite  qu'elle 
veut  fe  faire  d'avoir  afïuré  la  Paix  de  l'Euro- 
pe, en  réglant  ces  points  particuliers,  dont  on 
vient  de  parler,  &  en  établiffant  pour  bafe  de 
fes  nouveaux  Traitez  celui  de  Londres.  L'on 
connoiiToit  trop  bien  l'habileté  de  la  Cour  de 
Vienne,  pour  croire  qu'elle  ne  confirmât  pas 
de  la  manière  la  plus  autentique  le  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance.  Les  Avantages  dont 
elle  jouiiToit  en  vertu  de  ce  Traité  ,  étoient 
trops  grands,  pour  qu'elle  ne  cherchât  pas  à 
faire  pour  fon  propre  intérêt  ce  qu'elle  veut 
aujourd'hui  faire  valoir  à  toute  l'Europe^  com- 
me 
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me  une  preuve  de  fa  généroiité  &  de  fon  amour 
pour  la  Paix  publique. 

Perfonne  n'ignore  avec  quelle  apli cation  la 
France  &  l'Angleterre  travailloient  à  remplir  à 
Cambray  leur  Médiation  d'une  manière  fatis- 
faiiante  pour  toutes  les  Parties  contractantes; 
mais  on  ne  peut  alfez  s'étonner  de  voir  que  la 
Cour  de  Vienne  croyant  avoir  befoin  de  jufti- 
fier  la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  de  traiter 
fans  le  concours  de  la  Médiation, ..qui  avoit  été 
ffcipulé  par  un  Traité  public ,  recherche  pour  y 
parvenir  des  faits  qu'elle  ôtc  de  leur  ordre  véri- 
table, &  qu'elle  auroit  pu  avec  plus  d'habilité 
palier  entièrement  fous  lilence. 

Les  réfolutions  prifes  en  France  ,  dont  la 
Cour  de  Vienne  veut  fe  prévaloir  en  cette  oc- 
caiion,  n'eurent  lieu  que- dans  le  courant  dir 
mois  de  Mars  1725.  Cependant  le  départ  du 
Duc  de  Ripperda  de  Madrid,  &  la  datte  de 
fes  Pleins-pouvoirs  démontrent  entièrement 
que  le  deflèin  formé  par  la  Cour  de  Vienne, 
de  traiter  feule  directement  &  fecrettement 
avec  la  Cour  de  Madrid,  exiftoit  dès  le  milieu 
de  l'année  1 724.  Ce  n'eft  donc  point  le  refus 
que  l'Efpagne  fit  de  traiter  par  la  Médiation  de  la 
France,  qui  a  pu  donner  lieu  à  un  projet  for-- 
mé  iong-tems  auparavant  :  Et  il  ell  aifé  de  re- 
connoitre  aujourd'hui  que  la  Négociation  que 
le  Duc  de  Ripperda  avoit  entamée  étoit  l'uni- 
que fource  de  tous  les  délais  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empeur  à  Cambrai  aporterentau 
progrès  des  affaires  pendant  l'année  1724.,  & 
dont  le  Public  alors  avoit  peine  à  concevoir  la 
raifon. 

N'attribuons  donc  point  d'autres  motifs  à  la 
Y  2  con- 
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conduite  de  la  Cour  de  Vienne  que  l'Intérêt 
qu'elle  trouvoit  à  fe  fouftraire  d'une  Médiation, 
dont  le  poids  lui  paroifToit  embaraïTant,  &  à 
profiter  de  la  conjoncture  pour  conclure  avec 
un  Ambaffadeur,  à  qui  il  ne  manquoit,  pour 
juftifier  en  aparence  ce  qui  devoit  faire  lefceau 
de  fon  élévation  perfonnelle,  &  de  fon  atta- 
chement à  la  Cour  de  Vienne,  que  l'événe- 
ment qui  fit  porter  au  delà  des  juftes  bornes 
les  mouvemens  d'une  douleur,  que  PEfpagne 
auroit  dû  faire  céder  à  des  considérations  fupé- 
rieures. 

Telle  eft  la  véritable  expofition  des  faits 
dont  la  Cour  de  Vienne  a  cherché  à  renverfer 
l'ordre. 

Il  faut  cependant  avouer  de  bonne  foi  qu'a- 
près les  Déclarations  réitérées  que  la  Cour  de 
Madrid  avoit  faites  de  fes  intentions  fur  les  Ar- 
ticles qui  reftoient  encore  à  régler  au  Congrès 
de  Cambray  ,  l'on  ne  devoit  pas  s'attendre 
qu'elle  pût  jamais  foufcrire  aux  conditions  que 
Ton  a  vu  dans  ceux  des  Traitez  lignez  à  Vien- 
ne, que  cette  Cour  crut  pouvoir  publier  d'a- 
bord fans  inconvénient.  Mais  pour  parler  ici 
avec  tout  le  Public,  l'on  ne  peut  pas  douter, 
nonobftant  ce  que  l'Auteur  de  l'Analyfe  avan- 
ce ,  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ne 
défiraiTent  véritablement  la  Paix  entre  les 
Cours  de  Vienne  &  de  Madrid  ;  &  nous  fem- 
mes perfuadez  que  fi  ces  deux  Princes  ont, 
comme  on  le  fupofe,  témoigné  quelque  mé- 
contentement des  Traitez  fignez  à  Vienne,  ç'à 
été  uniquement  par  la  douleur  de  voir  l'Efpa- 
gne  entrer  dans  un  labirinthe ,  dont  elle  n'a  pas 
connu  toute  l'étendue  ?  &  foufcrire  à  des  con- 
ditions 
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dirions  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  France 
fe  feroient  bien  gardez  de  lui  propofer  ,  ni 
comme  honorables ,  ni  comme  fatisfaifantes. 

Dans  cette  fituation  nous  avons  dû  croire 
qu'il  y  avoit  des  ftip dations  fecrettes  qui  dé- 
dommageoient  l'Efpagne  de  la  lézion  qu'elle 
fouffroit  par  les  conditions  du  Traité  de  Vien- 
ne rendues  publiques ,  &  qui  mettoient  à  cou- 
vert l'honneur  d'une  Couronne ,  dont  la  gloi- 
re étoit  toujours  chère  aux  Rois  de  France  & 
d'Angleterre.  Ceux  qui  ont  des  intentions  droi- 
tes ne  doivent  point  aprehender  de  faire  voir 
leur  ouvrage  j  cependant  la  Cour  de  Vienne 
tenoit  encore  fecretes  d'autres  flipulations ,  8c 
c'a  été  après,:  les  afïurances  les  plus  précifes 
qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres  que  celles  qui 
avoient  paru  d'abord,  qu'elle  a  été  obligée  de 
donner  connoiiTance  au  Public  d'un  Traité 
particulier  ,  qui  vrai  femblablement  n'en:  pas 
encore  le  feul  qui  ait  été  fignéj  &  il  n'y  a 
qu'à  fouhaiter  que  l'Europe  voyant  un  jour  la 
vérité  telle  qu'elle  eft,  puiiïe,  ou  fe  convain- 
cre que  fes  allarmes  ont  été  frivoles ,  ou  con- 
noitre  dans  fon  étendue  ce  qu'elle  peut  avoir  à 
aprehender. 

Ceft  au  milieu  de  tant  de  circonftances  dif- 
férentes que  nous  voyons  la  Cour  de  Vienne 
lé  plaindre  de  ce  que  les  Rois  d'Angleterre  6c 
de  France  fe  font  liez  par  un  nouveau  Traité. 
Sa  furprife  ne  pourroit  pas  être  plus  grande  s'il 
n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple  de  Traitez  entre 
ces  deux  Princes,  Se  fi  leurs  intérêts  étoient 
de  nature  à  ne  pouvoir  jamais  être  communs. 
11  faut  donc  chercher  quelqu'autre  raifon  de 
Y  3  l'ex- 
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.  l'extrême  inquiétude  que  la  Cour  de  Vienne  en 
témoigne. 

Le  Traité  d'Hanovre  eft  purement  défenfif, 
comme  on  le  démontrera  dans  le  cours  de  cet 
Ecrit;  il  ne  déroge  à  aucuns  Traitez  antérieurs, 
il  les  confirme  même  tacitement.  Ainfi  nulle 
raifon  pour  la  Cour  de  Vienne  d'en  être  allar- 
mée  j  car  nous  n'olbns  pas  croire  que  la  ftipu- 
lation  du  maintien  de  l'équilibre  en  Europe, 
dont  l'Auteur  de  l'Analyfe  fe  garde  bien  de  par- 
ler dans  fon  Ouvrage ,  puiile  être  pour  cette 
Cour  un  motif  d'inquiétude.  Ce  feroit  un  re- 
proche trop  fanglant  à  lui  faire  dans  le  tems 
qu'elle  cherche  à  prouver  fon  amour  pour  le 
bonheur  de  l'Europe ,  même  par  des  circonf- 
tances  qui  n'y  ont  nul  raport. 

Il  nous  refte  ,  avant  que  d'entrer  en  matière, 
à  répondre  à  l'Article  de  Tordre  de  Succefïîon 
établi  par  l'Empereur  dans  fes  Etats  héréditai- 
jes.  Les  inductions  que  l'Auteur  de  l'Analyfe 
en  veut  tirer  font  trop  dangereufes,  pour  ne 
les  pas  détruire  d'avance,  puifque  nous  avons 
beaucoup  moins  de  raifons  que  l'Auteur  de  l'A- 
nalyfe de  vouloir  tout  attendre  de  la  péné-r 
tration  des  Lecteurs ,  à  laquelle  il  s'en  remet 
fur  les  chofes  quaparemment  il  n'ofe  pas  déve- 
loper. 

Le  peu  d'attention  que  les  Rois  de  France 
ôc  d'Angleterre  ont  donné  aux  difpoiitions  do- 
meftiques  que  lEmpereur  a  jugé  à  propos  de 
faire,  furfit  pour  convaincre  combien  l'un  & 
l'autre  font  éloignez  des  vues  que  l'on  affecte 
de  leur  attribuer.  Mais  après  avoir  pefé ,  pour 
ainfi  dire,  au  poids  du  fanctuaire,  ce  quel'Au^ 
fceur  de  TAnalyfe  avance  pour  faire  regarder  ces 
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difpofitions  comme  obligatoires  pour  les  Rois 
de  France  &z  d'Angleterre  ,  nous  ne  pouvons 
pas  admettre  ce  que  l'Auteur  pofe  cependant 
comme  indubitable. 

Les  difpofitions  faites  par  l'Empereur  font 
poflérieures  aux  Traitez  qui  ont  ftatué  fur  les 
Succédions  d'Angleterre  3  de  France ,  &c  d'Efpa- 
gne.  Elles  en  font  abfolument  indépendantes, 
ôc  elles  n'ont  été  ni  follicitées  ni  demandées  par 
aucune  Puiilance.  L'Empereur  n'a  peut-être 
fait  fur  cela  pour  là  Maifon,  que  ce  qu'en  ma- 
tière civile  un  bon  Père  de  famille  auroit  pu 
faire  ;  mais  encore  une  fois  y  c'eft  une  matière 
tout-à-fait  étrangère  aux  autres  Etats  de  l'Eu- 
rope. Ils  n'ont  pas  été  en  droit  d'y  prendre  part, 
comme  ils  ne  font  pas  dans  l'obligation  d"y 
joindre  leurs  furFrages;  &  l'on  peut  dire  que 
l'Auteur  de  l'Analyfe  n'a  pas  été  bien  confeillé, 
lorfqu'il  a  voulu  établir  une  entière  patrie  entre 
les  diipofitions  faites  par  l'Empereur  pour  fa 
fucceffion ,  &:  l'ordre  de  fucceffion  des  Royau- 
mes d'Angleterre  ,  de  France  &  d'Efpagne  , 
que  ce  Prince  a  garanti  pour  fes  intérêts  par- 
ticuliers 5  après  l'avoir  fait  acheter  par  toute 
l'Europe  en  général  &  en  particulier  par  tout 
l'Empire,  au  prix  de  l'effufion  de  tant  de  fang 
&  l'épuifement  de  tant  de  Tréfors. 

Sur  les  Articles  I.  II.  III.  &  IV. 

L'on  ne  conçoit  pas  aifement  comment  les 
allarmes  de  la  Cour  de  Vienne  fur  le  Traité 
d'Hanovre  peuvent  tomber  en  particulier  fur 
l'Article  ,  qui  ftipule  la  garantie  réciproque 
des  Etats  d'Angleterre  5  de  France  ?  &  de 
Y  4  Prufle, 
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PrufTc  ,  ôc  nous  ne  favons  ,  pour  ainfi  dire  y 
que  penfer  de  la  peine  qu'elle  en  témoigna 
Cette  Cour  autoriferoit  à  croire  ques  fes  vues 
préfentes  &  à  venir  feroient  bleftees  par  une 
garantie  ,  qui  regarde  les  PuifTances  ,  que  les 
Conftitutions  de  l'Empire  &  les  Capitulations 
même  des  Empereurs  autorifent  à  faire  des 
Traitez  lorfqu'eÛes  le  jugent  à  propos,  pourvu 
qu'ils  ne  foient  point  contraires  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire  enfemble.  Rien  alTurément  n'y 
doit  paroitre  moins  contraire  qu'une  ftipula- 
tion  de  garantie  qui  eft  purement  défeniive  , 
&  nous  pouvons  dire  que  bien  loin  que  cette 
ftipulation  tende  à  la  deftruction  de  l'union 
du  Corps  Germanique  ,  &  de  l'Autorité  judi- 
ciaire j  ce  feroit  au  contraire  la  Cour  devien- 
ne qui  s'expoferoit  aux  reproches  d'y  vouloir 
donner  atteinte  ,  fi  elle  pouvoit  un  moment 
blâmer  un  Traité  ,  qui  ne  fait  qu'aiTurer  l'E- 
tat de  deux  Membres  principaux  du  Corps  de 
l'Empire,  fans  offènje  de  qui  que  ce  [oit ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  le  Traité  d'Hanovre  .,  mais 
à  Dieu  ne  plaife  que  nous  puiflions  fupofer 
l'Empereur  aufli  éloigné  des  devoirs  les  plus 
eiTentiels  de  Chef  &  de  Membre  du  Corps 
Germanique.  L'Auteur  de  l'Analyfe  donne 
fans  doute  une  faufTe  interprétation  aux  inten- 
tions de  ce  Prince ,  lorfqu'il  peint  comme  une 
ftipulation  contraire  à  {es  intérêts  une  garan- 
tie aufli  parfaitement  conforme  à  l'obligation 
où  il  eft  de  maintenir  les  Princes  de  l'Empire 
dans  la  jouiffance  de  leurs  pofleiîions  &  dans 
l'exercice  de  leurs  Droits.  Il  prétend  cepen- 
dant trouver  dans  cet  engagement  une  infrac- 
tion faite  aux  Conftitutions  de  l'Empire.    Il 
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croit  que  les  Princes  de  cet  augufte  Corps  ne 
font  autorifez,  de  fe  garantir  entre  eux  par  des 
Alliances  particulières  que  des  Droits  dont 
ils  jouïlTent  fans  conteftation  des  Parties,  ou 
bien  en  vertu  d'une  Sentence  prononcée  par 
le  Tribunal  fuprême.  Notre  Auteur  ne  veut 
pas  foufrïir  que  l'on  ait  recours  à  ces  fortes 
de  garanties  pour  l'afiurance  des  prétendons 
dont  on  pourrait  croire  ôc  prétendre  pouvoir 
jouïr,  pendant  que  ce  font  des  affaires  pen- 
dantes en  juftice  ,  ou  fans  les  laitier  décider 
par  des  Juges  légitimes. 

Pour  foutenir  cette  fupofition  ,  on  allègue 
que  la  Paix  publique  ,  le  Règlement  de  la 
Chambre  Impériale,  le  Traité  de  Weftphalie, 
&  les  Capitulats  des  Empereurs  obligent  Sa 
Majefté  Impériale  d'adminiftrer  la  juftice  à 
tous  les  Etats  de  l'Empire  conformément  aux 
Conftitutions  anciennes  &  nouvelles  ,  aux 
Privilèges  6c  aux  louables  Coutumes.  De  là 
on  tire  cette  confequence  que  les  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire  font  réciproquement  o- 
bligez  de  fe  foumettre  aux  décriions  de  Juge 
iuprême. 

Cette  objection  tend  à  perfuader  au  Lec- 
teur ,  que  ces  Loix  ne  permettent  pas  aux  E- 
tats  de  l'Empire  de  s'aiîurer  par  des  Alliances 
particulières  les  Droits  ,  dont  ils  pourraient 
croire  Se  prétendre  pouvoir  jouir  ,  foit  pen- 
dant que  ce  font  des  affaires  pendant  en  juftice  , 
foit  qu'on  n'en  n'ait  pas  requis  le  Juge  légitime. 

La    preuve  de   cette  Thefe  eft  fondé  fur 
l'Autorité  du  Juge  fuprême  ,    qui  eft  l'Empe- 
reur.   La    principale  queftion  donc   eft ,    de 
fgavoir  fi  les  Etats  de  l'Empire  font  en  droit 
Y  5  de 
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de  contracter  entre  eux  des  Alliances  défend 
ves  ,  pour  maintenir  les  prétendons  qui  font 
conteftées  actuellement ,  ou  qui  le  pourroient 
être  dans  la  fuite. 

Avant  que  d'examiner  cette  matière  félon 
les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  &  félon  les 
Documens  que  l'Hiitoire  nous  fournit  ,  on 
pefera  le  raisonnement  de  l'Auteur  félon  les 
règles  de  la  bonne  çonfequence  ?  que  la  Lo- 
gique nous  aprend.  Où  trouvera- t-on  donc 
un  homme  de  bon  fens  6c  defintéreflë  qui 
aprouvera  cette  manière  de  raifonner? 

Les  Etats  de  l'Empire  font  en  droit  de  contracter 
des  Alliances  pour  leur  conjervation  en  général. 

Or  l'Empereur  pojfede  la  Jurifdittion  fuprême 
dans  V  Empire. 

Donc  il  s"* enfuit  que  les  Etats  ne  peuvent  pas  , 
fans  empiéter  fur  les  prérogatives  de  Sa  Majefté 
Impériale  chercher  d'autres  moyens  pour  confir- 
mer les  Droits  dont  ils  pourroient  croire  &  pre% 
tendre  pouvoir  jouir ,  fans  s'en  remettre  à  la  dé- 
çifon  du  Juge  fuprême  de  l'Empire. 

La  première  de  ces  trois  proportions  eft 
fondée  fur  des  termes  très-évidens  &  géné- 
raux ,  qui  font  exprimez  dans  l'Article  VIII. 
de  l'Inftrument  de  la  Paix  de  Weftphalie  §. 
Gaudeant.  Les  voici  en  original.  „  Cum  pri- 
„  mis  vero  jus  faciendi  inter  fe  &  curn  exteris 
70  fœdera ,  pro  fuâ  ejufque  confervatione  ac  fe- 
„  curitate  fingulis  Statibus  perpétua  liberum  ejlo  y 
3,  ita  tamen  ne  ejufmodi  fœdera  fint  centra  Impe- 
3,  ratorem  &  lmperiumy  Vacemque  ejus  publi- 
„  cam  ,  vel  hanc  inprimis  Tranfatlionem^  fiant- 
3,  que  falvo  pet  omnia  juramento  ,  quo  quifque 
33  împeratori    &    Imperio  obftrifîus  ejl.    Que 

„  tous 
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3,  tous  les  Etats  doivent  avoir  la  liberté  de 
„  faire,  tant  entre  eux, qu'avec  des  Puiiîànces 
„  Earangéres,  des  Alliances,  pourvu  qu'elles 
w  ne  foyent  pas  contraires  aux  intérêts  de  l'Em- 
35  pereur  6v  de  l'Empire,  non  plus  qu'à  la  Paix 
3,  publique,  &  fur  tout  à  ce  préfent  Traité, 
3,  &  qu'elles  foyent  toujours  conformes  aux 
3,  engagemens  facrez  que  chaque  Etat  a,  tant 
3,  avec  1  Empereur  qu'avec  l'Empire. 

Tous  les  Droits  que  nous  exerçons ,  ou  que 
nous  croyons  nous  apartenir  font  cenfez  nous 
être  apropriez,  félon  le  fens  commun,  jufqu'à 
ce  que  nous  les  perdions  dans  l'état  de  la  So- 
ciété Civile  par  la  condamnation  d\in  Juge,  qui 
en  peut  décider  fans  appel;  Quand  même  un 
autre  nous  difputeroit  ces  Droits  par  la  voyede 
la  Juftice,  ou  par  la  voye  de  fait  dans  une 
Guerre  ouverte, cette  conteftation  ne  peut  pas 
nous  empêcher  de  regarder  nos  Droits,  avant 
la  fin  de  la  Guerre,  ou  du  Procès  qu'on  nous 
en  peut  faire,  comme  notre  propriété  ,  dont 
nous  pouvons  difpofer  ,  aufli-bien  que  des 
biens  qui  ne  nous  ont  jamais  été  conteniez. 

Tout  ce  à  quoi  les  prétenfions  d'un  autre 
nous  obligent  dans  la  Société  Civile,  c'effe  de 
garantir  à  notre  Partie  la  confervation  du 
Droit  ou  du  bien  dont  il  s'agit  ,  jufqu'à  ce 
que  notre  Procès  foit  terminé  Mais  comme 
la  Loi  naturelle  deffend  de  nous  fervir  de  no- 
tre pouvoir,  ou  de  notre  Droit  pour  faire  tort 
au  tiers,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  il 
eft  de  notre  devoir  de  ne  nous  prévaloir  ja- 
mais de  notre  Droit  au  préjudice  des  Droits 
du  tiers.  Ceft  pourquoi  cette  jufte  liberté  que 
les  Etats  de  l'Empire  ont  de  s'aller  tant  entre 
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eux  qu'avec  des  Etrangers,  pour  la  fureté  de 
leur  bien  qu'on  leur  contefte  auffi  bien  que  de 
ceux  qu'on  ne  leur  contefte  pas ,  n'eft  pas  un 
Droit  qui  puiiTe  ou  doive  être  préjudiciable 
à  l'autorité  que  les  Conftitutions  fondamentales 
accordent  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  en  tant 
qu'elle  eft  le  juge  fuprême  de  l'Empire.  Les 
Loix  fondamentales  par  lefquelles  on  doit  ju- 
ger des  Alliances  des  Etats  de  l'Empire,  ne  font 
point  de  diftinction  entre  les  Droits  contefta- 
bles  ou  inconteftables.  Il  faut  donc  que  l'Au- 
teur de  cette  diftinction  ,  qui  n'eft  pas  fondée 
fur  la  raifon  naturelle ,  nous  en  montre  un  fon- 
dement particulier  dans  une  décifion  pofitive 
des  Loix  publiques.  Cependant  comme  Sa  Ma- 
jefté Impériale  eft  reconnue  pour  Juge  fuprê- 
me dans  l'Empire ,  fauf  les  Droits  des  Etats , 
qui  ne  fe  démettent  pas  par  là  de  l'autorité  é- 
minente  qu'ils  ont ,  en  qualité  d'Etats  particu- 
liers, on  n'a  nul  fujet  de  foupçonner  les  Prin- 
ces de  l'Empire  de  vouloir  le  fervir  de  leur 
pouvoir  &  de  leurs  Prérogatives  pour  former 
tant  entre  eux  qu'avec  des  PuiiTances  étran- 
gères des  projets  qui  puilTent  préjudicier  à  la 
jurifdiétion  fuprême  de  Sa  Majefté  Impériale. 
En  effet  les  Princes  de  l'Empire  ne  dérogent 
en  rien  à  cette  fupériorité  de  la  jurifdichon  Im- 
périale, en  confidérant  tant  en  leurs  Alliances 
qu'autrement ,  comme  leur  polîèliîon  légitime , 
tout  ce  dont  leur  Juçe  fuprême  ne  les  a  pas 
encore  dépofledez  actuellement.  Ils  n  ignorent 
pas  que  ielon  la  forme  &  l'état  prélent  de 
l'Empire  ils  font  bien  ,  à  de  certains  égards  , 
Souverains  ,  mais  qu'à  d'autres  égards  ils  dé- 
pendent du  Gouvernement  d'un  Supérieur. 

Si 
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Si  donc  les  Conftitutions  de  l'Empire  or- 
donnent quelque  chofe  en  faveur  de  la  fupé- 
riorité  érninente  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  il 
eft  de  l'équité  naturelle  qu'on  n'explique  pas 
cela  au  defavantage  de  la  Dignité  des  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  la  fupériorité  de  l'un 
&  la  Dignité  des  autres  étant  fondées  toute3 
deux  fur  des  principes  communs. 

On  a  déjà  raporté  ci-defïus  le  fameux  pafià- 
ge  du  Traité  de  Weitphalie,  qui  allure  à  cha- 
que Etat  la  liberté  de  faire  toutes  fortes  d'Al- 
liances, pourvu  que  les  intérêts -de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  n'en  foufrrent  pas.  On  auroit 
grand  tort  d'étendre  cette  restriction  jufqu'à  la 
diftinction  générale  des  Droits  conteftez,  & 
non  conteftez  ,  ce  feroit  uns  fubtilité  pour  ôter 
à  cet  important  Article  toute  fa  force. 

Car  il  fera  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impoflible,  de  trouver  un  Eleclorat  ,  un  Ar- 
chevêché ,  un  Evêché  ,  une  Duché  ou  une 
Comté  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ,  fur 
qui  l'on  ne  forme  aucune  préteniion  ;  Et  ain- 
li  les  Etats  n'auroient  prefque  point  de  Droits 
affez  liquides  ,  pour  en  ofer  aifûrer  la  poiîéf- 
lîon  par  des  Alliances  particulières,  s'il  ne  leur 
étoit  permis  de  fe  pourvoir  de  ces  fortes  c'af- 
fûrances  ,  que  pour  des  biens  déchargez  de 
toutes  prétentions. 

Ainfi  cette  condition  eft  fi  considérable  , 
qu'elle  auroit  fans  doute  été  exprimée  formel- 
lement dans  cet  IUuftre  Traité  de  Paix ,  fi  cïïq 
avoit  été  conforme  à  l'intention  des  Parties 
contractantes  ,  vu  que  le  caractère  de  Juge 
fuprême  de  l'Empire,  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale pofTede  par  le  confentement  des  -Etats, 
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n'étoit  pas  moins  refpecté  dans  ce  tems-Ia  que 
depuis. 

Cependant  on  n'a  pas  trouvé  à  propos  alors 
de  mettre  d'autres  bornes  au  Droit  de  faire  des 
Alliances  que  celles  ,  que  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur Ôc  de  l'Empire  demandent  ;&  les  exem- 
ples prefqu'innombrables  des  Alliances  que  les 
Etats  ont  faites  de  tout  tems  pour  la  fureté  de 
leurs  pofîefiions,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
prétentions  de  qui  que  ce  foit ,  prouvent  claire- 
ment que  Ton  n'a  jamais  entendu  l'Article  VIL 
de  FInirrument  de  la  PaixdeWeftphalie§.  Gau- 
deant y  dans  cette  lignification  limité,  que  F  Au- 
teur de  FAnalyfe  a  inventé.  Il  y  a  même  dans 
ce  Traité  facré  des  exprefiions  évidentes ,  par 
Jefquelles  l'Invalidité  de  cette  dift  friction  nou- 
velle paroît  aux  yeux  des  moins  clairvoyans.  Le 
première  §.  de  l'Article  VIII.  confirme  géné- 
ralement tous  les  Droits  &  Privilèges  des  Etats 
de  l'Empire,  tellement  qu'ils  ne  doivent  pas 
être  inquiétez  la-deiTus  de  facto ,  par  voye  de 
fait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit,  ce  qui 
en:  aufii  le  fujet  de  l'Article  LXIL  du  Traité 
de  Munfter:  &  il  faut  bien  remarquer  dans 
FArticle  VIII.  de  Flnftrument,  c'eft  immédia- 
tement après  la  confirmation  générale  des  Droits 
des  Etats,  que  l'on  voit  confirmé  en  particu- 
lier le  pouvoir  que  les  Etats  ont  de  faire  des 
Alliances  pour  leur  confervation  &  pour  leur 
fureté.  Le  "Paragraphe  porte  en  propres  ter- 
mes :  „  Status  bnperii  Romani  in  antiquis  jais 
'yypir'thuSy  prorogatives ,  libertate ,  privilegiis y 
,,  libero  juris  territorialis  tam  in  Ecclefiafticis 
„  quam  Politicis  exercitioy  ita  flabiliti  firmati- 
„  aue  funto7  ut  à  nullo  unquam  fub  quoeunque 
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?  ?  pretextu  de  fafio  turban  pjjînt  vel  debeant. 
M  Que  les  Etats  de  l'Empire  ibyent  tellement 
„  confirmez  dans  leurs  anciens  Droits,  Pré- 
3,  rogatives,  Libertés,  Privilèges,  &  dans  le 
„  libre  exercice  du  Droit  territorial  en  matié- 
„  res  Ecclefiaftiques  &  Politiques  ,  qu'ils  ne 
„  puifTent  jamais ,  ni  ne  doivent  y  être  troublez 
?,  par  voye  de  fait,  par  qui  que  ce  foit,  fous 
„  aucun  prétexte.  L'autre  Paragraphe,  qui  luit 
immédiatement  après,  contient  entr autres  ces 
parole.  „  lidem  Status  gaudeaiit  jure  faciendi 
„  fœdera  inter  fe ,  <&•  cu?n  exteris  rfro  fuâ  cujuj- 
>?  que  confervatione  ac  fecuritate ,  <&c  ".  comme 
ci-defïus.  Chacun  peut  juger  par-là  que  les  Con- 
ftitutions  de  l'Empire  autorifent  pleinement  les 
Etats  de  contracter  des  Alliances ,  pour  fbûte- 
nir  les  Droits  qu'on  ne  leur  contefte ,  auffi  bien 
que  ceux  qu'on  ne  leur  contefte  pas  ,  &  que 
rien  ne  les  doit  empêcher  de  prendre  les  me- 
fures  convenables ,  pour  fe  mettre  en  état  de 
defence  contre  les  voyes  de  fait ,  fi  quelqu'un 
vouloit  les  attaquer.  Cela  ne  déroge  en  rien  à 
la  liberté  que  chacun  a  de  pouffer  fes  préten-* 
lions  par  la  voye  de  la  juftice ,  quoi  qu'avant  la 
décifion  légitime  du  Procès  ,  il  foit  permis  à 
chaque  Partie  de  s'alTûrer  fes  Droits  par  des  Al- 
liances .particulières.  Notre  Antagonifte  parta- 
ge en  deux  Claffes  les  Droits  qu'il  prétend  ne 
pouvoir  pas  être  compris  fous  les  conditions 
des  Alliances  particulières.  Les  uns  font  ceux 
que  l'on  contefte  actuellement ,  &  les  autres 
ceux  qui  font  conteftables  en  eux-mêmes.  La  pre- 
mière de  ces  deux  fupofitions  eft  directement 
contraire  à  la  lettre  du  Traité  de  Weftphaiie,com- 
me  on  vient  de  le  montrer }  &  comme  on  aura  oc- 
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cafion  de  le  montrer  encore  plus  amplement 
dans  la  fuite.  La  féconde  choque  ouvertement 
tous  les  Droits  du  Monde.  Car  ou  ellenefîgni* 
fie  rien ,  ou  elle  veut  dire  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire ne  peuvent  pas  je  garantir  par  des  Alliances 
particulières    des  Droits  ,    ont  ils  ont    toujours 
joui  ,  fans  qu'on  les  leur  ait  dijputez,    mais  qu'il 
eft  pourtant  à  préju?ner  que  quelqu'un pourroit  leur 
dijputer  dans  la  fuite  du  tems.    Il  eft  clair  que 
fi  les  Etats  étoient  dans  une  femblable  dépen- 
dance, ils  feroient  obligez  de  prouver  au  préa- 
lable toutes  leurs  pofïeffions  par  une  fentence 
définitive  du  Juge  iùprême ,  ou  de  fe  fervir  du 
bénéfice  des  Loix  :  Si  contendas ,  &c.  &  diffa- 
mari^  ou  bien  de  fe  faire  eux-mêmes  des  Pro- 
cès, pour  prouver  juridiquement  leur  Droit. 
Mais  c'eft  une  chofe ,  qui  ne  fera  jamais  aprou- 
vée  parmi  des  Nations  ,  qui  n'ont  pas  entière- 
ment fuprimé  Fufage  de  la  raifbn ,  6c  du  Droit 
naturel,  que  Ton  foit  contraint  de  négliger  les 
moyens  de  fa  confervation  &c  de  fa  iûreté,  u- 
niquement  parceque  Ton  pourroit  craindre  quel- 
ques prétentions  de  quelque  part.  Au  contraire 
on  fait  que  les  Droits  exemptent  même  les  par- 
ticuliers de  l'obligation  de  juftifier  leur  pofïèf- 
fion,  &  d'avoir  recours  à  la  jufticej  feroit-il 
.  donc  julle  que  l'on  n'accordât  pas  aux  Etats  ce 
que  l'on  accorde  aux  particuliers  ?  Ne  feroit-ce 
pas  annuller  tout  à  fait  le  Droit  des  Alliances? 
Car  en  effet  il  n'y  a  point  de  droit  fi  liquide 
dans    le  Monde  qui  ne  pût  être  çontefté  de 
quelqu'un,  quoiqu'injuftement     Ce  font  donc 
deux  propofitions  qui  renferment  une  contra- 
diction  manifefte  ;    Tune  que  les  Etats  font 
toujours  en  droit  de  contracter  d^s  Alliances 
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pour  leur  défenfe  &  pour  leur  fureté  ;  l'autre 
que  les  Etats  ne  doivent  point  chercher  des 
garanties  étrangères  ,  pendant  qu'ils  ont  un 
Juge  fuprême.  C'eft  comme  fi  l'on  difoit  que 
les  Etats  ont  la  liberté  de  faire  des  Alliances  j 
mais  qu'ils  ne  doivent  pas  s'en  fervir  ,  pen- 
dant qu'ils  peuvent  plaider  leurs  caufes  devant 
d'autres  Tribunaux  pendant  que  l'Empire  fub- 
fifte,  puifque  l'on  ne  manquera  jamais  déjuge 
tant  que  le  Corps  Germanique  fera  gouverné 
par  un  Empereur.  Il  faut  donc  que  l'une  de  ces 
deux  proportions  foit  fauffe,  ou  que  les  Etats 
de  l'Empire  foyent  en  droit  de  faire  des  Allian- 
ces, ou  que  la  jurifdiclion  de  Sa  Majefté  Im- 
périale les  empêche.  Or  la  première  de  ces 
deux  Thefes  elt  fondée  incontestablement  fur 
le  Traité  de  Weftphalie  5  &  la  dernière  a  été 
inconnue  jufqu'à  Ce  que  TAuteur  de  l'Analy- 
fe  en  a  voulu  inftruire  le  Monde. 

Pour  mettre  ces  Prérogatives  des  Etats  dans 
un  plus  grand  jour  ,  on  priera  avant  toutes 
chofes  le  Lecteur  judicieux  de  fe  fouvenir 
combien  on  a  eu  de  peine  jufqu'au  XV.  Sie* 
cle  à  abolir  le  cruel  Droit  du  plus  fort ,  donc 
l'Empereur  Maximiliert  I.  d'heureufe  Mémoi- 
re &  les  États  font  enfin  venus  à  bout  par  la 
conclufion  de  la  Paix  publique  ,  &  par  l'éta- 
bliiTement  d'une  Cour  de  juftice  ,  qui  eft  la 
Chambre  Impériale  Par  ce  Règlement  tous 
ceux  qui  avoient  des  Procès  ont  trouvé  des  Juges 
légitimes  ,  à  qui  ils  pouvoient  s'adrefTer  ielon 
la  teneur  de  l'Article  I.  de  l'Inilrument  de  la 
Paix  publique  arrêtée  à  Worms  en  1495. 

Comme  donc  félon  l'aveu  même  de  notre 
Antagonifte  les  Empereurs  ont  été  obligez  par 
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la  Paix  publique  &  par  les  Capitulats  de  leurs 
Elections  d'adminiitrer  la  juftice  dans  l'Empire 
tant  aux  petits  qu'aux  grands,  les  Etats  de  leur 
Coté  ne  fe  (ont  fournis  à  la  décifîon  de  ce  Tribu- 
nal fupréme ,  qu'ils  établirent  conjointement 
avec  l'Empereur  j  &  à  caufe  de  cela  même  que 
les  Etats  font  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  faire  adminiftrer  la  juftice  par  les  Tri- 
bunaux, dont  nous  venons  déparier,  lesLoix 
défendent  auffi  fous  des  peines  très-rigoureu- 
fes  à  tous  Etats  qui  compofent  le  Corps  Ger- 
manique de  faire  en  leur  particulier  des  Guer- 
res ou  des  Alliances  offenfives ,  comme  in- 
compatibles avec  l'inftitution  des  Corps  dejus- 
tice  de  l'Empire.  Cependant  ces  mêmes  Etats 
confervent  toujours  inviolablement  leursDroits, 
Libertez  6c  Immunitez  ,  &  entre  autres  auffi 
celle  de  contracter  des  Alliances  particulières 
pour  leur  défenfe  &  pour  leur  fureté.  C'eft  un 
Droit' que  ces  Etats  ont  toujours  ftipulé  exprès 
dans  tous  les  Capitulats  des  Elections  des  Em- 
pereurs ,  afin  qu'on  n'eût  point  de  prétexte  à 
donner  quelqu'atteinte.  C'eft  dans  cette  infti- 
tution  que  l'on  a  inféré  cette  claufe  remarqua- 
ble dans  le  Capitulât  de  Sa  Majefté  Impériale 
régnante.  Article  I.  en  ces  termes.  „  Comme 
,,  auffi  nous  déclarons ,  que  c'eft  abfol.ument 
„  notre  intention  pour  la  Nation  Allemande, 
„  pour  le  Saint  Empire  Romain ,  &  pour  les 
„  Electeurs  qui  en  font  les  Chefs  &  les  Çolom- 
„  nés,  de  même  que  pour  les  autres  Princes, 
„  Prélats,  Comtes,  Seigneurs  &c  Etats,  y 
3>  comprife  la  Noblefïe,  qui  dépend  immédia- 
„  tement  du  St.  Empire  ,  de  leur  conferver 
97  leur  Souveraineté  &  Dignité  tant  fpirituel- 
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„  le  que  temporelle,  leurs  Prérogatives,  leur* 
„  Droits  Se  leur  Pouvoir  à  chacun  félon  fon 
„  Etat  &c.?  c'eft  pourquoi  nous  ne  fouffrirons 
„  point  qu'il  (bit  fait  aucun  tort  ou  préjudice 
„  aux  Etats  dans  leur  Territoire ,  tant  à  l'égard 
„  des  affaires  de  Religion ,  qu'à  l'égard  de  ce 
„  qui  concerne  l'Etat  ou  la  juitice,  fousquel- 
,,  que  prétexte  que  ce  loir ,  pour  maintenir 
„  contre  toute  infraction  la  Paix  publique  ôc 
„  toutes  les  Alliances  légitimement  contrac- 
?>  tées  dans  toute  leur  rigueur.  Mais  ne  feroit- 
ce  pas  caufer  un  préjudice  évident  au  Droic 
public  ,  ou  aux  affaires  d'Etat  des  Princes  de 
l'Empire,  fi  l'on  vouloit  déclarer  invalides  ôc 
illégitimes  des  Alliances  défeniives  contractées 
félon  l'ufage  de  tous  tems ,  &  en  vertu  de 
rinflrument  de  la  Paix,  uniquement pareeque 
ces  fortes  de  garanties  ne  femblent  pas  être  né- 
ceffaires  dans  un  tems  <k  dans  un  Païs,  où 
l'on  peut  avoir  recours  à  la  Juridiction  fuprê- 
me  d'un  Empereur,  qui  pourroit  fe  croire  of- 
fenfé  par  ces  précautions  extraordinaires  :  Il 
faut  bien  nous  garder  de  commettre  ainfi  par 
une  partialité  injufte  les  intérêts  de  l'Empire 
avec  ceux  de  l'Empereur.  Celui-ci  fera  tou- 
jours Juge  fupréme,  mais  fauf  le  droit  des  JE- 
tats ,  &  les  Etats  auront  toujours  la  liberté  de  fe 
fervir  de  leurs  Droits  &  Prérogatives ,  mais  fauf 
l'Autorité  judiciaire  de  Sa  Majefté  Impériale. 

On  ôfe  bien  défier  l'Auteur  -de  TAnalyfe  de 
produire  un  feul  exemple  de  l'Hiftoire  du  tems 
paffé  avant  la  concluiion  du  Traité  de  Weffc- 
phalie ,  ou  du  tems  qui  s'efl  écoulé  après  cette 
époque  ,  par  lequel  on  puiffe  prouver  que  les 
Etats  de  l'Empire  doivent  féparer  des  condi- 
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tions  de  leurs  Alliances  défenfives  cette  efc 
pece  de  Droits,  qui  leur  ont  déjà  été  difpu- 
tez ,  ou  qui  le  pourroient  être  un  autre  fois. 
Qu'on  nous  montre  une  Alliance  contractée 
feulement  félon  l'hipothefe  de  notre  Auteur 
pour  la  garantie  des  Droits  qui  furent  hors  des 
conteftations  des  Parties ,  ou  juridiquement 
décidez  par  l'autorité  d'une  Sentence.  Celui 
qui  a  pu  avancer  un  principe  (i  monftrueux  & 
fi  vifiblement  opofé  tant  à  la  raifon  qu'aux 
Loix  de  l'Empire,  feroit  tenu  de  le  prouver 
par  des  faits  qui  y  fuflent  conformes.  Ce- 
pendant au  défaut  de  ces  preuves  hiftoriques 
de  l'hypothefe  de  notre  Antagonifte  ,  nous 
voulons  bien  alléguer  quelques  exemples  au- 
tentiques,  qui  font  tous  inconteftablement  fa- 
vorables au  fentiment  que  nous  défendions  ici 
contre  PAnalyfe. 

C'eft  ainfi  que  dans  le  Contrad  arrêté  en 
1366.  entre  l'Empereur  Charles  IV.  d'une 
part ,  &  Albert  &  Léopold ,  Ducs  d'Autriche 
d'autre  part  ,  ces  Princes  s'engagent  entr'eux 
de  la  manière  la  plus  folemnelle  à  s'ajfifer  & 
à  Je  foûtenir  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs 
forces  contre  quiconque  attaquer  oit  en  aucune  ma- 
nière leurs  Droits ,  Dignitez.^  Prérogatives ,  Li* 
bertez, ,  <&  UJages  refus ,  y  compris  tant  ce  qu'ils 
poffedent  actuellement  ,  que  ce  qu'ils  pourroient 
acquérir  dans  la  fuite.    * 

La  Confédération  conclue  à  Linz  le  pre- 
mier Dimanche  après  la  Saint  André  de  l'an 
1459.  entre  George  Roi  de  Bohême  &  Alberc 
Archiduc  d'Autriche. 

La  Confédération  conclue  à  Coireen  1485". 
entre  l'Empereur  Maximilien  comme  Archi- 
duc 
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duc  d'Autriche  6cl'Evêque  de  Coire£c  les  trois 
Ligues  des  Grifons. 

L'Alliance  conclue  en  14.82.  entre  Vladis- 
las  Roi  de  Bohême  6c  Erneft  Electeur  &c  Al- 
bert Duc  de  Saxe. 

Le  Traité  fait  en  1555.  entre  les  Maifons 
de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  HeiTe. 

La  Convention  que  les  mêmes  Maifons  fi- 
rent enfemble  en  16 14. 

Le  Traité  figné  à  Francfort  le  14.  Août 
1658.  entre  plulïeurs  Princes  de  differens  Cer- 
cles de  l'Empire  &  la  France. 

Le  Traité  conclu  le  6.  Juillet  1666.  en- 
tre la  Couronne  de  Suéde  6c  l'Electeur  de 
Saxe. 

La  grande  Alliance  de  Brunfwick  con- 
clue en  1672 ,  l'Empereur  même  étant  Par- 
tie itipulante,  ôc  pluiieurs  autres  Traitez  que 
l'on  pourroit  encore  raporter  ,  ne  laiffent  au- 
cun doute  fur  les  principes  que  Ton  vient  d'é>- 
tablir. 

Tant  de  Documens  aatentiques  £c  incon- 
teftables  doivent  bien  convaincre  notre  An- 
tagoniile  ,  que  fa  diftinction  entre  les  Droits 
conteftez  &c  non  -  conteftez  eft  tout  à  fait 
mal  fondée  ,  6c  manifeftement  contraire  aux 
Conflit  utions  de  l'Empire  ,  aux  Capitulats 
<les  Empereurs  ,  aux  Conventions  fonda- 
mentales 6c  perpétuelles  des  Etats  ,  6c  à  la 
pratique  confiante  de  tout  le  Corps  Germa- 
nique ,  6c  même  en  particulier  à  celle  de 
J'Augufte  Maifon  d'Autriche,  6c  à  la  Décla- 
ration formelle  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
faite  dans  l'Alliance  défenfive  conclue  en 
^672.  Tellement  que  nous  avons  les  raifons 
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les  plus  fortes  &  les  plus  infaillibles  de  rejetter 
comme  mal  fondée  cette  invention  quelqu'in- 
génieufe  qu'elle  puifle  paroître  du  premier  a- 
bord,  étant  bien  aiïurez  qu'on  ne  trouvera  au- 
cun exemple  dans  l'Hiftoire  de  tous  les  fiecles 
pour  la  jullifier  dans  l'efprit  d'un  Juge  éclairé. 

Sur  P  Article  V. 

Les  trois  Hauts  Confédérée  s'engagent  dans 
l'Article  V.  ôc  fe  promettent  de  s'entr'aider  ré- 
ciproquement pour  le  maintien  de  la  Paix  de 
Weftphalie ,  &  des  Actes  qui  ayant  ftatué  fur 
les  affaires  de  l'Empire  ,  font  regardez  com- 
me la  bafe  ôc  le  fondement  delatranquilitédu 
Corps  Germanique  3  &  le  foûtien  de  (es  Droits  , 
Privilèges  &  Immunitez  ,  auxquels  leurfdites 
Majeftezfouhaitent  véritablement  de  pourvoir 
d'une  manière  folide. 

Toutes  les  objections  que  l'Analyfe  forme 
là-delTus  fe  réduilîent  en  fubftance  à  cinq  points. 
On  dit  que  le  repos  oc  la  félicité  publique  que 
le  glorieux  règne  de  Sa  Majefté  Impériale  a 
procuré  à  l'Empire  depuis  quatorze  ans  ,  mé- 
rite bien  une  parfaite  confiance  de  tout  bon 
Allemand.  En  fécond  lieu  on  dit  que  les  Rois 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne  &  dePrus- 
fe  n'ont  pas  le  droit  de  s'ingérer  par  voye  de 
fait  dans  le  Gouvernement  général  de  l'Empi- 
re ,  ni  dans  le  redreiTement  des  prétendus 
Griefs.  En  troifième  lieu  on  allègue  que  ù 
le  Roi  de  France  venoit  à  fe  mêler  de  ces  af- 
faires, il  ne  devroit  pas  être  confidèré  comme 
Garant,  mais  comme  Ennemi,  &  qu'un  Elec- 
teur on  autre  Prince  de  l'Empire  qui  entre- 
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prendroit  de  pareilles  chofes  s'attireroit  par  là 
j  internent  les  peines  auxquelles  les  Loix  con- 
damnent les  lnfracteurs  de  la  Paix  publique. 
£n  quatrième  lieu  on  fupofe  qu'il  n'eft  point 
permis  à  un  Prince  de  l'Empire  de  fe  rendre 
juftice  lui-même  dans  fes  propres  intérêts, 
mais  qu'il  doit  toujours  avoir  recours  aux 
voyes  ordinaires  de  la  juftice,  &  fe  foûmettre 
au  jugement  qui  y  fera  rendu;  &  que  celui 
qui  en  ufe  autrement  devient  par  là  infracteur 
de  la  Paix. 

Enfin  en  dernier  lieu  on  prétend  qu'il  n'a- 
partient  pas  à  un  Etat  particulier  de  pourvoir 
à  la  tranquilité  publique,  &  au  maintien  des 
Droits  ,  Privilèges  ,  Immunitez  &  Libertés 
du  Corps  Germanique,  parce  qu'on  fupofe  que 
ce  font  des  chofes  qui  relèvent  immédiatement 
de  l'Empereur  ôc  de  l'Empire,  ou  bien  en  de 
certains  cas  de  la  décifion  des  Cercles,  dû- 
ment convoquez. 

Il  n'y  a  point  d'Allemand  bien  intentionné 
pour  le  Patrie  ,  qui  ne  rende  d'éternelles  ac- 
tions de  grâce  à  la  bonté  Divine  de  nous  avoir 
donné  un  Chef  auftï  refpeclable  que  l'eft  l'Em- 
pereur régnant ,  qui  par  fa  prudence  &  par  fà 
juftice  ,  s'eft  déjà  acquis  une  gloire  immortel- 
le. Mais  cette  juftice  même  &  cette  généro- 
fité  que  tout  le  Monde  révère  en  la  Perfonne 
facrée  de  Sa  Majefté  Impériale ,  fert  auflî  de 
gage  affuré  qu'elle  n'a  pas  oublié  les  Con- 
quêtes &  les  Victoires  qu'elle  a  remportées 
fur  fes  ennemis ,  moyennant  le  fang  ,  l'argent 
&  le  fecours  de  fes  Alliez.  On  a  tout  lieu 
d'être  perfuadé  ,  qu'en  confidération  de  tant 
de  fervices,  Sa  Majefté  Impériale  maintiendra 
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conftamment  les  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire, ôc  en  particulier  la  Paix  de  Weftphalie, 
&c  qu'elle  protégera  puiiïamment  tant  les  Etats, 
que  les  particuliers  dans  la  joùifTance  des 
Droits  qui  leur  apartiennent  en  confequence 
defdits  Trairez.  Cela  étant  fupofé  ,  il  n'eft 
pas  convenable  furquoi  l'Auteur  de  l'Analyfe 
îe  fonde  en  regardant  comme  Ennemis  ,  & 
comme  infracleurs  de  la  Paix  publique  tous 
ceux  ,  qui  ielon  le  Droit  des  Gens  ,  &  les 
Loix  fondamentales  de  l'Empire  foûtiennent 
le  droit  de  la  garantie.  Tout  le  Monde  fait 
que  la  Paix  de  Weftphalie  a  coûté  bien  du  fang 
&  bien  de  l'argent  à  toutes  les  Provinces  d'Aï- 
lemage.  Les  Parties  contractantes  ont  apré- 
hendé  que  les  Conjonctures  n'aportafTent  auflï 
quelque  changement  dans  les  Efprits  des  hom- 
mes fçlon  la  ientence  du  Poète,  qui  dit. 

Stat  nnîla  diu  mortalibus  ufyuam 
FçrtHxa  i?ituhante  fides. 

C'eft  à  caufe  de  cela  que  les  Parties  ont 
trouvé  bon  de  munir  ce  prétieux  Traité  d'une 
garantie  fuffifante,  qui  fait  le  fujet  du  XVIII. 
Article  de  ce  Traité  ;  Et  l'on  s'eft  fié  d'au- 
tant plus  fur  cette  garantie  verbale,  que  par 
ce  moyen  ledit  Traité  eft  mis  au  rang  des 
Loix  perpétuelles  &  des  Pragmatiques  Sanc- 
tions, &  de  toutes  les  autres  Loix  §c  Confti- 
tutions  fondamentales  de  l'Empire,  &  même 
Inféré  dans  les  ReceJJus  Imf>erii>  comme  on  le 
trouve  à  l'Article  XVII.  §.  pro  Majori  etiam 
<&c-  C'eft  une  claufe  de  la  dernière  impor- 
tance j  car  puifque  par  là  PInftrument  de  la 

Paix 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.  $  6 1 
Paix  eft  conftitué  en  Loi  perpétuelle  &  irrévo- 
cable de  l'Empire  Romain,  il  eft  certain  que 
l'Empereur  n'eft  pas  moins  obligé  de  refpedïer 
cette  Loi ,  que  les  Etats  ôc  tous  les  Hauts  Alliez 
le  font.  Le  changement  même  de  ceate  Confti» 
tution  facrée  ne  dépend  point  d'un  Etat  parti- 
culier ,  pas  même  du  Chef  de  l'Empire.  Ceft 
une  Convention  qui  a  été  faite  par  le  confen- 
tement  unanime  de  tout  le  Corps ,  &  ce  n'eft 
que  par  un  pareil  confentement  qu'elle  peut 
être  abrogée  ou  altérée  en  quelque  manière. 
Quand  les  Hauts  Contraclans  ont  inféré  dans 
le  Traité  cette  claufe,  ut  valeat  inflar  Legis 
perpétua  ,  c.  d.  Que  ceci  fuit  établi  en  LjOî  per- 
pétuelle ,  ils  ont  régardé  cette  formalité  comme 
une  confirmation  plus  autentique  ôc  plus  fo- 
iemnelle,  que  fi  on  s'étoit  engagé  par  des  fer- 
mens  dans  toutes  les  formes  à  l'obfervation  Se 
au  maintien  de  ce  Traité ,  comme  cela  s'eft 
pratiqué  autrefois  entre  les  Etats  qui  concluoient 
entre  eux  des  Traitez  de  Paix,  fur  quoi  on  peut 
confulter  les  Traitez  de  Madrid  en  1526.  de 
Cambrai  en  i529.deCrefpyen  15 44.de  Château 
Cambrefis  en  1559.  des  Pirennées  en  1659. 

La  ratification  du  Traité  de  Weftphalie  eft 
ftipulée  de  tous  les  Hauts  Contractons  aufli 
validement  qu'on  le  pourroit  fouhaiter  dans 
les  Paroles  qu'on  va  lire,  &  qui  font  tirées  de 
l'Article  XVIL  §.  Pax  vero  N.  S.  Teneantur 
onmes  bujus  Tranfaclionis  co?ifortes  univerfas  & 
fngulas  bujus  Paris  Leges  contra  qaemcumque  , 
fine  Religionis  dîftinclione  ,  tueri  <&  protegere, 
Que  toutes  les  Parties  contrattayites  de  Cette 
Tr 'an faction  foi  ènt  tenues  d'en  dépendre  <&  pro- 
tégtr  les  conditions  contre  qui  que  ce  foit  ,  fans 
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difiincJion  de  Religion.  Il  ne  ferviroit  de  rien 
à  ceux  qui  voudroient  éluder  la  force  de  cet 
Acte,  de  dire  que  c'eft  une  chofe  contraire  aux 
Loix  publiques,  que  ceux  qui  entrent  en  quel- 
qu' Alliance ,  foient  eux-mêmes  garants  de  leur 
propre  caufe ,  enforte  que  les  mêmes  perfonnes 
ieroient  en  même  tems  &  Parties  6c  Arbitres 
contre  la  lettre  des  Loix ,  par  lefquclles  il  eft 
défendu ,  ut  quis  pro  Je  ipfo  intercédât ,  &  Jui 
ipfius  fponfirfat.  Je  dis  que  l'on  auroit  tort  de 
conclurre  de  tout  cela  que  les  Etats  qui  ont 
rrêté  le  Traité  de  Weftphalie ,  n'ont  pas  dû, 
ni  pu  s'affûrer  la  ratification  de  leur  Traité  par 
une  garantie  formelle,  6c  qu'ainfi  il  faut  don- 
ner un  fens  tout  autre  que  celui-là  aux  paroles 
que  nous  avons  citées  tantôt. 

Ce  font  des  chicanes  qui  ne  furprendront 
que  ceux  qui  ignorent  que  les  Loix  donnent, 
même  aux  particuliers,  pleine  liberté  de  con- 
firmer leurs  Contrats  6c  Conventions  par  des 
Aétes  ou  ftipuiations  particulières.  Et  n'avons 
nous  pas  le  Cexf.itutym ,  ou  le  droit  d'un  enga- 
gement réitéré,  par  lequel  on  peut  valider  des 
Actes,  qui  d'ailleurs  font  cenfez  invalides, fui- 
vant  les  Loix  Romaines  ?  Encore  moins  donc 
faut  il  penfer  que  Ton  ait  violé  le  Droit  de 
la  Nature,  qui  eft  la  principale  règle  des  af- 
faires d'Etat,  quand  on  a  itipulé  par  un  Acte 
particulier  la  garantie  du  Traité  de  Paix  ,  ce 
que  chaque  Partie  a  promis,  tant  pour  elle, 
que  pour  les  autres  qu'il  ne  feroit  fait  aucune 
infraction  à  ce  Traité  facré,  comme  cela  a  été 
arrêté  effectivement  dans  le  Traité  d'Ofnabruck, 
Article  XVIi.  §.  5.  6c  dans  celui  de  Munftcr 
Article  115.6c  116.  Comme  donc  on  a  été  en 

droit 
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droit  de  garantir  la  ratification  de  cet  illuftre 
Traité  de  Weftphalie,  on  a  mis  auffi  les  or- 
dres néceffaires  pour  ôter  à  tous  les  Hauts 
Contractans  l'occafion  &  l'envie  d'y  contre- 
venir, en  déclarant  d'avance  tous  les  contre- 
venans,  rebelles  ?<Sc  dignes  des  peines  auxquel- 
les les  Loix  condamnent  les  infracleurs  de  la 
Paix  publique.  Ceft  la  même  Déclaration 
que  l'on  trouve  dans  le  §.4.  de  l'Article  XVII. 
®ui  <vero  huic  Tranjaclioni  ,velF 'aci  publicœ  con. 
filio  vel  ope  contravenerit  ,  &c.  five  Clerkus  ,Jïve 
Laicus  fuerit ,  pœnam  fraèla  Paris  ipfo  jure  & 
faèlo  incurrat.  Quiconque  contreviendra  far  voyç 
de  fait  ou  par  fes  confeils  à  cette  Tranjaclion, 
ou  Paix  publique,  foit  Ecclefafiique  ,ou  Laïque  ? 
qu'il  encourre  dès  lors  la  peine  due aux  infracleurs 
de  la  Paix. 

Et  il  faut  bien  remarquer  que  Ton  n'a  pas 
feulement  pris  ces  précautions  contre  les  at- 
taques ouvertes  des  Ennemis  de  la  Paix,  mais 
aulîi  contre  les  premières  femences  de  quel- 
que Révolution ,  ou  de  quelque  Guerre.  C'en: 
pour  cet  efrét  que  l'on  eit  convenu  dans  le  §. 
de  l'Article  que  nous  venons  de  citer  ,que  tous 
les  Cercles  fer  oie  rit  refiïtaez.  en  leur  entier  ,&  que 
contre  toutes  les  aparences  de  troubles ,  on  obfer- 
rveroit  ce  que  les  Conflitutions  de  l'Empire  ordon- 
?ient  pour  la  confervation ,  &  pour  l  exécution  de 
la  Paix  publique  j  C'eft  le  f'ens  Latin  que  voici. 
Ut  etiam  Pax  publica  tanto  melius  conjervari  pof- 
ft ,  redintegrentur  Circuli  &  ftatim  ac  undecun- 
que  turban, m  <vel  motuum  aliqua  initia  apparent, 
obferventur  ea,  que  in  Confiitùtiofiibus  Imper ii 
de  Pacis  publier  exetutione  &  confervatione  dif- 
pofta  jvnt.    Après  cela  -on  nomme  dans  les  §. 

le. 
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10.  6c  ii.  dudit  Article  ceux  qui  doivent  être 
compris  dans  cette  Paix  ,  parmi  lefquels  on 
compte  aufïi  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  dont 
il  eft  auffi  fait  mention  dans  le  premier  Article 
du  Traité.  On  jugera  d'autant  plus  facilement 
de  toute  cette  controverfe,  fi  l'on  veut  feule- 
ment faire  attention  d'un  côté  au  but  général 
du  Traité,  dont  nous  parlons, &  de  l'autre  au 
devoir  d'un  Garant.  Quant  au  premier  Point, 
tous  les  Articles  du  Traité  de  W  eftphalie ,  & 
en  particulier  le  V.  &  le  Vif I.  contiennent 
prefque  tous  les  Réglemens  tant  Politiques 
qu'Eccléfiaftiques ,  fur  lefquels  roule  principa- 
lement la  forme  de  l'Empire  d'Allemague. 
Quant  à  l'autre  Point,  on  a  fort  bien  expliqué 
dans  le  §.  5.  de  1  Article  XVII.  que  chaque 
Garant  doit  foutenir  &  protéger  toutes  Içs 
Loix  établies  pour  la  Paix  publique  ,  contre 
quiconque  tâcheroit  de  les  rompre  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  fans  avoir  aucun  égard  à 
la  différence  de  Religion.  Ut  unïverfas  &  fin- 
gulas  hujus  Tacts  Leges  contra  quemcumque ,  fme 
Religionis  diftin6lïone  tueatur  <&  protegat.  Et 
c'eft  en  cela  même  qu'un  Garant  diffère  d'un 
Médiateur ,  que  celui-là  eft  tenu  comme  cau- 
tion &  fidejiuTeur  ,  de  procurer  l'exécution 
confiante  du  Traité  qu'il  garantir,  au  lieu  que 
celui-ci  n'eft  intéreiTéque  dans  le  premier  éta- 
blilTement  d'un  Traité. 

Que  tous  les  Lecteurs  defintéreiTez,  jugqnt 
maintenant  fur  ces  raifons  fondées  fur  les  Loix 
de  l'Empire  6c  fur  les  Inftrumens  de  Paix,  s'il 
eft  jufte  comme  l'Auteur  de  l'Analyfe  l'avan- 
ce, que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  foit  ré- 
gardée comme  un  Ennemi  de  l'Empire ,  &  que 

les 
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les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
PrufTe  foient  infra&eurs  de  la  Paix ,  s'ils  fonc 
une  Alliance  défenfive  pour  maintenir  &  pour 
aflïïrer  le  repos  &  la  fureté  de  l'Empire,  &la 
jouïfTance  paifible  des  Droits  Ôclmmunitez  que 
tous  les  Etats  doivent  pofTéder  en  vertu  de  la 
Paix  de  Weftphalie  ?  Il  eft  fur  que  félon  la  Lo- 
gique de  notre  Antagonifte,  on  feroit  réputé 
Ennemi  de  l'Empire  &  infracteur  de  la  Paix, 
en  faifant  ce  qu'on  eft  autorifé  de  faire  par  la 
lettre  expreiTe  des  Conftitutions  du  Corps  Ger- 
manique. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  les  af- 
faires de  l'Empire  font  actuellement  dans  un 
tel  état,  que  l'on  n'ait  point  de  fujet  légitime 
de  s'en  plaindre  ,&  que  l'on  ne  doive  apréhen- 
der  fitôt  une  Guerre  avec  des  PuifTances  étran- 
gères. Mais  quand  même  cela  feroit  hors  de 
doute,  eft-ce  que  l'on  en  peut  inférer  que  les 
Parties  qui  ont  contracté  le  Traité  de  Weftph:- 
lie  doivent  négliger  leur  garantie  ôc  le  foin  de 
leur  fureté  pour  l'avenir  ?  On  ne  voit  point  de 
principe  d'où  cette  confëquence  puilTe  être  ti- 
rée à  jufte  titre;  &  fi  l'on  pouvoit  accufer  les 
Etats  d'avoir  enfreint  la  Paix  publique,  quand 
ils  font  des  Alliances  défenlives^pour  le  main- 
tien de  leurs  Conftitutions  fondamentales,  il 
s'enfuivroit  de  là,  qu'il  faudroit  traiier  de  Re- 
belles &  d'infra&eurs  de  la  Paix  les  Electeurs 
ôc  les  Princes  >  qui  conjointement  avec  la  Fran- 
ce ont  fait  le  Traité  de  Francfort  de  1658.  ôc 
on  ne  pourroit  pas  difculper  l'Empereur  Léopold 
de  glorieufe  Mémoire,  qui  eft  entrée  dans  de 
femblables  engagemens  avec  pluiieUrs  Etats  de 
l'Empire  dans  le  Traité  de  Brunfwick  conclu  en 
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1.672.  La  Majefté  &  les  autres  avantages  de 
l'Empereur  font  très  compatibles  avec  les 
Droits  des  Etats  ,  &  aucun  Juge  éclairé  ne  croi- 
ra que  les  Etats  fe  mêlent  d'abord  du  Gouver- 
nement de  l'Empire, quand  ils  font  des  Allian- 
ces défenfives  félon  la  liberté  &c  permiffion  que 
leur  en  donne  l'Inftrument  de  la  Paix.  Tous 
ces  Droits  font  très-bien  fondez  5&  notre  An- 
tagonifle  aura  bien  de  la  psine  à  fe  défendre, 
fi  on  l'accufe  d'avoir  enfreint  lui  même  la  Paix 
publique, &  de  s'être  rendu  digne  de  la  peine, 
à  laquelle  font  condamnez  les  Infracteurs  de  la 
Paix,  puifque  par  les  préjugez  mal  fondez,  il 
ofe  diiputer  aux  Etars  les  Droits  que  le  Traité 
de  We/tphalie  leur  accorde  en  termes  exprès, 
félon  le  §.  4.  de  l'Article  XVII.  qui  dit,  qui 
huic  Tranjaclioni ,  vel  Facis  publicœ ,  confilio ,  vel 
ope  coyity 'avener "it ,  pœnam  faclœ  Paris ,  ipjb  jure 

6  faclo  incurrat.  Quant  aux  paroles  du  Traité 
§.  7.  Article  XVII.  que  notre  Antagonifte  allè- 
gue ,  où  tous  les  Etats  fe  font  engagez  à  pouiTer 
leurs  affaires  par  la  voye  de  Droit,  §}uod  nulli 
em?iino  Statuum  Imperii  liceat  jus  fuum  vi ,  vel 
armis  perfequi ,  fed  ut  unufquifque  jure  experia- 
tur.  Qu'il  ne  fait  permis  à  aucun  des  Etats  de 
l'Empire  de  pourfuivre  fin  Droit  par  la  force ,  ou 
par  les  armes )  mais  qu'il  s'en  remettre  àlajuftice, 
C'eft  une  Loi  qui  n'empêche  pas  les  Etats  de 
pourfuivre  leurs  Droits  ,  mais  qui  ordonne 
feulement  qu'ils  ne  décident  rien  de  leurs  Af- 
faires fans  l'autorité  des  Traitez  autentiques  ; 
car  ce  Règlement  ou  cette  Ordonnance  dé- 
fend feulement  ce  que  la  Paix  publique  avoit 
défendu  long  -  tems  auparavant ,  que  Ton  ne 
fe  ièrve  pas  du  Droit  du  plus  fort  7    ôc  que 

l'on 
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l'on  ne  s'érige  pas  en  juge  de  fa  propre  caufè. 
C'eft-là  le  crime  qu'il  effc  ordonné  de  punir 
par  la  profcription  de  ceux  qui  s'en  rendent 
coupables  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Traitez. 

Mais  quoiqu'il  en  foit ,  cette  Loi  ne  veut 
pas  dire  que  les  Etats  n'ofent  jamais  ufer  de 
leurs  Droits,  fans  en  demander  permilîion,  Ôc 
on  feroit  injufte  de  lbutenir  que  les  Etats  ra- 
mènent le  Droit  du  plus  fort,  &  qu'ils  trou- 
blent &  renverfent  l'ordre  de  l'Empire, quand 
ils  exercent  la  Souveraineté  &  les  Droits  qui 
leur  apartiennént  ,  en  vertu  des  Loix  fonda- 
mentales de  l'Empire.  Comme  nous  avons 
prouvé  que  le  Droit  des  Alliances  eft  de  ce 
genre-là,  le  Droit  Civil  autorife  chaque  parti- 
culier d'être  l'arbitre  de  fon  bien  &  de  fes 
Droits,  &  d'en  agir  comme  il  lui  plait,  fans 
être  obligé  d'en  demander  chaque  fois  la  per- 
miffion  du  Juge.  Quelle  aparence  de  raifon 
y  à-t-il  donc  que  les  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire foient  moins  Maîtres  de  leur  Souverai- 
neté Territoriale  &  des  Prérogatives  qui  en 
dépendent,  que  les  particuliers  le  font  de  leur 
bien  ?  Il  eft  vifible  qu'il  n'y  a  point  de  Loi  ni 
de  Conftitution  qui  lie  en  cela  les  mains  aux 
Etats ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  prévalent  pas  de 
leurs  Droits  pour  troubler  l'ordre  de  l'Em- 
pire. 

Cela  eft  exprimé  en  propres  termes  dans  le 
Recès  Impérial  arrêté  en  1654.  §.  6.  &  15. 

Mais  il  y  a  même  beaucoup  de  cas,  dont 
les  Etats  peuvent  décider  de  leur  propre  auto- 
rité, &  pourfuivre  leur  Droit  par  voye  de  fait 
fans  s'adreffer  pour  cela  à  aucun  autre  Tribu- 

nal^ 
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nal ,  parceque  les  Conftitutions  de  l'Empire 
n'ont  rien  ftatué  .fur  ce  Point. 

Telle  eft  la  Prérogative  que  le  Capitulât  de 
l'Empereur  Charles  VI.  accorde  aux  Princes  ôc 
Etats  de  l'Empire  de  s'oppofer  de  leur  propre  au* 
torité  &  pouvoir  à  ceux  qui  voudroient  établir 
de  nouveaux  droits  de  Doiianne  dans  leurs  Païs. 

De  même  il  eft  permis  aux  Etats  de  l'Em^ 
pire  de  maintenir  leurs  Droits  Seigneuriaux 
contre  leurs  Sujets  Rebelles ,  fans  remettre  leur 
défenfe  entre  les  mains  du  Juge  fuprême  de 
l'Empire.  C'eft  ce  qui  a  été  arrêté  dans  le 
Capitulât  de  1  Empereur  régnant  Article  XV. 
dont  voici  les  termes.  î>e  même  foit  permis  aux 
EleàJeurs  ,  Princes  &  Etats  ,  compris  la  No- 
ble jfe  immédiate  de  l'Empire  de  ramener  leurs 
Sujets  rebelles  à  Vobe'ijfance  ■><&  de  maintenir  con- 
tre eux  ,  félon  l'ordonnance  des  Constitutions  de 
V Empire ,  ave c  le  Jècours  de  leurs  voifîns ,  leurs 
Lroits  Seigneuriaux  &c. 

Tout  le  Monde  peut  donc  voir  qu'il  fau- 
droit  renverfer  toutes  les  Loix  &  Conftitutions 
fondamentales  de  l'Empire,  &  en  inventer  de 
nouvelles  à  leur  place,  pour  foutenir  laThefe, 
que  l'Auteur  de  notre  Analyfe  a  pofée  en  fait  j 
6c  fur  laquelle  il  a  bâti  prefque  tout  ion  mau- 
vais fyftême. 

Sur  les  Articles  VI.  Vil.  &  VIII. 

L'Article  VII.  eft  le  feul  auquel  l'Auteur 
de  r Analyfe  te  borne  ici.  Nous  ne  nous  at- 
tendions pas  à  la  vérité  à  tout  le  rafinemenc 
des  réflexions  qu'il  employé,  pour  trouver  du 
Miftère  à  un  Article  ,  qui  n'en  eft  pas  fuf- 

cep- 
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ception.  L'Auteur  de  FAnalyfe  fupofè  que  l'on 
n'a  pas  eu  intention  que  l'Empereur,  nil'Efpa- 
gne,  ni  la  Pologne, ni  la  Ruffie  fuffent  invitez 
à  prendre  part  au  Traité  d'Hanovre.  AfTuré- 
ment  il  donne  une  faufïe  interprétation  aux 
fentimens  des  Princes,  qui  ont  contracté  en- 
femble  par  le  Traité  d'Hanovre.  L'on  a  eu  une 
extrême  attention  à  en  rendre  les  ftipulations 
telles  que  tout  Prince  amateur  du  repos  public 
pût  y  accéder ,  &  la  plus  faine  partie  de  l'Euro- 
pe a  tellement  paru  convaincue  que  cet  objet 
avoit  été  parfaitement  rempli,  qu'elle  eût  vu 
fans  doute  avec  un  extrême  plailir  les  Puiffan- 
ces  ici  nommées  dans  l' Analyfe  entrer  dans  l'es- 
prit &  dans  les  vues  du  Traité  d'Hanovre. 
Nous  fommes  perfuadez  même  que  tôt  ou  tard 
les  préjugez  qui  ont  produit  les  inquiétudes  6c 
les  allarmes  de  la  €our  de  Vienne  ôc  de  fes  adhe- 
rans  celîèront,  &  feront  place  à  des  fentimens  plus 
équitables  &  plus  conformes  au  repos  de  l'Europe. 

Rien  n'étoit ,  ce  femble ,  fi  naturel  que  d'in- 
viter à  accéder  au  Traité  d'Hanovre ,  la  Répu- 
blique de  Hollande ,  qui  avoit  été  elle  même 
Partie  contractante  dans  celui  de  la  Triple  Al- 
liance, confirmé  tacitement  dans  le  nouveau 
Traité.  Ce  n'eft  pas  que  nous  puifîions  être 
étonnez  des  efforts  que  la  Cour  de  Vienne  a 
faits  pour  empêcher  cette  acceflion.  Elle  nous  y 
avoit  préparez  par  ceux  qu'elle  avoit  faits  dans 
le  tems  pour  arrêter  la  conclufion  du  Traité 
de  la  Triple  Alliance  fignée  à  la  Haye  le  4. 
Janvier  1717.  mais  elle  nauroit  point  eu  dans 
cette  dernière  occalion  de  mouvemens  à  fe 
donner  ,  fi  cette  affection  Impériale  pour  les 
Etats  Généraux,  dont  les  afliirances  fe  renou- 

Tome  II.  A  a  vel- 
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vellent  en  toutes  occafioos  uvoit  été  fbutenut 
par  les  effets. 

Pailbns  maintenant  au  détail  des  réflexions 
alléguées  dans  cet  endroit. 

L'Auteur  de  l'Analyfe  reconnoit  lui  même 
que  par  raport  au  Commerce ,  les  intérêts  de 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande  font  communs  > 
ôc  que  ces  deux  Puiftances  font  accoutumées 
à  agir  conjointement  fur  ce  principe.  Ainfi  nul 
Miflere  dans  l'invitation  de  la  Hollande  à  la- 
quelle l'Angleterre  a  donné  les  mains. 

Venons  à  la  France.  On  lui  reproche  de  fon- 
ger  à  garantir  un  des  Articles  du  Traité  de  la 
Barrière  fait  contre  £es  intérêts.  L'Auteur  de 
l'Analyfe  n'a  pas  fongé ,  que  dans  le  tems  qu'il 
vouloit  rendre  fufpe&es  les  intentions  de  la 
France,  il  prouvoit  lui-même  d'un  feul  mot 
combien  les  vues  de  cette  Gouronne  font  de- 
fintereflëes  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Pu- 
blic ne  fera  point  féduit ,  par  ce  qu'il  ajoute  que 
la  France  a  fongé  pour  fon  intérêt  à  divifer  les 
Puiflances  qui  ont  été  fi  long-tems  unies  contre 
Elle.  L'Europe  a  peut-être  pu ,  dans  ces-  tems 
être  allarmée  des  deffeins  attribuez  à  la  France. 
Aujourd'hui  elle  a  des  fujets  de  crainte  difre- 
rens ,  &  c'eft  contre  ceux-là  qu'elle  fonge  à  ie 
précautionner.  L'Auteur  de1  l'Analyfe  femble 
infinuer  que  l'on  a  uniquement  eu  en  vue  de 
féduire  la  République  de  Hollande ,  &  de  lui 
faire  abandonner  les  principes  de  fagefTe  qu'elle 
avoit  fuivis  jufqu'à  préfent.  Nous  avons  vu  par 
nous-mêmes  que  les  Miniftres  de  France  ôc 
d'Angleterre  n'ont  employé  ni  menaces  ni  arti- 
fices ,  ils  ont  laiûe  à  la  République  de  Hollan- 
de tout  ie  tems  de  réfléchir  &  de  fe  confulter , 
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6c  nous  ne  pouvons  douter  que  fon  acceflion 
au  Traité  d'Hanovre  ne  lbit  une  nouvelle  preu- 
ve de  la  fageïTe  de  fon  Gouvernement. 

Ce  n'eft  ici  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  traiter  ce 
qui  regarde  l'Octroi  donné  à  la  Compagnie 
d'Qftende.  Affez  d'Auteurs  ont  expliqué  juf- 
qu'à  préfent  le  véritable  fens  des  Articles  V.  & 
VI.  du  Traité  de  Munfter,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  réfléchir  fur  la  garantie 
de  ce  même  O&roi  accordé  par  le  Duc  de 
Ripperda  daas  les  Traitez,  qu'il  a  fignez.  L'Ef- 
pagne  avoit  plus  d'une  fois  prelTé  par  écrit  les 
Minières  d'Angleterre  de  travailler  à  arrêter 
cet  établiffement  comme  contraire  à  la  foi  des 
Traitez  publics  >  Elle  avoit  fait  en  France  auflî 
les  plus  vives  inilances  pour  faire  porter  cet- 
te affaire  au  Congrès  de  Cambrai,  Ôc  c'eft  a~ 
près  toutes  ces  circcnftances  plus  amplement 
détaillées  dans  les  *  Réponiès  imprimées  des 
Etats  Généraux  aux  Mémoires  du  feu  Mar- 
quis de  St.  Philippe,  que  l'en  a  vu  TEfpagne 
accorder  la  garantie  de  ce  même  Octroi,  La 
Cour  de  Vienne  n'eipere  pas  aparemment  de 
raporter  cette  garantie  comme  une  preuve  de 
la  folidité  de  fon  Droit,  &  nous  fommestrep 
perfuadez  de  1  équité  de  l'Empereur,  pour  ne 
pas  compter  que,  lorfqu'il  reconnoitra  ia  ju£ 
tice  de  la  caufe  des  Holiandois  ,  apuyée  des 
fufïrages  des  principales  Puilfances  de  l'Euro- 
pe, ce  Prince  ne  balancera  pas  à  donner  une 
fatisfa&ion ,  fl  nécelîaire  à  la  fureté  &  à  la 
canfervation  de  la  République  de  Hollande. 

Sur 

*  Elles  font  au  commencement  du  Ton»  III  t 
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Sur  le  premier  Article  feparé. 

Il  eft  difficile  à  la  vûedesinjuftesallégations5 
dont  on  a  tâché  de  noircir  les  plus  faintes  in- 
tentions ,  de  refter  ici  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération que  l'on  s'eft  propofée.  Nous  n'adop- 
tons cependant  les  intérêts  d'aucune  Puiflance 
en  particulier,  nous  défendons  feulement  la  vé- 
rité. Elle  étend  fes  Privilèges  fur  tout  le  Mon- 
de, èc  fur  toute  matière  fans  exception.  Nous 
n'aurions  pas  crû  que  les  foins  que  les  Rois  de 
France,  d'Angleterre  &  de  PrulTe  ont  été  ob- 
ligez de  prendre  pour  éteindre  les  femences  de 
la  Guerre  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe, 
puiTent  être  fufceptibles  d'interprétations  con- 
traires. 

La  France, l'Angleterre  &  la  PrufTe  garantes 
des  Traitez  d'Oliva,  ne  pouvoient  pas,  fans  fe 
rendre  reiponfables  à  toute  l'Europe ,  fermer  les 
yeux  fur  ce  qu'elles  prévoy oient  qui  pourroit 
troubler  un  jour  cette  même  Paix  d'Oliva. 
Lorfqu'on  lira  attentivement  les  termes  de  l'Ar- 
ticle dont  il  s'agit, l'on  trouvera  quelaqueftion 
de  l'affaire  de  Thorn  n'eft  pas  décidée;  Que 
l'on  s'engage  feulement  à  prendre  les  mefures 
néceffaires  pour  conftater  les  faits ,  &  travailler 
enfuite  à  prévenir  des  Troubles ,  qui  ne  pour- 
roi  ent  être  que  funeftes  à  toutes  les  Religions. 
C'eft-là  ce  zèle  fi  blâmable,  &  que  l'on  veut 
qui  foit  odieux. 

Venons  à  préfent  à  ce  qui  eft  dit  fur  les  in- 
tentions de  chacun  des  Princes  féparément,qui 
ont  eu  part  au  Traité  d'Hanovre. 
La  France  a  affez  fait  voir  qu'elle  ne  fait 
:  point 
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point  admettre  des  diftin6tiqns  contradictoires. 
Les  effets  de  fon  zèle  pour  la  Religion  ont  été 
dans  tous  les  tems  uniformes ,  mais  on  ne  doit 
pas  plus  lui  reprocher  ce  qu'elle  a  fait  pour  la 
manutention  des  Traitez  d'Oliva  ,  dont  elle  eft 
garante ,  que  ce  qu'elle  a  toujours  dû  mettre  au 
nombre  de  fes  obligations  comme  garante  des 
Traitez  de  Weftphalie.  La  Loi  doit  être  égale, 
parceque  les  engagemens  font  pareils .  Et  fur  ce 
qui  regarde  les  vues  de  la  France  en  faveur  du 
Roi  Staniflas,  nous  demanderons  fi  l'engage- 
ment que  la  France  avoit  contracté  en  1660. 
par  la  garantie  du  Traité  d'Oliva,  n'emportoit 
pas,  indépendamment  du  Mariage  du  Roi  de 
France  avec  la  PrincefTe  Marie ,  les  mêmes  ob- 
ligations qui  font  renouvellées  par  l'Article  du 
Traité  d'Hanovre  dont  il  s'agit. 

C'eft  en  vérité  vouloir  joindre  enfemble  des 
faits  trop  diftans  par  l'ordre  des  tems. 

L'Angleterre  eft ,  comme  la  France ,  garante 
<iu  Traité  d'Oliva,  &  d'ailleurs  elle  ne  craint 
point  de  reproches  fur  ce  qu'elle  croira  devoir 
faire  pour  la  Religion  Proteftante,  en  ce  qui 
fera  dans  l'étendue  des  Traitez  publics. 

A  l'égard  du  Roi  de  Pruffe,Pon  ne  peut  pas 
ignorer  quels  font  fes  fentimens.  Il  n'a  pas  man- 
qué une  oc  canon  de  faire  connoitre  qu'il  vou- 
loit  exactement  &  fidèlement  obferver  les  Trai- 
tez que  fes  Ancêtres  avoient  faits  avec  la  Ré^ 
publique  de  Pologne,  comme  ce  qui  fait  la  fu- 
reté de  l'une  &  de  l'autre. 

Avec  de  pareilles  difpofitions  il  n'apréhende 
point  que  l'on  trouve  de  prétextes  légitimes  de 
le  troubler  dans  les  pofTeffions  que  lui  6c  Ces  A- 
yeux  ont  acquifes, 
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S'occuper  à  réfuter  l'idée  que  les  Rois  de 
France ,  de  PrufTe  &  d'Angleterre  veulent  ren- 
dre les  Provinces  héréditaires  de  l'Empereur  le 
théâtre  d'une  Guerre ,  commencée  en  Pologne, 
feroit  en  quelque  manière  la  rendre  vraifembla- 
ble ,  &  l'on  fe  contente  de  demander  à  l'Europe 
non  prévenue  de  ne  juger  des  vues  à  venir  des 
Puifiànces  contractantes  au  Traité  d'Hanovre, 
que  par  la  conduite  qu'elles  ont  tenue,  depuis 
que  la  Paix  rétablie  généralement  leur  a  donné 
les  moyens  d'en  aiTurer  la  continuation. 

Sur  le  fécond  Article  feparé. 

C'eft  ici  que  l'Auteur  de  l'Analyfe  triomphe 
en  fe  flattant  de  perfuader  fans  peine  à  toute  la 
Terre  que  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
de  Prufle  font  prêts  à  en  venir  à  une  rupture 
ouverte  tant  avec  l'Empereur  qu'avec  l'Empi- 
re, ayant  déjà  paiïé  manifeftement  les  bornes 
dans  lefquelîes  la  Paix  de  Weftphalie  &  les 
Capitulats  des  Empereurs  renferment  leur  droit 
èc  leur  pouvoir.  Ces  Conftitutions ,  dit-on, 
permettent  bien  aux  Princes  ôc  Etats  deFEm- 
pire  de  contracter  des  Alliances ,  mais  avec 
cette  condition  expreffe  qu'elles  ne  fbient  pas 
contraires  aux  intérêts  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire.  Comment  donc  accorder  avec  cette 
Loi  facrée  la  conduite  de  deux  Princes  de 
FEmpire  ,  qui  promettent  ici  en  termes  for- 
mels ,  que  FEmpire  vient  à  déclarer  la  Guerre 
à  la  France  j  à  cau/e  des  fec ours  que  cette  Cou- 
ronne leur  envoyer  oit  ,  dès  ce  moment  ta  ils  ne 
lui  fourniront  plus  leur  contingent  ni  en  Troupes^ 
ni  d'aucune  autre  manière ,    ils  fe  fepareront  de 
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l'Empire ,  &  agiront  de  concert  avec  Sa  Majefié 
Très-Chrétienne  jujquà  ce  que  la  Paix  trouble* 
à  cette  occasion  [oit  rétablie.  Selon  notre  Anta- 
gonifte,  cet  Article,  que  l'on  vient  de  rapor- 
ter  dans  les  termes  de  l'extrait  qu'il  en  fait, 
contient  formellement  une  Alliance  contre 
l'Empire  ,  ce  qu'il  trouve  d'autant  plus  inex- 
cusable que  l'on  prend  ces  mefures  hors  de 
toute  Guerre  Civile  ,  dans  le  fein  de  la  plus 
profonde  Paix  36c  fans  que  de  la  part  de  l'Em- 
pereur 6c  de  l'Empire  il  a  été  pris  contre  eux 
ia  moindre  réfolution  ,  dont  ils  puiffent  tirer 
quelque  prétexte  de  plainte  bien  ou  mal  fondée. 

On  ne  fe  laiiTera  pas  impofer  par  ces  beaux 
fophifraes,  fi  l'on  confronte  les  paroles,  dont 
les  Hauts  Alliez,  fe  fervent  dans  le  II.  des  Ar- 
ticles féparez  ,  avec  le  fens  que  l'Auteur  de 
l'Analyfe  leur  prête  de  fa  bonne  volonté.  On 
avouera  plutôt  que  û  jamais  texte  a  été  altéré, 
falfifié  &  corrompu  j  c'efl  en  cet  endroit. 

Il  eft  viiible  que  le  IL  Article  féparé  n'en: 
qu'une  explication  de  ce  qui  a  été  ilipulédans 
l'Article  IL  du  Traité  même,  où  les  trois Sé- 
réniffimes  PuilTances  confédérées  fe  promet- 
tent une  garantie  mutuelle  contre  ceux  qui  at- 
taqueraient Tune  ou  l'autre  au  préjudice  de 
cette  Alliance  défenfive.  Et  afin  que  perfonne 
ne  dife  que  cette  explication  efb  inventée  au- 
près coup  ,  on  n'a  qu'à  lire  les  deux  Articles 
mêmes  ,  dont  nous  venons  de  parler.  On 
trouvera  dans  l'un  &  dans  l'autre  que  l'on  fu- 
pofe  ponr  un  fujet  légitime  d'une  rupture  cet- 
te condition  formellement  exprimée  :  Si  en 
haine  de  cette  Alliance  5  ou,  des  fecours  que  les 
Hauts  Alliez  fe  promettent  les  uns  aux  autres , 
A  a  4  quel- 
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quelqu'un  leur  déclaroit  la  Guerre.  Cette  fti- 
pulation  eft  générale  dans  l'Article  IL  du  Trai- 
té ,  &  dans  le  fécond  des  Articles  féparez ,  elle 
eft  particulière,  en  fupofant  le  cas  que  l'Em- 
pire fe  déclarât  contre  la  France  en  haine  des 
fecours  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  don- 
neroit  à  Sa  Majefté  Britannique  &  à  Sa  Ma- 
jefté Pruffienne  ,  pour  les  garantir  des  trou- 
bles qu'elles  pourroient  foufrrir  dans  les  Etats 
qu'elles  pofTedent.  En  ce  cas  les  deux  Rois 
de  la  Grande-Bretagne  ôc  de  Pruffe  déclarent 
positivement,  qu'ils  regarderoient  une  Guerre 
fondée  fur  cette  raifon  ,  en  haine  de  leurs  fe- 
cours ,  comme  faite  contre  eux-mêmes,  auffi 
bien  que  contre  la  France  ,  quand  même  ils 
ne  feroient  pas  nommez  dans  la  Déclaration 
d'une  telle  Guerre  ,  dont  pourtant  leurs  inté- 
rêts communs  auroient  été  l'occalïon,  ce  qui 
les  obligeroit  d'agir  alors  de  concert  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne. 

Par  quel  artifice  pourra-t-on  donc  tirer  de 
cette  Convention  quelque  conclusion  qui  ne 
foit  parfaitement  conforme  à  toutes  les  régies 
de  la  Juftice  ôc  de  l'équité. 

Afin  que  chacun  puiffe  connoitre  clairement 
que  l'Auteur  de  FAnalyfe  fe  fert  d'une  Logi- 
que mal  liée  ,  &  qu'il  fe  contredit  lui-même 
honteufement  dans  la  glofe  qu'il  a  fait  fur  cet 
Article,  dont  nous  parlons  maintenant;  Et  a- 
fin  que  tout  le  Monde  puiiTe  être  convaincu 
au  contraire  de  la  légalité  de  la  ftipulation  du 
IL  Article  féparé  de  notre  Traité, nous  ferons 
une  déduction  régulière  de  toutes  nos  preu- 
ves ,  que  nous  renfermerons  dans  des  Thefes 
courtes  6c  iimples. 

I.  Tous 
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I.  Tous  les  Etats  de  l'Empire  ont  le  Droit  de 
faire  des  Allia?ues  tant  entre  eux  qu\avec  des 
PuiJJances  étrangères  pour  leur  conjervation  & 
furet? y  pourvu  que  cela  nyaporte  aucun  préjudice 
à  V Empereur  &  à  l'Empire  enfemble  ,  ou  aux 
Conftitutions  de  la  Faix  publique. 

C'eft  ce  que  l'Auteur  de  TAnalyfe  ne  nous 
peut  difputer,  ou  bien  il  attaquerait  formelle- 
ment les  exprefTions  de  l'Inflrument  de  la  Paix 
de  Weftphaiie  Article  VIII.  §.  Gaudeant,  &c. 
Ôc  du  Capitulât  de  l'Empereur  régnant  Article 
VI. 

II.  Tout  le  Traité  d Hanovre  n'eft  aucune  AU 
liance  défenfive ,  qui  na  pour  but  que  la  confier- 
vation  de  la  tranquillité  <ér  Jur été  publique  y'  On 
n'y  a  rien  concerté  contre  qui  ce  fioit. 

On  ne  peut  pas  douter  de  cela  ii  on  lit  le  Traité 
même ,  Article  par  Article ,  6c  fur  tout  les  paiTa- 
ges  que  nous  en  allons  tirer ,  pour  les  inférer  ici 
en  lieu  de  preuves  autentiques  de  notre  Thefe. 

A.  La  Préface  porte,  que  les  Parties  Con- 
tra£ia?ites  ont  fait  cette  Alliance  en  convenant 
entre  elles  de  ce  qui  fer  oit  nécefiaire^  non  feule- 
ment pour  la  fureté  <&>  les  intérêts  les  plus  ejfen- 
tiels  de  leurs  propres  Royaumes ,  mais  aujji  par 
raport  au.  bien  &  à  la  tranquillité  publique. 

B.  Dans  l'Article  IL  il  eft  déclaré  encore, 
que  c'eft  le  véritable  but  <&>  i?itention  de  cette 
Alliance  entre  le f dit  s  Rois  de  co7î fier  ver  mutuelle- 
vient  la  Paix  &  la  tranquillité  de  leurs  Royau- 
mes refpeclifs. 

C.  L'Article  V.  confirme  folemnellement  la 
même  intention  des  Hauts  Alliez,  y'  comme  Sa 
Majefié  Très-lhrétienne  i?ztérejfée  particulière-, 
ment ,  par  Ja  qualité  de  Garante  des  Traitez,  de . 
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Wefiphalie,au  maintien  des  Privilèges  &  Liber* 
$e%  du  Corps  Germanique ,  <&  Leurs  Majefiez  Bri~ 
tanmque  &  Pruffienne  comme  Membres  de  ce  Corps, 
•voyent  avec  une  peine  égale  de  femences  de  divifons 
<&  de  plaintes  ,  qui  pourraient  enfin  éclater  S"  ew* 
trainer  mie  Guerre  ,  qui  embrazeroit  toute  l  Europe 
far  les  fuites  funefies  qui  en  réftltetoient  ;  Leurs* 
dites  Majefiez  étant  toujours  attentives  à  ce  qui 
pourrait  un  jour  troubler  la  tranquillité  de  l'Empire 
en  particulier  ,  <&>  celle  de  V Europe  en  général ,  s'en- 
gagent &  proynettent  de  s'e?itre  aider  mutuellement 
pour  le  maintien  &  V observation  des  fujdits  Thai- 
tez  <&  des  autres  A clés  ,  qui  ayant  fiât ué  fur  les 
affaires  de  l'Empire,  font  regardez  comme  labafe 
î&  le  fondement  de  la  tranquillité  dn  Corps  Ger- 
manique ,  &  le  foutien  de  fes  Droits  ,  Privilèges  <& 
Immunitez,  auxquelles  Leursdites  Majefiez  défi- 
rent véritablement  de  pouvoir  d'une  manière  folide. 
D.  Dans  le  III.  Article  Séparé  on  s'expliqua 
encore  là-deiTus  bien  formellement  en  ces  ter- 
mes :  S'il  arrivoit  que  nonobfiant  la  ferme  réfo- 
lution  dans  laquelle  efi  Sa  Majefié  Très-Chré- 
tienne  d'obferver  exactement  tous  les  Traitez  à 
l'égard  de  l'Empire  5  ce  en  à  quoi  il  n'a  point  été 
dérogé  par  le  prcfent  Traité ,  Ton  voulut  de  la 
part  de  l'Empire  prendre  quelque  réfolution  con- 
tre la  France  au  préjudice  de  la  garantie  générale 
des  pojfe 'fiions  y  te  fie  qu'elle  efi  ftipulée  par  le  Trai- 
té  figné  ce  jourd'hui  ,  Leurs  Majefiez  Britannique 
&  Pruffienne  promettent  dans  ce  cas  d'employer 
leurs  bo?is  offices,  crédit  &  autorité  le  plus  effica- 
cement qu'elles  pourront  >  fit  par  leurs  voix  & 
celles  des  Princes  leurs  Amis  a  la  Diète ,  foitpar 
tous  les  autres  moyens  convenables , pour  empêcher 
qu'il  ne  je  commette  rien  qui  y  foit  contraire  ,  &cr 
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III.  Sa  Majefté  Impériale  eft  obligée  de  main* 
tenir  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'EmpU 
re  dans  leur  Souveraineté  refpeclive  y  dans  leurs 
Dignitez  temporelles  &  fpirituélles ,  &  dans  tous 
leurs  Droits ,  Privilèges  &  Immunités  ;  Elle  ne 
doit  jamais  permettre  que  ?  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  il  fait  fait  aucune  infraction  à  la  Paix 
publique  dans  leurs  Territoires  ,  ni  fur  des  affai- 
res de  Religion ,  ni  fur  d'autres  qui  regardent  la 
Juftice. 

On  ne  dit  rien  dans  cette  Thefe,  qui  ne 
foit  formellement  exprimé  dans  le  premier  Ar- 
ticle du  Capitulât  de  l'Empereur  Charles  VI. 

IV.  V  Empereur  nef  pas  en  droit  de  faire  la 
Guerre  ni  dans  l Empire ,  ni  hors  de  V  Empire  y 
ni  contre  quelque  Etat  de.  l'Empire  y  ni  contre 
quelque  Puijfance  étrangère  fans  le  confentement 
des  Electeurs y  Pr'mces  &  Etats  ajfemblez  en  la 
perfonne  de  leurs  Plénipotentiaires  à  la  Diète  de 
l'Empire. 

Ceft  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  régnante 
a  ftipulé  folemnellement  dans  ion  Capitulât  Ar- 
ticle IV. 

V.  En  cas  que  l  Empereur  s'engageât  dans 
quelque  Guerre  ,  //  doit  toujours  le  faire  félon 
la  teneur  des  Conftitutions  Impériales  ?  des  Ré- 
glemens  des  Exécutions  }  &  de  l'Infrument  de 
ta  Paix  publique. 

Cela  eft  encore  fondé  fur  les  propres  ter- 
mes de  l'Article  IV.  du  Capitulât  de  nôtre 
Empereur. 

VI.  Si  l'Empire  voulait  faire  la  Guerre  à 
quelqu'un  defes  Etats,  ce  fer  oit  une  Guerre  Ci- 
vile, <&>  par  confèque?zt  csntraire  aux  Cojtfiit*- 
iions  Impériales ,  tellement  qv.?  pendant  que  l'Em- 
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pire  fubfijîe  ,    /'/  ne  peut  point  y  avoir  de  Guerre 

entre  les  Membres  de  cet  augufie  Corps. 

A.  C'eft  ce  que  Ton  comprendra  facilement 
fi  l'on  fait  attention  que  la  Paix  publique  a 
été  arrêtée  exprès  ,  afin  qu'aucun  Etat  ne  fît 
aucun  tort  à  l'autre,  &  qu'on  ne  procédât  ja- 
mais par  les  voyes  de  fait ,  qu'après  avoir  emplo- 
-yé  auparavant  toutes  les  voyes  de  la  Juftice. 

B.  C'eft  pour  la  même  fin ,  &  pour  une  af- 
furance  parfaite  de  la  Paix  publique,  qu'on  a 
établi  la  Chambre  Impériale. 

C.  Que  félon  les  Conjlitutions  Impériales ,  les 
Reglemens  des  exécutions^  <&>  la  Paix  publique  , 
qui  doivent  être  la  Règle  des  Guerres  de  l'Empi- 
re ,  on  ne  peut  jamais  faire  la  Guerre  à  un  Mem- 
bre de  cet  augufte  Corps  ,  en  cas  qu'il  manque 
à  [on  devoir ,  les  Tribunaux  Juprêmes  de  l'Em- 
pire étant  établis  pour  s'enquérir  duêment  des 
Griefs  de  chaque  Partie  ,  &  pour  employer  en 
cas  de  befoin  les  moyens  ,  que  les  Conjlitutions 
Impériales  ordonnent ,  pour  ramener  à  leurs  de- 
voirs les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire par  les  fecours  d'un  ou  de  plufieurs  Cer- 
cles. 

Quant  à  ceux  qui  s'opofent  à  l'exécution 
légitime,  ils  encourent  la  peine  du  banniflèr- 
ment  ou  de  la  profcription  ,  6c  doivent  être 
traitez  en  Ennemis  de  l'Empire  ,  mais  il  faut 
bien  noter,  que  qui  que  ce  /bit  ne  peut-être 
profcrit  par  un  Arrêt  de  l'Empire  que  pour  cauje 
légitime  &  duêment  prouvée ,  &  fans  être  oui , 
ni  fans  le  co?tfentement  des  Electeurs  ,  Princes 
&  Etats  du  Saint  Empire  :  En  forte  que  premiè- 
rement il  faut  que  les  Tribunaux  Juprêmes  con- 
noijfent  de  la  caufe  dont  il  s'agit  3  <&  qu'enjuite 
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en  porte  les  Acles  à  la  Dicte  Impériale ,  &  qu'il 
en  foit  fait  u?i  fidèle  raport  à  tous  les   Electeurs 
Princes ,  &  Etats  par  quelques  Etats ,  engagez 
pour  cela  par  ferment  <&  choifis  des  trois  Collèges 
de  l'Empire ,  dans  le  nombre  defquels  on  doit  tou- 
jours objerver  l'égalité  des  Religions  ,  félon  ce  qui 
efl  flipulé  dans  le  Capitulât  de  l'Empereur  Char- 
les VI.  Article  XX.  Voilà  combien  de  précau- 
tions on  a  prifes  dans  les  Conftitutions  Impé- 
riales ,  avant  que  de  déclarer  un  Membre  de 
cet  Erat  Ennemi  de  l'Empire,  &  queparcon- 
féquent  l'on  foit  en  droit  de  lui  faire  la  Guerre; 
De  forte  qu'mie  Guerre  Civile  contre  un  Mem* 
bre  du  Corps  Germanique  Jeroit  incompatible  a- 
vec  les  Coilftituttons  fondamentales  de  l'Empire 
&  renverferoit  ainfi  tout  l'ordre. 

VIL  II  faut  bien  noter  que  dans  le  IV.  Ar- 
ticle du  dernier  Capitulât,  l'Empereur  aftipulé 
en  particulier ,  que  tout  ce  qui  et  oit  arrêté  tant 
entre  les  Etats  de  V Empire  ,  qu'avec  desPuijfan- 
ces  étrangères ,  félon  le  Traité  de  Munfler ,  & 
tTOfiabrucb  ,  feroit  inviolablement  exécuté ',  qu'il 
n'entreprendroit  jamais  rien  qui  y  fut  contraire  , 
&  qu'il  ne  fouffiriroit  pas  qu'il  y  fut  fait  aucune 
infraclion  par  d'autres  Puijfances ,  afin  que  cette 
Paix  perpétuelle  <&  univerfelle  ne  foit  jamais 
troublée  ni  i?iterrompue  en  aucune  manière. 

Que  chacun  examine  maintenant  le  fécond  Ar- 
ticle feparé  félon  ces  Thefes  tirées  du  fond  des 
Loix  fondamentales  de  l'Empire,  il  y  trouvera 
parfaitement  conforme  tout  ce  que  l'on  peut  in- 
férer raifonnablement  des  termes  de  cet  Article. 
A.  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Pruffienne 
fe  font  promettre  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  des   fecours   pour  fe  garantir  des 
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Troubles  qu'elles  pourraient  fouffrir  dans  les 
Etats  qu'elles  poflèdent  ;  En  cela  on  ne  fait 
rien  qui  ne  foit  juite  félon  les  Thefes  I.  Iï. 
6c  VIL 

B.  Elles  refufent  leur  confentement  pour  dé- 
clarer au  nom  de  J'Empire  la  Guerre  à  la 
France  en  cas  que  Ton  n'en  eût  point  de  fu- 
jet  plus  valable  que  celui  de  la  haine  des  fe- 
cours  itipulez  dans  cette  Alliance. 

Ce  refus  eft  bien  fondé  ,  puifque  fans  cela 
les  Etats  de  l'Empire  fe  démettroient  actuelle- 
ment du  Droit  qu'ils  ont  de  faire  des  Allian^ 
ces.    Voyez  Thefes  III.  IV.  &  VI. 

C.  Elles  s'expliquent  que  ,  félon  leur  Con- 
vention, dans  le  cas  fupofé,  une  pareille  Dé- 
claration de  Guerre  ne  regarderait  pas  moins 
le  Séreniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
le  SércniiTime  Roi  de  PrulTe,  dont  les  intérêts 
auraient  été  Toccaiion  de  la  Guerre  ,  que  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  aurait  à  foutenir. 

C'eft  une  conféouence  naturelle  de  ce  qui 
à  été  prouvé  dans  les  Thefes  I.  III  IV.  &  VIL 
car  fi  les  Droits  des  Etats  font  inviolables,  6c 
s'il  ne  dépend  pas  de  TEmpereur  feul ,  mais  de 
tous  les  Etats  enfemble  ,  d'engager  l'Empiré 
dans  une  Guerre  ouverte ,  les  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &c  de  PrulTe  font  très-bien  auto- 
rifez  de  foutenir  leur  Aliiance,  &  d'en  effec- 
tuer toutes  les  conditions. 

D.  Leursdites  Majeftez  Britannique  &Pruf- 
fienne  ft  sulent  encore,  que  dans  le  cas  fupo- 
fé, ils  ne' fourniront  pas  leur  Contingent  ni  en 
Troupes,  ni  en  quelqu'autre  nature  de  Secours 
que  ce  pût  être  ,  quand  même  elles  ne  fe- 
roient  pas  compnfes  dans  la  Déclaration  de 
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k  Guerre ,  que  l'Empire  feroit  à  la  France. 

C'eft  une  Convention  également  juftifiée 
par  la  Thefe  VI.  car  quand  on  reconnoît  une 
fois;  comme  on  doit  le  reconnoître,  que  le 
Traire  d'Hanovre  ne  fait  aucun  tort  ni  à  l'Em- 
pereur ,  ni  à  l'Empire  ,  on  ne  peut  plus  regar- 
der ce  Traité  comme  un  fujèt  légitime  d'une 
Guerre.  Au  contraire  l'Empereur  &  l'Empire 
attaqueroient  hoftilement  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique 6c  Prutîienne ,  fi  par  une  Guerre  dé- 
clarée à  la  France,  ils  vouloient  rendre fruftrâ- 
toires  non  feulement  le  préfent  Traité  d'Hano- 
vre, mais  en  général  le  droit  que  les  Etats  de 
l'Empire  ont  de  faire  des  Alliances  particulières 
pour  leur  confervation  6c  fureté.  Ainfi  dans  u- 
ne  femblable  occaiion,  dont  Dieu  nous  veuille 
prcferver  ,  la  fbumiffion  6c  la  complaifance  des 
Hauts  xAlliez  s'étendroient  trop  loin  s'ils  le  laif- 
foient  perfuader  de  prêter  leurs  Armes  6c  leurs 
forces  à  leurs  propres  Ennemis. 

E.  Enfin  Leurs  Majeftez  Brit.  6c  Prufl  ne 
déclarent  pas  feulement  que  dans  le  cas  fupo- 
fé ,  ils  ne  prendront  point  le  parti  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire,  mais  elles  promettent  au 
contraire  d'agir  dans  ce  cas  de  concert  avec 
Sa  Majeure  Très  -Chrétienne ,  jufqu'à  ce  que  là 
Paix  troublée  à  cette  occaiion  fut  rétablie. 

C'eft  juftement  le  dernier  Refultat  de  tous 
les  principes  de  Droit  que  nous  avons  rétabli 
6c  prouvé  dans  nos  Thefes.  Lts  deux  Rois 
de  la  Grande-Bretagne  ôc  de  Prufle,  en  tant 
que  Princes  de  l'Empire,  ont  le  droit  de  con- 
tracter des  Alliances  défenfives,  fdon  la  The- 
fe I.  Le  Traité  d'Hanovre  n^di  qu  une  Al- 
liance dérenfive,  felom  la  Thefe  II.  L'Empe- 
reur 
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reur  n'eft  pas  Maître  abfolu  des  Droits  Préro- 
gatives des  Etats  3  félon  la  Thefe  III.  Ce  n'eft 
pas  non  plus  à  l'Empereur  d'engager  l'Empire 
dans  une  Guerre ,  félon  la  Thefe  IV.  mais  u- 
ne  affaire  qui  dépend  de  tous  les  Etats  enfem- 
ble,  félon  la  Thefe  V.  Les  Conftitutions  fon- 
damentales de  l'Empire  ne  permettent  pas  que 
l'Empire  faiTe  la  Guerre  à  un  de  fes  Etats,  fé- 
lon la  Theiè  VI.  L'Empereur  eft  obligé  par 
ferment  de  maintenir  la  Paix  de  Weftphalie  fé- 
lon la  Thefe  VIL  II  faudroit  réfuter  toutes 
ces  Thefes  évidemment  avérées  fur  des  Droits 
ôc  fur  des  faits  inconteftables ,  pour  faire  croi- 
re à  des  perfonnes  de  bon  fens  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  &  Prufienne  auroient  tort 
d'affilier  Sa  Majeité  Très-Chrétienne  contre 
l'Empereur  ôc  lEmpire  devenus  leurs  Ennemis 
communs  par  une  rupture  faite  en  haine  &  au 
préjudice  de  l'Alliance  conclue  à  Hanovre. 

C'eft  une  vaine  illufion  que  notre  Antago- 
nifte  nous  donne  pour  nne  raifon  évidente  & 
invincible  ,  quand  il  explique  l'intention  des 
Hauts  Alliez;  Aïnfi  deux  Princes  de  l'Empire 
promettent  formellement  au  Roi  de  France  de 
l'affifter  contre  F  Empire  ^  Ergo  il  n'en  faut  pas 
davantage;  c'eft  une  Alliance  faîte  contre  l'Em- 
pire 5  &  par  conféquent  une  infraction  de  la  Faix 
publique,  <&  des  Conftitutions  les  plus  facrees  de 
l'Empire.  Si  cet  habile  homme  avoit  bien  vou- 
lu réfléchir  avec  un  peu  de  bonne  foi  fur  la 
condition  avec  laquelle  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique ôc  Pruffienne  s'engagent  à  atïifter  la 
France  contre  l'Empire  ,  il  auroit  eu  honte  de 
faire  là-defliis    un  raifonnement  fi  faux  &  fi 
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téméraire.  Ces  deux  Rois  ne  s'engagent  à  agir 
contre  l'Empire  qu'uniquement  en  cas  que  de 
la  part  de  l'Empire  on  attaquât  la  France,  ex- 
prefïement  en  haine  ôc  au  préjudice  des  fecours 
mutuellement  ftipulez  dans  ce  Ttaité.  Jl  eft 
donc  confiant,  pour  le  dire  encore  une  fois, 
que  ces  deux  Rois  fupofentdans  cette  garantie, 
que  fans  aucune  caufe  légitime ,  on  les  traite 
eux  mêmes  en  ennemis  de  l'Empire,  &  qu'on 
les  inquiète  quoiqu'indirectement  quand  ils  veu- 
lent fe  fervir  du  Droit  qu'ils  ont  de  faire  des 
Alliances  défenfives  pour  leur  confervation  6c 
fureté.  Car  le  tort  que  l'on  fait  à  nos  Alliez 
au  fujet  de  notre  Alliance  eft  un  tort  fait  à 
nous  mêmes ,  d'autant  que  notre  Alliance  rend 
nos  intérêts  communs.  Qui  fera  donc  allez 
injufte  pour  difputer  à  Leurs  Majeftez  Britan- 
nique ÔcPruffienne  le  droit  de  leur  défenfe  con- 
tre l'Empereur  &  contre  l'Empire,  s'il  arrivoic 
qu'on  les  attaquât  avec  hoftilité  en  la  perfonne 
de  leurs  Alliez?  Pourquoi  veut-on  prétendre 
que  ces  grands  Princes  n'ufent  pas  d'un  Droit 
qui  leur  eft  acquis  par  les  Constitutions  mêmes 
de  l'Empire?  Ils  feroient  plutôt  injuites,  &  ils 
trahiroient  leurs  propres  intérêts ,  s'ils  ne  dé- 
fendoient  de  tout  leur  pouvoir  leurs  Souverai- 
netez  refpectives,  leurs  Prérogatives ,  Libertés 
&  Immunitez  contre  l'Empereur  &:  contre  les 
autres  Etats  qui  voudroient  entreprendre  fur 
leurs  Droits.  Car  comme  il  y  a  une  obligation 
réciproque,  également  inviolable  entre  l'Em- 
pereur ôc  les  Etats  de  l'Empire,  il  s'enfuit  de 
là,  que  dès  que  l'Empereur  &  les  autres  Etats 
viendroient  eux-mêmes  à  violer  cette  obligation 
à  l'égard  des  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
Tome  IL  B  b  ôc 
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6c  de  PruiTe ,  ceux-ci  de  leur  côté  feroient  ac- 
tuellement difpenfez  de  cette  obligation.  Les 
Lois,  de  la  Société  Germanique  ne  pourroient 
pas  les  obliger  envers  des  AiTociez  qui  ne  les 
obfervcroient  pas  eux  mêmes;  on  verroit  dans 
ce  cas  une  Guerre  Civile,  dans  laquelle  toutes 
Tes  Parties  feroient  égales.  Ainfi  donc  la  fupo- 
fition  de  notre  Antagonifte  eft  tout  à  fait  con- 
tradictoire. Car  il  veut  que  dans  le  tems,que 
de  la  part  de  l'Empire, les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  PrufTe  feront  déclarez  en  la 
perfonne  du  Roi  de  France  leur  Allié  ,  enne- 
mi de  l'Empire;  &  que  l'on  fera  la  Guerre  à 
la  France  en  haine, &  au  préjudice  de  leur  Al- 
liance ,  &  pour  des  intérêts  qui  touchent  éga- 
lement les  trois  Alliez,  lefdits  deux  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  &  de  PrufTe  foient  pourtant 
confîdérez  comme  Membres  &  Etats  de  l'Em- 
pire &  obligez  de  fournir  leur  contingent, afin 
qu'on  puille  leur  faire  la  Guerre.  C'eft  une 
contradiction  qui  faute  aux  yeux ,  &  l'on  ne 
prouvera  jamais  qu'un  même  Etat  puiile  être 
traité  en  même  tems  comme  ennemi  &  comme 
Membre  confédéré  de  la  même  Société.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  deux  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  de  Pruffe  ne  foient  traitez  en 
ennemis  déclarez  de  l'Empire  dès  que  de  h 
part  de  l'Empire  on  attaquera  la  France  en  hai- 
ne &  au  préjudice  des  Conventions  arrêtées 
dans  le  Traité  d'Hanovre. 

On  voit  clairement  que  dans  une  telle  oc- 
caûon  on  romproit  auffi  ouvertement  avec 
Leurs  Majeftez  Britanique  &  Prufïienne ,  par 
ce  qu'elles  auroient  manifeftement  part  à  la 
Caufe  d'une  pareille  Guerre  en  vertu  de  leur 
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Alliance.  Comment  peut-on  donc  prefumer 
d'un  Empereur  jufte  £c  équitable,  qu'il  décla- 
re ennemis  de  l'Empire  deux  grands  Rois  ôc 
deux  puifTants  Electeurs  ,  pour  une  Caufe  qu'il 
eft  obligé  de  reconnoître  pour  légitime  ,  &. 
pour  conforme  aux  Conftitutions ,  qu'il  a  con- 
firmées par  ferment  ?  Et  fi  contre  toute  attente 
cela  arrivoit,  de  quel  droit  oferoit-on  préten- 
dre que  ces  grands  Rois  rompifïent  eux-mê- 
mes une  Alliance  défenfive ,  que  les  Loix  fon- 
damentales de  l'Empire  autoriient,  &  cela  pour 
abandonner  un  fidèle  Allié  ?  Et  qui  eft-cé  qui 
fe  mettra  dans  l'efprit  que  dans  un  cas  fembla  • 
ble  ces  deux  Rois  fourniflent  leur  contingenC 
pour  aiïifter  leurs  ennemis  ,  &  qu'ainfî  ilf  em* 
ployeront  leurs  forces  contre  eux-mêmes. 

Laiflbns  ces  penfées  aux  Malades  qui  rê- 
vent dans  un  accès  de  fièvre,  ôc  avouons  plu- 
tôt franchement  que  c'eft  une  contradiction 
manifefle  de  fupofer  que  l'on  foutienne  en 
même  tems  le  caractère  d'un  ennemi  de  l'Em- 
pire, &  d'un  Allié  ou  Membre  de  l'Empire. 
Ce  feroit  être  en  même  tems  Allié  &  non 
Allié  ,  exifter  &  ne  pas  exifter  de  la  même 
manière.  Il  faut  envoyer  aux  Médecins  ceux 
qui  raifonnent  ainfi.  Les  démonftrations  que 
nous  venons  de  faire  doivent  aprendre  à  l'Au- 
teur de  l'Analyfe  que  les  Miniftres  qui  en  ver- 
tu de  leurs  Pleinpouvoirs  ont  drefle  le  Traité 
d'Hanovre,  n'y  ont  rien  avancé  qui  ne  s'ac- 
corde parfaitement  bien  avec  les  Conftitutions 
Impériales  ;  mais  qu'au  contraire  c'eft  fou 
Analyfe,  &  les  principes  fur  lefquels  ejle  eft 
bâtie  ,  qui  font  directement  contraires  aux  re* 
gles  de  la  faine  Logique ,  au  Droit  de  la  Na-* 
Bb  2  turej, 
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ture,  &  aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire. 
Il  n'y  a  point  d'homme  au  Monde  qui  ait  vu 
tout  :  ainfi  il  eft  fort  poffible  que  notre  Auteur 
n'ait  pas  vu  encore  d'Alliance  défenfive  con- 
çue dans  les  mêmes  termes  que  l'on  trouve 
dans  celle-ci. 

Mais  auffi  les  Hauts  Alliez  efpérent  qu'il 
n'arrivera  jamais  qu'on  les  attaque  hoftilement 
pour  une  caufe  fi  jufte,&  fi  clairement  fondée 
dans  les  Loix  fondamentales  de  l'Empire.  Ce- 
pendant puifque  dans  la  Préface  &  dans  l'Ar- 
ticle V.  du  Traité  d'Hanovre  on  expofe  plu- 
fieurs  raifons  générales  ,  pour  lefquelles  les 
Hauts  Alliez  croyent  être  obligez  de  veiller  fur 
leurs  intérêts ,  il  apartient  à  ceux  qui  ont  une 
parfaite  connoiflance  des  affaires  d'Etat,  de  ju- 
ger ,  s'il  eft  vrai  que  ce  Traité  ait  été  fait  dans 
un  tems  où  il  n'y  ait  point  d'aparence  ni  de  fe- 
mence  d'une  Guerre  Civile,  dans  le  fein  de  la 
plus  profonde  Paix ,  &  fans  que  de  la  part  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  il  ait  été  pris  la  moin- 
dre réfolution  dont  on  pourroit  tirer  quelque 
prétexte  de  plaintes  bien  ou  mal  fondées. 

Sur  le  111.  Article  feparé, 

Pour  établir  des  principes  folides ,  félon  lef- 
quels  on  puifTe  juger  furement  de  la  force  ou 
de  la  foiblefïe  de  cette  partie  de  l'Analyfe,  il 
fera  bon  de  mettre  ici  devant  les  yeux  du  Lec- 
teur les  propres  termes  du  III.  Article  féparé. 
Le  voici. 

S'il  arrivoit  que  nonobftant  la  ferme  réfolution 
dans  laquelle  eft  Sa  Maj.  Très  Chrét.  d'obfîrver 
exactement  à  l'égard  de  l'Empire  tous  les  Traitez 
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auxquels  ilny a  point  été  dérogé  par  le  préfent  Traité^ 
l'on  vouloit  de  la  part  dudit  Empire  prendre  quel- 
que réfolution  contre  la  Fr -an ce  ?  au  préjudice  de  la 
garantie  générale  des  pojfe fiions  ,  telle  quelle  efi 
fiipulée  par  le  Traité  figné  ce  jour d  but  3  Leurs 
Majefiez  Britannique^  &  PruJJîenne  promettent 
dans  ce  cas  d'employer  leurs  bons  offices  3  crédit  & 
autorité  le  plus  efficacement  qu'elles  pourront ,  foit 
par  leurs  voix  &  celles  des  Puijpinces  leurs  amis 
à  la  Diète  5  foit  par  tous  les  autres  moyens  conve- 
nables pour  empêcher  qu'il  ne  fe  commette  rien  qui 
y  foit  contraire.  Mais  Ji  contre  toute  attente ,  & 
malgré  tous  leurs  efforts  la  Guerre  était  déclarée 
a  la  France  de  la  part  dudit  Empire ,  quoiqu'en 
ce  cas  n'étant  plus  une  défenjîve  3  elles  ne  feraient 
pas  obligées  futvant  les  Confiitutions  de  fournir 
aucun  contingent.  Cependa?it  pour  ôter  tout  doute 
entre  lefdites  Majefiez ,  fi  elles  croyoient  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  remplir  leur  devoir  de  Mem- 
bres de  ce  Corps ,  Leurs  dites  Majeftez  Brita?mi- 
que  <&  PruJJîenne  fe  ré  fervent  la  liberté  de  four- 
nir leur  contingeiit  à  V Empire  ,  bien  entendu 
qu'elles  rempliront  d'ailleurs  leurs  engagemens  en- 
vers Sadite  MajefiéTrès-Çhrétienne  5  laquelle  pro- 
met enjuite  réciproquement  une  ajfifiance  fembla- 
ble  à  Leurs  Majefiez  Britannique  &  PruJJîenne. 
Il  ne  faut  que  favoir  lire ,  pour  fa  voir  que 
cet  Article  eft  encore  conditionel ,  &  qu'il 
fupofe  que  de  la  part  de  l'Empire  on  déclare 
la  Guerre  à  la  France,  au  préjudice  de  la  ga- 
rantie générale  des  poiTeffions  5  telle  qu'elle 
eft  ftipulée  par  le  Traité  d'Hannovre.  Les 
mefures  que  Ton  prend  ici  ne  font  qu'une  ga- 
rantie pour  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  en 
cas  qu'elle  fût  attaquée  de  la  part  de  l'Empire 
Bb  3  par 
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par  une  Guerre  ofFenfive  &  non  pas  défenfï- 
ve  3  comme  il  efl  formellement  exprimé  dans 
le  texte  de  cet  Article.  Qui  a  donc  permis  à 
notre  Antagonilte  d'altérer  la  condition  de 
cette  ftipulation  à  fa  fantaifie  ,  &  de  mettre 
dans  fon  explication  frauduleufe,  la  France  à 
la  place  de  l'Empire,  &  l'Empire,  à  la  place  de 
la  France  ?  C'eft.  néanmoins  ce  qu'il  a  fait  fans 
fcrupule,  en  raportant  le  cas  fur  lequel  le  III. 
Article  feparé  fe  fonde ,  ainfî  :  Comme  il  pour- 
voit arriver  que  le  Rvi  Très -Chrétien  ferait  le 
premier  a  vouloir  faire  ufage  de  quelques  fembla- 
bles  Droits ,  îmmunitez.  &  avantages  que  l'Em- 
pereur &  l'Empire  ne  pourroient  pas  connoitre  ni 
tolérer  ,  <&  que  le  même  E?npire  en  viendroit  à 
çaufe  de  cela  à  une  Déclaration  de  Guerre  &c. 
11  a  bien  fallu  ainfi  donner  la  torture  aux  ex- 
preiTions  formelles  du  Traité,  pour  y  trouver 
que  dans  le  cas  de  la  garantie  ftipulée  le  Roi 
de  France  doit  être  l'agreffeur ,  &  que  l'Em- 
pire fe  doit  tenir  feulement  fur  la  défenfive. 

Cette  heureufe  découverte  ouvre  à  notre  Au- 
teur un  beau  champ  pour  exhaler  fa  bile  contre 
les  Hauts  Alliez,  qu'il  peut  aceufer  fur  ce  pied 
là  de  s'être  engagez  à  affifter  une  Puiffance 
étrangère ,  qui  fera  un  Guerre  ofFenfive  à  l'Em- 
pire. Tout  ce  qu'il  dit  là-defïus  fe  réduit  à  V. 
points  principaux. 

I.  Il  croit  que  c'eft  une  chofe  incompatible 
en  elle-même  que  les  deux  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  de  PruiTe  fourniiTent  leur  con- 
tingent à  l'Empire  contre  la  France  félon  la 
répartition  faite  dans  les  Matricules  des  E- 
tats ,  ôç  que  cependant  ils  affilient  en  même 
ttms  la  France  des  fecours  ftipulez,  dans  le 
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Traité  d'Hanovre ,  &  qu'en  cas  de  neceffité  il? 
entrent  en  Guerre  ouverte  en  faveur  des  En- 
nemis de  l'Empire,  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
de  caufer  dans  peu  une  Anarchie  déplorable. 

II.  11  prétend  que  ce  feroit  une  défaite  inu- 
tile de  dire  que  Leurs  Majeftez  Britannique  £c 
Pruffienne  s'aquittent  bien  de  leurs  devoirs  en 
qualité  d'Electeurs,  en  contribuant  leur  con- 
tingent réglé  pour  les  frais  de  la  Guerre  en 
qualité  d'Ele&eurs,  ôc  qu'en  même  tems  elles 
peuvent  fournir  en  qualité  de  Souverains  Rois 
à  la  France  les  fecours  ftipulez  dans  leur  Trai- 
te, parcequ'il  femble  à  notre  Auteur  que  la 
qualité  de  Roi  ne  difpenfe  jamais  les  Hauts  Al- 
liez, des  engagemens  qu'ils  ont  avec  l'Empire 
en  qualité  d'Electeurs. 

III.  On  fupofe  que  chaque  Electeur  &  Prin- 
ce de  l'Empire  qui  reçoit  l'inveltiture  de  les 
Etats  des  mains  de  l'Empereur  doit  lavoir  que 
Ion  caractère  ne  l'oblige  pas  feulement  à 
fournir  fon  contingent  félon  la  Matricule  de 
l'Empire,  mais  que  cette  obligation  eft  géné- 
rale, &  que  le  ferment  qu'ils  ont  prêté  com- 
me Vafïaux  &  feudataires  de  l'Empire  porte 
qu'ils  feront  fidèles,  dévouez  &  obéïfTants  à 
l'Empereur  ôc  à  l'Empire,  qu'ils  envifageront 
ôc  procureront  toujours  les  intérêts ,  l'honneur 
&  l'avantage  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  du- 
Saint  Empire  félon  toutes  leurs  forces  ;  qu'ils 
avertiront  fidellement  6c  fans  délai  quand  ils 
apercevront  que  l'on  veut  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  l'Empire.  Enfin  il  doit  faire 
tout  ce  qui  eft  requis  d'eux  félon  le  Droit  ôc 
la  Coutume. 

IV.  On   trouve  que  c'eft  un  fyftême  de 
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Droit  tout  à  fait  difforme  &  inconcevable  qui 
affranchit  un  Electeur  de  tous  fes  devoirs  en- 
vers l'Empereur  &  le  Saint  Empire ,  excepté 
pour  la  contribution  de  leur  contingent,  &  qui 
d'ailleurs  laide  à  un  Etat  de  l'Empire  la  liberté 
de  maintenir  &  d'exécuter  les  Alliances  avec 
un  Ennemi  déclaré  de  l'Empereur  &c  de  l'Em- 
pire, d'entrer  en  fes  Confeils,  de  favorifer  Ces 
defTeins  &  (es  Armes,  &  de  lui  fournir  enfin 
comme  Prince  étranger  tous  les  fecours 
d'hommes  Ôc  d'argent  qui  feroient  en  fon  pou- 
voir ? 

V.  On  opofe  à  la  conduite  des  Hauts  Alliez 
une  Maxime  que  l'on  croit  généralement  reçue 

6  indubitable,  qui  eft  que  quand  un  Electeur 
ou  un  autre  Prince  de  PEmpire  parvient  à  une 
Couronne,  foit  par  Election  ou  autrement, 
lEmpereur  &  l'Empire  ne  perdent  rien  du 
Droit  qu'ils  avoient  fur  fes  Etats ,  &  que  l'in- 
dépendance d'un  Roi  étranger,  &  la  fidélité 
d'un  Prince  de  l'Empire  peuvent  bien  s'accor- 
der dans  une  même  perfonne ,  parceque  la  rai- 
fon  &  la  juftice  font  de  tout  Païs. 

Avant  que  de  répondre  fur  chacun  de  ces 
points  en  particulier,  il  faut  examiner  un  peu 
la  grande  bafe  &c  le  principe  général  du  Sy- 
flème  de  cette  Analyfe.  Nous  verrons  donc 
en  quoi  confifte  véritablement  ôc  effentielle- 
ment  le  devoir  d'un  Electeur  &  Etat,  en  tant 
que  tel  envers  l'Empereur  &  envers  l'Empire. 
Là~deffus  il  faut  remarquer  que  tout  le  Corps 
de  l'Empire  d'Allemagne  eft  compofé  de  plu- 
sieurs Républiques  confédérées,  qui  ont  com- 
pofé une  même  Société  Civile ,  Ainfi  il  eft 
très-naturel  que  chaque  Membre  de  la  Socié- 
té 
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té  remplifTe  de  fa  part  tout  ce  que  le  but  de 
cette  République  requiert  ;  il  n'eft  pas  moins 
naturel  que  chaque  Membre  ne  foit  jamais 
troublé  dans  la  jouïfTance  &  dans  l'exercice 
de  Ces  Droits  &  Immunitez.  Dès  qu'une  par- 
tie fe  trouve  lezée  ou  grievée  en  cela  par  les 
autres  parties,  elle  eft  difpenfée  de  Tes  devoirs 
de  Membre  de  la  Société,  jufqu'à  ce  que  Ces 
Griefs  foient  entièrement  redrefTez  ,  &  que 
par  ce  moyen  l'ancienne  Amitié  foit  parfaite- 
ment rétablie.  Sans  cela  il  faudroit  dire  que 
nous  fommes  obligez  de  traiter  en  Amis  &;  fi- 
dèles Alliez  ceux  qui  exercent  envers  nous 
toute  forte  d'hoftilité ,  &  qui  font  tout  pour 
nous  ôter  nos  Biens  &  nos  Droits.  A  parler 
naturellement, chaque  Etat  de  l'Empire  eft  te- 
nu &  obligé  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de  lui ,  tant  par  les  Confeils  que  par  des 
Secours  réels  à  ménager  les  intérêts  de  la  So- 
ciété &  à  la  garantir  de  tout  tort  6c  dommage. 

Voila  en  quoi  confifte  le  VafTallage  des  E- 
tats  de  l'Empire.  Ce  devoir  ne  celle  point 
tant  qu'un  Etat  demeure  Membre  de  ce  Ce  ps; 
mais  comme  c'eft  une  obligation  fondée  fur  le 
but  de  la  Société  ,  il  eft  clair  qu'aucun  des 
Etats  n'eft  obligé  d'agir  de  concert  avec  les 
autres  Etats,  dans  des  entreprifes  ,  qui  n'ont 
point  de  relation  nécelTaire  avec  le  but  géné- 
ral de  la  République  Germanique,  pour  ne  rien 
dire  de  celles  qui  font  directement  opofées  à 
ce  but. 

Concluons  donc  de  là  que  quand  même  il 
feroit  refolu  à  la  pluralité  des  voix  de  décla- 
rer au  nom  de  l'Empire  une  Guerre  offenfive  à 
quelque  PuifTance  étrangère,  perfonne  ne  fe- 
Bb  5  roit 
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roit  en  droit  d'empêcher  ceux  qui  n'y  auroient 
pas  confenti ,  d'être  neutres.  Car  le  grand  but 
de  la  République  peut  être  féparable  d'avec  une 
Guerre  offenfive.  On  eft  déjà  fidèle  Membre 
de  la  Société  quand  on  s'engage  dans  les  Guer- 
res défenfives,  qui  feules  font  abfolument  né- 
cefTaires  pour  la  confervation  du  Corps  entier. 
On  ne  peut  pas  nier  que  de  tout  tems  cette 
Maxime  n'ait  été  reçue  comme  fondée  fur  le 
Droit  public,  puifque  nous  trouvons  quantité 
d'exemples  de  neutralité  des  Etats  particuliers 
dans  l'Hiftoire  des  Guerres  qui  font  arrivées 
tant  avant,  qu'après  la  Paix,  de  Weftphalie. 
C'eft  en  cette  considération  que  les  Hauts  Al- 
liez fe  font  fort  bien  expliquez  dans  lelll.  Ar- 
ticle feparé,  que  dans  le  cas  fupofé  ils  ne  fe 
reconnoilfent  pas  obligez  de  foutenir  par  leurs 
forces  une  telle  Guerre  oftènfive.  Leurs  Ma- 
jeitez  Britannique  &  PruiTienne  difent  en  pro- 
pres termes  :  qu'en  ce  cas  n'étant  plus  une  dé- 
fenfrve,  elles  ne  feroient  pas  obligées  fuivant 
les  Conftitutions  de  fournir  aucun  Contingent. 
Qu'on  nous  faffe  voir  une  Conftitution  de 
l'Empire,  ou  quelque  principe  général  de  la 
doctrine  politique,  ou  de  l'ordre  public,  qui 
prouve  que  les  Etats  doivent  fournir  des  fub- 
fides  à  l'Empire  dans  d'autres  cas  que  lorfqu'il 
s'agit  des  véritables  intérêts  de  l'Empire  mê- 
me. Ces  intérêts  regardent  ou  la  fuftentation 
de  l'Empereur  s'il  en  a  befoin ,  ou  l'entretien 
de  la  Chambre  Impériale,  ou  les  Guerres  lé- 
gitimes &  inévitables.  11  n'eft  pas  poflible  qu'il 
y  ait  un  autre  cas  par  de  là  les  trois  que  nous 
venons  de  nommer  ,  où  les  Etats  ne  puif- 
fent  refufer  des  fubfidcsa  fans  devenir  eux-mê- 
mes 
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mes  Ennemis  de  l'Empire.  Or  comme  les  Guer- 
res offenfïves  bleffent  Tordre  public,  &  la  Loi 
de  la  Nature,  qui  nous  commande  de  ne  faire 
tort  à  perfonne,  &  de  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient,  ce  feroit  la  plus  grande  injuitice 
de  blâmer  les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  PrufTe;  En  qualité  d'Electeurs  ils  veu- 
lent obferver  leur  devoir  envers  l'Empire,  fans 
contrevenir  à  leurs  autres  devoirs  qui  ne  font 
pas  moins  facrez  &  inviolables  que  le  premier. 
C'eft  ce  qu'ils  font ,  en  promettant  qu'en 
cas  que  de  la  part  de  l'Empire  on  vint  à  pren- 
dre quelque  refolution  contre  la  France ,  au 
préjudice  de  la  garantie  générale  des  pofTeA 
fions  ,  telle  qu'elle  efl  ftipulée  par  le  Traité 
d'Hannovre,  ils  employeront  leurs  bons  offi- 
ces &  les  voyes  de  douceur ,  pour  prévenir 
à  tems  une  pareille  rupture  ouverte.  Et  pour 
ne  point  donner  le  moindre  fujet  de  doute 
de  leur  attachement  fincere  pour  les  inté- 
rêts de  l'Empire ,  Leurs  Majeftez  ont  bien 
voulu  fe  referver  dans  leur  Alliance  la  liber- 
té de  fournir  dans  le  cas  fuppofé  leur  Con- 
tingent ,  Ci  elles  croyent  ne  pouvoir  fe  difpen-. 
fer  de  remplir  leur  devoir  de  Membres  du  Corps 
Germanique.  On  ne  fauroit  demander  d'un 
Etat  de  l'Empire  une  plus  grande  marque  de  fa 
fidélité  que  celle  que  ces  deux  grands  Rois  font 
paroître  dans  cette  occafion ,  puifqu'ils  font  dik- 
pofez  à  donner  leur  Contingent  contre  la  Fran- 
ce ,  pourvu  qu'il  fut  au  moins  douteux  fi 
la  Guerre  feroit  ofîenûve  ou  défenfive ,  6c 
que  la  France  y  eût  donné  du  moins  quel^ 
que  fujet  probable.  Mais  après  cela  il  faut 
bien  çonfidérer  que  L,eurs  Majeftez  Britan- 
nique 
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vTffM^mnlnll0nt  Pas  ^dément deur 
pui  ans  Eleâeurs  de  l'Empire,  mais  auffi  deux 
Rois  Souverains  dans  l'Europe,  que  c'eft  mê 
«e  principalement™  cette'  dernière  quaTié 

&é°ïl?cTaé  C£tte  Alliance  avec  Sa 
majettç  Tres-Chretienne.    Il  ne  vaut  nas  la 

P™e  de  demander  fi  en  cas  que  la  Guefre  f 

Kt  Brunfw,ck  font  en  droit  de  main- 

M  -™dWC  «•  e"  qualité  de  Souverain, 
Monarques  une  Alliance  qu'ils  ont  contractée 

qu"  ?*7e^°™^hr^  C ""-font 
S  N  "terêt  Ie  leurs  Royaumes  re- 
ta'frûL  j rT  f°ns  b,en  vû  q«  ««ré  An- 
tagoniste décide  hautement  pour  la  négative 

2S  t  Paje!ls  «B^sneS,! 
nent  point  a  de  fidèles  Vaflaux,   de  lEmpire 
quelque  caraftere,  &  qUelque  droit  qu^lTpu.T- 
fcnt  avoir  d  «lieu».     Mais  quand  cet  Auteur 
a  raifonné  amfi    il  s>eft  laiffe  emporter  pa Z 

hfin  °Pr5ama1'  ^  "e  lui  a  P*s  P«mis  de 
bien  confiderer  comment  une  feuleperfonne 

moralel^  "1-  ï*™  KmS  <"ve'<"«  relations 
morales  &  politiques,  en  vertu  defquelles  il  a 
aufli  diversLVoits  &  diverfes  Obligations  dans 
une ^ Société  C.vile.  Le  Souverain  eft,  par  ra- 
FberîéXJ°CTZ  £tra"gereS,  dans  l'état  de  a 
Soci^  iUre!le^maiS  ParraP°rt  a  fa  Propre 
Chef  ^  "f?  &re  c°nfideré,ou  comme  ion 
Chef,  duquel  dépend  le  Gouvernement  de  l'E- 
tatou i  comme :  M embre  de  la  Société ,  n'étant 

SL  r  PCU  Pfès  COmmenc  une  feule 

SSnfïï.    Pe« /outenir  ces  différentes    rela- 
tions Morales  &  Politiques.    Si  les  devoirs  , 

qui 
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qui  y  font  attachez,  fe  choquent  les  uns  les 
autres  ,  il  faut  que  l'on  prenne  l'un  de  ces  deux 
partis,  ou  qu'on  préfère  l'intérêt  le  plus  im- 
portant à  l'intérêt  le  moins  important ,  ou  que 
l'on  trouve  des  accommodement  pour  s'aquiter 
des  Droits,  qui  fans  cela  font  incompatibles. 
Or  il  efl  à  remarquer  que  le  Traité  d'Hanovre 
a  en  vue  toutes  les  Relations  Morales  5c  Poli- 
tiques des  Hauts  Alliez,  comme  il  a  été  ex- 
pofé  formellement  dans  le  premier  Article ,  en 
ces  mots.    „  11  y  aura  dès  à  prélent  &  pour 
„  tout  le  tems  à  venir  une  Paix  véritable ,  fer- 
„  me  &  inviolable,  une  Amitié  la  plus  fincere 
„  &  la  plus  intime ,  une  Alliance  éc  Union  la 
3,  plus  étroite  entre  lefdits  trois  Séreniffimes 
3,  Rois,  leurs  Héritiers  ôc  SucceiTeurs,  leurs 
„  Etats  3  Païs,  &  Villes  3    fituées  fur  leurs 
3,  Terres  refpeclivement ,   &  leurs  Sujets  & 
3,  Habitans    tant    dedans    que    dehors".    Si 
donc  on  confidere  que  Leurs   Majeftez  Bri- 
tannique &  Pru (Tienne  font  auffi  bien  obligées 
de  veiller  fur  la  confervation   ôc  fureté  des 
Electorals  qu'elles   polTedent  dans  l'Empire , 
on  voit  facilement  que  fi.  quelque  raifon  d'E- 
tat porte  les  Hauts  Alliez  à  limiter  par  de  cer- 
taines reflrictions  leur  Alliance  défenfive,  par 
raport  à  leurs  Eiectorats  ,    il  n'eft  pas  jufte 
que  les    intérêts  de    leurs    Royaumes  de  la 
Grande-Bretagne  ôc  de  PruiTe  en  patilTent,  ou 
qu'en  qualité  de  Têtes  Couronnées  ils  relâ- 
chent quelque  chofe  du  Droit  iliimité  qu'ils 
ont  de  contracter  des  Alliances  &  de  les  exé- 
cuter dans  toute  leur  rigueur.    La  raifon  de 
cela  eft  très-naturelle  ;    car  il  n'y  a  point  de 
liaifon  fi  étroite  entre  les  Royaumes  &  Elec- 
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torats  dont  il  s'agit  >  qu'il  fut  néceflaire  que  les 
intérêts  de  ceux-ci  ferviflent  toujours  préci- 
fement  de  Loi  oc  de  règle  aux  intérêts  de  ceux- 
là.   Le  Droit  privé  en  difpofe  tout  autrement, 
car    il    nous  donne    une  règle  ,    qui    porte 
que  [i  quelqu'un  pojjede  plufieurs  Terres ,  par  les- 
quelles il  acquiert  aufft  plufeurs  Titres  <&>  Droit  sy 
il  faut  juger  de  fa  co?iduite  félon  chaque  Titre , 
fur  lequel  il  fe  fonde  chaque  fois.  N071  ejfe  novumy 
flures  qualitates  in  unum  concurrere  pro  diverfi- 
tate  fundorum ,  eumque  reputari  &  haberi  fecun- 
dum  illum  fundum  y  de  quo  regulatur.  Qu'impor- 
te donc  que  les  Relations  de  Souverains  Rois 
de  Royaumes  étrangers ,  &  celles  d'Electeurs 
de  l'Empire  foient  aflèmblces  dans  les  perfon- 
nes  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ôc  de  Prufle. 
Ces  divers  Auguftes  Etats  n'ont  pas  été  con- 
fondus enfemble,  &  chacun  d'eux  peut  avoir 
des  raifons  particulières  de  faire  la  Paix  ou  la 
Guerre.  Pofez  donc  le  cas  que  ces  grands  Prin- 
ces viennent  à  foutenir  avec  les  autres  Etats  de 
l'Empire  une  Guerre  défenfive  contre  la  Fran- 
ce,^ qu'ainfi  en  qualité  d'Electeurs  ils  traitent 
le  Roi  Très-Chrétien  en  Ennemi ,  il  ne  fera 
pas  moins  vrai  pour  cela  que  les  mêmes  Prin- 
ces peuvent  toujours  conferver  en  qualité  de 
Souverains  Rois  une  Amitié  confiante  avec  Sa 
Majeftc  Tres-Chrétienne.    Si  l'on  ne  vouloit 
pas  diftinguer  ces  différens  Droits  des  Etats 
difïérens  qui  dépendent  d'une  même  perfonne, 
on  introduiroit  par  là  une  Maxime  que  l'on 
ferait  bien  cmbaraffé  de  foutenir. 

C'eft  que  félon  ces  principes  les  Royaumes 
de  la  Grande-Bretagne,  de  Pologne  &  de 
PriuTe,  gouvernez,  préfentement  par  des  Rois 

qui 
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qui  font  autant  de  grands  Electeurs  de  l'Em- 
pire, feroient  engagez  dans  toutes  les  Guer-r 
res  de  l'Empire.  Avouons  plutôt  que  les  deux 
Rois  Alliez,  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  commettent  rien  d'injufte,  mais  qu'ils  s'a- 
quittent  parfaitement  de  leurs  devoirs  d'Elec- 
teurs de  l'Empire ,  en  fourniiTant  leur  Contin- 
gent à  l'Empire,  en  cas  qu'il  ait  fujet  de  faire 
la  Guerre  à  la  France,  &  que  lefdits  grands 
Princes  croyent  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de 
remplir  leur  deyoir  de  Membres  de  ce  Corps, 
quoiqu'en  même  tems  en  qualité  de  Rois  ils 
demeurent  fidèles  Alliez  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne.  Pour  fermer  entièrement  la  bou- 
che à  tous  les  Partifans  indifcrets  de  Sa  Majefté 
Impériale,  qui  ofent  blâmer  la  conduite  des 
Hauts  Alliez,  nous  pouvons  leur  montrer  qu'en 
cela  ils  attaquent  même  l'honneur  deFAugufte 
Manon  d'Autriche,  parce  que  dans  le  Siècle 
pafle,  conformément  aux  principes  des  Par- 
ties, qui  ont  fait  le  Traité  d'Hannovre, l'Em- 
pereur Leopold ,  de  glorieufe  mémoire  a  con- 
clu une  Alliance ,  qu'il  n'avoit  pas  été  en  droit 
de  faire  en  qualité  d'Empereur. 

Nous  entendons  parler  du  Traité  qui  fut 
conclu  le  ii.  Juin  en  1672.  entre  l'Empereur 
Leopold  ôc  Frederick  Guillaume,  Electeur  de 
Brandebourg.  C'étoit  une  Alliance  défenfi- 
ve,  faite  principalement  contre  la  France,  &. 
le  Roi  Catholique  y  étoit  compris.  L'In- 
ftrument  de  ce  Traité  a  été  drefïë  &c  expédié 
par  la  Chancelerie  Autrichienne ,  expreffe- 
ment  afin  qu'on  ne  pût  pas  dire  que  l'Empe- 
reur eut  paru  dans  cette  affaire  en  qualité  d'Em- 
pereur ,  mais  que  l'on  la  confiderât  comme 

une 
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une  Convention  pafTée  entre  l'Archiduc  ^Au- 
triche &  l'Electeur  de  Brandebourg.  On  a  trou- 
vé à  propos  de  prendre  cette  précaution  parce 
que  l'Empereur  avoitftipulé  auparavant  dans  le 
Traité  de  Weftphalie  de  demeurer  neutre,  en 
cas  qu'il  y  eût  une  Guerre  entre  la  France  £c 
l'Efpagne.  Dans  ce  tems-làdoncon  a  crû  jufti- 
fier  allez  l'Alliance  dans  laquelle  l'Empereur  é- 
toit  entré  avec  l'Efpagne  3  en  difant  que  l'Emp. 
s'y  étoit  engagé  en  qualité  d'Archiducd' Autriche. 

Les  paroles  dont  Monfieur  de  Puffendorf 
fe  fert  dans  le  récit  de  cette  Hiftoire  méri- 
tent bien  d'être  lues  en  original,  comme  elles 
fè  trouvent  dans  fon  Hiftoire  des  Actions  de 
Frederick  Guillaume ,  Electeur  de  Brande- 
bourg. Lib.  11.  §.  57.  pag  m.  800. 

?5  Anhaltina  negociatio  non  inCancellariàlm- 
„  perii  3  fed  Auflriacâ  fufcepta  atque  expeditéc 
33  fuit  :  ac  jaèlatum  fuerat ,  Cafàrem ,  non  ut 
3,  takm  y  cum  E/eèJore  fœdus  inijfe  ?  fed  ut  Ar- 
3,  ehiducem.  Et  cum  pofi  decerneretur ,  ut  ex- 
33  tracla  ejus  fœderis  ordinibus  Imperii  &  Sociis 
3,  Regibus  ex  Imperii  Cancellariâ  communie ar en- 
33  tur  3  id  facere  Konigfeckius  Procancel/arius 
3,  reeufabat ,  caufatus , id  ab  eo  fieri^par  effe 3  qui 
33  fœdus  confecerit  :  nec  è  dignitate  Cafaris  effe 
3,  notifeare  quod  Archidux  fecerit.  Caufa  ejus 
3,  fubtilitatis  erat  y  quod  Pace  Weftphalicà  cau- 
„  tum  effet  ?  ut  futuris  bellis  inter  Galliam  <& 
33  hifpaniam  Cafar  ut  talis  y  &  ut  Caput  Im- 
33  périt  neutri  ajjifleret  5  citra  ejus  Pacis  vio- 
,3  lattonem^  id  quod  tamen  Auftria  Archidux 
35  ficut  Status  Imperii  &  quidem  extra  Germa- 
33  nia  limites  facere  pojjît.  Vnde  Gallo  mino- 
a,  rem  querendi  caufamfore>  fi  expeditio  ?ion  ut 
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},  ab  hnperatore  fed  velut  à  quodam  ex  OrdinU 
„  bus  fufeepta  videatur  ". 

Après  cette  reponfe  générale  il  fera  facile  de 
réfuter  toutes  les  Objections  de  l'Analyfe  en 
détail.  g 

Dans  la  première  l'Auteur  confond  enfemble 
deux  cas  fort  differens.,  dont  l'un  eft.  fupofé 
dans  le  IL  &  l'autre  dans  le  III.  Article  fëparé. 
Le  premier  cas  eft ,  Si  en  haine  des  fe cours  <&> 
de  ly Alliance  conclue  à  Hanovre  l'Empire  décla- 
roit  la  Guerre  à  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne ,  <& 
qu'ainfi  les  intérêts  de  Leurs  Majejlez  Britanni- 
que <&  Prujjien?ze  auroient  été  la  caufe  <&  l'ocra- 
Jïon  de  cette  Guerre  •  Et  dans  ce  cas-là  les  Hauts 
Alliez  font  une  Déclaration  ouverte ,  que  non 
feulement  ils  refuferont  de  fournir  leur  Contin- 
gent à  l'Empire ,  mais  qu'au  contraire  ils  fe.  fe- 
ront un  devoir  d'agir  de  concert  avec  la  Fran- 
ce ,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  troublée  à  cette  oc- 
casion foit  rétablie. 

Dam  le  fécond  cas  on  fupofe ,  qu'il  arrive 
que  de  la  part  de  l'Empire  on  veuille  prendre  queU 
que  refoluti&n  contre  la  France  au  préudice  de  la 
Garantie  générale  des  pojjc  (fions  telle  qu'elle  efl 
fiipulée  par  le  Traité  d'Hanovre  ;  Et  alors  5  après 
avoir  propofé  inutilement  des  accommodemens 
amiables,  Leurs  Majefte-z  Britannique  &Pruf* 
fienne  promettent  que  fi  elles  croyent  en  pou- 
voir fe  difpenfer  de  remplir  leur  devoir  de  Mem- 
bres de  ce  Corps ,  elle  fourniront  bien  leur  Con- 
tingent 5  mais  qu'elles  ne  laiileront  pas  pour  ce* 
la  de  remplir  d'ailleurs  leurs  engagemens  envers 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Il  y  a  une  diffé- 
rence effentielie  entre  ces  deux  cas. 

Le  fondement  du  premier  eft  une  Guerre 
Tome  IL  Ce  dé* 
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déclarée  uniquement  6c  fimplement  en  haine 
d'une  Alliance  défenfive  parfaitement  légale  & 
conforme  aux  Conftitutions  de  l'Empire-  de 
forte  qu'avec  juftice  on  pourroit  confiderer  cet- 
te Guerre  comme,  une  infraction  manifefte  des 
Droits  les  plus  eilentiels  des  Etats  de  l'Empire, 
contre  laquelle  on  auroit  raifon  de  fe  défendre 
de  fon  mieux,  comme  contre  un  Agrefïèur  in- 
jurie. 

Le  fécond  cas  n'eft  pas  en  particulier  une 
Guerre  faite  purement  au  fujet  de  l'Alliance 
d'Hanovre ,  mais  une  Guerre  déclarée  de  la  part 
de  l'Empire  contre  la  France  au  préjudice  delà 
garantie  générale  des  pojfeffîons  telle  qu'elle  eflfli- 
pulée  par  ledit  Traité.  On  n'y  détermine  préci- 
fement  aucun  prétexte  particulier  d'une  telle 
rupture. 

Ainfi  dans  l'un  de  ces  Articles  on  prend  des 
mefiires  fur  une  caufe  déterminée  de  la  Guerre, 
&  dans  l'autre  on  fait  feulement  réflexion  aux 
effets  ou  aux  fuites  que  la  Guerre  pourroit  en- 
traîner. Il  n'a  pas  plu  à  notre  Auteur  de  faire 
attention  à  cette  différence  des  conjonctures  > 
que  les  deux  derniers  Articles  féparex  diftin- 
guent  li  clairement. 

Il  trouve  mieux  fon  compte  à  embrouiller 
toutes  ces  affaires ,  en  apliquant  à  un  feul  & 
même  cas  ce  que  les  Hauts  Alliez  ont  flipulé 
en  deux  endroits ,  &  en  fupofant  deux  cas ,  en- 
tre lefquels  il  y  a  une  différence  effentielle.  Se- 
lon la  glofe  de  cet  Interprête  nouveau ,  les  Hauts 
Alliez  ftipulent  généralement  qu'en  cas  qu'il  y 
ait  une  Guerre  entre  l'Empire  &  la  France  ,  ils 
le  refervent  toujours  la  liberté  de  fournir  leur 
Contingent  à  l'Empire,  mais  fans  qu'ils  fe  dif- 

pen- 
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penfent  pour  cela  d'envoyer  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  les  fecours  qui  lui  ont  été  promis, 
étant  au  contraire  difpofez  à  prendre  fon  parti 
ouvertement  en  cas  de  befoin.     Cette  explica- 
tion pouvoit  tromper  beaucoup  de  Lecteurs  un 
peu  crédules,  s'il  n'étoit  pas  exprimé  formelle- 
ment dans  notre  Traité  que  l'obligation  de  li- 
vrer les  fubfides  dûs  à  l'Empire,  &  TAtTift^nce 
nromife  en  même  tems  à  la  France  ne  regardent 
que  le  dernier  des  deux  ci-dettus  lpéciflez,  ce 
qui  eft  le  fujet  du  III.  Article  féparé.    Au  lieu 
que  la  dernière  promette  d'agir  de  concert  avec 
la  France  contre  l'Empire  n'a  lieu  que  dans  le 
premier  cas ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  IL  Article 
féparé,  où  les  deux  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne &  de  Pruiïè  s'engagent  fimplement  &  ab- 
folument  de  ne  fournir  point  leur  Contingent 
aux  autres  Etats  de  l'Empire ,  en  cas  d'une  rup- 
ture excitée  en  haine  &z  au  préjudice  du  Traité 
d'Hanovre.  On  a  déjà  montré  plus  haut,  que  les 
Hauts  Alliez  ne  fe  réfoudront  à  cette  extrémité 
que  lorfqu'ils  y  feront  pouffez  par  les  opreffions 
injuftes  des  autres  Etats,  &  par  la  violation  de 
leurs  Droits  les  plus  facrez,  autti-bien  que  des 
Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire  en  gé- 
néral ,  ce  qui  les  obligerait  de  regarder  les  au- 
teurs  de    ces  défordres  comme  auteurs  d'une 
Guerre  Civile ,  &  comme  leurs  Ennemis  décla- 
rez ,  &  non  pas  comme  Membres  d  une  même 
Société.  Les  circonftances  effentielles  de  ce  cas 
font  fi  évidemment  contraires  au  Droit  de  la 
Nature  &  des  Gens,  qu'il  n'eft  pas  croyable 
qu'il  arrive  jamais ,  tant  que  l'Europe  confèrve- 
ra  quelque  refpecl:  pour  les  fentimens  d'huma- 
nité les  plus  généraux.     L'autre  promette  de 
T  Ce  2  Leurs 
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Leurs  Majeftez  Britannique  &  Pruflïenne  peut 
fort  bien  fubfifter  avec  Tordre  &  les  Conftitu- 
tions  fondamentales  de  l'Empire ,  ces  deux  Mo- 
narques étant  réfolus  de  faire  à  l'égard  de  l'Em- 
pire tout  ce  que  leur  qualité  d'Electeurs  les  ob- 
lige de  faire ,  quoique  d'ailleurs  il  s'engagent  à 
maintenir  &  à  exécuter,  en  qualité  de  Rois, 
ce  qu'ils  ont  ftipule  avec  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne. 

Il  faut  bien  remarquer  ,  pour  répondre  à  la 
féconde  Objection  de  notre  Antagonifte,  que 
c'efl  un  abus  de  croire  que  cette  diftinction  des 
Devoirs  des  Hauts  Alliez ,  qui  ont  à  la  fois  plu- 
iieurs  relations  différentes ,  foit  une  diftinction 
mal  fondée ,  ou  qu'elle  ne  puiiTe  pas  avoir  lieu 
ici.  Car  dans  cette  Alliance  défenfive  les  Hauts 
Contra&ans  „  s'entrepromettent  leur  Garantie 
„  réciproque  pour  protéger  &  maintenir  géné- 
„  ralement  tous  les  Etats ,  Païs  èc  Villes ,  tant 
„  dedans  que  dehors  de  l'Europe  dont  chacun 
„  des  Alliez,  fera  actuellement  en  poiTeffion  au 
„  tems  de  la  fignature  de  cette  Alliance ,  aufïl- 
„  bien  que  les  Droits ,  Immunitez  &  avantages, 
3,  &  en  particulier  ceux  qui  regardent  leCom-» 
.,,  méree ,  dont  lefdits  Alliez  jouifTent  ou  doi- 
„  vent  jouir  refpectivement  ,  félon  la  teneur 
„  de  l'Article   IL  du  Traité".     Or  on  aurok 
mauvaife  grâce  de  prétendre  que  Leurs  Ma- 
jeftez Britannique  &  Pruffienne  fàcrifiaiTentles 
intérêts  de   leurs   Royaumes  refpectifs  à  ceux 
4e  leurs  Eleétorats.     Il  eft  plutôt  de  leur  -de- 
voir ,  auîïi  bien  que  de  leur  intérêt  d'obferver 
fans  partialité  ce  que  leur  double  Relation  Mo- 
rale &   Politique  exige  d'elles  pour  l'honneur 
&  pour  le  bien  de  Tune  &  de  l'autre. 

Les 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.    405 

Les  Etats  de  l'Empire  n'ont  point  de  raifon 
de  prétendre  que  ces  grands  Rois  rompifTent 
l'Alliance  qu'ils  auroient  faite  en  qualité  de  Rois 
avec  une  Puiifance  étrangère,  &  qu'ils  violai- 
fent  leur  foi,  dès  que  les  intérêts  de  leurs  E- 
lectorats  refpe&ifs  fembleroient  le  demander. 

Et  fi  les  Etats  vouloient  prétendre  cela,  les 
deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Pruf- 
fe  n'auroient  pas  raifon  de  leur  accorder  leur 
prétenfion.  En  effet  la  Relation  qu'ils  ont  a- 
vec  l'Empire  ne  celle  nullement ,  quand  mê- 
me les  intérêts  de  leurs  Royaumes  les  oblige- 
roient  d'agir  contre  l'Empire  en  qualité  de 
Rois.  Tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'eux  ' 
en  tant  qu'ils  font  Princes  de  l'Empire  ,  c'eft 
qu'ils  fourniffent  leur  Contingent.  Et  en  fe 
conduifant  ainfi  ils  demeurent  fidèles  Etats  du 
Corps  Germanique  ,  6c  on  n'eft  pas  en  droit 
de  les  aceufer  d'avoir  manqué  à  leur  devoir. 

Quand  on  nous  dit  dans  la  troifième  Objec- 
tion que  la  qualité  d'Etat  de  l'Empire  n'oblige 
pas  feulement  à  fournir  le  Contingent  réglé  par 
la  Matricule  de  l'Empire,  on  ne  nous  aprend 
rien  de  nouveau.  Mais  nous  favons  auiîi  que 
Leurs  Majeftez,  Britannique  &  Pruffienne  n'ont 
pas  eu  moins  raifon  pour  cela  de  nommer  ce 
feul  Point  en  fe  refervant  la  liberté  de  remplir 
toujours  le  devoir  de  Princes  de  l'Empire. 

Car  comme  les  fubfides  que  les  Etats  font 
obligez  de  fournir  à  l'Empire  en  Troupes  ou 
en  Argent ,  font  la  principale  partie  de  leur 
devoir  ,  la  France  auroit  pu  regarder  comme 
une  infraction  de  tout  le  Traité  d'Hanovre  yCi 
fes  Alliez,  avoient  fourni  leur  Contingent  con- 
tre elle  ,  croyant  ne  pouvoir  fè  diâenfer  de 
Ce  3  iem- 
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remplir  leur  devoir  de  Membres  de  ce  Corps. 
Ainfi  il  étoit  fort  à  propos  que  l'on  exprimât 
diftinctement  dans  les  Articles  de  cette  Allian- 
ce à  quoi  l'on  prétendoit  s'en  tenir  en  tous 
cas  ,  afin  que  l'on  n'eût  pas  fujet  de  dire  que 
cette  Alliance  ait  été  faite  contre  l'Empire  & 
contre  fes  Conftitutions  fondamentales.  Quoi- 
que les  autres  Conditions  du  Traité  confervent 
toute  leur  vigueur  par  raport  aux  Couronnes  de 
la  Grande-Bretagne  &  de  Pruffe ,  &  puis  qu'on 
eft  convenu  que  le  Roi  Très -Chrétien  ne  re- 
gardera pas  comme  une  infraction  du  Traité 
d'Hanovre,  fi  les  deux  Rois,  qui  font  en  mê- 
me tems  Electeurs  de  l'Empire  ,  fourniflent 
contre  lui  un  certain  Contingent ,  en  cas  qu'ils 
ne  croyent  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  remplir 
le  devoir  de  Membres  de  ce  Corps,  ilnepour- 
roit  non  plus  trouver  mauvais ,  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  Se  Pruffienne  en  qualité  d'E- 
lecteurs afïiftent  auffi  l'Empire  de  leurs  Con- 
feils,  félon  le  Serment  qu'ils  prêtent  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  6c  à  l'Empire, en  recevant  l'In- 
veftiture  de  leurs  Etats.  AuiTi  ne  trouve-t-on 
pas  dans  le  Traité  d'Hanovre  que  les  deux 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Pruffe  ayent 
ftipulé  de  ne  fournir  précifement  en  cas  de 
Guerre  que  le  Contingent  réglé  félon  la  Matri- 
cule des  Etats  ,  en  fe  difpenfant  de  tous  les 
autres  engagemens  qu'ils  ont  avec  l'Empire. 
Tout  ce  qui  eft  efientiellement  du  devoir  de 
chaque  Etat,  ne  devient  pas  un  devoir  par  le 
Serment  du  VaiTaHage  ,  qui  n'eft  qu'une  for- 
malité. Mais  ,  pour  le  dire  encore  une  fois, 
rien  n'empêche  les  Hauts  Alliez  d'être  ,  en 
qualité  d'Electeurs,  fidéies,  dévouez  &  obéit 
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fans  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  &  de  faire 
tout  ce  qu'ils  promettent  ,  en  recevant  l'In- 
veftiture  de  leurs  Etats  des  mains  de  l'Empe- 
reur, quoiqu'en  qualité  de  Rois,  ils  prennent 
le  parti  d'un  Ennemi  de  l'Empire,  en  lui  en- 
voyant des  Secours  ,  dont  ils  font  convenus 
avec  lui  dans  une  Alliance.  Car  ce  qu'ils  font 
comme  Rois ,  n'a  point  de  raport  avec  ce  qu'ils 
font  obligez  de  faire  comme  Electeurs  &  Prin- 
ces de  l'Empire. 

Pour  en  venir  maintenant  à  la  quatrième 
Objection ,  il  eft  aile  de  montrer ,  par  les  prin- 
cipes ci-defîus  établis  ,  que  le  fiftème  ,  félon 
lequel  une  perfonne  qui  a  plus  d'une  Relation 
Morale  ôc  Politique ,  peut  exercer  à  divers  é- 
gards  des  Droits  &  des  Devoirs  oppofez  les 
uns  aux  autres  ,  n'eft  pas  un  fiftême  auffi 
monftrueux  qu'il  le  paroit  aux  yeux  de  notre 
Antagonifte.  Déjà  ce  n'eft  pas  agir  de  bon- 
ne foi  que  de  dire  que  le  III.  Article  féparé 
affranchit  un  Ele&eur  de  tous  fes  Devoirs  en- 
vers l'Empereur  &  l'Empire ,  hors  la  protefla- 
tion  des  Contingens  à  l'Empire. 

Au  refte  leur  devoir  d'Electeurs  n'efl:  pas  une 
Loi  pour  leurs  Royaumes  j  car  félon  le  Droit 
ils  ne  font  pas  coniiderez  comme  une  même 
perfonne,  lorfqu'ils  agifTent  d'une  certaine  ma- 
nière en  qualité  d'Electeurs  ,  &c  qu'en  même 
tems  ils  agiflent  d'une  certaine  minière  con- 
traire en  qualité  de  Rois.  Leur  Droit,  leurs 
Devoirs  &  leurs  Intérêts  peuvent  être  auffi  dif- 
férens  que  leurs  Caractères ,  Dignitez  &  Qua- 
litez  Morales  &  Politiques ,  quoique  réunies  fur 
une  même  Tête.  Tout  ce  que  notre  Antago- 
Cc  4  nifte 
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nifte  dit  fur  ce  Chapitre  ne  font  que  des  Fleurs 
de  Rhétorique,  dont  il  fe  fert  pour  déclamer 
contre  les  Hauts  Alliez ,  contre  la  conduite  des- 
quels il  n'a  point  de  bonne  raifon  à  alléguer. 

Mais  que  Ton  le  fouvienne  maintenant  que 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  cette  occaiion  contre 
ces  grands  Princes  fiêtriroit  également  l'hon- 
neur de  l'Empereur  Leopold ,  de  glorieufe  mé- 
moire y  en  attaquant  celui  de  Leurs  Majeftez 
Britannique  &  Pruifienne,  qui  n'ont  fait  dans 
leur  Alliance  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne qu'imiter  l'exemple  de  cet  Empereur.  Car 
ce  grand  Empereur  s'eft  bien  engagé  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche  dans  une  Alliance 
détenlive  avec  TEfpagne  contre  la  France  , 
pendant  'que  comme  Empereur  il  étoit  obligé 
par  le  Traité  de  Weftphaiie  de  garder  la  neu- 
tralité dans  les  Guerres  des  deux  Couronnes, 
dont  nous  venons  de  parler. 

Si  en  1672.  ce  n'a  pas  été  une  politique 
monftrueufe  à  l'Empereur  Leopold  d'entrer 
dans  une  Alliance  défenvive  avec  Sa  Majefté 
Catholique  contre  la  France  ,  pendant  qu'il 
étoit  obligé  ,  félon  les  Traitez  de  Weftphaiie 
de  demeurer  neutre  y  &  ii  dans  ce  tems-là  la 
Maiibn  d'Autriche  a  pu  fe  juftifier  fuffifam- 
ment  là-defïus  ,  par  les  différentes  Relations 
Morales  &  Politiques  ,  on  voudroit  bien  fa- 
voir  fi  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  a 
changé  fi  fort  depuis  ,  &  fi  ces  Maximes  au- 
trefois fi  légitimes  font  devenues  maintenant 
criminelles  ?  Si  cela  n'eft  pas  ,  comme  per- 
sonne n'ofera  le  foutenir  ,  il  faut  abfolument 
qu'il  ny  ait   encore  aucun  inconvénient  dans 
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h.  conduite  des  Hauts  Alliez  ,  fi  en  qualité 
d'Electeurs  ils  affilient  l'Empire  ,  pendant  qu'en 
qualité  de  Rois  ils  prennent  le  parti  de  Sa  Ma- 
jeure Très-Chrétienne  3  en  vertu  de  l'Alliance 
défenfive  qu'ils  ont  faite  avec  elle,  parce  que 
cela  convient  à  la  raifon  &  à  la  juftice ?  qui, 
félon  l'aveu  de  notre  Antagonifte ,  font  de  tous 
Pais. 

Mais  pour  fe  fonder  fur  un  exemple  encore 
plus  récent  que  celui  de  l'Empereur  Leopold  , 
l'Empereur  ne  vient-il  pas  de  fe  faire  garantir, 
non  feulement  fes  poiTefïions ,  mais  même  l'or- 
dre de  Succeffion  qui  lui  a  plu  d  établir  ,&  par 
qui  ?  Par  la  Couronne  d'Elpagne,  plus  étran- 
gère fans  doute  à  l'égard  de  l'Empire  que  n'effc 
celle  de  France.  Ou  l'Empereur  a  agi  contre 
les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  qu'il  efl  obligé 
de  maintenir  par  fon  propre  exemple,  ou  il 
n'a  rien  fait  en  cela  qui  y  foit  contraire. .  Les 
Electeurs  de  Hanovre  &  de  Brandebourg ,  Rois 
d'Angleterre  &  de  Prude  contentent  à  être  ju- 
gez par  les  mêmes  principes. 

Avec  cette  explication ,  la  Maxime ,  fur  la- 
quelle la  cinquième  &  dernière  Objection  eft 
fondée,  ne  fouirre  point  d'atteinte.  Nous  re- 
connoiiTons ,  auffi-bien  que  l'Auteur  de  l'Ana- 
lyfe,  que  l'indépendance  d'un  Roi  étranger, 
&  la  fidélité  d'un  Prince  de  l'Empire  peuvent 
bien  s'accorder  dans  une  même  perfonne^  & 
même  nous  avons  prouvé  que  c'eft  notre  An- 
tagonifte qui  a  voulu  renverfcr  cette  Maxime  , 
&  nous  l'avons  foûtenue  contre  fes  objections 
par  une  déduction  fondée  fur  les  Conftitutions 
fondamentales  de  l'Empire  ,  &  fur  des  Hiftoi- 
res  autentiques.  Nous  finirons  donc  nos  Re- 
Cc  5  omv> 


41  o  Recueil  Hiftorique  etASles, 
marques,  en  duant  que,  comme  félon  notre 
Antagonifte,  l'Empereur  &  l'Empire  ne  per- 
dent rien  du  Droit  qu'ils  ont  fur  les  Etats, 
quand  un  Prince  parvient  à  une  Couronne ,  il 
eft  pareillement  de  la  juftice  &  de  l'équité  , 
qu'un  Royaume  qui  met  un  Prince  de  l'Empi- 
re fur  le  Trône ,  ne  perde  rien  pour  cela  de 
fes  Droits ,  Libertés  &  Immunitez ,  attachées 
à  la  Souverainté.  Car  c'eft  un  principe  du 
Droit  naturel,  qui  eft  aufli  formellement  ex- 
primé dans  le  fkcré  Traité  de  Weftphalie ,  que 
ce  qui  eft  jufte  à  une  Partie  ,  Peft  aufïi  à  tou- 
tes les  autres. 


§)uod  uni  parti  juftum  eft. 
Alterï  quoque  fit  juftum, 


SUPLE- 


*********************** 


SUPLEMENT 

A  U 

TOME    IL 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  des  Ro- 
mains &  la  Haute  Porte  ,  conclu  à  Paf- 
farowitz  fous  la  Médiation  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  des  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  le  ai.  Juillet  1718. 

In  Nomine   Sacro-SanctjE  et  Indivi- 
dus Trinitatis. 

^^^^^PMuam  du°bus  abhinc  annis  infauflè 
III  cp  III  accident ',  ut  intet  Augufiiffimum  &' 
H!  S  Fotentijjtmum  Romanotum  Impeta- 
MSOB1  totem  Carolum  VI.  {Tien.  Ttt)  & 
Setenijfîmu?n  ac  VotentiJJîmum  Magnum  Su ïtanum 
Ahmed  Hanum ,  Ottomanotum  ac  Afiœ  <&  Gra- 
cia Impetatorum  ,  Fax  <&  Tranquillitas  illay 
qua  pet  glotijisjimos  ambotum  Magnotum  Prin- 
cipum  ac  Imperatorum  Fradecejfores  Carlovizti 
in  Sitmio  co?icluJa  <gr  flabilita  fuerat  ,  jummum 
in  eotundem  fubditorum  dettimentum  }  pettutba- 
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iionem  <&  yiegotiorum  jatturam^  per  nova  qua- 
dam  dijjidia  ante  elapfum  terminum  iriterrumpe- 
batur  3  exindèque  cruentum  &  exitiale  bellum 
exortum  fit  3  quod  magnas  Provinciis  &  Regnis 
Jevafîationes  &  Fopulorum  defolationes  attulit , 
divina  tamen  opitulante  clementia  tamfalutaria 
ambo  Importa  fufceperunt  cmfilia  ,  ut  dé  reconci- 
lianàïs  ex acer bâtis  animis ,  parcenda  humani  fan- 
guinis  efflijîone ,  &  projpicïenda  fubditorum  falu* 
te  <&>  bono  recogitaretur.  ldeo  interpofitis  Sere- 
nijfi?m  ac  Potentisfimi  Magna  Britannia  Régis 
ac  Alte-Potentium  Dominorum  Ordinum  Gênera- 
lium  unit  arum  Belgii  Provinciarum  officiis ,  eb  res 
perducla  Jùnt  ?  ut  ad  traftandam  &  concluden- 
dam  Pacem  ac  re?iocvandam  priflinam  amicitiam 
Legati  plenipotentiis  fat  amplis  iitfïru£ti  in  ali- 
quem  kcum  ?nitterentur ,  ubi  de  certis  £0?iditioni- 
bus  convenir ent  j  Itaque  ex  parte  Ssrenijfimi  ?  Po- 
tentijjimi  ac  Inviiïijjimi  Romanorum  lmperatoris 
Jllufirifjtmus  <&  Excellentisfirrus  y  Dominus  Hugo 
Damianus  de  Virmônt,  Intimas  &  Imperialis 
Aulico  Bellicus  Confiliarius ,  Rei  pedefhïs  Su- 
premus  Prjefe&us  &  conftitutus  Tribunus,  ac 
Excellentiffimus  Dominus  Michaël  à  Tallman, 
Imperialis  Aulicus  Bellicus  Confiliarius ,  ex  par- 
te  vero  Serenisfimi  Potentisfimi  Magni  Sultani 
Ahmed  Hani  Qtfomannici  Imperii  llluftrisfnmts 
&  Excellente f mus  Dominus  Ibrrhim  Aga,  M.- 
rarii  Ortomannici  fecundie  diviiionis  Proies  8c 
Excellentiffimus  Dominus  Mechmed  Aga  ejuf- 
dem  ^Erarii  tertiae  divHionis  Pmefes,  nec  non 
no?nine  Srrenisfmi  ac  Potentisfmi  Magna  Bri- 
tanniœ  Régis  Exe  client  isfimus  Dominus  Rober- 
tus  de  Sutton 3 Eques  auratus  <&  Alte-Potentiwn 
Ordiîîum  Generalium  witarum  Belgii  Provincia- 

rum 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez.  4.15 
rum  Excellent visfimus  Dominus  Comas  deColiers 
flatim  circà  principium  prateriti  mênfis  Maji  hic 
PafTarivici  comparuere  3  qui  folemni  congre 'ffu  & 
habitis  quibufdam  fub  Tentorio  ,  ufitato  more  y 
colloquiis  5  exhibitijque  mutuo  plenipotentiis  ita 
felici  fucccjju  hujus  paris  opus  perfecere ,  ut  in  fe- 
quentes  viginti  mutuos  articulos  convenerint. 

ARTICULIS  PRIMUS. 

Vrovinciarum  Moldavix  &  Valachix  partim 
Poloniae  &  part'nn  Tranfylvaniae  limitibus  ton- 
termina  interjacentibus  3  ut  ab  antiquo ,  monti- 
bus  dtflingttantur ^  &  Jeparentur  y  ita  ut  ab  om~ 
ni  parte  antiquorum  confiniorum  termhii  objèr+, 
t'entur  nullaque  in  his  nec  ultra  nec  citra  fiât 
mutatio ,  &  cvm partes  Valachia  eis  Alutam/?** 
vïum  fitœ  cum  locis  &  munimento  Temefvarini 
in  potefiate  &  pojfisfione  S.  C.  Rom.  lmp.  Majefla^ 
fis  fint ,  juxta  acceptatmn  fundamentum  pacis  y 
Uti  Poflïdetis,  in  ejujdem  dvminio  <&  potefiate 
permaneant .,  itay  ut  pradièli  Fluvii  ripa  Orien- 
ta lis  ad  Ottonjannitum  Imper  mm  y  ripa  veto  Oc~ 
ùdentalis  ad  Romauum  pertinent  :  E  Tranfylva- 
niâ  elabens  Fluvius  Aluta  ujque  ad  locum  ,  ubi 
in  Danubium  cxoneratur ,  inde  vero  juxta  ripas 
Danubii  fluvii  verjus  Orfovam  ufque  ad  locum  y 
è  cujus  regione  Timock  fluvius  in  Danubium  in± 
fluit  ?  conflit uant ur  co?ifinia^  atque  ut  ante  hat 
circa  fluviicm  Marufmum  objervatam  fuerat  5  A- 
luta  quoad  potationem  pecorum  &  pijcationis  a- 
liafque  ejujmodi  perquam  neceffarïas  utilitates  tt~ 
tri  ufque  partis  fubditis  commttnis  fit  3  Germano- 
rum  eoru-ndem  fiubdïtorum  n'avibus  on'erariis  è 
Tranfyhwma  in   Danubium  ultror  citroque  tom± 

meure 
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•meare  liceat ,  aliarumque  cymbarum  abfque  impe- 
dime?ito  ufus  permittitur  ,  naves  tamen  molendi- 
varia  in  locis  convenientibus  ,  ubi  navigationi 
mercatorum  obejfe  non  pojfunt ,  communi  Guberna- 
iorum  in  conpniis  exiftentium  confenfu  collocen- 
tur.  Et  cum  nonnulli  Boyari  alnque  minoris  con- 
ditions ex  Valachia  Ottomanica  tempore  belli  ad 
partes  Romano  Cœfareas  fe  receperint  y  H  vigore 
hujus  pacis  ad  prifiinos  lares  revertere  &  ibi 
commorando ,  ad  i?ijfar  aliorum ,  habit  ationibus  3 
bonis  &  terris  fuis  pacificèfrui  poterunt. 

II.  A  locoy  ubi  Timock  in  Danubium  in- 
Jluity  cir citer  decem  horas  furfum  utriufque  Im- 
perii  eonfinium  conftituatur ,  Iiperleckbanea  eum 
fuis  antiquis  territoriis  Ottomannico  ,  Refïbva 
vero  Romano  Imperio  permanentibus  <&  inde  in- 
termontes  ver  fus  Parakïn  pergatur ,  ita ,  ut  Para- 
kin  Romano -Ca far  èœ  &  Rifha  Ottomannicae  di- 
t ioni  reliclis  inter  utriufque  médium  percongruum 
ftum  progrediatur  in  Ifbolaz ,  &  ibi  tranfeundo 
parvam  Moravam  juxta  citeriorem  ripam  ad 
Schabak  &  inter  Schabak  &  Bilanam  per  ter- 
ram  ad  Bedka  procedatur ,  inde  fleclendo  circa 
territorium  Zozolenfe  eatur  Bellinam  ad  ripam 
Drinse  Fluvii  fitam ,  Belgrado  feu  Alba  Graeca  , 
Parakin,  Iftaiaz,  Schahaz,  Bedka  &  Bellina 
cum  antiquis  fuis  territoriis  Auguflisfimo  Rom. 
Imper  atorii  cum  a  fua  Majefkate  pojfejfa  fmt  y 
Zokol  vero  &  Raina  cum  fuis  etiam  a?itiquis 
territoriis  Ottoma?înko  Imperio  permanentibus  > 
Timok  fiuvio  cum  fuis  tmolumentis  utriufque 
fubditi  communiter  gaudeant. 

III.  Cum  à  Drinx  fluvio  ufque  ad  Unnam 
intraque  ripas  fluvii  Savi  aperta  fita  five  occlu- 
fie  arces  &  Palanka  à  Romanorum  Imper  atoris 

mi- 
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milita  fint  occupât  a ,  cum  antiquis  fuis  territo- 
riis juxta  fundamentum  pacis  in  ejufdem  S.  Cafi 
Majeflatis  potefiate  permanente ,  quare  etiam  in- 
teger  fluvius  Savus  cum  fuis  ripis  ad  eandemper- 
tinet. 

IV  A  loco  y  ubi  fluvius  Unna  in  Savum  m- 
fiuity  ufque  ad  territorium  antiqui  Novi,  quoi 
Porta  Ottomamiica  pojjidet  ,  in  ripa  Orientait 
dicli  fluvii  fitum  JaiTenoviz  <&  Dobiza  nec  7ion 
aliquot  turres  &  infula ,  cum  prafidio  Romano 
Cafareo  infejfa  finty  juxta  fundamentum  pack 
cum  antiquis  fuis  territoriis  Sacra  Caf.  Majefla- 
tis permanento. 

V.  Quemadmodum  novi  Novi  territoria  in  oc- 
cident ali  Unna  ripa  ex  parte  Croatie  fit  a  {qua 
tum  AuguftiJJimo  Rom.  Imperatori  appertinebant) 
pofi  Tra&atum  Carlouizienfem  propter  aliquà 
qua  tempore  feparationis  Ibnitum  exorta  funt  dif- 
fidia  &  controverfas  ?  defirutla  hoc  nomine  nun~ 
iupata  Palanka  Imperio  Ottoma?miio  tradite  fue- 
rey  ita  iterum  ad  reconciliationem  &  fatîfaffio- 
vem  S.  Cafi  Majefati  refiitua?itur  &  in  ejuf- 
dem poteflatem  cum  omnibus  inter  antiquos  fuos  li- 
mites exiftentibus  locis  &  terris  revenant. 

VI.  Loca  demum ,  qua  in  partibus  Croatise/T- 
ta  à  Savo  fluvio  diflantia  ab  utraque  parte  pof 
feffa  &  prœfidiis  cuflodita  juxta  Carlov.  Trada^ 
tum  cum  fuis  territoriis  in  utriufque  potefiate  vi- 
ginti  quatuor  annos  lunares  co?itinuo  fequenies  a. 
die ,  qua  ejufdem  fubfcriptio  facla  fuerit  5  utriufque 
Imperii  ad  determinandos  limites  deputaii  Cojnmij- 
far'ti  de  controverfiïs  décidant  &  ufque  ad  extre- 
mitatem  Croatix,  eorum  locorum  territoria yqu a 
in  unius  aut  altenus  Imperii  poffejfione  nwifùra 
fit  m f,  difiinclis  Hmitibus  ac fignïs  feparent  édi- 
ter- 
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ferminent:  ficuti  per  Carlovicienfem .  ita  étian 
ter  prxfentem  Tractatum  liberum  ac  licitum  sfioy 
*b  utraque  parte  pojfejfa  munïmenta  <ér  arces , 
qua.'cunque  de  f acte  extant  ypro  fecuritate  utriuj- 
que  partis  reparare ,  munir  e  <&  fortificare ,  ad 
incolarum  vero  commodas  habit  ationes  in^  extremis 
confiniis  apertos  pagos  œdificare  ubi  que  fine  im- 
pcdimento  &  exceptione  utrique  parti  fas  efio , 
du?nmodo  jub  hoc  prœtcxtu  nova  fortalitia  non 
erigantur. 

VII.  Vax  if  a  ,  quamvis  fecundnm  praditfas 
conditiones  bona  concordia  conclura  fit  ,  attame?i 
ut  omnia  5  quœ  de  confiniis  promijfa  <&  acceptât  a 
funt  ex  omni  part?  robur  accipiant  y  conftituan- 

tuf  quamprimum  ab  utraque  parte  experti ,  fidi 
&  pacifci  Commijfarii  hique  loco  oppertuno  ?  ubi 
ilîis  vifum  fuerit  5  conve?iientes  cum  quieto  comi- 
tatu  S"  famulitio  vitra  fpatium  duorum  menfumy 
&  citiûs  f  fieri  poterit  y  co-afnia  métis  &  termi- 
nais manifefis  fuperiore  articulo  defgnata  diflin- 
guant  &  déterminent ,  (£'  ftatuta  ab  utrinque 
accuratisfimè  <&>  cïîisfimè  executioni  mandentur. 

VIII.  Definiti  tandem  per  hofce  Tratlatus ,  <& 
fubfecuta  ,  ubi  opus  fuerit ,  locali  deputatorum 
Commiffariorum  feparatione  flabiliti  y  five  dein- 
ceps  idoneo  tempore  per  opcram  Commiffariorum 
utrinque  flabiiendi  confiniorum  limites  fandè  u- 
trinque  <&  religiosè  obferventur ,  ita\ut  fub  nul- 
là  ratione  aut  pratextu  extendi  ,  transferri  aut 
mutart  posfint  5   neque  liceat  aîicui  pacifcentium 

parti  in  alterius  partis  territorium  ultra  ftatutos 
femel  termines  aut  limites  quidquam  juris  autpo- 
tefkatis  prœtendere  aut  e,xercere  5  aut  alterius  par- 
tis fubdit  os  fve  ad  deditionem  3  fve  ad  penden- 
ium  tributum  qualecujnaue ,  five  prœterïtum  fi- 
nie 
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vefuturumyfive  ad  quamvis  aliam  humano  ingenio 
■excogitabikm  exaiïionis  aut  vexationis  fpeciem  a- 
digere  aut  molefi-are  Jed  ornms  alteratiojufiéamo- 
*veatur. 

XI.  Adtollendaspenitus  quafcunque  in  confiais 
fiuper  aliquo  articulorum  armifiitii  hujus  y  aut  qua- 
<vis  de  re  impofiemm  enafcentes  controverfius^diffe- 
rcntias  aut  difcordias  ubi prompt  0  &  watttro  reme- 
dio  opusjit ,  ordinentur  utrinque  in  confiniis primo 
quoque  tempore  eleclipari  numéro  Commijfarii,  *vi- 
ri  neutiquam  avidi  ^fed  graves  ?  probi  5  prudentes, 
experti  3  atque  pacifici  5  hique  loco  opportuno  conve* 
fiientesfine  exercitu^cum  œquali  pacificarum  perfo* 
narum  comitivâ  omnes  &  fingulas  hujufmodi  con* 
troverfias  émergentes  audiani ,  cogno fiant  3  déci- 
dant &  amicabiîiter  componant ,  talem  denique 
ordinem  &  modum  constituant  ,  quo  utraque 
pars  juos  hommes  &  fubditos  citra  omnem  ter- 
giverfationem  vel  prœtextum  gravijjtmis  pmiis 
ad  fincerœm  ac  firmaw  pacis  objervantiam  com- 
pellat  ;  qubd  Ji  verb  ?iegotia  tanti  moment i  oc- 
turrerent ,  quceper  Commiffarios  utriufque  partis 
tomponi  '<&  expediri  uo?i  poJfe?it  5  tune  ad  ambos 
potentijjtmos  Imper  atores  remittantur  ,  ut  ipji 
complanandis  iifdem  ,  fedandis  &  extinguendis 
modum  &  rationem  invenir e  <&  abhibere  va- 
le 'ant  ?  ita  ut  taies  controverfia  quant  fieri  po- 
teritj  intra  brevijjïmumtemporis  jpatium  compo-* 
Ttantar-,  nec  earum  refolutio  ullâratione  negliga- 
tur  aut  protrahatur  :  cumque  praterea  in  antece» 
dentibus.  facris  capitulationïbus  duella  &mutuœ 
ad  certamenprovocationes fuerint  vêtit  a  ?  impop* 
terum  etiam  fint  illicttœ  5  &  ji  qui  ad  finguiare 
certamen  venir  e  au fi  fuerint ,  in  il/os  ut  trans- 
greffbres  gravijfimè  animadvertatut, 

X.  Incurfwnes  hofiiles  &  occupations  omnef- 

Tome  IL  D  d  que 
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que  infultùs  clam  aut  ex  improvifo facli ,  devaf- 
tationes & depopulattones territorii  utriufque do- 
minai omnino  &  feverîjjhnis  mandatis  prohibitœ 
fint  ac  illicitœ  j  TranfgreJJores  Articuli  hujus  ubi- 
cumque  deprehenfi ,  fiatim  incarcerentur ,  <&per 
jurifdïtfiontm  lociy  ubi  captivati  fuerint ,  pro- 
merito  puniantur  abfque  ullâ  remijjione ,  &  rapt  a 
quœcunque  fint  diligent  ijfimè  perquijita  <&adin- 
venta ,  cum  omni œquitate  dominisfuis refiituan- 
tur  :  Capitanei  quoque  ipfi?net  y  Commendantes 
&  Prœfecli  utriufque  partis  ad  Jufiitiam  nullâ 
admijfâ  incuriâ  integerrime  adminiflrandam  fub 
amifjîone  officii  non  folum  5  fed  etiam  vitœ  & 
honoris  adfiricli  fint  atque  obligati. 

XI.  Pro  Religio/ïs  &  Religionis  Chrifiiana 
exercitiojuxta  ritum  Romano  Catholicœ  Ecclefiœ 
quœcunque  précédentes  gloriofijjîmi  Ottomanno- 
rum  Imper atores  in  Regnisfuis  ,  Jïve  per  antécé- 
dentes fieras  Capitulationes  5  five  per  alia  Jïgna 
Imperialia ,  five  per  edicla  &  mandata  fpecialia 
favorabiliter  concejferunt  ?  ea  omnia  Sereniffimus 
&  Potentiffimus  Ottomannorum  Imperator  im- 
porter um  etiam  obfervanda  confirmabit  y  ita  ut  Ec- 
défias  fias  ab  antiquo  confaetas  exercer e  &  ne- 
mini  permiffum  fit  contrapriores  capitulationes  & 
leges  aliquo  génère  molefliœ  aut  pecuniariœ  peti- 
>tioms  ejufdem  Religiofos  3  cujufcunque  ordinis  ejr 
conditionis fint ,  adficere ,  fed  confuetâ  imper ata- 
■riâ  pietate  gaudeant  qfa  fruantur.  Prœterea  Au- 
■guftiflîmi  <&  Potentiffimi  Romanorum  Imperato- 
ris  folemni  ad  Portam  Ottomannicam  Legato  li- 
■cituni  fit  commifia  circa  Religionem  &  loca  Chrif- 
tianœ  <vifitationis  in  fanèlâ  civitate  J-erufalem 
aliifiue  in  locis ,  ubi  ecclefias  habuerint  3  expo- 
nere  atque  inflantias  fuas  facere. 

XII,  Publia  captivi  antécédente  grprœfentis 

belle 
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belli  ex  utrâque  parte  in  captivitatem.  abacli  & 
in  publias  carceribus  adbuc  detenti  3  confideratio- 
71e  iflius  aima  pacis  eliberationem  fperent  y  nec 
pojjint  diutiiis  fine  lœjione  Majefiatis  Imper  ator;  ai 
clément  œ  &  laudatœ  confuetudinis  ac  gêner  0 fit  a- 
tis  in  eâdem  captivitatis  miferia  &  calamitate  re- 
linqui ,  fed  modo  ab  antiauo  confueto  cunèli  cap- 
tivi  à  dato  bujus  pacis  Traèlatû  ab  utraque  par- 
te intra  dies  6 1 .  libertatem  adfequantur  ,  peculia- 
ritercum  inpartibus  Tranfylvaniœ  captivitate  de- 
tineantur^  Nicolaus  Scarlati,  Voïvoda,  acfi- 
liiy  ejus  denique  domefiici  y  contra  liber 0$  Baro- 
nes  Stein  &  Petrafch,  ciim  pênes  eos  Chriftia- 
nopoli  in  feptem  turribus  exiflentibus  hominibus 
permutât i  fnt  5  quare  &  ii  à  dato  hujufce  pacis 
TraùJatûs  intra  dies  21.  in  conjiniis  Valachias  in- 
njicem permutent ur  &  eliberentur  ?  cœteris  verb  y 
qui  in  privatorem  poteflate  fitnt ,  vel  apudipfos 
Tartaros  5  licitumfit  eliberationem fuam  honeflo  y 
&>  quàm  fieri  poterit  mediocri  lytro  procurare , 
qubdfi  cum  captivis  domino  honefla  accommodât io 
jieri  non  poterit  y  judicis  locorum  litem  omnem 
per  compoftionem  dirimantjin  autemprœdiffiis  mis 
id etiam  co?zfici  haudpojfet ,  captivipretiis eorum y 
fivè  per  testimonial  five  per  jurame?ita  pr&batis 
atque  folutis  eliberentur ,  nec  pojjint  domini  avi- 
ditate  majoris  lucrifefe  redemtioui  eorundem  op- 
ponere  y  <èr  quandoquidem  aparté  Imper at or is  Ot- 
tomannici  homines  non  emïtterentur  ?  qui  t aliter 
eliberandis  captivis  operayn  abhibea?it  y  fpetlabit 
ad  probitatem  Cœfareorum  Pra?feéîorum ,  ut  ad 
dimittendum  Ottomannos  captivos  quo  evipti 
funt  pretio  Jincerè  liquidato  dominos  illorum  ad- 
firingant  5  atque  ita  jancium  hoc  opus  pari  u- 
trinque  pietate  pro?noveatur. 

XIII,  Utriufque partis  mercatores  juxta  ants- 
D  d  2  ceden- 
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cedentes  capitulationes  pacis  in  ditionibus  utriuf 
que  hnperii  rem  mercatoriam  libéré  y  fe curé  & 
facif.ce  exerceanP     Romanorum  Imper  at  or  t  jam 
viodb  fubjeclarum  atque  impofierum  per    Suam 
Majefiatem  à  Chrifiianœ  Religionis  Statibus  ac- 
quirendarum  Provinciarum  mercatoribus  &fub- 
ditis  cujufcunque  fint  nationis ,  terra  marique  y 
prout  ad  hanc  rem  defiinati  Commijfarii  conve- 
?ieri?it  3  fub  fignis  &  litteris  patentibus  Roma~ 
?io  Cœfareis  in  Regnis  ac  Provinciis  Ottomannicis 
pacifcus  aditus  <&  reditus  pateat ,  emtio  &  ven- 
ditio  libéra  fit ,   <&  folutis  necejfario  pendendis 
evecligalibus  neutiquam  moleftentur  y   quinimmè 
protegantur  y  Confules  &  interprètes  ,  qui  mer ca- 
torum  curabunt  negotia  (  ubi  pradicli  Commiffa- 
rii convenerint)  in  ditionibus  Ottomannicis  con- 
fiituantur ,  &  reliquis  Crifiianis  à  trïbuto4ibe- 
ris  nationibus  concejfus favor  etiam  Romano-Ca- 
fareis  mercatoribus  confrmetur  &  concédât  ur  y 
eâdemque  ipf  utilitate  &fecuritate  gaudeant  <&> 
perfruantur.    Alger ius  ?  Tunetanis  &  Tripoli- 
tanis  aliifque  quibus  inhiberi  necejfe  efi  ?  feriè 
demandetur  3  ut  impofierum  Pacis  capitulationibus 
neutiquam  contravenientes  nullam  prorfus  paci 
adverfantem  aHionem  perpètrent.   Çoèrceantur 
q'uoque  in  ripa  maris  fit  a  Dulcinenfis  arcis  incolœy 
71e  deinceps  pyraticam  exerceant  ,   neve   naves 
mercatorum  infefient  &  damnificent  eorum  Fre- 
gatis  &  reliquis  navibus  pyraticis  fublatis  alias 
exfiruere  prohibe antur  y  ita  quidem  3  ut  in  taies 

prœdones  3  qui  contra  Impériales  pacis  capitula- 
tiones mercatorum  navibus  damna  invehere  &  ag- 

gredi  au  fi  fuerint ,  refiitutis  omnibus  depradatis 

rébus  &  bonis  refartifque  damnis  &  jacluris  y 
ac  in  libertatem  adfertis  captivis  ,  quos  ceperant y 

juxta  legesy  ut  jufiitia  exiget ,  ad  aliovum  exem- 

plum 
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phm  a?ninadvertantur  &  puniantur.  Ut  autem 
commercii  res  omnis  fraudis  expers  fit,  quidquid 
ab  utraque  parte  confiituti  &  de  illis  tracla?ites 
Commijjarii  conclu jerint  ac  determinaver'mt  p  Ta- 
tihabeatur  ,  in  capitulatïonïbus  inferatur  ac  ad~ 
jungatur. 

XIV.  Porro  etiam  maneai  iïïicitum  futuris 
temporibus  receptaculum  dare  malts  hominibus  y 
rebellibus ,  fubditis  aut  malè  conte?itis  y  fed  ejuf- 
tnodi  homïnes  &  emnes  pr^edones  y  rapt  ores ,  etiam* 
fi  alterius  partis  fubditi  fint ,  quos  in  ditione  fuâ 
deprehenderint  ?  merito  fupplicio  adficere  ?  utra- 
que  pars  adfiricla  fit,  qui  fideprehendinequeant^ 
Capitaneis  &  PrœfecJis  eorum ,  ficubi  eos  latita- 
re  compertum  fuerit,  indice  fit  ur ,  tique  illos  pu- 
niendi  mandatum  habea?it ,  quod  Jî  nec  hi  officiù 
fuo  in  punitione  talium  fceleratorum  fatisfece- 
rint ,  indignatio?iem  Imper at or is  fui  incurrant 5 
aut  offciis  exuantur ,  aut  ipfimet  pœnas  pro  rets 
faanty  quoque  magis  nefariorum  bujufmodi  petu* 
lantiis  cautum  fit ,  neutripartium  liceat  interte- 
nere  aut  alere  Haydones,  quos  liberos  ?iuncu~ 
panty  Plagiarios  Pribeck  di£iosy  adque  id  genus 
facinoroforum  bominum ,  qui  non  funt  alterutrius 
Principis  jlipe?idio  condutl'i ,  fed  raptu  vivunt , 
tamque  H  y  quà?n  qui  eos  aluerint ,  pro  demerito 
puniantur ,  talefque  nefarii ,  etiamfi  confuetœ  vi~ 
ta  emendationem  pra  fe  férant  0  nullam  fidem 
?nereantîir ,  nec  pr ope  confinia  tolerentur }  fed  ad 
alia  remotiora  loca  tranfera?itur. 

XV.  Ne  tamen  aliquo  modo  tranquillitas  & 
fabditorum  quies perturbari  queat ,  loca^ubiRa- 
gozius,  Berezenius,  Antonius  Efterhafi,  For- 
gatfch,  Adamus  Vay  &  Michael  Zacky  alii- 
que  Hungari  ,  qui  tempore  belli  ab  obedienti* 
^.u^ufijfimi  Rom.  Imper  atoris  defcivermit  ,&  in 
D<1  3  Otto* 
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Ottomannicis  ditionibus  refugium  quœji<verunty  m 
Ottomanico  Imperio  ad  lubitum  collocabuntur  <&* 
accommodabuntur  ,  remota  fint  a  limttaneis  & 
confiniariis  partibus ,  <&  uxores  illorum  7ion  im~ 
pediantur  maritos  fies  fequi,  <&  cum  Us  in  ad- 
fignato  diftriclu  commorari. 

XVI.  Preponentibus  Plenipotentiariis  S.  Caf. 
~Rom  Jmperialis  Majefiatis  ,  ut  Rex  Poloniae 
ejufque  Hejpublica  in  hocceTraèJatu  fimul  compre- 
hendantur  y  rejponfum  efi  :  inter  Eegem  Poloniœ 
ejufdemque  diclam  Rempublicam  pacem  perpe- 
tuam  &  firmam^  &  nullas  cum  Ottomannico 
imperio  controverfias  <verfari  ;  Si  autem  Poloni 
ratione  Choczin,  aut  ob  alia  negotia^  ad  pro- 
ferendum  aliquid  haberent ,  p?r  Legatos  aut  per 
litteras  apud  Ottomannicam  Portam  notificare 
&  exponere  poterunt  5  qua  œquitate  <£r  jufiitiâ 
determinabuntur. 

XVII.  Ut  quoque  tanto  magis  armiflitium  hoc 
bonaque  inter  ambcs  potentijjimos  lmperatores 
amicitia  firmetur  ac  valefcat ,  mittentur  folennes 
utrinqûe  Legati  ex  œquo  ufitatis  ceremonialibus 
ab  introitu  in  confinia  ufyue  ad  reditum  in  loco 
fecundœ  pemocJationis  excipiendi ,  honorandi^ 
traclandi  atque  profiquendi ,  qui  in  Jignum  ami* 
citi<e  fpontaneum  munus ,  co?iveniens  tamen  & 
utriufque  Imperatoris  dignitati  confentaneum  ad" 

ferent }  <&>  in  œquinoclio  vienfe  Martio  iter  prœ- 
i-iâ  mutuâ  correfpondentiâ  uno  eodemque  tempore 
fujàpientes  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  u« 
trumque  imperium  obfervaio  permutabuntur  yJb- 
lemniter  porro  Legatis  in  Imperatoriis  aulis  quid- 
quid  libuerit ,  petere  liceat  atque  permittatur. 

XI III.  Régula  <&>  norma  Curiaîium  in  reci* 
piendïs  recc^jque  pariter  ho?torandis  ac  traclandi s 
Miizîjtris  ultro  ci  troque  commwntibus  & commo* 

ran- 
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rantibus  juxta  ufitatam  prioribus  etiam  tempo- 
ribus  modalitatem  deinceps ab utrinque  cum  œqua* 
li  décore  <&  fecundùm  diftinclam  car  acier  ismijjb- 
rum  prœrogativam  objervetur.  JLegatis  Cœfareis 
&  Rejidentibus  <&  quibufvis  eoruîidem  homini- 
bus  profuo  arbitrio  quibufcunque  placuerit  veflibus 
uti  liât  uni  fit ,  neve  quifpiaminpedime?ito  effepof- 
fit.  Miniftri  porro  Cœfarei  ,  five  Oratoris  five 
Ablegati ,  five  Pefidentis  five  Agent is  munere 
fungantur^  quibus  relïquorum  Principum  Otto- 
Tnanica  Porta  amicorum  Legati  &  Agentes  im- 
munit atibus  &  privilegiis  perfruantur  eadem  li- 
bertate  ,  immb  ad  diflinguendam  Cœfareœ  digni- 
tatis  prarogativam  ufitatis  melioribus  modisfru- 
antur  ,  habeantque  liber  am  pote fatem  conducendi 
interprètes  :  cur fores  etiam  &  alii  eorum  homines 
Viennâ  ad  Otto??iannicam  Portam  3  atque  iterum 
redeuntes  &  ultro  citroque  venientes  falvopajfu 
tutb  &  fecurè  permeant ,  atque  ut  commode  iter 
fuum  psrfciant  5  omni  favore  coadjuventur. 

XIX.  Has  verb  conditiones  <&  articulos  ad 
formam  hic  mutub placitam  à  Majefiatibus  utriuf- 
que  Imper atoris  ratihabitum  iri ,  atque  ut  folen- 
nia  ratifications  Diplomata  intrafpatium  trigin- 
ta  dierum  à  die  fubfcriptionis  yvel citius  in  confia 
mis  per  Exce/lentijjîmos  Legatos ,  Plenipotcntia- 
rios,  Médiat  ores  ?  reciprocè  reclè  commutentur^ 
Legatiy  Plenipotentiarii  utriufque  Iviperii  Jefe 
infallibiliter  prœflituros  obligant  &  compromit- 
tunt. 

XX.  Duret  armiflitium  hocce  <&*  extendatur 
favente  Deo  ad  viginti  quatuor  annos,  quo  an- 

norum  7tumero  elapfo  3  vel  etiam  medio  tempore  , 
priufquam  elabatur  >  liberum  ejio  utriquepartium^ 
fi  i>  a  placuerit ,  pacem  hanc  ad  plures  annos  ad~ 

hue  prorogare. 
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ltârâjtte  mutuo  &  Jibero  confènfu  quacunquejla- 
hilita  funt  pacla  inter  Majefkatem  Serenijfimi  & 
Potentiffîmi  Roman.  Jmperatoris  &  Ma).  Serenijf. , 
ac  Potentiffîmi  Ottomannorum  Imper  atoris  <&  hœ~ 
redes  eorundem^  Imperia  quoque  &  Régna  ip fo- 
rum 3  terra  item  marique  fit  as  Regiones  3  Civita- 
tes  3  Urbes ,  Subditos  &  clientes  obferventurfanc- 
têy  religioje  &  inviol  abiliter  y  &  demandetur 
ferio  omnibus  utriufque  partis  Gubernatoribus  > 
Prafeclis ,  Ducibus  exercituum  atque  militiœ  <& 
quibufuis  in  eorundem  clienteîa  ,  obedienîia  <&* 
fubjeiiione  exiflentibus,  ut  illi  quoque prœdecia-' 
ratis  cenditionibus  ^claufulis ,  paclis  &  articulis 
fefe  adœquatè  conformantes  o??mibus  modis  ca- 
veant  3  ne  contra  pacem  &  amicitiam  hanc  jub 
quocunque  Ji&nim  aut  prœtextu  fe  invicem  of- 
fendant  aut  damnificent  yfed  quolibet  prorfus  ini- 
micitiœ  génère  abftinendo  bonam  calant  'vicinita- 
tem  y  certo  fient  es  yquodfi  eatenus  admoniti  mo+ 
rem  71011  gejferint  5  feveriffimum  in  fe  pœnis  anim- 
advertendum  fore.  Ipje  quoque  Cremeniis 
Charnus  <&>  omiies  Tartara  gentes  quovis  no* 
mine  vocitata  ad  pacis  hujus  &  bona  vicinita- 
tis  &  réconciliations  jura  rite  obfervanda  adftric- 
ti  fint 3  nec  iifdem  contraveniendo hofiilitates  qua- 
lefcunque  exerceant  erga  quafvis  Romano-Cafa- 
reas  Provincias  earumque  jubditos  &  £lie?ites , 
porro  five  ex  aliis  exercituum  generibuSj  jive  ex 
nationibus  Tartarorum  0fi  quis  contra  facras  Im- 
perias  hafce  capitulationes  &  contra  paè'ta  &  ar- 
ticulos  earum  quidpiam  aufus  fuerit ,  is  pœnis  ri- 
gorofijjîmis  coerceatur. 

încipiat  vero  dicla  modo  pax ,  quies  &  fecuri- 
tas  fubditorum  utriufque  Imperii  à  'fuprà  faclâ 
aie  fubfcripîionis ,  &  cejfent  exinde  atque  fuftol- 
lantur  oinnes  utri?ique  inimicitiœ  &fttbditi  utriuf- 
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aue  partis  fiecuritate  &  tranqttillitate  fniantur. 
Eo que  fine  &  quo  magis  per  fumviam  curaiv  & 
fedulitatem  hojiilitates  inhiber e  pojfint ,  trafimit* 
tantur  quàm  celerrimè  mandata  &  edicla  publi- 
candœ  pacis  ad  omnes  confiniorum  Prœfeclos 
cûmque  fipatium  aliquod  temporis  requiratur  5 
tra  quod  officiâtes  i?iremotioribus  prœfiertim  confi- 
niis  ifiam  conclu Jœ  pacis  noiitiam  obtb/ere  <va- 
lea?zt  y  fiatuuntur  viginti  dies  pro  termi7io ,  pofl 
quem ,  fi  quis  hofiile  quidpiam  alterutrâ  ex  parte 
ad?nittere  prafiumfierit  5  pœnis  fiuperius  déclaratif 
irremiffibiliter  fiubjaceat.  Ut  demum  conditions 
pacis  viginti  hîfice  articulis  conclu  fie  y  utrinque  ac- 
ceptâtes <&  dibito  fiumvioque  cum  refipeclu  invio- 
lata  objerventur ,  fiquidem  Domini  Plenipote?i- 
tiarii  Ottomannici  vi  concejpe  iifidem  facultatis 
bnperatoriœ  Inflrumentum  Turcico  fiermone  exa- 
ratum  &  fiubficripîum  legitimum  &  validum  nobis 
exhibuerint  3  nos  quoque  vi  viandati  <&  Plenipo- 
tentiœ  nofirœ  propriis  manibus  &  propriis^figillis 
Jubficriptas  kafice  paclorum  lifteras  in  Latio  idio^ 
mate  tanquam  legitimum  &  <validum  htfirumen* 
tum  extradidirnus. 

Acla  bxcfu?it  in  congre jfiu  ad  PafTarovicium 
in  Serviâ  fiub  Tentoriis  celebrato ,  die  vigefimo 
primo  Jurui  ?  anno  Dormni  milieiimo  ieptin^ 
gentefimo  decimo  odayo. 

(L.  S.)  D  H.  Cornes  de     (L.  S.)  Michaël  à 

VlRMONT.  DaLMANN. 

Nob.  Robertus  Sutton,  Eques  auratus  ex 
parte  Serenijfirm  &Potentijfimi  Domini  Gsor- 
gii,  Magnx  Britannise  Régis,  &  Jacobus 
Cornes  Colyer,  exporte  altè  Potentïum  Domi- 
XQrum  Fœderau  Belgii  Ordinum  Gtiieralium 
Dd  5  Le- 
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Legati  Mediatores  hac  pramijfa  coram  nobis  <& 
fub  direfîione  Mediationis  noflrœ  ita  a£lay  coji- 
clufa  <&  fimata  ejfe  vigorc publia  muneris  nofiri 
fariter  fubfcriptione  <&  figillorum  nofirorum  ap- 
pojitione  atteflamur  &  prmamus. 

ROB.  SUTTON.     J.   C.   COLYER. 
(L.  S.)  (L.  S.) 


Traité  de  Commerce  entre  l'Empereur 
des  Romains  &  la  Haute  Porte,  con- 
clu près  de  Paffarowitz  le  27.  Juillet 
1718. 

Jn  Nom  in e  Sacro-Sanctm?  et  in- 
dividus Trinitatis. 

AD*perpetuam  rei  memoriam  notuvi  fit  omni- 
*■*  bus  &  fingulis ,  quorum  interefl ,  aut  quo- 
dammodo  interejfe poterit  Rofieaquam  divinâ fa~ 
'vente  gratiâ  inter  Augufiiffimum  3  SereniJJtmum  , 
&  PotentiJJtmum  Principem  ac  Dominum  3  Do- 
minum CÂROLUM  Eleéîum  Romanorum  Impe- 
ratorem  femper  Auguflum ,  Germania  ,  Hifpania- 
rum ,  Indiarum ,  nec  non  Hungariœ  3  Bohemia  , 
Dalmatiœ  5  Croatie ,  Sclavoniœ ,  Serviœ  &  u- 
triufyue  Siciliœ ,  &c.  &c.  Regem  ?  Archï  Du- 
cem  Auflriœ ,  Ducem  Burgundia  y  Brabantiœ  ; 
Mediolani ,  Styriœ ,  Carinthia  y  Carnioliœ ,  Lim- 
burgiœ  5  Luxemburgiœ ,  Wurtenberga  ,  Super lo- 
ris <&  Inferioris  Silejiœ  &  Sueviœ  ?  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Marchionem  Burgoviœ ,  Moravia  ,  Su- 
perioris  Lufatiœ ,  Comitem  Hapfpurgi ,  lelandriœ  y 
Tyrolis  ?  Goritiœ ,  Ferretis.,  Kjburgi ,  &c.  &c. 

ex 
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ex  unâ,  ér  Sereniffimum  atque  TotentiJJîmum 
Vrintipem  ér  Dominum  ,  Dominum  Suitanum 
Ahmed  H  an,  Ottomanorum^  A  fa  3  Gracia- 
que  Imper  atorem  ab  altéra  parte ,  aima  Vax  réf. 
taurata  ?  <£r  conclu  fa  fit ,  amba  Imper  atoria  Ma- 
jeftateS)  quïdquid  eandêm  firmiorem  reddere  y  re- 
ciprocamque  confenponem  <&  fduciam  augere  va- 
let 5  contribuere  fat  agent  es ,  ?iihilopportunius  eum 
in  pnem  exifimaverunt ,  quàm  fi  pro  utriujque 
Imperii  Subditis  liberum  commercium  fluviis  3  ter- 
ra marique  ftabiliretur ,  eorumque  particulares  ea- 
tenus  ratiories  per  convenient es  Articulas  dirigan- 
tur  ?  talique  via  omnibus  difficultatibus  &  dijfen- 
fionibus^  qua  bonam  amicitiam  labefaclare pojjent , 
folide  frmiterque  pracaveatur.  ltaque  ex  parte 
Sacra  Romano  Cafarea  Regiaque  Catholica 
Majeftatis  lUuftrisfinats  Dominas  Anfelmus 
Francifcus  à  Fleifchmann ,  Impériales  Aulico- 
Bellicus  Confiliarius  5  ex  parte  veto  Ottoman- 
nica  lmperatoria  Majeflatis  Illufrisfmms  Domi- 
nus  Seifmllah  Effendi ,  adtualis  Nifchandfchi ,  id 
efl  Minifter  in  Sultanicis  Diplomatibus ,  Man- 
datas Ôc  Decretis  TefTeram  Imperialem  for- 
mans ,  denominati ,  &  Vlenipotentiâ  Mandatif- 
que  i?ifiruSli  Deputati  propè  Pajjarovicium  con- 
gresfi)  &  juxta  infertum  in  aima  Facis  inftru- 
meiîto  XIII.  Articulum  in  fequentes  Atticulos 
convenerunt . 

ARTICULUS    PRIMUS. 

Liberum  5  &  univerfale  Commercium  inter 
ittriufque  Romani ,  &  Ottomannici  Imperii  Sub- 
ditos  fluviis ,  terra  marique  faturum  efly  volen- 
tes ut  nomine  ^v.bditorum  Sacra  Romano-Cajarea 
Regique    Catholicœ   Majeflatis  comprehendantur 

Ger- 


r4*8  Recueil  Hiftorique  d 'u4iïes , 

Germant ,  Hungari,  ltali^  Belga ,  cujufcunqtte 
ïsationis ,  (£>  Religionis  ,  ^«i  acluaîiter  Regimini 
■Imper iali  Regio  fubjace?it^  vel  quocunque  tempo- 
r<?,  »W<?,  &titulo  fubjacere  debent  ;  Hi  mercei 
fuas ,  exceptis  armis ,  ^  pufoere  pyrio  y  aliifque 
prohibitis  rébus  in  omnibus  Ditionibus  Ottomanni- 
<is  diftrahere  ,  libereque  mercaturam  exercere 
valeant  Ctmclœ  vexillis  yfeu  aplufiribus  0  <&  lit- 
terispatentibus  Romano-CafareoRegiis  inftruéîa 
■naves portus  Imperio  Turcico  fubjeclos ,  libère  ac- 
<edere  3  ultro  citroque  comme  are  j  ibidem  merci- 
■weniafua  exponere  3  damna  iifdem  navibus  à  ma- 
■risprocellis ,  vel quocmique  alio  accidente  illata  re- 
farcir ey  <vina  ,  <&  quacu?ique  neceffaria perfo/uto 
pretio  apparare  ^  &ex  iijdem partions  exire  inco~ 
lûmes  posfnt. 

ÏI.  JJtriujque  Imperii  Subditi  3  <&  merca*. 
■  tores  libéré  in  Danubio  Mercaturam  exer- 
-ceant  3  mercatores  autem  Sua  Sacra  Romano- 
Cafarea  ,  Regiœque  Majeflatis  merces  .,  quas 
per  Danubium  in  Imperium  Turcicum  invehunt , 
•Widinii,  Rudfcik,  aliifque  in  locis  è  navibus  ex* 
trahere,  curribus  pretio  confueto  conduclis  impo- 
vere)&  terra  inquemcunque  locum  fecurè  tranf 
portare^  mercaturamque  exercere  posfntj  etiam 
mercatoribus  Romano-Cafareo  Régis  (prout  con- 
sent uni  efli  ?ie  naves  Danubianain  Fontum  Euxi* 
numintrent)  Ibraitoe ,  Iflakciae ?  Kiliae,  aliifque 
in  E?nporiis  y  ubi  Tfcaikse,  attaque  in  Fontum 
Euxinum  commeantes  naves  reperiuntur  5  naulo 
confueto  co?tducere ,  merces  fuas  imponere  eafque 
Confta'dtinopolim  0  in  Crime am  ,  &  Trapezu?!- 
~tem  3  Synopolim ,  aliaque  in  Emporia  Maris  Euxi- 
m  [ubi  merces  difirahuntur)  tranfport are 5 fine 
impedm.enio  ultro  citroque  comme  are  y  mercatu- 
ramque exercere  liber  um  efto, 

m.  A 
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III.    A  Mereatoribus  utriufque  Imper  ii  pro 
mercibus  5  qua  fluviis  ?  terra  manque  vehuntur, 
in  uno  Telonii  îoco ,  fcilicet  femel  quando  portan- 
tur ,    &  fecuvda  vice  quando  alla  export antur , 
pro  veèligali  tribus  per  eentum  exfolutis  minimum 
quidquid  fupra  hœc  memorata  tria  per  eentum 
quifpiam  exiger  e  71e  pr  a  fumât ,  Mercatorepjue  in 
portu  Ottomannico  ob  felicem  navis  adventum  y 
prout  etiam  aliœ  Ottomannico  Imper  ii  amie  œ  ?ia~ 
tiones  prafkare  filent ,  pro  confuetudine  Selamet 
dicla9  trecentos  afperos  id  efi  très  florènos  3  & 
quart am  tbaleri  partem  exfelvant.  A  Maflarie, 
CafTabie  3  aliifqve  impofitionibus,  &  juribusautem 
ùmni  modo  immunes  fint  ,  nid  du  [que  ifie  refpeclu 
mercatorum  utriufque  partis  obfervetur ,  Imperia- 
les  Mercatores  pofjint  de  mercibus  fuis  terra  y  ma- 
ri,  <&>fluviis  alîatisycaju  quo  Teloniarii^aut  Infpec* 
tores  eafdempluris ,  quampar  eft  fjudicarent  ^pra- 
fata  tria  per  eentum  in  7iatura,  idefl  in  iifdem  mer . 
cibus  folvere ,  qua  foluttone  Teloniarii  contenti  ejfe 
debent  j  Veëligal  in  quacunque  vulgati  commercii 
moiieta  prœfketur ,  ultra  quod  nullus  hnperialium 
Mercatorum  moleftandus  fit.  Naves  Impériales 
rnercibus  in  Ditionibus  Ottomannicis  emptis  onuftœ 
filutis  femel  hi  Ottoman?iieo  Telonio  veéïigalibus  y 
aeeeptifque  a  Teloniorum  PrœfecJis  fyngrapbis^  vuU 
go  TesKere  diclis ,  in  portibus ,  a  ut  in  ar  cibus  ad 
angufiias  Hellefponti  fitis ,  vulgb  Dardanellas  di- 
éîisy  itérât  0  ?ion  viftentury  fedjuxta  tenorempra- 
fat  arum  fyngrapharum  procedatur.  Si  alicui  ïmpe» 
riali  navi  nonfaveret  occafio  vendendi  yaut  corn- 
mutandifua  mercimonia  y  &  velles  de  Ottomanni~ 
co  Portu  ad  alium  vêla  ventis  dart  y  filutis  femel 
tribus  per  eentum  inprimo  Turcico  Telonio ,  é-  ex- 
hita  Telo7iiariis  jyvgrapha  Teskere  dicla  nullibi 
quidpiam  awphus  johere  tenehïtur.  Si  quis  utriufi 
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2»e  Imperii  Mercatorum  circa  telo?iium  fraude  ute- 
retur  y  mercesfuas  nonfoluto  veèligali  clamjubtra- 
hens ,  deprehenjus  in  facto  ypropœ?ia  duplum  porto- 
rium  dare  tenebitur.  Ab  utriufique  partis  mercato- 
ribus ,  fubditifque  de  pecunia  auri  y  vel  argenti, 
tptam  invehunt ,  vel  extrahunt ,  7tec  non  de  aliis 
mercimoniis ,  de  quibus  alla  arnica  natio?ies  Jelo- 
niumfolvere  non  filent  y  vefîigal nullatenus  exiga- 
tur.  Teloniarii  Ottomamiicimercatoribus  Cafiareo- 
Regiis  filuto  veèligali  de  mercibus  navibus  impofi- 
tiis  fyngraphas  fine  morâ  extradant  3  ne  dilatïone 
hujus  difcejfus  itavis  impediatur.  Mercatores  Impé- 
riales ex  eo^quod  mer  ces  fu  as  è  propriis  navibus 
Turcicis  important,  <&  in  quœdam  Ottomannici 
Imperii  "Emporta  tranfportent ,  ultra  veèligal  in 
bac  Capitulatione  fiabilitum  non  molefientur . 

IV.  Quacunque  mercimonia  in  Ditionibus  Tur» 
ticis  Ottomannici  Porta  amicorum  Regum  nego- 
tiationibus  coemendi  ?  commutandi ,  <&>  iii  fuas  de- 
vehendi  Provincias  data  fueritfacu  /tas ,  etiam  Ca- 
fareo-Regiis  mercatoribus  concejja  fit  y&  fi  quid- 
piam  è  prohibitis  rébus  ,  mercibufve  à  pradièla. 
Porta  OttGma?mica  aliis  ?iationibus  concedatur , 
pra  omnibus  in  Sacra  Romano-Cafiarea  Regiaque 
Majefiatis  confiderationem  fuis  Négociât oribus 
emere  <&>  evehere  permittatur. 

V.  Ad  majorem  Mercatorum  Imperialium  fie- 
curitatem ,  quietem ,  reique  mercatoria  incrément 
tum  Sacra  Ro?nano  Cafarea  Regiaque  Catholica 
Majeftas  per  fiuum  Minifirumpro  tempore  adPor- 
tam  Ottomannuam  exiftentem  in  Maris  Méditer^- 
ranei,  Ditionumque  Ottomannicarum  Emporiis , 
Infulis  ,  ac  ubicunque  ab  aliis  exteris  Natio?iibus 
Confules  ,  <&  Interprètes  inftituti  fiunt  ?  pariter 
Confiules ,  Vice  Confules ,  Agentes,  Faéïores,  Inter- 
prètes datis  decretis  creare ,   <&  fkabilire  queat  ; 

Si 
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Si  autem  in  aliis  locis ,  i?i  quibus  hucufquepra- 
dicloru?»  nullus  morabatur ,hujuf?nodi  Confules^ 
Agentes  y  &c.  Commercii  necejjitas  requirat  ,per 
Miniftrum  alteprafata  Cafarea  Regiaque  Maje- 
ftatis Ottomannica  Porta  exponatur  y  fi  deinceps 
pradiclo  Miniflro  permijjio  concedatur,  congru* 
JDiplomata  dabuntur ,  ut  denominati  Confules  5  Vi- 
ce- Confules,  Agentes,  Interprètes ,  é^c.ablmpem 
rit  Ottomannici  Mi?iiflris ,  afftgnatorumque  loco- 
rum  offcialibus  adjuventur ,  &  protegantur  ,  iif 
que  in  omnibus  eventibus  ajftftentiaprabeatur.  In 
quocunque  Ottomannici  Imperii  loco  Cafareorum 
Negotiatorum  quifpiam  e  vit  a  difcederet ,  bona  il- 
lius  nullo  modo  à  Fifo  co?ztracle?itur  ,  Jed  à  Mini* 
firis  Cajareis ,  eorumque  Deputatis  intègre  reci- 
piantur.  Cafu  quo  Sua  Sacra Ro?7ia?io-Cafareœ 
Regiaque  Majeftatis  ad  Porta?»  Otto?nan?iicam 
exiftenti  Miniflro  vidèretur  congrumn  loco  Confu- 
lum  i?i  pradiclis  locis  folos  Interprètes  conftituerei 
hi  Interprètes  non  folum  neutiquam  moleflentur^ 
fed  iifdem  favoribus  ,privilegiis ,  &proteîlionali- 
bus ,  Confulibus  concejfis  ,gaudeant ,  &  perfruan- 
tur.  Vïgore  hujus  aima  Capitulations  Sacra 
Cafarea  Regiaque  Majeftatis  Confules  ,  Vice- 
Co?ifules ,  l?it erpr êtes ,  Mercatores ,  ownefqueeo- 
rum  in  acluali  jervïtio  exiftentes  fa?nuli  ab  omni 
tribut 0  ,  aliifque  impofttiQnibus  liber i ,  <&  i?nmu* 
nés  Jbit.  Sacra  Ro?nano  Cafarea  Regiaque  Ma- 
jeftatis Subdlii ,  Confules  ,  Interprètes  ,  Merca- 
tores, homi?iefque  in  çorum  fervitio  exiftentes  ob 
cu?iôfa  fua  co?m?iercii  y  e?nptionis  ,  veitditionis  ^ 
fdejujftonis ,  aliarumque  rerum  negotia  Judicem 
accédant ,  illaque  perageiida  judiciali  Protocollo 
inférant ,  ac  ab  eodem  Litteras  Judiciales  vulgb 
Hugget  diclas  ,  aut  validas  fyngraphas  accipiant, 
art â  deinceps  controverfâ  dicla  iSittera  Judicia- 
les. 
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les  aut  fyngraphœ ,  uti  etiam  prœfatum  Protocol- 
lum  infpiciatur ,  &  juxta  legem  <&>  juftitiam  pro* 
cedatur.     Gubernatores  ,  aliique    Provinciaru?ft 
Ottomannicarum  Officiâtes  cujufcunque  dignitatis 
neminem  pradicJorum  Cœfareorum  hominum  ac- 
cufaîlonis ,  aliove  pratextu  in  carcerem  detruderey 
molefiis  <&  injuriis  afficere  pr  te  fumant  ;  fi  <vero 
-eorum  quifpiam  in  Ottomannico  fudicio  fifien- 
dus  effet  3  is  fcitu  Confulum ,  prœfentequehiter* 
prête  compareat  3  <&  per  prœditlos  Con fuies  &  In- 
terprètes ad  carcerem  Cafareum  ducatur.  Si  cui- 
dam  à  Mercatore  Cœfareo-Regio  quidquam  debe- 
atur  3  creditur  dehitumfuum  opéra  Confulum^  vice- 
-Confulum  y  Interpretum  à  fuo  debitore ,  <&  nemi- 
-ne  alio  pratendat  •  fepius  diclis  Confulibus  5  vice- 
Confulibus ,   Interpretibus ,    Mercatoribus  y   illo- 
r unique  domefiicis  <&  famuHs  in  fuis  habit ationi- 
bus  liberum  Romanœ  Catholicœ  Religionis  exer- 
citium  permit tatur  y  exterœque  nationes  adhujuf- 
modi  Religionis  funéïiones  accedentes  3  nullo  pror- 
fus  modo  impediantur  aut  moleflentur-^  lite ,  vel 
co?itroverfiâ  co?itra  Cœfareo-Regios  Confules ,  vi- 
ce-Confules  5  Interprètes  5  Mercatores  &c.  exorta  y 
fi  ea  fummam  trium  millium  Afperorum ,  id  efh 
1%.  Thalerorum  excefferit,  in  nullo  Provincia- 
rum  Tribunali  decidi  pofjtt  3  fed  ad  Tort  a  Otto- 
mannica  Judicium  remittatur.  Si  vero  controver- 
fa  inter  Cafareo^Regios  Mercatores  orta  fuerit  y 
juxta  leges  <&  folita  eorum  Confiituta  à  Co7zfuli- 
bus  <&  Interpretibus  3  &c.  exami?ie?itur  &  deter- 
minentur.   Nu?!a  prœdifforum   Mercatorum  ad 
difceffum  jawjam  expedita  Navis  ob  litem  enaf- 
centem  retineatur ,  fed  lis  <&  contrôler  fia  celeri- 
ter  opéra  Confulum ,  u4gentium  &  Interpretum 
decidatur  j  <&>  fi  quifpiam  Cœ far  eorum  aliquâ  de 
caufâ  in  Judicio  Ottomaimw  fftendus  foret ,  is 
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nb fente  Interprète  ad  prœdiclum  Judicium  compa* 
rere  non  teneatur^  Cefareo  Regii  Mercatores ,  irt 
quemcunque  Ottomannici  Imper  H  locum  iverint ,  à 
provinciarum  Gubernatoribus  ?  Judicibus ,  <&  cunc- 
tis  Offlcialibus  ^ejufqueRegni  Prœfeclis  à  petitione 
donativorum  immunes  fmt  y  &  hanc  ob  caufam 
nullo  modo  molefientur. 

VI.  Tort  a  Ottomannicœ  pro  fecuritate  ?  &  traji- 
quillitate  fuorum  Subditorum  &  Mercatorum  ad 
traclanda  necejfaria  eoru?idem  negotia  Procurato- 
resy  vu/go  Sachbender  diétos,  in  DitionibusCa?- 
fareo-Regiis  constituer e  volenti  liberum  efio  y  or- 
dinefque  ab  Aula  Imperiali  Sacrœ  Romano-Ca- 
farea  Regiœque  Majefvatis  Officialibus  cujufcun- 
que  conditionis  dabuntur  ?  ut  pradicli  Ottoman- 
nici Diplomate  muniti  Procuratores  i?i  Mis  lociSy. 
ubi  Commercii  necejjitas  requirit  ,  protegantur  , 
nulloque  molejiia  afficiantur ,  <&  Ji  Turcicorum 
mercatorum  quifpiam  è  vit  a  excejferit  ,  re/icla 
ipjius  bona  fepius  diffus  Ottomannus  Procurator 
cufodienda  recipiat. 

Vil.  Nuh'us  Miniflroruin  5  &•  Officialium  Otto- 
mannici Imper ii  navibus ,  vexi/Iis  5  feu  apluftri- 
busy  litterifque  patentibus  Romano  Cœ fareo-Re- 
giis in  quodam  Turcio  portn  appulfis  ,  jaclifque 
anchoris  permanendi ,  difcedendi  5  mercimoniaim- 
ponendi  3  aut  extrahendi  facultatem  deneget. 

VIII.  Navibus  lmperialibus  maris  fluclibus , 
proccllifque  jaclatis  Otromannici  Imperii  Naucle- 
ri  y  al'nque  rei  maritime  expcrti^  qui  in  illavi- 
cinitate  reperiuntur  y  opem  ferant  ?  &  cafu  quo 
quandam  prœdiEiorum  navium  naufragium  fubi- 
te  contigerit  ,  merces  à  fluclibus  ad  litus  ejecla 
C  a  fareo-Regiis  Confulibus  inproximis  locis  exif- 
tentibus  i?itegrè  extrada?ztur. 

Tome  II.  E  e  IX.  Ex- 
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IX.  Ex  eb  ^quodMelitenfes  ^<&Vyratœ  paffnfh. 
in  Mediterraneo  circum  vagantes  7urcis9  aliifve 
Ottoma?mià  Imper  H  Subditis  damna  intulerinty 
Cafareo-Regii  mercatores,  eorumque  naves  hanc 
ob  caujam  neutiqu&m  moleftentur. 

X.  Ottomannicœ  Porta  Subditi  Mercatores ,  Jt 
7taves  Çœfareo  Regias  afeendere ,  aut  iifdem  mer  ces  9 
aliafve  res  imponere  velintjoi  jura^qua  ab  Mis  An- 
gîi  y  Galli ,  &  Batavi  exigunt ,  folvere  tenebuntur. 

XI.  Mercatorem  Cœfareo  Regiorum  naves  neque 
ad  copiarum  Ottomannicarum ,  neque  aliarum  ad 
publicum  pertmentium  reruvi  transport  ationem  vi 
adigantur. 

XII.  Si  duœ  utriufque  Imperii  naves  bellicœ  in 
mari  fibi  invicem  obvia  faclœ  fuerint  ?  ta  5  qua- 
lesnam  ejfent y  co?npertis ,  ereclione ,  &  explica- 
iione  vexillorum  5  feu  apîufirium  ?  ex  utraque  parte 
amicitiœ  demonflratio  exhibeatur. 

XIII.  Liberum  efio  Cœfareo-Regiis  Subditis  y 
Jive  commercii  3  fivœ  pia  peregrinationis  eau  fa  ad 

quemcimque  Ditionum  Ottoma?micarum  locum 
contendere  ,  ultro  citroque  abfque  impedimento 
commeare ,  Us  autem  5  ne  in  quoeunque  loco ,  & 
itinere  a  tribut i  exacîoribus ^  aliifve hominibusin- 
feflentury  à  Porta  Qttomannica  rigorofe  lit  ter  a 
patentes  dabuntur. 

XIV.  Hebrœife  negotiis  Mercatorum  Imperia- 
lium  immifeere  y  &  five  Imperii  Ottomannici  Di- 
plomate ,  aut  quadam  potenti  intercejfioneFroxe- 
?ietam  y  vulgo  Senfal,  aut  Unterdanhler  agere 
minime  prœfumant  ,  nifi  à  diffiis  Mercatoribus 
Cœfareo-Regiis  fpontanea  5  &  libéra  voluntate 
ad  hoc  fervitium  admittantur.  Si  verb  Hebrœi 
ex  eo  ,  quod  ad  prœfatum  Proxenetœ  fervitium 
non  ijocentur^  perfide  confpirare  5  Mercatoribuf- 

ve 
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'<ve  Cœjàreo-Regiis  damna  inferre  intendant  ?  itt 
aliorum  exemplum  feverijjime  puniantur. 

XV.  Mercatoribus  Cafareo-Regiis  ut  dijjidial 
&  inconvénient  ta  ,  qua  plerumque  diverfas  in- 
ter  nationes  exoriri  filent  ,  eviteniur  y  ad  impo- 
nendo  fua  mercimonia  praftito  confueto  cenfu  té- 
nus proprius  y  <&  commodus  locus  y  vulgo  Chan 
diclus  à  "Porta  Qttomannïca  ad  inftantiam  Mi» 
niftri  Cafarei  apud  eandem  exiftentis  ajjignabi- 
fur. 

XVI.  Si  è  Cafareo-Regiorum  Vice-Confulum  ; 
Agentium^  Interprétant  &c.  famulitio  yaut  Mer- 
catorum  quifpiam  quorumdam  odio  ,  aut  inique 
propofito  Mahomet anifinum  amplexus  fuijfe  accu- 
faretur y  talis  accufatio  irrita  ^  <&>  vana  cenfea- 
tur  5  donec  hujufmodi  homo  in  çrafentia  Cafa- 
reo-Regii  Interprète  fpontaneo  ?  &  deliberato  a- 
nimo  Mahomet  anifinum  profiteatur  ,  nullatenus 
*vero  talis  Religionis  mutatio  Mi  fuffragetur  :  ca- 
ju  quo  de  are  alieno  quid  haberet^  ad  filvend* 
débita  fua  adflringatur  5  &  compellatur. 

XVII.  Si  Mercatorum  ,  fubditorumve  Saurai 
Cafareœ  Regiœque >  Majejlatis  in  nave  pyratica- 
quifpiam  inventus  fuerit  >  êapta  nave  ?  abduclifi 
que  in  fervitutem  pyratis  neutiquam  captivetur^ 
fed  liber  dimittatur. 

XVIII.  Si  hacce  inter  duos  Serenijjîmos  ,  & 
VotentiJJîmos  Imperatores  conclufa  aima  Pax  , 
&  amicitia  in  inimicitiam  (quod  Deus  avertat) 
commutaretur  ,  omnes  utriufque  Imperii  Subditi 
t7i  fiuviis ,  terra ,  &  mari  exiftentes  tempeflive 
certiores  fiant  y  ut  acceptis ,  folutifive  débit h  cum 
fuis  bonis  falvi ,  &  inco  lûmes  ad  confinia  exire 
valeant. 

XIX.    Mer cat ores   Verfiani  y   qui   ex  imprri3 
Ee  2  Ca- 
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Cœfsreo  Regio  per  Danubium  ad  Confinia  OttoZ 
ntanniea  pervenire  intendant y  folutis  femei  y  & 
more  conjueto  ultra  impofitionem  Refftie  dicJam 
in  Telonio  Ottomannica  quinque  per  centum y  ac- 
ceptaque  à  Teloniariis  foluti  vecligalis  Jyngra- 
pha  y  ulterioris  portoriï  filutioni  nullibi  fubja- 
ceant  y  fimiliter  illiy  qui  ex  Verfiiâ  per  Ottoman- 
nica Confinia  adDitiones  Cœfiareo-Regias  comme  a- 
re  cupiunt y  folutis  in  Tonte  Euxino  y  ve l  in  Da- 
nubio  femel  quinque  per  centum  iterata  vecliga- 
lis folutione  non  mole  fient  ur. 

XX.  Prœfentis  hujusce  Commerça  TracJatus 
Articuli  ab  utriufque  Partis  Commijfariis  Pleni- 
potentiay  &  Mandatis  infiructis y  manïbus y  fi- 
gillifque  propriis  fignati  y  &  corroborati  impofte- 
rum  fiantie  y  &  relïgiofe  obferventur  y  ac  iifdem 
«r  n  ullum  Mandatum  ab  utroque  Imperio  ema- 
nandum  ullo  modo  prajudicetur  y  prœdiéiumque 
Iraclatum  à  Majefiatibus  utriufque  Imperatoris 
intra  fpatium  triginta  dierum  à  die  Jubfcriptio- 
nis  ratîhabitum  iri  Jefe  infallibiliter  obligant  y 
atque  prœflituros  compromittmit  pra.fati  Com- 
mijfarii  :  ut  demum  Commercii  conditionis  vigin- 
ti  hifce  Articulis  conclu 'fie y  utrinque  acceptata  y 
débit o  y  fummoque  cum  refpeclu  inviolatœ  obfer- 
ventur :  fi  quidem  Dominus  Deputatus  Otto- 
mannicus  <vi  concejfe  eidem  facultatis  Imper at o - 
ria  Jnfirumentum  Turcico  fermone  exaratum  y  <& 
fubfcriptum  legitimum  &  validum  mihi  exhi- 
buit  y  Ego  quoque  vi  Mandat  iy  &  Plenipot  en- 
tas mea  y  manu  y  Sigilloque  proprio  Jubjcriptum  y 
&  fignatum  hanc  Commercii  Traclatum  in  la- 
tino  Idiomate  tanquam  legitimum  y  &  vali- 
dum  vicijfim  Infirumentum  extradidi.  Dabun- 
tur  propè    Fajfarovicium    die    Vigefima   Septi- 

ma 
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ma  Juliiy  Anno  millejîmo  feptingentejimo  decimo 
oéïavo. 

(L.  S.) 

ANSELMUS  FRANCISCUS 
DE  FLE1SCHMANN. 

Traité  de  Paix  entre  la  Republique  de  Ve- 
nife  &  la  Haute  Porte  conclu  à  PafTaro- 
witz  fous  la  Médiation  de  la  Grande- Bre- 
tagne &  des  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, le  21.  Juillet  1718. 

In  Nomine  Sanctissim^  Trinitatis. 

QUandoquidem  Deus  Omnipotens  indulfît, 
„  inter  Sereniffimum,  ôc  Potentiffimum  Sul- 
tanum  Ahmed  Han ,  Ottomannorum  5  Afue  3  <fe* 
Gracia  Imperatorem  :  ac  Sereniffimam  Rempu- 
blicam  Venetam  Bellum  emergere  ;  Divina  quo- 
que  Mifericordia  dignita  eft ,  Belligerantium  A- 
nimis  Confilia  Pacis  infpirare.  Qiiem  in  finem 
folennem  Sereniffimi,  ac  Potentiffimi  Princi- 
pis  3  Georgii ,  Britanniarum  Régis  :  nec  non  Prse- 
potentium  Dominorum,  Belgii  Fœderati  Sta- 
tuum  Mediationis  fervor  conduxit  ;  Adeoque 
prsefatus  Rex  Excellentiffimum^ôc  Illuftrifîimum 
Dominum,  Robertum  Sutton^  E^uitem  Aura- 
tum:  praediâi  Domini5Belgii  Fœderati  Status  Ex- 
cellent! Ai  mum.,  &  Iiluftrifîimum  Dominum,^- 
tobumCollyers  5  Comitem,  Plenipotentiarios  3  hu- 
mani  Sanguinis  Effufioni ,  Stragibus ,  &  Defola- 
tionibus  tôt  innocentium  Subditorum  finem 
fa&uros,  atque  priftinamConcordiarrijôcAmi- 
Ee  3  ci* 
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citiam  redintegraturos ,  delegaverunt.  Cum  igi- 
tur  dicta  Mediatio  utrique  Partium  accepta ,  & 
Congreiïus  folemnis  in  Confinibus ,  ad  Paffaro- 
<witz,  in  Regno  Servise ,  fuerit  deftinatus  ,  Excel- 
lentifîîmi  &  IHuftriffimi  Domini ,  Ibrahim  Effèn- 
di  3  fecundus  actualis  Caméras  Prsefès  :  &  Mehe- 
med^  tertius  Caméra  Prœfes^  fulgidse  Portas  Pleni- 
potentiarii ,  ac  Excellentiffimus  ,  &  Illuftrifîimus 
Dominus  Carolus  Ruzzmi,  Eques,  Procurator, 
&  Plenipotentiarius  extraer  dinar  ius  Reipublicœ 
Veneta ,  comparuerunt  ?  atque,  poft  fréquentes 
CongrelTus,  interveniente  Officio  3  ôc  Opéra  fa- 
lutari  di&orum  Dominorum  Mediatorum,  qui 
fingulari  Prudentia,  &  Induftria  fuum  Munus 
adimpleverunt.  Ope  Divina,  tandem  fequen- 
tes  Articulos  invicem  pepigerunt. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Munimentum  Imofchi  ,  in  Erzegovina,  in 
Dalmatia  &  Albania  autem  Tijcovatz  ,  Stemiz- 
za  ,  Unifia  ,  Turris  Proloch ,  Erxano  &  alia 
Propugnacula,Aggeres,  Arces,  Loca  item  oc- 
clufa,£c  aperta,quae  in  manus  Reipublicae  Ve- 
netae  ceilerunt  ,  in  ejufdem  poftelfione  denuo 
permaneant,  atque,  ut  Fines  fmt  depofiti  &  Limi- 
tes feparati  ,  ab  uno  ad  alterum  dictorum  Loco- 
rumTerminumlinea  ducetur.  Itaque  quae  inter 
memoratam  lineam,  verfus  Dominium  Vene- 
tum  ,  recta  verfus  Mare  exiilunt ,  in  pofTeiïione 
Reipublicas  permanent  ;  quas  verô  extra  hanc  li-» 
neam  ,  Excelfo  Imperio  rémanent ,  quemadmo- 
dum  in  Tractatu  Pacis  Carlovicenfis  eft  defini- 
tum.  Munimentis  Reipublicse  reftitutis  y  Ôc  in 
prtBfata  linea,  rectà  verfus  Mare,  juxta  ac  in 

fronte 
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fronte  lineae ,  five  femi-circulo ,  Partis  utriufque 
CommifTariis ,  pro  exigentia ,  unius  horas  fpatium 
Terra  adiignabitur.  Si  in  vicinia  memoratae  H- 
neas ,  aut  extra  eandem ,  reperiatur  Munimentum 
Excelfi  Imperii ,  eidem  5  cum  omnibus  Terris  re- 
trorfis ,  remanet  j  in  fronte  pariter  per  lineam  femi 
circularem  unius  horas  fpatium  Terras ,  infra  cir- 
culumj  adjudicabitur. 

IL  Quemadmodum  in  Tractatu  Pacis  Car- 
loviceniis  pactum  eft  :  Territorium  &  Diilridtus 
Dominorum  Ragufanorum  cum  Territorio,  Se 
Diftridto  Excelfi  Imperii  continuantur-  Eaque 
propter  Locus  BopovOj  cum  fuis  pagis^Z^r/»*, 
OttavOj  Se  Subziyà  Republica  Veneta  occupa- 
tus ,  cum  omnibus  ibidem  exiftentibus ,  Se  com- 
municationi  nominati  Territorii  obftantibus  , 
Excelfo  Imperio,quo  modoftatuinvenitur,re- 
flituitur,  fimiliter  à  parte  Arcis  Novae,  Se  Rifanae, 
communio  Terras  Ragufanas  cum  Excelfo  Im- 
perio  neutiquam  interrumpetur. 

III.  In  Archipelago  fitas ,  Se  Reipublicas  Ve- 
netas  ablatas  Infulas  de  Cerigo  ,  eidem  redduntur; 
Se  octoginta  dies  poil  fignatum  Pacis  Inftru- 
mentum,  evacuantur,  ac  in  poiTeiïionem  refti- 
tuuntur. 

IV.  Munimentum  Butrinto ,  "Brève fa ,  Se  Vo- 
nizz-a  in  Ora  Archipelagi ,  ac  poteftate  Reipubli- 
cas Venetas,  Tenore  Fundamenti  :  Uti  Poffidetis., 
in  ejufdem  Reipublicas  PoiTeÛione  denuo  corn- 
morantur  j  atque  ab  utriufque  Partis  Commif- 
fariis  asqualiter  dividendis  Finibus  unius  horae 
fpatium  Terras  adfignabitur ,  cum  poiiuione  Li- 
mitum,  Se  Terminorum. 

V.  Ab  utraque  Parte  Finibus  in  Dalmatia, 
Erzegovina ,  Albania  P  Se  Archipelago  difeernen- 

Ee  4.  dis 
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dis  CommifTarii  periti ,  probi  5  benevoli ,  &  paci- 
ficideftinabuntur  •  qui ,  poil  très  menies ,  à  figna- 
to  Inftrumento,  Congreilùm  cum  pacifîco,  ac 
modefto  Comitatu,  œqualique  numéro  ^  in  lo- 
co  compétente  aufpicabuntur  &  omnem  operam 
navabunt  Finibus  utrinque  ftatuendis  :  ut  bimef- 
trifpatio  3  aut  citius ,  fi  poffibile  fuerit  3  Munia  ïua 
exequantur. 

VI.  Quanto  magis  folida  Amicitia5&  Quies 
inter  Subditos  concilianda  3  tanto  acrius  lunt  ab- 
ominandi,  qui  reprobo  genio  Se  ingenio,  ipfo 
etiam  Pacis  tempore,  latrociniis,  ac  hoftilibus 
machinationibus  Tranquillitatem  Finium  dif- 
turbantj  quam  ob  caufam  ejufmodi  exlegibusà 
neutra  Parte  tutamen ,  aut  prisiidium  prxften- 
dum,  fed  indagandi,  perfequendi,  &  tradendi 
funt,  ut  aliis  in  Exemplum,  mérita  peena  affi- 
ciantur  ;  Quin  &  impofterum  prohibitum  lit , 
fimiles  nefarios  adjuvare. 

VIL  Quoniam  difîidia  3  ceque  Mari  ,  ac  Terra, 
remittunt,  &  mutua  benevolentia  renafeitur, 
hujus  aimas  Pacis  notitia  Finium  prxfedfcis  infi- 
nuanda  eft  ;  ideirco  pro  Bofhia ,  Albania,  oc  Dal- 
matia  terminus  triginta  dierum  :  pro  aliis ,  utpo- 
te  Infula  Candia,  aliifque  Finibus  tempus  qua^ 
draginta  dierum  ftatutum  eft  j  intra  quod  tempus 
ab  Excelfo  Imperio  3  ficut  à  Republica  Veneta, 
quantum  obiervari  poterit,  nec  minimum,  his 
Articulis  contrarium  ,  patrandum.  Geterum 
Subditis  vera ,  &  univerialis  conceditur  Amnef- 
tia  omnium  3  flagrante  Bcllo  ,  commilTorum  Fa^ 
cinorum,  etiam  quorumeumque ,  quorum  nemo 
jam ,  vel  impofterum  3  arguetur ,  aut  caftigabitur. 
VIII.  Diipofitis  jam  Finibus ,  Limitibus,  ôc 
Terminis,  in  pofTefïionem  adjudicatis,  omnia 
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zmpofterum  rata  ,  fan&a  &  inviolata  obfervan- 
ter;  &  fi  quis  Fines  violare,  feu  terminumtranf- 
gredi  praefumpferit }  vel  3  fi  etiam  Superiores  hu- 
juimodi  Tranigreflbres  debito  fupplicio  puni- 
re  iuperlèderint ,  tam  illi  ipii  quàm  deliquentes 
feverè  puniantur.  Cafu,  Commiflàriis  difficulta- 
tes  émergèrent  5  fuper  quibus  aequè  convcnire 
non  poiïent ,  ab  utraque  parte  fincere  caufàe 
notio  intimanda  j  ut  fublidio  ôc  officio  Caefarsei , 
Anglici  ôc  Hollandici ,  Dominorum  Legatorum, 
apud  Fulgidam  Portam  commorantium ,  diffe- 
renti<£  rite ,  amicèque  componantur  ;  neque  has, 
vel  iimiles  ob  caufas  inimicitise  exercendœ  3  ne- 
que  Subditorum  concordia  bedenda,  neque  Ha- 
bilita Pax  cum  Excelfo  Imperio  infringenda. 

IX.  Mancipia 5  belli  tempore  capta,  &  in  car- 
ceres  conjecla  3  intuitu  aimas  Pacis,  in  fiduciam  li- 
bertatis  conftituentur  :  ac  5  cùm  pietatem  &  cle- 
mentiam  Imperatoriam  decedeat ,  eadem  in  mifo 
riarum  fqualore  retineri^cun&a  Mancipia  publica, 
fpatio  unius  &  fexaginta  dierum ,  à  iignato  Inftru- 
mento ,  in  plenamlibertateminvicem  afferantur  ; 
interea,ufque  tempus  eorum  redemptionis  afïul- 
ferit,  Plenipotentiarii  utriufque  partis  fedulam  eu- 
ram  geren^quatenus  intérim  bénévole  habeantur. 

X.  Immunitatibus ,  à  Sultanis  quondam  Na- 
tioni  Francorum  conceffis ,  congruenter  3  Hi  Ri- 
tus  iuos ,  ubicunque  Eccleiias  fuas  &  Ccenobia 
habuerint  ,  exercitare  &:  frequentare  poterunt  ; 
&  3  fi  quee  reitaurari  indiguerint ,  vigore  Caeia- 
rei  Mandati  ?  &  sequitatis  5  refarciri  poterunt. 
Nullus  etiam  in  hoc  ipfo  illos  impediet  pecunia- 
rum  exaclione  ?  aut  alio  practexru  contra  juftitiam, 
ôc  exceliam  capitulationem  affliget  ;  Illi  infliper 
Jerufaiem  7  aliaque  Loca  facra  adiré  6c  redire, 
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abfque  omni  impedimenta,  poterunc. 

XL  Si  quis  ex  Venetis  in  Dominatu  Ottoman- 
nico  cum  aliquo  commercatus  effet  ,  qui  folutio- 
ne  alium  fraudaret  &  fugeret ,  quandoque  de  ex- 
celfb  Mandato  foret  repertus  ,  Merces  proprieta- 
rio  reftituantur  :  ac  fi'quis  ex  excelfo  Imperio  cum 
Veneto  mercatus  effet,  qui  etiam  folutionis  lo- 
co  aufugiffet,  &  idem  inveniretur,  reperta  pa- 
riter  reftituantur.  Si  quoque  aliquis  ex  Imperio 
Ottomannico  débita  contraheret,  vel  aliâ  ra- 
tione  culpam  incurreret,  &  efïugeret,  nullus 
alius  innocens  retentabitur  ;  neque  Venetiam, 
loco  illius,  poftulabuntur.  Quando  talis  in  Do- 
minium  Venetum  tranfmigraviffet ,  êc ,  fi  débita 
probanda  contraxiffet ,  hase  eadem  recupera- 
buntur,  &  creditori  redhibebuntur  y  atque,  fi 
quis  peenam  meruiffet  ,  ille  juxta  gravitatem 
feeleris  puniatur  :  pari  etiam  talo,  à  parte  ex- 
celfi  Imperii,  procedendum. 

XII  Licitum  fit  utrinque  recepta  Munimen- 
ta  refarcire,  reparare,  munire,  non  autem  no- 
va Munimina  ad  Fines  exftruere,  neque  diruta 
à  Venetis  Propugnacula  reftaurare.  In  finitimis 
Terras  firmse ,  ubi  expedit ,  fas  efto ,  Oppida  & 
Pagos  undique  moliri ,  pro  excolendâ  mutuâ 
Neceflïtate  &  Amicitiâ;  &,  émergente  aliquâ 
Differentiâ,  Finium  Praefeâi  congrefïi,  cau- 
fam  diiîidii  utraque  ex  parte ,  omni  juftitiâ  ôc 
concordiâ  décident. 

XIII.  Si  Mercator  ex  Veneto  inDominatum 
Ottomannicum  pervenerit ,  ob  iEsalienumnon 
prematur,  aut  retineatur.  Nemo  etiam  Merca- 
torum  Venetorum,fi  Burfiam,vel  alium  ad  lo- 
cum  proficifci  voluerit ,  fine  falvo  condudo  fui 
Baili>  illuc  permittatur  y  û  aliqui  pervicaces  abs 
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indultu  eo  penetrare  vellent,  Subajfi  Bailo  affi- 
liât, illoque  abire  non  permittat.  Servi  Nauti- 
ci  Navium  Venetarum  ad  Servitia  Ottomanni- 
ca  nequaquam  cogantur  ,  fed ,  quo  venerunt 
curfu,  Navibus  fuis  remeare  poterunt;  neque 
ab  illis,  qui  negotii  gratia  vel  Venetiasveniunt, 
vel  inde  redeunt,  five  conjugati  fait,  five  cadi- 
bes  ,  quamdiu  in  Statu  Ottomannico  non  ftabi- 
liuntur ,  &  redire  cogitant ,  ita  dictum ,  Carazo 
exigatur  :  Si  inter  Venetum  ,  aliumque  Chriftia- 
num  Tribu  tarium  litigium  enafceretur ,  &  in  fla- 
grante difceptatione  Teftimonia  Veneta  produ- 
cerentur;  Adverfarius  autem,  prsetexendo ,  hos 
ejufdem  lncolatus  Chriftianos  elTe  debere ,  Tef- 
timonia Chiïtianorum  Venetorum  recufaret ,  & 
ita  moleftus  effet  ;  neceffarium  eft ,  quoniamom- 
nes  Chriftiani  unius  Religionis  funt,  ut,  cùm 
iplbrum  lires  contra  alios  Chriftianos  intendun- 
tur ,  adigantur ,  Teftimonia  perhibere ,  &  eadem, 
undecunque  fuerint ,  affumi  :  &  pro  sequitate  ra- 
ta haberi  debent.  Si  quis  Mercator  Venetus  in 
Dominatu  Ottomannico  itineri  accinctus,  in 
pago  aliquo  invaderetur,  rébus  fuis  fpoliaretur, 
vel  agreffu  trucidaretur ,  &  omnia  pelTumirent, 
&,  fi  ad  ha:c  ipfius  hœredes  vel  curatores  ad- 
venirent ,  caufa  coram juftitia  exauditur ,  &  exer- 
cutioni  mandetur.  Si  quis  Mercatorem  Veneto- 
rum, ob  negotia  in  Dominatum  Ottomannicum 
veniffet  ,  &  commercio  fuo  immoratus ,  morie- 
tur  i  conftituti  Prsefecti  fe  ejus  facultatibus  non 
immifceant  ,  fed  aeadem  illius  Bailo  tradantur. 

XIV.  .Refpublica  poterit  ex  placito  tuo  mit- 
tere  Baïlum  y  qui  cum  Familiâ  fui  fi  voluerit , 
Conftantinopoli  cir citer  Triennio  habitare  :   ôc 
adhuc  ante  evolutum  Triennium  difcedere  pote- 
rit; 
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rit,  fi  fortafïïs  cum  Familâ  venire  nollet,id  fine  ea- 
dem  facere ,  Se,  pro  exigentiâ  negotiorum  fuorum 
iterum  ante  Triennium  migrare,  atque  alter  in  ip- 
fius  munus  fuccedere  poterit  ,  hique  ufitato  hono- 
re obfervantur.  Ubi  di{ïîdium,non  Rempublicam 
Venetam  ,  fed  folum  Bailum  concernens ,  emerfif- 
fet  ,  illud  memorato  modo  expediatur:  ad  Negotia 
verô,à  Republicâ  illi  non  tradita  &  commiffa^non 
adftringatur  ,  qualiacunque  etiam  hxc  Negotia 
fuerint ,  di&us  Bailus  obligabitur ,  intégré  eadem 
Sena:  7eneto  exponere,fe  proindè  Refponfum, 
cum  commifïione  ,  facultate ,  ceu  proteftate ,  de- 
fuper  emanaverit ,  idem ,  praetextu  alio ,  contra 
Prafcriptum  Facultatem ,  Capitulationem  Impc- 
rialem,nequaquam  vexetur,fed  in  quiète  relin- 
quatur.  Pro  omnibus  ,  quœ  Baili ,  Confules,Inter- 
pretes  ,  eorumque  Domeflici  ,  donandi  gratiâ,aere 
proprio  coëmerint ,  aut  etiam  pro  eorum  victu  & 
amid^nuUum  Tributum ,  Baz  ,  Reft,  Caflabi ,  & 
Mejptaria  nuncupatum,  poftulabitur.  Confules 
Veneti  illorum  ipforum  Mercatorum  Ncgocia- 
tionibus  deftinati ,  ad  illas  Scalas  ,  ubi  commorati 
funt,  poflunt  defcendere,  atque  hi  illius  Nationis 
funto.  Et  quando  mutare  placuerit  illos  Confules , 
qui  in  àcalis  Imperii  Ottomannici  refident  ,  atque 
alios  idoneos  in  vices  illorum  tranfmittere ,  idip- 
fum  nullus  impediet.  Sin  autem  quis  cum  Confu- 
Hbus ,  à  Natione  Venetâ  pro  ope  &c  operâ  Vene- 
torum  Mercatorum  conflitutis ,  litigaret,  illis  ma- 
nus  injici  non  poterunt  ,  neque  illorum  domus  ob- 
ferari ,  fed  diffidia,  contra  Confules  &  Interprêtes 
enafcentia,  à  Fulgidâ  Porta  exaudiantur. 

XV.  Subditi  utriufque  Dominii ,  tam  Terra 
quàm  Mari,  in  perenni  quiète,  fecuritate,  ac 
omni  procul  impedimento,  negotiari  poterunt. 

Vene- 
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Venetorum  juxta  ?  ac  aliorum  Principum  Chri- 
ftianorum  Subditi,  Dominorum  Venetorum  Na- 
vibus  vecti ,  incolumes  ac  fecuri  venire  &  redire 
poffint,  fine  moteftiâ,  metuque  Mancipatûs  •  qua- 
propter  contra  Milites  Algerinos ,  Tunetanos  , 
TripolitanoSj  aliosque  proteftandum  ?illisque  infi- 
nuandum  ,  ut  Capitulationibus  Csefareis,  &  almag 
Paci  contrarium  nihil  comittant ,  quod  ipfiim  e- 
tiam  maritimi  Littoris  ad  Arcem  Dulcinenfem 
Accolis  mandandum  eft ,  ne  Piraticam  exerceant, 
6c  y  ne  damnum  Mercatorum  Navibus  inferatur  , 
illifque  omnis  aiTultus  impediatur,  atque  omnis 
moleftia  tollatur  j  Trirèmes  ex  illorum  manibus 
extorqueantur ,  cum  fevero  julTu ,  impofterum 
alias  non  sedificandi ,  hoc  padto ,  ut  ab  illis ,  qui 
deinceps  contra  Capitulationes  Cœfareas  5  alma- 
que  Pacem  Naves  Mercatorum  deprsedari  prse- 
fumpferint,  Facultates,  Merces,  aliaque  omnia 
direpta  proprio  Domino  reftituantur ,  damnum 
refarciatur,  &  Mancipia  in  libertatem  aflèran- 
tur  j  quin  etiam  ejulmodi  nefarii  homines ,  quem- 
admodum  Juftitia  poftulat  3  ad  exemplum  alio- 
rum, quàm  feveriffimè  puniantur:  6c  inluper 
Notas  Impériales  5  &  Excelfa  Mandata  ,  quon- 
dam  à  Regnantibus  Sultanis  hac  fuper  re  con- 
ceïTa,  à  parte  Cœfareâ  ab  integro  renoventur, 
confirmentur  3  &  ex  tenore  fuo  adimpleantur. 

XVI.  Quando  Finibus ,  ab  homicidia ,  aliaf- 
ve  caufàs ,  Diflidia  &  Inimiciti-<s  orirentur ,  Ar- 
bitratu  Prsefe&orum  Finium  illorum  ,  fecundùm 
sequitatem  decidendum  eft  3  &  difcordiis  ,  quo- 
modocunque  exortis,  obviandum^  ne  opus  lit 
querelas  ad  fulgidam  Portam  &  Senatum  Vene- 
tum  déferre.  Summa  proinde  induflria  impen- 
denda,  ut  caufae  in  Loco  decidantur  :  Partes  non 

con- 
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confundantur,*  &  fi  nullo  hoc  modo  difcordiaè 
poffent  componi,  hac  fuper  re  omni  integrita- 
te  référendum. 

XVII.  Si  Mercatores  Veneti  ex  venditione,  vel 
emptione,aut  mutuo  acceptonegatione&Syn- 
graphâ ,  aliâve  juftâ  ratione  débita  3  opem  juftitiae 
repofcunt,  &  auxilium  Mubasfir^  vel  Super inten- 
dentis ,  exigunt ,  ex  nummis  exa&is  Mubasfir  vel 
Zousy  Tributum3in  Foris  folvi  folitum ,  penda- 
turifclicet  duos  A  fer  os  pro  cento,  nec  plus  ex 
fummâ  poftulare  liceat.  Negociatores  3  Confules, 
Interprètes ,  &  alii  Subditi  Reipublicas  ,  ejufdem- 
que  fubjedfoe  Provincial  in  Negotiationibus  fuis  3 
fub  Excelfo  Imperio  exercendis  ,  in  emendo ,  vel 
vendendo,  commodando  ,  merces  procurando, 
Tabules  debitorum.,  aliifquequibufcunquejuftis 
petitionibus  Cadi  accédant  :  contractum  Proto- 
collo  inferi  faciant  5  &  Coreto  5  vel  aliam  validam 
Scripturam  recipiant ,  &  ,  oriente  5  difcordà  ,  Co- 
reto ,  Scriptura  ,  &  Protocollum  conferenda  funt, 
&  conformitate  horum  procedendum ,  fin  horum 
nihil  effet  producendum,  aequitas  tamen  exiger  et, 
Querelas  difcernere-Judices  eafdem?vigoreJu- 
ftitise ,  intégré  ôcsequaliter  excipiant  :  Teftimonia 
addu&a  decenti  fedulitate  examinent  &c  fcruten- 
tur:  utrum  à  mendacibus3  improbis3iniquis:>&: 
facinoribus  obnoxiis  non  perhibeantur ,  nec  per- 
fonae  fimili  crimine ,  Teftimonii  perhibendis  ré- 
pugnante 5  infâmes  audiantur  3  ne  iniquitas  6c  in- 
juria committatur  •  neque  etiam  fuper  his  iniquis , 
fubdolis  &  corruptis  Teftimoniis  Sententia  pro- 
nunciari  poteft  :  &  fi  qux  fententia  prolata  foret  > 
non  obtineat  ,  ut  nullo  modo  injuftitia  fubfequa- 
tur.  Quod  fi  aliquis  Venetorum  Mercatorum  vel 
Nauclerorum  in  Excelfo  Imperio  Turca  fieret,  & 
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havigia  ac  merces  ibidem  non  effent  illorum  pro- 
pria ,  fed  juftitiâ  indagante  ,  ad  Mercatores  Vene- 
tos ,  vel  exiftentes  fub  Dominio  Veneto  Subditos 
pertinerent ,  à  nullo  vexentur ,  nec  exigantur ,  fed 
Venetus  Bailus  j  aut  Confules  navigia  &  merces  è 
manibus  eorum  recipiant  ;  ne  pênes  illos  réma- 
nent ,  quod  aliis  ,  ex  jure  &  ratione  ,  competit. 

XVIII.  Cûm  inter  duos  Venetos  lis  exorietur  , 

illorum  Baili  ,  more  folito,  &  abfque  impedimen- 

to  ,  illos  audiant  j  &  fi  quis  cum  di&o  Bailo  in  urbe 

Conftantinopolïtano  diffideret,  apud  Fulgidam 

Portam ,  in  Divano  Imperialii ,  caufa  exaudiatur. 

Si  vero  Sultanus  foris  moretur,  vertentes  cum 

Bailolites  à  Prœfe&o  ,  cuftodise  Urbis  Conftanti- 

nopolitanae  deftinato ,  ac  Judice  fimul  audiantur  • 

& ,  fi  quis  diflidium ,  vel  petitum ,  negociationem 

Venetorum  Mercatorum  concernens ,  haberet  j 

Cadi  accédât  ;  & ,  abfente  Veneto  Interprète,  Ca- 

*/nllarum  querelas excipere  non liceat.  Verum  ta- 

men  litigantes  nullam  difiicultatem  caufabunt, 

obtendendo ,  Interpretem  non  adelTe ,  fed  obliga- 

buntur  eofdem  adducere  ;  fi  autem  Interpres  ma- 

gni  momenti  negotiis  effet  occupa  tus  ,  ufque  ad 

ejus  reditum  exfpe&andum  eft.  Baili,  nifi  légitima 

Inflrumenta  adfuerint ,  ob  alia  nomina  non  corn- 

pellantur  ,  nec  ad  folvendum  cogantur  j  an: ,  fi  de- 

bitores  fe  fubducerent ,  creditores  illos  inveftiga- 

repoterunt,  ubi approbante Judice,  velPrsefec- 

to,jus  fuum  poftulare  poffunt:fi  debitor autem 

in  oras  Reipublicse  Venetas  fubjecl:asdifFugerit> 

Bailus  caulam  adRempublicamdevolvet,utdi- 

ligenti  animadverfione  Adtor  fua  recuperet. 

XIX.  Mujtdmanni  ex  Barbariâ  ,  &  aliis  ex 
Regionibus  Mercatores ,  qui  terra  manque  ne<^ 
godantes  >    Dominum   Venetum  contingent  ^ 

con- 
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confueto  Mercium  ve&igali  foluto3non  impe- 
diantur  nec  damno  afficiantur ,  fed  in  Domina- 
tum  Ottomannicum ,  prout  jubet,  venire  ôc  redi- 
re valeant.  Venetae  pariter  ,  ac  alise  Naves ,  quae 
in  Sinvun  Adriae pénétrant,  negotiorumque  eau- 
fâ  Venetiis  appellunt  &  remeant ,  neutiquam  im- 
pediantur ,  aut  tasdantur,fi  alioquin  aliis  nonof- 
fecerint.  Naves  Venetae,  fecundùm  vêtus  Te- 
lonii  inftitutum,  Conftantinopoli  perquifitx  , 
iibi  ad  Fretum  Caftellorum  pervenerint,  juxta 
vêtus  vectigalis  Edictum,  rurfus  perquirantur , 
&  tune  induîgeatur  vêla  pandere  ;  neque  fas  fit 
eafiem  Gallipoli  amplius  explorare:  attamen, 
fecundùm  veterem  vectigalis  canonem  ,  dun- 
tâxat  an  te  oram  Caftellorum  denuo  luftrentur, 
tum  velis  iter  profequantur. 

XX.  Si  mancipium,  Venetiis  fugitivum,  in 
Dominatum  Ottomannicum  tranfgrederetur,  Ôc 
Turca  fieret,  Domino,  ipfum  aflecuto,  mille 
jïfpri  folvantur  :  fi  autem  non  Dominus ,  fed 
ejufdem  Procurator  veniret ,  eidem  pariter  mille 
Afpri  folvantur  ^  verùm ,  fi  Mancipium  fit  adhuc 
Chriftianum ,  in  quo  ftatu  reperitur ,  reftituatur. 
Pari  modo ,  fi  Mufulmannus  ex  Dominatu  Otto- 
mannico  in  Dominium  Venetum  rransfugeret , 
fidemque  fuam  celaffet,  in  eodem  ftatu  refti- 
tuatur ;  fed  fi  Cbriftianus  f  actus  effet ,  ejufdem 
Domino,  vel  Procuratori  mille  Afpi'%  folvantur. 
Si  Rémiges  Piratarum  Barbaromm  ad  Vene- 
torum  Infulas,  aliafque  eorum  Ditiones  Noves 
appellerent,  eorundem  incolas  in  fervitutem  a- 
digerent,  eofdemque  in  Romeliam,Natoliam, 
Barbariam ,  &:  alias  in  Terras  abductos ,  venun- 
darent ,  vel  etiam  fuis  ufibus  adhiberentj  &  fi  ejuf- 
modi  Mancipium  in  fervitute  etiam  cujufcun- 
que  inveniretur,fine  controverfiâ,  ex  illiusma- 
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nibus  eripiarur,  &  Reipublicas  Bai/o,ve\  Locum- 
tenenti,aut  Procuratori  tradatur:  Piratae  quoque 
coërceantur,  ôc  fevere  puniantur  j  fed  ù  illud 
Mancipium  Mujulmannus  factus  effet  5  in  liber- 
tatem  reftituatur.  Si  contra  Excelfas  Capkua- 
tiones ,  &  almam  Pacem  Subditi  Veneti ,  ab  ali- 
quibus  in  iervitutem  redacti,  de  manu  in  manum 
traducerentur,  &  anfam  difcordix  praeberent,illi 
imprimis  Veneti,  tempore  Pacis  in  iervitutem 
abacli,  ubicumque  exiliterint ,  fi  Mufulmanni 
facti  ruerint ,.  libercntur  :  ôc  ii  in  fide  fua  perfe- 
veraverint,  Vigore  Praefentis  Tra&atus,  Bailo 
Veneto,vel  alteri  deftinato ,  tràdantur.  Et,quia 
Decreto  Imperiali  cautum  eft  :  ne  importer  uni 
dicT:i  Veneti ,  contra  Inftrumentum  almae  Pacis, 
in  iervitutem  abigantur ,  nefarii  ,  qui.  illos  in 
fervitutem  abducturi  eflfent ,  absque  ulla  diffi- 
cultate  ,  aut  praetcrxtu  puniantur  j  quo,  ficuc 
prius,  Summa  Mandati  Casfarei  adimpleatur. 

XXI.  More  antiquo:  videiicet  àtriumphata 
per  Excelfum  Imperium  Arabia,Alexandriam  ex 
Cairo  Dus.  Qaifes  mercatorix  :  &  totidem  ad 
Scalas  Tripolicanas  Sorix ,  &  Barutti ,  Damafco 
fubjectas,  Merces,Faeultatesque  fuas  opportune 
tranfportare  poterunt  j  nec  ftato  tempore  retar 
dabantur.Prasterea  memorat.ae  dux  Claffes  cum 
grandiori  numéro,  minoribus,  vel  majoribus 
Navigiis ,  juxta  recéptam  mercandi  confuetudi- 
nem,tïne  reprobatione,valeant  Negotia  fua  pro- 
fequi.  Adhaecinfcalis  Conflantinopoli,  Barutti, 
Tripoli ,  aliisque  Locis  novata  contra  confue- 
tum  Tributa  tam  à  Mercibus,  quam  Pecuniis 
fubleventur  j  &  Stylo  antiquo  procedatur,  neque 
permittatur, contra  vêtus  Vectigalislnftitutum 
alieni  tsedium  facefcere,  nec  didx  Claffes  mer- 
catorise ,  aliaeque  Naves ,  nec  iMercatores ,  nec 

TomtïL  Ff  Mer- 


fyô  Recueil  Hiftorique  d'Atles, 
Merces ,  contra  more  m  veterem  ,  à  Bailis>  vel  a- 
liis  quibufcunque  aggraventur  \  quin  publica  Se- 
curitate  gaudeant,&  ab  omnilmpetufinttuti. 
Quum  Belloconfecto,&Pace,  I  mperante  Sul- 
tano  Selim  Han ,  redintegrata  ,  ter  centum  mille 
Cechinorum  Summa  intra  Triennium  dependen- 
da,  intègre  effet  foluta ,  prout  afTervatis  iErario 
Imperiali  Tabellis  infertum}&  ideôTemporibus 
Sultanorum,  Seliman  Han,  Selim  Han,  Amu- 
rad  Han ,  Mehemed  Han ,  Ahmed  Hamnec  non 
eorum  Nepotum,  Sultan  Osman  Han,  &  Amu- 
rad  Han,  Conditiones,&  Patla  fuper  memoratis 
Ceckinis  plene  eiTent  adimpleta,  id  Excelfis  Ca- 
pitulationibus ,  à  praefato  Parente  defuncto  con- 
ceffis,  de  novo  non  includebaïur:  neque  idicirco 
moleftia,aut  tumultus  caufabanturjat  Mandata , 
à  memoratis  defunctis  emifTa ,  confirmabantur. 
QuandoquidemRefpublicaVeneta  nec  confilio, 
nec  facto  Inimicis  Excelu*  Imperii  Terra,  vel 
Mari  aflîftit  hoec  almaPaxjugiterobfervabitur. 

XXII.  Quoniam  folemnia  Religionis  Sacra 
(êcundum  transactas  Capitulationes  obfervan- 
tur  ,  Legato  Vcneto  fit  integrum ,  de  hoc  ulte- 
riora  apud  Solium  Impériale  proponere  ;  &  5 
©xceptis  Articulis ,  fenfui  prsefentis  Inftrumenti 
contrariis ,  quod  in  Tractatu  Pacis  Carlovicenûs 
fancitum ,  confolidabitur. 

XXIII  Sanzachiy  Bei,Subaffiijà[nve  in  Excel- 
(b  Imperio  officiisPraefe£H,Provinciis,Muni- 
mentis ,  oppidis ,  &  Incolis  Reipublicae  Venetae 
nullum  damnum  inférant,  fi  quis  ex  fubditis  Ma- 
jeftatis  Imperialis  Battis ,  vel  Exercitu,  prsedictis 
Provinciis,  munimentis,oppidis,&  Incolis  detri- 
mentum  allaturus  effet ,  Excelfo  Juffu  refarcia- 
tur,  &  Rei  puniantur.  Mercatores,  &  alii  Reipu- 
blicae Venec»  fubjetti  Mari,vel  Terra  Excelfum 
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Imperium  ingreffi,  fuis  Claffibus>  Navigiis,  aliis* 
que  Lembis  in  Portum  Conftantinopoli ,  Gala  - 
tae ,  ac  in  Arabia  Alexandriae ,  in  Cairum ,  &  Sta- 
tiones,  Oftiaque  intra  Gallipolim,nonexino- 
pinato>  fed  falutatis,  &  annuentibus  Caftellorum 
Fraefcâis,  invehantur^nifi  Tempeftatum,vel  Pi- 
ratarum  Injuria,  &proculaliisLktoribusja£ta- 
ti,  appellere  impellantur,  tali  Cafu  hucfubire 
poterunt ,  fed  fi  fieri  potuerit ,  prius  renuncient  3 
nec  in  procinctu  ,citra  Facultatem,  progredian- 
tur,imo  Transgreflbres  puniantur,Senatu  Vene- 
tc  inculpato.  Si  Naves,  Copiée,  vel  Claffis  Otto- 
mannica  Venetis  occurreret,  mutuam  Amici- 
tiam  commonftrabit ,  nullumque  pariet  Difpen- 
dium;  pariter  Clafli ,  Copiis,  &  Navibus  Excelfi 
Imperii ,  cum  faculrate  Caefarea  velificantibus , 
obliquabuntur  Vêla ,  &  figna  humanitatis  exhi- 
bebunturj  fi  illorum  Navibus,Pecoribus,Homi- 
nibus,  Mercibus  incommodum  caufaretur,to- 
tum  refundetur.  Eodem  modo,  fiNavigia,& 
Clafîis  Navibus  ex  inftru&u  nautico  Imperiali  » 
vel  mercatorio,  ob  viarent,  fine  omni  Injuria,  pa* 
cifice  prêter  vehantur;  fi  verô  Navibus,Homini* 
bus,  Mercibus,  autPecoribusdetrimentumil- 
latum  foret,  reparetur.  Si  forte  in  Piratarum  Na- 
ves  ofFenderent ,  &  hi  Venetos,  deinde  Victo- 
resadorirentur ,  exceptis  in  conflictu  occifis ,  re- 
liqua  Mancipia  non  trucidentur,  fed  falva  ad 
fulgidam  Portam  adducantuf ,  ut ,  ad  aliorum  E- 
xemplum ,  acerrime  puniantur.  Si  Nav es  clafîis 
Caefareae  Excelfi  Imperii  verius  oram ,  ad  Vene- 
tos non  pertinentem  ,  ratione  Belli  tenderet, 
Claflïs  Veneta  intra  terminos  quietis,  &  ami- 
citise  refidat,  absque  omni  motu ,  ac  fubfidio ,  ex 
quo  Clafiis  Caefarea  detrimentumcapiat.  Mul- 
to  minus  Veneti  Naves,  Excelfo  Imperio  inimi- 
Ff*  cas-. 
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cas ,  intra  fuas  rccipiant ,  nec  ullo  pmextu  tue- 
antur j  fi  quis  autem  hoc  Mandatum  Impériale 
violaverit ,  in  flagranti,  aliis  ad  Exemplum  ,  cafti- 
getur  ;  vagabundos  aliarum  quoque  Provincia- 
rum  Pontones ,  Remigantcs ,  aliasque  Naves  Se- 
reniiïima  Refpublica  Veneta  in  fuis  Propugna- 
culis,  Munimentis,  ôc  Portubusnonprotegat, 
fed,  fipofïibilefit,  comprehendat,&finemora 
puniar.  Mandatum  Impériale,  Piratas  concer- 
nons, imperante  Sultano  Amurad  Han  conces- 
fum ,  &  régnante  Pâtre  moderni  Sultani  renova- 
tum,  fi  recognofcatur ,  ratumhabeatur. 

XXIV.  Si  Navis  Veneta ,  itineri  in  Domina- 
tum  Ottomannicum  accin&a  ,ob  Tempeftatem 
Naufragium  pateretur,  Homines  fuperitites  ora- 
nes  libertati  relinquantur ,  &  facultates  fafvatae 
Domino  proprioconfignentur,necà  Prsefectis, 
illorumque  Domefticis ,  vel  aliis  infeftentur  ;  fi- 
militer ,  fi  Navis  Ottomannica,  domum  redux, 
Venetis  contrariis  pelTum  iret,fuperftites  à  Vene- 
tis  non  incommodabuntur ,  6c  opes  illorum,  fine 
Difficultate ,  vel  Litigio,  Domino  proprio  refti- 
tuentur.  Quibus  ex  Locis  Excelfi  Imperii  Rémi- 
ges, Celoces,  aliœque  Naves,  abfente  Nauclero , 
folvunt,  idonea  documenta  à  Dominis  dictarum 
Navium  conférant,  quod  non  cogitent  in  Sta- 
tum  Venetumexcurrere,  acDamnum  inferre, 
&,  fi  fine  Documentis  exhibitisexcurrerint,Rei 
exiftimabuntur,&  taies  feveriflimepunientur  j 
ubi  jam  autem,  exhibitis  Documentis,  Damnum 
intuliiTent,  illud  ex  eorum  chirographo  refar- 
ciatur.Pari  rationeNavesVenetae,quae,fine  Nau- 
clero evagantes,  Documentis  exhibitis,  Ditioni 
Ottomannicce  incommodum  crearent ,  ex  oppi- 

fnoratione  illud  compenfent  \  verum ,  fi,  fine  his 
)ocumentis,  vêla  facerent,  tanquamReijudi- 

centur 
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centur  ac  puniantur.  Quod  fi  Tributarius,veî  O- 
perarius,  ex  Excelfo  Iraperioprofugus,Muni«. 
memum  vel  PropugnaculumVenetum  inhabita- 
re  vellet5non  afïumatur,fed  citra  difficultatem  in 
ftatu  quo  conftarer,perfon3e  delegatœ  tradatur;(i 
infuper  ille  homicidia  ôclatrociniaperpetrafier, 
praedam  exiftentem  reponat;quodipfumetiam 
Excelfo  Imperio  incumbit  :  ut  ,  quando  quis 
ibidem  aliquem  occidifler,  vel  fpoîuviflèt,iJlc 
res  dircptas ,  in  quo  ftatu  invenirentur,  reftituat. 
X  X V  .  Quoniam  Negotiatio  fru&us  eft  almx 
Pacis,  &  cultura  Statuum  ac  Provinciarum^Ve- 
neti  Terra  Manque  in  Dominatum  Ottomanni- 
cum  Conftantinopolim,  Smirnam ,  in  Cyprum  , 
Tripolim  in  Soria,  Alexandriam  in  Cairo,  Alep- 
pum  aliafque  ad  Scalaspriftinâ  quiète  proficilci 
poterunt;  &  contribuas,  iecundùm  aliarum  Por- 
txamicarumNationumconfuetudinem,proil- 
latarum  elatarumque  Mercium  Ve&igali,  tribus 
Afatis  pro  cento  3  majori  Tributo,  vel  no  vis  gra- 
vioribus  Expenfisnononerabuntur,&quando- 
quidem  ■debitum  Tributum  Moneta  in  Domina- 
tu  Qttomannico£c  iErario Imperiali  ufitata, ex- 
folverint,  prsetextu  moris  veteris,  &  fraudulenta 
ad  modernam  Monetam  additione  non  afflicta- 
buntur.  Quando  faepius  memorati  Mercatores 
ad  aliquamScalamappuli{Tent,mercium  (uarum 
partem  ibidem  exoneraturi ,  Portitores  duntaxat 
exdepofitarum  Mercium  parte  vectigal  exiganr> 
nec  cogant  cunctas  Merces  exonerare.SiMerces 
ex  una  Navi  in  aliam  vellent  tranfportare,  ad 
Scalas  alias traducTuri,  nullusobfiftat,necPor- 
titor ,  nifi  illorum  Merces  exponerentur ,  Tribu- 
tum exigat,  vel  eafdem  exonerare  compellat. 
Vectigalium  Prxfe6ti,quiMercatoribus  difficiles 
a Jventantium  Navigiorum  Merces  pluris  taxa- 
Ff3  turi 
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turi  eiTentjloco  Vedtigalis ,  tôt  merces  absque 
poftulatâ  pecuniâ  accipiant.VenetaeNaves  redu-> 
ces  pro  xre  anchorario  trecentos  -dfpros ,  aliis  a- 
jnicorum  Principum  Nationibuspendifolitos, 
fine  majore  Tributo  exigendo  perfolvant.    Si 
Tributum  tranfportatarum  ad  Scalas  Mercium 
femel  folutum ,  &  Syngrapha  folutionis  allata , 
Merces  autemin  hisScalis  nondum  fuiffent  dis- 
tra&3e&  aliô  forent  transferendae ,  nullus  inhis 
aliisque  Scalis  répugner  j  nec  ultimo  in  loco  Tri- 
txitum  novum  exigatur.  Portitores  accepto  Veo 
tigali  neminem  retardent  aut  impediant,fed  Tcs^ 
feram  vedtigalem  reddant  ;  qux  Teflera  in  Telo- 
niis  aliarum  Scalarum  exhibita  tantum  valebit , 
ut  novum  Tributum  exigere  non  valeant  ;  atque 
fi  aliis  in  Scalis  ,ubi  Mejjetaria  repofcitur,ean- 
dem  fecundum  veterem  Ve&igalis  Normam 
folverint ,  contra  folitu  m ,  non  aggraventur.  Ve- 
netique  ac  alii  Mercatores  amici ,  nec  non  Ex- 
celfo  Imperio  déférentes  qualefcunque  ex  omni- 
bus Tributo  fubjedtis  Mercibus,inNavibusVe- 
netorum  repofitas,&  fub  Apluftris  Divi  Marti 
advec"tas,fi  Mercatores  illi,  ut  di&um  >  quales- 
cunque  intra  terminos  fe  contineant ,  fuis  Battis 
&  Confulibus  Tributum  cottimo,  dictum  confula- 
tO)  citra  ullius  oppofitionem  perfolvant.  In  qua- 
libet  Scala  Veneta,ubiame  hoc Belium Teftar- 
dar  Bofnise  morabantur  ad  recipiendum  ex  tran- 
fportatis  hue  illucque  Mercibus  à  Mercatori- 
bus  Tributum  &  Vecligal ,  eodem  modo  taies 
Emini  refidebunt  ;  qui  juxta  veterem  poftulan- 
di  normam  Tributa  denuô  récipient.     Eaque 
propter  Mercatores  Veneti,ob  expreflumfuprà 
Tenorem ,  fecuri  ôc  incolumes  negotiari  pote- 
runt^abfque  eo3quod  contra  jus  ôcaequum  ab  ali- 
quo  inçommodabuntur  vel  perturbabuntur:  quin 
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mô  potius  protegantur  &  defendantur;  Quod 
ipfum  durante  almâPaceinterSereniiïimum  8c 
Potentiflimum  MuÇulmannorum  Imperatorem, 
ac  Serenilïimam  Rempublicam  Venetam ,  per 
ejus  univerfum  Impcrium  ,jugi  Devotione  per- 
petim  ftabiliatur. 

XXVI.  Poftquam  igiturhae  Pattiones  &  con- 
fummati  Articuli,quemadmodum  in  prasfentia- 
rum  continentur ,  utraque  ex  Parte  fuerint  con- 
firmât! &  corroborati;  ftatutum  eft,  intra  tri- 
ginta  dies  à  fignato  Inftrumento  (aut  prius  etiam) 
Literas  Pacem  ratam  habentes  prasltolari ,  eas- 
demque  per  manus  prasfatorum  Dominorum 
Mediatorum  Britanniarum  &  Hollandix  reci- 
pere,  abfque  eo,quod  ullo  modo  Pacla  utrin- 
que  Habilita  poffint  alterari. 

Quum  fuper  omnibus  his  Articulis ,  ratas  Ca- 

pitulationes  complexis,  pro  inviolata  illorum 

Obfervatione ,  ac  Confirmatione  di&i  Legati 

Plenipotentiarii  Ottomannici  Inftrumentum ,  in 

eorum  Idiomate  fideliter  confignatum ,  figilla- 

tum  &  fubfcriptum ,  tradidiffent  ;  Legatus  Ple- 

nipotentiarius  Sereniffimse  Reipublicae  Venetse, 

vigore  Poteftatis  fuae  hoc  Inftrumentum ,  pari 

fide  figillatum  reddidit.  Actum  fub  Tentorio, 

adPatfarovitz,  XXI.Jul.MDCCXVIII. 

(L.S.)   Carolus   Ruizini,  £p/, 

Procurator,  Legatus  Vlenipoten* 

tiarïus  Extraordinorius. 

Nos  Robertus  Sutton ,  Eques  Auratus,  ex 
parte  Sereniffimi  &  Potentiiïîmi  Domini,  Geor- 
gii,  Magnas  Britanniae  Régis:  &  Jacobus  Co- 
rnes Collyers ,  ex  parte  Prsepotentium  Domino- 
rum Fcederati  Belgii  OrdinumGeneralium,Le- 
gati  Mediatores  5  haec  praemiflà  coram  Nobis ,  oc 
Ff  4  fub 


456  Recueil ' Hifiorique  tP-jiEtes] 

fub  Dire£tione  noftra  ita  a£ta,conclufa,&  fir- 
ifiata  efTe,  vigore  publici  Maneris  noftri,  pa- 
riter  iubfcriptione  noftra,  &  Sigillorùm  nos- 
trorum  appolîtione  atteftamur  te  firmamus^ 
Anno  &  die,  ut  fuprà. 

CL. S.)  Robertus      (L.S.)  Jac.   Cornes 

SUTTON.  COLLYERS. 


Declaratio  Fœderis  Sacri  Caefareo-Poloni- 
co-Veneti  à  Dominis  Legatis  Caefareiss 
Dominis  Legatis  Ottomannicis  ,  apud 
ipfam  Pacis  fubfcriptionem  coram  Do^ 
rrjinis  Legatis  Mediatoribus  Anglo-Ba- 
tavis  fac"h  &  coniignata. 

ETiamfi  aliunde  manifeftum  fit,  Se  Portam 
Ottomannicam  non  minus  quàm  alias  Po- 
tentias  latere  non  poftït ,  foedus  perpetuum  indii- 
folubile,  &  taie  inter  Sacram  Sua  m  Majeftatem  , 
Romanorum  ImperatôremjRespublicasque  Po- 
lonam&Vënetam  intercédèrent  fi  unusvel  al- 
ler feparatirn,  aut  omqes  horum  confeederato- 
rum  fimul  ab  Imperio  Ottomanriicb  quoeun- 
que  modo  &c  tempore  bello  petiti  Se  lacefini 
forent ,  omnibus  &  fingulis  pro  communi  defen- 
fione  terra  manque  in  arma  concurrere ,  Se  mu- 
çua  fibi  ^uxilia  ferre  fas  fit,  fubfcriptis  tamenajtè 
fatse  Sacrae  Caefareae  Legatis  Plenipotentiariisvi 
mandati  fpecialis  hac  conclufse  PaflarovicienuY 
pacis  occafione  incubuit,  coram  PortaeOtto- 
mannicx  Legatis  etiam  Plenipotentiariis,  iîcut 
êc  SereniiTimi  Se  Potentiffimi  Magnse  Brirannise 

Regis? 
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Régis, nec non  akè  Potemium  StatuumGene- 
ralium  unitarum  Belgii  Provinciarum  ad  Mer 
diationem  praefentibus  Miniftris  fœdus  hoc 
quàm  folemnillimè  declarare,  &  ita  hisce  de- 
clararum  efïè  voluerunt  }  Exhibitum  fub  Tento- 
rioadPaflarovicium  vigefimâ  prima  menfis Ju- 
in, Anno  milleOmo  feptingemefimo  decimo 
oâavo. 

Damianus  Hugo,  Comes      Mtchaelde. 

DE    VlRMONT.  TALMANN. 

(L.S.)  (L.S.) 

Nos  Robertus  Sutton ,  Eques  auratus ,  ex  par- 
te Sereniffimiôc  PorennlTimi  Domini  Georgii, 
Magnas  Britann  2e  Régis,  &  Jacobus  Comes  Co. 
lyers  ex  parte  altè  Potemium  Dominorum  Fce- 
derati  Belgii  Ordinum  Generalium  Legati  Me- 
diatores,  hancprsemiff.m  declarationem  ab  II- 
luftri'Timis  &  Excellentiiïimis  Domino  Damia- 
no  Hugonc,  Comité  de  Virmont,&  Domino 
Michaële  de  Talmann ,  Legatis  Extraordina- 
nariis&PlenipotentiariisCsefareis-.Excellentiili- 
mis  Dominis ,  Ibrahim  Aga  &  Mechmed  Aga, 
Miniftris  Plenipocentiariis  Sereniffimi  &:  Poten- 
tiffimi  Ottomannici  Imperatoris  coram  nobis. 
fa&am  &  extraditam ,  atque  de  his  acceptatani 
effe,  ac  infuper  promiflum ,  fe  eam  fimul  cura 
Tradtatu  induciarum  iîveTreugee  ad  Fulgidam. 
Porram  tranfmiiTuros,  pro  munere  noflro  publia 
eo ,  fubfcriptione  8c  iigiiloru.m  appolitione  roga- 
îi  ôc  requiiid  atteftamur,  Anno  6c  die  utfupra. 

Robertus  Sutton.       Jacobus  Cornes^ 
(L.  S.).  Collyers.    , 

(L.s.y 

Ff  5  Traité 
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Traité  d'Alliance  entre  l'Empereur  des 
Romains,  comme  Souverain  des  Pais 
Héréditaires  ,  &  les  Rois  de  la  Gr. 
Bret.  &  de  Pologne,  comme  Electeurs 
de  Hanovre  &  de  Saxe,  conclu  à  Vien- 
ne,le  9.  Janv.  1719. 

In  Nom  i  ne  Sanctissimj:  et  In- 
dividus Trini  ta  ti  s. 

QUa?idoquidem  Sua  Sacra  Cœfarea  Regia  Ca- 
tholica  Ma  je  fias ,  tanquam  Regnorum  ,  D/- 
t'tonumque  fuarum  hareditariarum  Dominas ,  <& 
Sua  Regia  Majejias  Magna  Britannia ,  tanquam 
Eleclor  Brunfrico  -  Lune  burgen fis ,  itemque  Sua 
Regia  Majefias  Pelonia ,  tanquam  Eleclor  Saxo- 
nia ,  folo  atque  unico  mutua  defenfionis ,  ac  cou- 
fervandsrum  Provinciarum  Ditionumque  fuarum 
miuitu-)  tum  Pacem  &  Tranquilhtateut  Imper //*, 
ejufdem  conflit  ut  io?te  s  juxta  infitam  pnejentemque 
uniufcujufque    Status   in   Imperio  obligationevi  y 
tuendi  fiudio  ducli ,  arclioris  inter  fe  conjunèliê- 
nis  &  covfœderationis  facienda ,  cogitationesfuf 
ceperunt ,  &  hune  in  fine  m  mandat  is  fuit  inftru* 
xerunt  ,   Jcilicet  Sua  Cœfarea   Regia   Maje(tasy 
Celfiffimum  Principem  ac  Dominum  ,    Eugenium 
Sabaudia ,  rf*  Pedeinontium  Principem,    Confia 
Aulico   Bellici  Prœfidem  ,  fuumque  Loum  tenen* 
tem  Gêner  alem,  Sacri  Romani  Imperii    Campu 
Marefchallum,  ac  Belgii  Auftriaci  cum  plena  po- 
te fiate  Gubernatorem ,  Aurei  Velleris  Equitem, 
Nec  non  llluftrijjimum  &  ExcellenUjfimum ,  Sa- 
cri Romani  Imperii  hareditarium  Thejaurarium , 

PhU 
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Thilippum  hudovicum  Comitem  à  Sintzendorjfy 
liberum    Baronem  in  Ernflbrum  ,    Dommum   in 
Gefœlli  Juperiori  Seloviz,  &c.   Burggravium  à 
Reinecky  Supremum  haredit  arium   Enfiferum  ac 
Praciforem  in  fuperiori  &  inferiori  Axjtriâ ,  ha-> 
redit arium  Pincernam  in  Aujtriâ  ad  Anafum, 
Aurei  Velleris  Equitem,  Sacra  Cafarea  &  Ca- 
tbolica  Majeflatis  Camer arium  aftualemyConfi- 
liarium  intimum  ,   ^  Aula  Cancellarium  ;    ac 
Regia  Sua  Majejlas  Magna  Britannia  quà  Dux 
&  Sacri  Romani  lmperit  Eleéïor  Brunjvico-Lu- 
neburgenfis  ,     illuflrem    Dominum  »    Francifcum 
Ludovicum  de  Pefme ,  S.   Saphorhii  Dynafiam  -, 
pedefiris  militia  attefata  Majeflatis  Jua  ILocum- 
tenentem  Generalem ,  ejufdemyue  ad  Aulam  Ca*> 
Jaream  Minifirum,  Regia  demum  Sua  Majejlas 
Polonia  tanquam  Dux  &  Sacri  Romani  lmperit 
Eleftor  Saxonia ,   illuftri(Jtmum  ér  excel/eniijfi- 
mum   Dominum ,  yacobum  Henricum ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Comitem  de  Fiemming  ,  Magni  Du- 
eatûs  Lithuania  Stabuli   Praficlum  ,  in  Exer- 
citu  Regni  Polonia  militia  Axieramenti  exoticiy 
Generalem ,  altefata  Sua  Regia  Majefiatis  Polo- 
nia &  Eleéîoris  Saxonia  Campi-Marefchallum , 
Direclorem  Conclavis    Secretioris  ,    <&  Conjilia- 
rium  intimum  ,  Confilii  mi  li  taris  Prafîdem,  ha~ 
redit  arium  in  Pomerania  ulteriori,  &  Prineipa- 
tu  Caminenfi  Marefchallum  ,    OrdtT/is  Melitenjîs 
defgnatum    Commendatorem  ,    Ordinum  Ajuila 
alba,  Elephantiy  <&  S.  Andréa  E-jidtem,  Do- 
minum Cafirenjem  in  Mart enfin  &  Bœck,  Dy- 
nafiam in  Burgfcheidingen ,  Ber chichi  &  Nebra  \ 
Dicli  modo   Miniftri  Plenipotentiarii  poft  excufjas 
trutivatafque  hmc  inde  commijfi  negotti  raiiones  > 
loco  atque  die  infrà  fcriptis  tn  fequentes  faderis 
defenfivi  leges  convenerunt. 

ARTI- 
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ARTICULUS    PRIMUS. 

Sit  amicitia  firma ,  ver  a  atque  fncera  inter 
partes  contrahentes  fupra  nominatas ,  eaque  ita 
fanclè  ferioque  colatur ,  ut  unaquaque  earum  ad 
alterius  honorem ,  utilitatem  &  commoda  promo- 
venda -,  non  conflia  folum  opera?nque  omnem  con- 
ferre ,  verùm  et'iam ,  ubi  occafio  poflulaverit ,  ad 
prohibenda  incommoda  5  pericula  atque  damna , 
&  aâ  depellendas  ab  invicem  hofiiles  injurias  <& 
infultus  auxiliis  opportunis  <&  necejjariis  concur- 
rere  teneantur. 

II.  Sancitur  &  Jlabilitur  inprimis  hujus  fœ- 
deris  conventionné  3  ?nutua  defenfio  Dttionum  ac 
Trovinciarum  hareditariarum-,  qua  ad  Fadera- 
fos  in  Imperio  Romano  Germanico  fpetlant ,  nec 
non  confervatio  Çirculorum,  in  quïbus  dièla  Di- 
tiones  &  Provincia  fita.funt  >  ita  ,  ut  fi  conti- 
gerit ,  unum  vel  alterum  Faderatorum  in  ils  hof- 
tiliter  invadi,  adeoque  unum  vel  alterum  è  Cir- 
cuits modo  indigitatiSy  turbis  bellicis  inquiet ari, 
reliqui  Faderati,  parti  impetit  a  ■>  in  us  ditioni* 
bus  aut  Circula ,  ubi  ha  ditiones  fita  funt^nume- 
rum  copiarum^  ïnferius  determinatum  ,  fubjidio 
tnittere  obflricli  fint  ,  &  quidem  ita  prompte , 
ut  auxiliares  ijla  copia  eveniente  cafu  ,/latim  abf- 
que  ulla  mora  3  fimulac  requifta  fuerint ,  iter  ad 

fuccurrendum  accelerare  ,&  diverfonem  boflibus, 
fi  eorum  Regiones  fint  fuis  vicina,  ad  optiouem 
partis  oppugnata  facere  debeant, 

III.  Sujlententur  autem  copia  hoc  modo  in 
fubfdium  mijfa ,  flipendiis  jumptibufque  mitten- 
iiuttt)  exceptis  equorum  pabulis^  fœno  avenâque , 
t<tpote  qua  gratis  prabebuntur  in  fuis  Ditionibus 
ai  eo  Faderatorum  cui  auxiliatum  venerunt  3  q%i 
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curabit  etiam ,  ut  copia  auxiliatrices  panem  pari 

pretio  )  quo  proprius  miles,  fua  tamen  fibi  pecu- 

?iia ,  comparare  pojfint  ;  Quœlibet  portionum  equo- 

rum ,  quas  rationes  vocant  ;    confflit  fex  libris 

avena ,  &  dccem  libris  fœni  ,pond.  Vienn.  &  de- 

ficiente    avena    copia  ,  in  ejus   locum  quantités 

dimidia  in  frumento  vel  hordeo  exhibeatur;  ubi 

*vero  necejje  fuerit  extra  territoria  Fœderatorum 

in  alienis  Provinciis  operationes  bellicas  profequi , 

tune  quilibet  pars  fuis  copiis  de  pane  3  avena  ,fœ- 

no  aliifque  neceffariis  omni   melïori    quo  poterit 

modo  ipfa  profpiciat. 

IV.  Quod  fi  accident ,  duos  Fœderatorum  in 
fuis  Ditionibus  eodem  tempore  fimul  infeflari, 
tune  ambo  Juper  difpofitione  opérât ionum  milita- 
rium ,  atque  Juper  uju  auxiliorum ,  à  parte  extra 
periculum  conftituta,  mittèndorum,  m  commune 
confulent  ,flatuentque ,  diéîis  auxiliis  intérim  iter 
ad  Jubveniendum  fine  ulla  retardatione  ingre- 
dientibus  &  profequentibus. 

V.  Etiam  partes  contrahentes  ultra  numerwn 
infrà  Articulo  XI.  dejinttum ,  ad  afjiflendum  parti 
infeflata  ,plures  copias  fubmittere  non  teneantur  ; 
nihilominus  tamen  obflriffiœ  erunt  3  quicquid 
praterea  ipfis  virium  fuppetit ,  adhibere  diverten- 
do  hefii ,  quantum  fieri  poterit ,  in  ejus  Ditioni- 
bus ,  fi  quas  habet-,  fitu  ita  opportuno ,  ut  facile 
in  eas  penetrari  pofjit  :  Itberum  autem  efto  parti 
requirenti ,  fi  ita  è  re  vifum  fuerit ,  minorum 
auoque  fuppetiarum  numerum  quam  qui  ex  prœ- 
fentis  faderis  conflitutione  deberetur  ,  ciere  atque 

evocare. 

VI.  Conventumprœterea  efl  3  utfi  forte  Sua  lm- 
perialis  Regio-Catb.  Ma)  efl  as  ■>  per  aliquam  ex  Pa- 
tentas Septentrionalibus ,  durante  hujus  fœderis 
nexu  inHungaria  hofliliter  impeteretur,  hoc  quo- 

quç 
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que  cafu  eveniente ,  reliqui  Fœderati  eidem  auxi- 
lits  hoc  fœdere  conflitutis^fuccurrere  fataganty  hac 
tamen  objervatâ  rejlriclione  y  ut  copia  Sua  Ma- 
jeftatis  Britann/a  in  Hungariam  ufque  progredi 
nullo  modo  teneantur  ,  fed  interea  y  dum  ibi  res 
agitur  ,  folummodo  ad  tuendum  Provincias  S. 
Caf  Majefiatis  Germanicas ,  ad  dijlrahendas  vi- 
res aggrejjoris  in  ejus  Dithnibus ,  f  qua  forent , 
in  vicimâ  Frovmciarum  Teutonicarum  Régis 
Magna  Brïtannia  exhibeantur. 

Vil.  guod  Articulo  fecundo  hujus  Traèlatuf 
difpofitum  efl ,  ut  fi  Provincia  Germanica  uniut 
ex  partibus  pacijcentibus  hoftilibus  armis  preme» 
rentur  ,  reliqua  dua  partes  cum  tanto  copiarum 
numéro  5  quantum  prafens  Fœderis  Inftrumen- 
tum  prajcribit  ,  ad  Juppetias  ferendas  occurrere 
de  béant  y  id  tta  efl  intelligendum  ,  n'tfi  &  ipje  quo- 
que  in  fuis  Dithnibus  Germanicis  &  Hunga» 
riâ  infeftaretur.  Etenim  fi  omnes  très  uno 
eodemque  tempore  pariter  invadi  contingeret  y 
tune  omnes  etiam  fimul  collatis  in  médium  & 
conflits  &  armis ,  eâ ,  qua  bonos  Vœderatos  de- 
cet  fide  atque  fnceritatéy  pro  necejjitatisy  com- 
munique utilitatis  ratione  concurrere  &  agere  te- 
nebuntur. 

VIII.  Hoc  fœdus  comple&etur  &  affecurabit 
etiam  tam  Regni  Polonki  tuitionem  atque  confer- 
vationem ,  quàm  ipfius  polonia  Régis  ajfertionem 
&  manutevtionem  in  Throno  fuo  contra  quofiun- 
aue ,  qui  auî  clam  aut  palam  5  dire&è  vel  indi- 
recle  illum  turbare,  aut  mole  f  are  pr  a  fument  ^  in 
quiet â  pojjejftone  Regni  fui ,  Magnique  Ducatûs 
Lit  hanta  y  cum  omnibus  eorum  annexis  &  de- 
pendentiis ,  à  quibus  ne  minimum  quidem  avelli 
permittatur.  In  hune  jinem  &  ad  ajfîftendum 
Régi  Regvoque  Polonia ,   ubi  necefjitas  poftula- 
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*vtrit ,  adhibebuntur  a  que  aux  il lares  copia  înfe- 
Tins  Articula  XI.  déterminât*  y  bac  tamên  itu 
de  m  refervatà  modifie  atione ,  ut  Régis  Magna 
Britannia  miles  non  niji  facienda  diverfiuni  in 
frovinciis  aggrejforis  ,  fi  auas  Ditionibus  Régi* 
Majefiatis  Britannia  in  Germaniâ  propinquas 
habet ,  inferviat ,  vel  etiam  tutandis  ,  ad  Reg. 
Majefiatis  Polonia  requifitionem,  provinciis  ejus 
Saxon.,  eo  caju^  fi  forte  copia  Saxonia  fuermt , 
a  Regno  Roloniœ  ad  opem ,  contra  hoftes  in  Po- 
lonia ,  aut  in  Magno  Ducatu  Litbuaniaferen- 
dam  ,  armaque  fungenda>  jufiâ  requifitione  ai- 
cerfita. 

IX.  Càm  itaque  bujus  fœderis  refpeàlu  adPo- 
loniam ,  non  alia  fit  intentio ,  quàm  ut  falvis  u» 
trinque  &  Regia  Majefiatis  <&  publicœ  libertatis 
juribus  y  tum  Polonia  Regnum ,  magnufque  Là- 
tbuania  Ducatus  in  fia  tu  integro  illiba  toque 
montra  omnem  opprp]fio?ism  confervetur  ,  tum  Re- 
gia  Sua  Majeflas ,  uti  articulo  pracedente  pravi- 
fum  efiy  inquiéta  ac  mperturbatâ  pojfejfione  & 
fruitione  dicli  fui  Regni ,  magique  Ducatûs  Li- 
tbuania  ,  cum  om?iibus  annexis  <&>  dependentiis 
manuteneatur  ,  contra  injurias ,  vexationes  aut 
molefiias  quafeunque  ,  five  aperto  Marte  &  vi 
extinfecus  adhibitâ  inferantur,  five  per  clandefii- 
nas  macbinationes  faclionejque  exterarum  Tôt  en» 
tiarum  fuggefiiontbus  aut  Jecretis  adminiculis 
fufjultas  intententur.  Dicla  Sua  Regia  Majes- 
tas  ex  abundanti  déclarât  polliceturque  yfe  Regni 
fui  magnique  Ducatûs  Litbuania  Ordines  liber* 
tate  omnimodâ ,  quà  gaudere  debent ,  emnibufque 
juis  juribus  <&  privilegiis  fine  uîlâ  infraclione  u- 
tiy  fruiy  minime  impedituram  ?ieque  obftituram , 
quin  Sua  Cajarea  Ma]? fias  &  Magna  Britannia 
Ktx  Je  bujus  declaratïùnis  jponjores  erga  Rem- 
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fuhlicam  conflit  uant ,  fdemque  fuam ,  nïhilomni- 
no  à  Rege  Polonia  adverfus  Regni  conflitutiones 
immunit ate faite  lommijjum  tri  3  cum  guarantiœ, 
vinculo  interponant. 

X.  Vicijfim  Rex  Regn  unique  Polonia ,  tejlanjo 
ajjefîui  fludioque  reciproco  ,  communem  fœderis 
caufam  quovis  pofjibiîi  ??iodo  aajuvare  tenebuntur  y 
ex  fuâ  quoque  parte  copiarum  vumerum  articulo 
Jequenti  defnitum ,  jrflere  >  eoque  ad  obtmendum 
fœderis  fcopum  ubique  concurrerej  Et  quidem  co- 
pia ha  Polonica  pracipuè  inferviant  intercluden- 
do  tranfitui  quibufvis  exteris  copiis  ,  qua  pet 
Poloniam  aut  magnum  Ducatum  Lithuania  ver- 
Jus  aut  contra  Imperium  3  vei contra  trium  Fœde- 
ratorum  Ditiones,  comprehenja  Hungariâ ,  ventre 
prafumferint  ;  Si  vero  Rex  Polonia  ad  prohi- 
kendum  ifliufmodi  tranfitum ,  diéias  Regni  copias 
non  fuffeèluras  judicaverit  ^  ac  ideb  nomine  Rei- 
publica  &  fib  ejus  Sigillo  ajfiflejitiam  Fœderato- 
rum  requijiverit  ,  tune  Jmperator  &  Magna 
Britannia  Rex ,  juxta  hujus  Fœderis  leges  auxilia 
fine  mer  a  jubmittent.  Quod  fi  Imper  atoris  aut 
Rrgis  Magna  Britannia  Ditionibus  hoc  Fœdere 
con.prehenfis ,  hofiilis  aggre/Jio  contigerit  ,  Rex 
Polonia ,  quantum  fieri  poterit ,  hoftibus  è  Polo- 
nia  quoque  diverfwnem  facere  fataget ,  aut  parti 
lacefjîta ,  fi  ab  ea  requïretur ,  fubfdiarum  Polo* 
nie  a  mi  lit  i  a  ratam  Juppeditabit. 

XI.  Gonferet  huic  Fœderi  Juftinendo  Sua  Cœ- 
farea  Majeflas  ocJo  mille  Equités  ,  <&  totidem 
pedites:  Rex  Magna  Britannia  y  tanquam  Elec- 
tor  Brunjvici  duo  mïlïa  Equïtum ,  &  Jex  millia 
peditum  ,  fi  Ditionibus  Cafareis  fuccurendum 
fuerit  ;  fi  autem  provinciis  Saxonicis,  non  nifibis 
?nille  Equités  ,  &  qualuor  mille  pedites ,  Rex 
Polo  nia^   tanquam  Eledor  Saxonne  7  bis  mille 
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Equités  7  &  quatuor  mille  pedites  :  De  cetera 
Sua  Majefas  Polonica  nomine  Regio  &  Regnî  , 
duo  milita  Defultoriorum  Equitum>  &  quatuor 
milita  feditum ,  militiœ ordinar'ue ?  cum  quatuor 
millibus  ex  militia  equeflri  nationali  contribuet. 

XII.  Si  contingat  occafione  hujus  Fœderis  y& 
durante  ejus  nexu 3  générale  in  Septentrione hél- 
ium exardefcere,  partes  pacifcentes  totis  viribus 
fe  invicem  jwvare  :  mutuavique  Jibi  operam  ad 
depelle?idam  vint  hoftium  onini  meliori  modo  ferre 
leneantur.  Tunç  etiam  pro  re  natâ  fuper  loco 
modoque  ctnjungendarum  copiarumy  itemque  fu- 
per gubernatione  ducluque  générait  exercitûs 
communis  5  tum  fuper  pronjidendo  eidem  commea- 
tu  &  annonâ  y  &  denique  fuper  inftituendis  exe- 
queydifque  operationibus  bellicis  inter  fe  conve- 
nient. 

XIII.  Duret  &  fubfiflat  prœfens  hoc  fœdus 
vfque  ad  omnimodam  folidamque  motuum  in  Sep- 
tentrione  pacifie ationem  ?  qnœ  ipfa  tamen  non  alio 
fieri  débet  pacio ,  vif.  adhibitâ  pracautione  ,  ne 
quidin  eaprafentis  hujus  Traclatûs ftipulationi- 
bus  atque  contento  contrarium  admittatur. 

XIV-  Ad  hujus  feederis  merè  defenfvi  focieta- 
tem aliœ quoque  potent'ue 3  prœfertim omnes Impe- 
rii  Principes  atque  Status ,  &  Jpecialiter  Ordines 
Générales  uniti  Belgii  hivitentur. 

XV.  Ratihabebitur  hoc  fœdus  ah  omnibus  Foe- 
deratis  5  &  ratifeationum  tabula  exhibebuntur  y 
ex  parte  quidem  Cafarea  Majeftatis  3  expartibus 
itidem  Magna  Britanrita  5  Poloniœque  Regum  y 
tanquam  Brunfvici  &  Saxoniœ  Eleclorum  3  intra 
duorum  menfium  fpatium^  aut  citius  f  fieri  po- 
terit.  Cum  Rege  iero  Polonia  qua  tali  5  <& 
tum  Polonia  Regno  ad  minimum  intra  très  men- 
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fes>  pro  ingrejju  in  hujuf  fœderis  focietatetH  de- 

clarando ,  paffa  conficientur , .  &  informa  ex  mo- 
re Regni  ufitata  ratificabuntur  ;  In  quorum  fi- 
dem  fuprà  ?nemorati  Miniftri  Vhnipotentia.ru 
prœfens  Inflrumentum  tribus  exemplaribus  ejuf- 
dem  tenoris  expeditumy  manibus  propriis  Jub- 
fcripferunt  5  figillifaue  appofitis  muniverunt.  Ac- 
tum  Viennœ  die  ^uinta  menfisjanuarii  annimil- 
lefimi  Jeptingentejimi  decimi  nohi. 

Eugenius  vonSavoyen.  F.  L.  de    Pesme 
(L.S.)  D.  S.  Sphorin. 

(L.S.) 

Phil.  Lud  Graf  von         Graf  von  Flem- 

SlNZENDORF.  MING. 

(L.S.)  (L.S.) 

Traité  de  Paix  entre  la  Suéde  &  la  Grande- 
Bretagne  ,  conclu  à  Stockholm  le  ;|  Novem- 
bre 1719. 

Au  Nom  de  la  Sainte  Trinité'. 

S  Avoir  faifons  par  les  préfentes;  Comme 
1er  troubles  du  Nord  commencez  hors 
du  St.  Empire  Romain,  ont  auflï  infecté  avec  le 
tems  quelques  Provinces  dépendantes  de  ce 
même  Empire,  &  dans  la  fuite  pénétrezjuf- 
ques  dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe ,  ce  qui 
a  été  caufe  que  le  très-Illuftre  &  très  Puif- 
fant  Prince  &  Seigneur  George  Roi,  de  la 
Grande-Bretagne  ,  de  France  &  d'Irlande, 
Défenfeur  de  la  Foi  Duc  de  Brunfwick  & 

Lune- 
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Lunebourg,  Archi-Treforier  &  Electeur  du 
St.  Empire  Romain  ,  comme  Duc  &  Electeur 
de  Brunfwick  ôc  Lunebourg  s'eft  trouvé  en- 
velopé  dans  cette  guerre  ?  la  très-IUuftre  & 
très-Puifïànte  PrincefTe  ,•  Ulricque  Eleonore,* 
Reine  de  Suéde,  des  Goths  &  des  Vandales, 
Grande  DuchefTe  de  Finlande,  DuchefTe  de 
Scanie,  Eftonie,  Livonie,  Carelie,  Bremen 
Verden,  Settin,  Pomeranie,  Caflubie  &  de 
Wandalie,  PrinceiTe  de  Rugen,  Dame  d'In- 
grie  ôc  de  Wifmar,  Comtefle  Palatine  du  Rhin 
êc  dans  la  Bavière,  DuchefTe  de  Juliers,  Cle- 
ves  &  Berg,  Landgrave  &  PrincefTe  hérédi- 
taire de  HefTe,  PrincefTe  de  Hirfchfeld ,  Com- 
tefTe  de  Catzenellebogen ,  Dierz ,  Ziegenhain , 
Nidda  &  Schaumbourg ,  &c.  >  aufîi-bien  que 
fadite  Majefté  Britannique  d'une  intention 
Chrétienne  &  louable  ,  ont  confideré  par 
quelles  mefures  on  pourrait  non  feulement 
prévenir  de  plus  grands  malheurs,  &  la  ruine 
des  Pais  &  Peuples  caufée  par  une  telle  guer- 
re; mais  fur  tout  &■■  principalement  rétablir 
la  paix.  &  le  repos  entre  leursdites  M'aieftez  , 
affermir  &  renouveller  la  bonne  harmonie  <5c- 
intelligence  mutuelle  entre  les  deux  Partis  ; 
pour  cette  fin  le  très-illuftre  &  très-PuifTant 
Prince  &  Seigneur  Louis  XV.,  Roi  très- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  avoit em- 
ployé fes  bons  offices  &Ya  Médiation  parle 
Noble  Seigneur  Jaques  de  Campredon  fon 
Miniftre  Refident  à  la  Cour  Suedoife,  &  dé- 
jà convenu  d'un  Traité  de  Paix  Préliminaire 
entre  lefdites  Majeltez  conclu  à  Stockholm 
le  ïl  Juillet  de  l'année  courante;  dans  lequel 
il  a  été  flipulé  que  la  paix  ferait  formellement 
G  g  2  con- 
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conclue  entre  eux  fur  le  pied  dudit  Traité  * 
&  qu'il  en  feroit  expédié  un  Inftrument  de 
Paix  folemnel.  Pour  la  perfection  &  l'avan- 
cement d'une  œuvre  fi  defiréeôc  falutaire,  les 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre, 
pourvus  de  pleinpouvoirs  fuffifans,  font,  au 
nom  de  Dieu,  entré  en  conférence  :  favoir, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  le  Sr. 
Comte  Guftave  Cronhielm  ,  Sénateur  de  Sa 
Majefté  &  du  Royaume  ,  Préfident  de  la 
Chancelerie  Royale  &  Chancelier  de  l'Aca- 
démie d'Upfal;  le  Sr.  Comte  Charles  Gufta- 
ve Ducker,  Sénateur  de  Sa  Majefté  &  du 
Royaume  ,  Veld  -  Maréchal  &  Confeiller  de 
Guerre,*  leSr.  Comte  Guftave  Adam  Taube, 
Sénateur  de  Sa  Majefté  &  du  Royaume,  ôc 
Gouverneur  de  Stockholm;  le  Sr.  Comte 
Magnus  de  la  Gardie,  Sénateur  de  Sa  Majefté 
&  du  Royaume ,  ôc  Préfident  du  Collège  de 
Commerce;  ôc  le  Sr.  Baron  Daniel  Nicolas 
de  Hopken  ;  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté 
Suedoife ,  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique, comme  Duc  &  Electeur  de  Brunfwyck 
&  Lunebourg,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
&  Colonel,  Sr.  Adolphe  Frédéric  de  Bafle- 
witz,  ,  ayant  convenu  ôc  conclu  entr'eux  les 
Articles  fuivans. 

ARTICLE   PREMIER. 

Il  fera  établi  &  confirmé  par  les  prefentes 
une  Paix  ôc  amitié  durable  fincere  entre  Sa 
Majefté  Suedoife  ôc  le  Royaume  de  Suéde 
d'une  part;  ôc  Sa  Majefté  Britannique  aufii 
comme  Duc  ôc  Electeur   de  Brunfwyck  ôc 

Lune- 
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Lunebourg,  &  fa  Maifon  Ducale  &  Electo- 
rale d'autre  part  ;  &  l'une  &  l'autre  feront 
fmcerement  &  conftamment  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'Elles  pour  ferrer  autant  qu'il  fera 
poflible  le  nœud  de  l'union  &  de  la  confiance 
entre  eux,  &  toutes  les  hoftilltez  &  l'activité 
des  armes  d'une  partie  contre  l'autre,  cefïè- 
ront  entièrement  dès  à  préfcnt. 

IL  II  y  aura  auffi  des  deux  cotez  un  oubli 
&  amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  que  l'une 
aura  commis  hoftilement  contre  l'autre,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  enforte  qu'au- 
cune action  de  l'une  ou  l'autre  part,  ou  de 
leurs  Sujets,  ne  feront  relevées  ou  vangées, 
mais  toutes  feront  abolies  par  ces  préfentes, 
&  mifes  en  oubli  pour  jamais. 

III.  Comme  Sa  Majefté  Suedoife,  en  ver- 
tu du  Traité  de  Paix  Préliminaire  avec  Sa 
Majefté  Bruannique,  comme  Duc  &  Elec- 
teur de  Brunfwick  &  Lunebourg ,  conclu 
le  \\  Juillet,  1^19,  au  commencement  du- 
quel Elle  avoit  déjà  cédé,  ainfî  qu'elle  cède 
encore  en  vertu  de  ces  prefentes  pour  foi ,  la 
Royaume  de  Suéde,  &iesSuccefïeurs  &  De- 
cendans,  à  Sa  Majefté  Britannique,  comme 
Duc  &  Eleveur  de  Brunfwyck  ôc  Lunebourg 
&  ks  Succefïèurs  à  la  Régence,  à  perpétui- 
té, les  Duchez  de  Bremen  &  Vçrdenpteno  ju- 
re, avec  les  Droits  ôc  tout  ce  qui  en  dépend, 
de  la  même  manière  que  ces  Duchez ,  en 
confequence  de  l'inftrument  de  la  Paix  d'Of- 
nabruck  du  g  Octobre  16+8.  Article  X  ont 
été  enrre  autres  apropriez  ,  &  comme  les  Rois 
&  le  Royaume  de  Suéde  ont  depuis  ce  tems- 
là  pofledé,  poffedent,  dû  ou  pu  potfeder  lef- 
G  g  3  dits 


47 o  Recueil  Hifiorique  ctjjftes, 

dits  Duchez  avec  les  Droits  ,  Annexes  & 
Apartenânces  ,  fans  aucune  exception  ,  ÔC 
principalement  le  Jut  pignoris  du  Baillage  ôc 
de  la  Ville  de  Wilshaufen,  avec  les  Droits 
&  tout  ce  qui  en  dépend  5  qui  étoit  déjà  en- 
tre les  mains  de  l'Eledteur  deBrunfwiek,  de 
manière  pourtant  ,  qu'aucune  prétenfion  ne 
fera  faite  contre  Sa  Majefté  ou  le  Royaume 
de  Suéde  pour  les  engagemens  y  attachez,  ni 
pour  le  prefent,  ni  à  l'avenir;  tout  enfemble 
&  en  particulier,  dès  à  prefent  &  pour  jamais, 
avec  les  mêmes  Droits  que  Sa  Majefté  Sue- 
doife  &  fes  Predecefïeurs  à  la  Régence,  auffi- 
bien  que  le  Royaume  de  Suéde  les  avoient 
poflfedez,  fans  aucune  diminution  ou  referve; 
de  même  fans  exception  de  tous  les  Droits 
dedans  ou  dehors ,  pour  les  garder  &  poflèder 
en  propriété,  fans  aucune  difpute,  empêche- 
ment ou  interruption  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Suedoife  ou  de  fes  Succefîeurs  :  cédant  &  re- 
nonçant par  ces  prefentes  en  faveur  de  fadite 
Majefté  Britannique;  comme  Duc  &  Elec- 
teur de  Brunfwick  &  Lunebourg,  &  de  ks 
Héritiers  à  perpétuité ,  à  tous  les  Droits  qu'elle 
avoit  à  prétendre  fur  les  Duchez  de  Bremen 
ôc  de  Verden ,  ou  avoit  eu  »  ou  d'une  manière  ou 
d'autre  devroit  avoir,  généralement Scfpeciale- 
ment ,  foit  pour  le  Direfîorium  dans  le  Cercle 
de  la  Baffe  Saxe ,  feffion  &  fufiPrage  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  6c  des  Cercles,  ou  autre- 
ment de  quelque  nom  que  ce  foit.  Remet- 
tant de  la  même  manière  par  ces  prefentes 
aux  Sujets  &  habitans  defdits  Duchez  tous  leur 
(ermens  &  obligations  »  dont  ils  avoient  été 
liez,  à  fa  Majefté  &  au  Royaume  de  Sué- 
de» 
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de,  &  les  renvoyant  par  celles  ci  à  Sa  Ma- 
jefté  de  la  Grande  Bretagne,  comme  Duc  & 
Electeur  de  Brunfwick  &  Lunebourg,  &  à 
fes  Héritiers,  comme  préfentement  leur  feul 
&  perpétuel  Souverain  &  Seigneur;  de  mê- 
me le  Chapitre  d'Hambourg  &  celui  de  Bre- 
men ,  &  les  perfonnes  apartenantes  à  ce  Cha- 
pitre ,  Sujets,  Gens  de  Fief,  Fermiers  & 
Tributaires  ,  tant  dans  la  Ville  de  Bremen . 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  nommez 
quatre  Gohen  de  Bremen ,  &  toutes  autres  pla- 
ces qui  s'y  trouvent,  feront >  en  vertu  de  ces 
préfentes,  délivrées  de  leursdits  Sermens  & 
engagemens  faits  à  la  Couronne  &  au  Royau- 
me de  Suéde ,  &  renvoyées  à  Sa  Majefté  Bri- 
tannique comme  Duc  éc  Electeur  de  Bruns- 
wick &  Lunebourg  &  à  fes  Héritiers. 

Sa  Majefté  Suedoife  pour  foi  &  fes  SucceA 
feurs  renonce  encore ,  en  vertu  de  ces  pré- 
fentes ,  aux  Jura  Feudi,  lefdits  Elle  &  fes 
Prédeceffeurs ,  à  caufe  des  Duchez  de  Bremen 
&  Verden,  avoient  acquis  des  Empereurs  & 
du  Saint  Empire,  &  joui*  jufqu'à  préfent,  ÔC 
tranfporté  lefdits  Droits  de  Fief  fcmblablement 
à  Sa  Majefté  Britannique  &  fes  Héritiers. 

Au  refte,  les  Archives  &  Documens  qui 
concernent  les  Duchez  de  Bremen  &  Verden  , 
feront  le  plutôt  poflîble,  honâfiâe^  remis  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  feront  nommez  & 
autorifez  par  Sa  Majefté  Britannique ,  pour  les 
recevoir. 

IV.  Sa  Majefté  Britannique,  comme  Duc 

&  Electeur  de  Brunfwyck  &  Lunebourg,  tanc 

pour  Elle  que  pour  Ces  Héritiers,  promet  & 

s'engage  de  fon  côté  aux  Etats,  Sujets  &  tous 

G  g  4.  les 


aji      Recueil  Hiftorique  d1 AEles  , 

les  Habitans  tant  du  Pais,  que  dans  les  Vil- 
les defdits  Duchez  de  Bremen  &  Verden  ,  & 
tojt  ce  qui  en  dépend  ou  poura  dépendre, 
perfonne  exceptée,  &  ain(ï  à  chacun  d'eux,  de 
maintenir  &  défendre  leurs  Libertez  bien  ac- 
quifes ,  Biens ,  Droits  &  Privilèges  en  général 
éc  en  particulier ,  de  la  manière  que  lefdits 
Etats,  fujèts  &  Habitans  en  ont  jouï  6c  ks 
ont  poffédez .  &  cela  de  la  manière  qu'ils  leur 
ont  été  accordez  par  la  Paix  de  Weftphalie , 
auflî-bien  que  le  libre  exercice  des  deux  Reli- 
gions conformément  à  la  Confeffion  d'Augs* 
bourg,  les  leur  laiiTant  en  tout  tems  librement 
&  inviolablement. 

Et  en  cas  que  l'un  ou  l'autre  ne  foit  pas 
encore  effectivement  confirmé  dans  les  Ex- 
pectatives de  certains  Canonicats  du  Chapitre 
d'Hambourg  conférez  par  les  Rois  précédens 
de  Suéde,  ou  achetez  d'autres,  de  telles  Ex- 
pectatives ,  félon  les  Droits  &  leur  origine  res- 
teront en  leur  entier ,  enforte  néanmoins  qu'à 
l'avenir  quand  une  vacance  arrivera  perfonne 
ne  fera  préférée  à  ceux  qui  en  font  Porteurs. 

V.  D'autant  que  la  Réduction  &  liquida- 
tion établie  par  tout  de  la  part  de  la  précéden- 
te Régence  de  Suéde  aiant  donné  lieu  à  plu- 
fieurs  Griefs  des  Sujets  &  Habitans  ;  le  feu  Roi 
de  Suéde  de glorieufe  Mémoire,  félon  la  ju- 
ftice  de  la  caufe ,  s'étoit  déterminé  de  donner 
une  aflurance  par  dçs  Lettres  Patentes,  qu'en 
casque  quelqu'un  des  Sujets  pût  prouver  que 
quelques  biens,  qui  lui  apartenoient  avec  ju- 
ftice,  lui  avoient  été  ôtez,  leur  droit  feroit 
confervê,  en  conféquence  de  quoi  plufieurs 
ayoient  été  remis  en  poflèfiion  de  leurs  biens 

préce- 
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précedens  conteftez  ou  fequeftrez  en  vertu 
de  ladite  Réduction  ou  de  quelqu'autre  pré- 
texte, ce  droit  leur  avoit  été  depuis  de  nou- 
veau confirmé  par  les  Etats  par  la  conclulion 
de  leur  dernière  aflemblée  du  30.de  Mai  der- 
nier. 

Ainfi  il  eft  convenu  &  ftipulé  par  les  pré- 
fentes entre  les  deux  Hauts  Contractons,  que 
la  cetïïon  faire  par  l'Article  III.  fufdit  du  pré- 
fent  Traité,  des  Duchez  de Bremen  &  Verden , 
ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  &  ju- 
ftes  préren lions  des  Sujets  &  Habitans  defdits 
Duchez  ou  leurs  Héritiers  demeurans  intra 
vel  extra  territorium ,  qu'ils  ont  dans  cette  oc- 
cafion  ,  mais  feront  maintenus  par  Sa  Maje- 
fté  Britannique  ,  comme  E'edteur  de  Brunf- 
wick  «Se  Lunebourg,  dans  leur  effet  ôca&ivité 
entière,  de  la  même  manière  qu'elles  fe  trou- 
vent à  préfent  envers  Sa  Jvlajefté  Suedoife ,  & 
qu'elles  pourroient  être  vérifiées  à  préfent  ou 
à  l'avenir. 

VI.  de  même,  en  vertu  de  ce  qui  eft  fti- 
pulé par  l'Article  II.  concernant  l'Amniftie, 
les  Biens,  Maifons  &  Propriétés,  de  quelques 
fortes  qu'ils  fuffent,  qui  avoient  été  arrêtez,  à 
caufe  de  la  Guerre,  feront  rendus  &  restituez 
aux  Propriétaires  légitimes,  foit  qu'ils  demeu- 
rent intra  vel  extra  Territorium. 

VIL  Néanmoins  toutes  les  Négociations 
effectivement  faites  dans  lefdits  Duchez  & 
durant  la  Régence  Suedoife  pub Itco  nomine ,  juf- 
qu'à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Danoife 
lefdits  Duchez  ont  été  envahis  ,  à  caufe  des 
dettes  &  ufufruits,  qui  ont  été  levez  &  por- 
tez dans  la  CaifTe  Royale,  6c  les  immiffions 
G  g  $  faites 
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faites  par  ladite  Régence  ,  relieront  effective- 
ment dans  leur  entier,  de  manière  que  les  Cré- 
diteurs &  Porteurs  d'Obligations  légitimes  en 
conféquence  de  leurs  avances  faites,  &  lesHi- 
poteques  véritablement  cédez ,  jouiront  des 
Contrats  qu'ils  ont  entre  leurs  mains  &  des 
engagemens  y  compris,  jufquà  ce  que,  en 
vertu  de  leurs  Contra&s  elles  feront  entière- 
ment expirées,  &  que  leurs  avances  feront  tout 
à  fait  payées  :  alors  les  Biens  &  Maifons  (nuées 
ou  apartenantes  auxdits  Duchez ,  engagées  aux- 
dits  Créditeurs,  tomberont  en  propriété  à  Sa 
Majefté  Britannique,  comme  Duc  6c  Electeur 
de  Brunfwick  &  Lunebourg  &  à  {es  Succef- 
feurs ,  6c  feront  incorporez  à  fa  Chambre.  Mais 
tout  ce  qui  a  été  négocié  fur  les  Obligations  Ôc 
la  Garantie  des  Etats,  les  Etats  feront  tenus  de 
le  payer. 

VIII.  Sa  Majefté  Britannique  promet  par 
ces  préfentes ,  non  feulement  comme  Roi  , 
mais  auffi  comme  Duc  &  Electeur  de  Brunf- 
wick Ôc  Lunebourg ,  de  renouveller  préfente- 
ment  avec  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Sué- 
de les  étroites  Alliances  &  les  Amitiez  ci  de-, 
vant  établies  avec  les  PrédecefTeurs  de  Sa  Ma- 
jefté &  le  Royaume  de  Suéde ,  auffi  bien  que 
les  Garanties,  qui  fur  le  fondement  du  Traité 
de  Paix  conclu  entre  les  Alliez  du  Nord,  ou 
par  celui  que  Ton  pourra  encore  conclure  , 
pourront  être  apliquez  au  profit  de  la  Maifon 
Ducale  de  Holftein-Gottorp,  &  les  régler  fé- 
lon ks  Conjonctures  préfentes. 

De  plus  Sa  Majefté  Britannique  ,  comme 
Duc  ôc  Electeur  de  Brunfwick,  s'engage  de 
faire  payer  à  Hambourg  à  Sa  Majefté  Suédoi- 
se, 
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fe,  ou  fur  fes  affignations  &  quittances  ia  fom- 
me  d'un  million  de  Rixdaldres  en  nouvelles  ôc 
valables  pièces  de  (impies  £c  doubles  marcs, 
ou  Drittels  ,  félon  l'alloi  de  Leipfig  de  l'an 
1690.  dont  le  marc  d'argent  fin  rendoit  dou- 
ze Daldres  courant:  Et  que  la  difpofition  a 
été  faite  ,  qu'un  tiers  de  ladite  fomme  ,  favoir 
333333.  Rixdaldres,  fera  payé  à  Hambourg  à 
Sa  Majefté  Suedoife  fur  fes  quitances ,  &  ce- 
la avant  la   iignature   de  cet  Infiniment  de 
Paix  \   qui  demeurera  ainiï  en  fon  effet  ;  & 
le  refte  dudit  million  de  Rixdaldres  ,    fera 
5.  ou   6.  Semaines  de  tems  après  l'échange 
des  Ratifications  de  ce  Traité  de  Paix ,  promp- 
tement  ôc  fans  manquement  payé  à  Hambourg 
en  une  fois  fur  les  Aflignations  &  Quittances 
convenables. 

IX.  Le  Traité  de  Weftphalie,en  tant  qu'il 
n'eft  pas  changé  par  celui-ci,  ou  autrement, 
ou  pourra  être  changé  par  lesTraitez.duNord 
qui  pourront  encore  être  conclus,  refteradans 
fa  force  &  effet  entier  ,  &  les  deux  Hauts 
Contradtans  s'engagent,  chacun  de  fon  côté, 
d'employer  tout  ce  qui  pourra  être  jugé  nécef- 
faire  pour  robfervatîon  de  ladite  Paix  de  Wcfr- 
phalie. 

X.  Les  deux  Hauts  Contractais  fe  re/èrvent 
par  ceci,  de  demander  6c  d'accepter  la  Garan- 
tie de  Sa  Majefté  Impériale ,  6c  félon  les  cir- 
conftances  ,  d'autres  Puiûances ,  pour  cette 
Paix. 

XI.  Les  Ratifications  de  cette  Paix  feront 
expédiées  au  plûtard  dans  deux  mois  &  échan- 
gées l'une  contre  l'autre  ici  à  Stockholm. 

XII.  En  foi  de  ce  quedefïus,  deux  Exem- 

plaires 
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plaires  d'une  même  teneur  ont  été  expédiez, 
lefquels  ont  été  fignez  &  fcellez  par  les  Mi- 
nières Plénipotentiaires  des  deux  Hauts  Con- 
tradtans  dont  l'un  a  été  rendu  à  chaque  Partie. 
Fait  à  Stockholm  le  20.  Novembre  1719. 

{Signé,) 
(L.  S.)  Gustave  Cron-    (L.  S.)  Adolph 

HlELM.  FklEORIC 

(L.  S.)  Charl  Gustave  van  Bas- 

DUCKER.  SE  WlTZ. 

(L.  S)  Gustave  Adam 
Taube. 

(L.  S.)  M.   DE   LA  GAR- 

die. 
(L.  S.)  D.  N.  v.  Hop- 

KEN. 

Traité  d* Alliance  entre  les  Couronnes  de 
Suéde  &  de  la  Grande-Bretagne ,  con- 
clu à  Stockholm  le  21.  Janvier  1720. 

f\Vandoauidem  Serenijjtma  &  TotentiJJtma 
J^^  Rr  inceps  &  "Domina  Ulrica  Eleonora  ,  Sue- 
cnrumy  Gothorum  <&  Vandalornm  Regina  &c. 
née  non  Serenijjîmus  &  RotentiJJimus  Trinceps 
&  Dominus  Georgius ,  Magna  Britannia  3  Rran- 
cïa  &  Hybernia  Rex ,  Fidei  Defenfor,  Dux 
Brunfvicenfis  &  Luneburgenjîs ,  S.  R.  I.  Are- 
hithefaurarius  &  ElecJor .  pro  intimiori  mutuo 
amicitia  <&  fincera  necejjitudinis  ajjertione  ma* 
joriaue  connrmatione  atque  pro  adaugenda  & 
promovenda  wemoratorum  Regum  eorumque  Re- 
gnorum  &  Subditorum  falute  &  fecuritate  con- 
fultum  fore  exifiimaverunt ,  ut  anteriora  inter 

in- 
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mclyta  Suecia  <&  Magna  Britannia  Régna  & 
alte  commémorât  or  um  Regum  Pradeceffores  Reges 
inita  fœdera  ,  imprimis  vero  illudy  auod  inter 
Regiam  Suam  Majeflatem  Suecia  tune  temporis 
regnantem  beat a  gloribfifftmaque  memoria  Caro- 
lum  XII.  &  Regiam  Majeflatem  Magna  Britan- 
nia  itidem  beata  gloriofiffimaque  memoria  tune 
regnantem  Gulielmum  III.  Haga  Comitum  anno 
1 700.  in  otlodecim  annos  aclum  anno  1 7 1 'i.proxi- 
me  elapfo  expiravit  5  nuneper  Mediationem  <&fub 
Guarantia  Sua  Regia  Majeflatis  Chriftianiffima, 
qua  ad  hae  negotia  Dominum  de  Campredon  Mi- 
niftrum  Suum  Refidentem  Plenipotentiarium  ejfe 
voluit  &  mandat is  fuis  ad  hoc  munir i  curavit . 
reajfumerentur ,  emendarentur  5  renovarentur  y 
prafentique  rerumflatui  accommodarentur  &  ap- 
plicarentur  ?  Sacra  Regia  Majeftas  Suecia  itaque 
Jalutari  huic  operi  perficiendo  légitimé  conflitue- 
re  atque  fujjicienti  mandato  inflruere  voluit  II- 
luflriffimum  <&  Excellentiffimum  Comitemy  Do- 
minum Carolum  Guflavum  à  Ducker  5  Suum  Re- 
gnique Senatorem ,  fupremum  Campi  Marefchal- 
lum  <&  Conjiliarium  bellicum ,  nec  non  Illuflrif- 
fimum  <&  Excellentiffimum  Comitem,  Dominum 
Guflavum  Adamum  de  Taube ,  Suum  Regnique 
Senatorem  ?  fupremum  Campi  Marefchallum  <£p 
fupremum  Gubernatorem  Holmia  :  Itidem  Illuf- 
trijfîmum  <&  Excellentiffimum  Comitem,  Domi- 
num Magnum  de  la  Gardie  ySuum  Regnique  Se- 
natorem <&  Prafidem  Collegii  Commerciorum  y 
ut  <&  Illuflriffimum  &  Excellentiffimum  Comi- 
temy  Dominum  J-oannem  de  Lelienftedt  5  Suum 
Regnique  Senatorem,  Ca?icellariœ  Confiliarium , 
denique  Illuflrem  liberum  Baronem  Danielem 
N/colaum  de  Hopken  >  Status  Sut  Secretarium  ; 

Sa- 
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Sacra  Régi  a  Majeftas  Britannue  autem  Illufirip- 
fimum  <&  Excellentijjimum  Vominum  Joa?tnem 
Lord  Carter  et  5  Baronen  de  Haunes  in  Provin~ 
cia  Bedfordienjî ,  unum  ex  Cubiculi  Sut  Primo- 
ribus  ,  Gubernatorem  Provincia  Devonienfs 
&  Legatum  Suum  extraor  dinar  iuvi  &  Plenipo- 
tentiarium  ad  Aulam  Sacra  Regia  Majefiatis 
Sueciœ  ?  qui  çongrejfi  hic  Holmiœ  y  exhibitis  u- 
trinque  &  commutatis  rite  Mandat  Qfum  for  mu- 
lis  5  njariijque  ea.de  eau  fa  inftitutis  colloquiis 
poft  accuratam  pr&  ?iegofii  gravitât*  rerum  cog- 
nitionem  &  difquijîtioném  convenerunt  &  confen- 
ferunt  ?  ut  pro  bafi  &  fundamento  reciperent f cé- 
der a  anno  xdd^.die  i  M  art.  Holmift,  &  anno 
1700.  die  6.  y  an.  HagœComitum  conclu fa\  ita 
t amen  ?  ut  de  Us  ?  quœ  ad  utriufque  regnorum 
&  fubditorum  Commercia  fpetlant ,  atque  pra- 
diai  non  modo  anno  ?66<?  .fed  etiam  anno  1700. 
miti  fœderispartem  conficiunt ,  quam  primum  & 
abfque  ullo  temporis  d'ifpendïo  Hohniœ  ab  utriuf- 
que partis  Com?mjfariis  negotiatio  infiitui  deheat  y 
quod  autem  mutuam  concernit  amicitiam  y  bonam 
correfponde?itiam  & •  fecuritatem  5  pradifta  an- 
nfs  1665.  &  1700.  inita  fœdera  prœfenti  hocce 
confirmantur  omnino<&  corroborantur ,  abhibitis 
additionibus  &  immutationibus  quibufdam  ,  ut 
prœfenti  rerum  fatui  tanto  magis  accommodât  a 
&  applicabilia  redderentur  ,  prout  id  articulis 
fequentibns fufius  expofitum  \  cautum  <&fi'atutum 
ejfe  patebit. 

ARTICULUS   PRIMUSV 

,  Sit  inter  Sacram  Regiam  Suecia  Majeftatem 
Ejufque  bandes  <&  Succejforçs  Regetab  una  <& 

Sacram 
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Sacra?»  Regiant  Magna  Britamtiœ  Majefiatem 
Ejufque  haredes  &  fuccejfores  Reges  ab  altéra 
parte ,  atque  univerfa  &  fingula  utriufque  Ré- 
gna, Ditiones  y  Provincias  5  Infulas ,  Terras  , 
Colonias ,  Urbes  ?  oppida  y  Populos  y  Cives  ac  In- 
colas atque  adeb  omnino  Subditos  <&  Vafal- 
los  y  tant  eos  y  quinunc  funt  5  tum  etianty  qui  in 
pofierunt  eru?it  y  tant  in  Europa  5  quant  extra  e an- 
dent  ubivis  locorunty  tant  terra  quant  mari  & 
a  qui  s  dulcibus  Jincera  &  c  on  fans  in  perpetuum 
anticitia ,  fadus  &  bona  correfpondentia  y  ita  ut 
neque  ipji  jibi  i?tvicemvel  aher  alterius  Regnisy 
ProvinciiSy  Coloniis  ubicunque  fitis  &  fubditis 
ullunt  incommodum  inférant  5  neque  hoc  ab  aliis 
péri  permittant  y  multb  minus  confentiant  y  fedfe 
invicent  Jincero  affèclu  omni  benevolentia  <&  mu- 
iuo  amore  co?nplefîantur. 

II.  Tenebitur prbbtde  uterque  Confœderatorim 
Eorumque  Hœredes  &  Succejfores  incrententum 
ynutuum  &  honore?»  o??mi  fludio  curare  <&>  pro- 
movere  ypericula ,  cotifpirationcs  ç-r  machi?tatione$ 
hofiiles  y  qua??ipri??iu?nfciliceti?i?iotuerint  y  matu- 
re indicare  &  detegerey  iifdemque  quantum  in 
ilîis  fuerit  y  obfiarèy  nec  no?i  pro  avertendis  & 
impedie?idis  iifde?n  concilia  virefque  Jbciare  &  i?n- 
penderey  qu apr opter  alicui  Confœderatorum  non 
licebit  velper  fe  vel  per  alios  quofcunque  agerey 
iraclare  aut  conari quidquam  alterius  i?icommodo 
vel  etiam  damno  Terrarum  aut  Jurium  alterius. 
qualiumcu?tque  ubivis  loci  Jive  mari  Jive  terra  ; 
hofles  ejus  y  jive  rebelles  &  inimicos  in  Confœde- 
ratidamnum  ?tullatèhusfovebit  y  ?teque  rebellium 
&  proditorum  que?iquant  in  ditiones  fuas  recipiet 
eut  admittet ,  multo  ?ninus  co?tjilium  5  auxilium  <& 
javorem  illispraflabit  vel  taie  quid per fubditos  po- 
pulos 
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pulos  aut  incolas  fuos  prœfiari  Jinet  aut  permittet'. 

III.  Rebelles  verojam  nominatos  fpeciatim  quod 
attinet  3  quicumque  ab  alterutro  Confœderatorum 
fer  lïtteras  Confœderato  fuo  mijfas  pro  rebelle  & 
perduelle  declaratus  fuerit ,  is  etiam  à  Co?ifoede- 
ratorumillo,  cui  litterœ  ifia  mijfœ  fuerint  ypro 
tait  fiai im  reput  abitur  &  contra  illum  omnia  , 
yua  per  hoc fœ dus  in  alterius  rebelles  &  perdue  l- 
les  fiatuta  J'unt ,  effeclui  dabuntur. 

IV.  Ac  cjuo  majori  cunfruclu  prœdicla  amicî- 
tia<&  bonacorrejpondentia  in  utriufque  altiffimè 
memoratorum  Regum  Eorumque  Regnorum  & 
fubditorum  utilitatemy  necnonRelïgionisRrotef- 

tantis  protefîionem  in  dies  melius  excoli  ac  eo- 
rundem  fecuritati  magis  magifque  profpici  ac  ca~ 
-vert  pojjit  j  utrinque  convenit ,  ut  Seremj[fimi& 
Rotentijjtmi  Reges  5  Regnaque  Sueciœ  &  Magna 
Britanniœ fpeciali  fœdere  defenfivo  quam  arcJiJJî- 
mè  neclerentur  5  quemadmodum  hifce  prœfentibus 
arcJiffimo  confiringuntur fœdere ,  ac  i?i<vicem  obli- 
gantur  ad  mutuamprafiandamdefenfwnem  ;  tam 
fuorum  regnorum  3  ditionem ,  provinciarum  ,fia- 
tuum,  fubditorum,  pojfejfionum 5  quam  Jurium 

6  lïbertatis  navigationis  &  Commerciorum  cum 
in  mariBàlthico  Mfreto  Orifundico fiue  Codano 
tum  in  mari  feptentrionali  Deucaledonica  &  occi- 
dent aliBritannico  fret  o  'vulgo  Ganali  dicloyquin  & 
Rrivilegiorum  Mprœrogativarum  alterutri  Con- 
fœderatorum tam  expaëtis  &  receptis  confuetudi- 
nibus  3  quam  Gentium  <&  Hœreditjirio  fure  comr 
fetentium  contra  quofcunque  invafores  5  aggreffo- 

7  es  <&  terra  velmari  tur  bâter  es  in  Europa  ^prout 
infra  hoc  fpecialius  declaratum  efi. 

V.  Si  itaque  contingat  3  Reges  Suam  Majefta* 
tem  Ejufque  Haredes  &  Succejfores  Reges  Re- 

gnumqm 
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guumque  Suecia  ab  aliquo  Rege  y  Principe  y  Sta- 
tu y  Republica  5  Rebelle  u?io  velpluribus  aut  quibuj- 
vis  perfonis  malevolis ,  uno  velpluribus  in  Euro- 
pa  invadi  y  infefiari  aut  turbari  in  Regnis  y  Di- 
tionibus  &Provinciis  j  Infulis  <&  Dominiis  tam 
intra  quam  extra  régna  ut  <&  in  Germania  ad 
Reges  Regnaque  Suecia  nunc  fpeciantibus  ?   nec 
non  inpojfejjtonibus  &  prarogativisy  privilegiis  &* 
furibus  fuis  independentibus  vel  atio  quocunque 
modo  in  libertate  navigationis  <&  commerciorum 
inpradiâMs  maribus  érfretis  impediri  &  moleflia 
affici}  tenebitur  Sacra  Regia  Majeftas  Magna  Bri- 
tannia Ejufque  Haredes   <&   SucceJJbres  Reges 
pravia  légitima  requifitione   Serenijjima  Regia 
Ejufque  Haredibus  &  Succejforibus  Regibus  Re* 
gnifque  Sueciœ  contra  e'jufmodi  aggrejfores ,  turba- 
Jores  <&  rebelles  exercitu  fex  mille  peditibus  con- 
fiante aux'ilio  ejfe ,   ea  conditionne  $&  modo 3  uti 
infra  determinatum  efi. 

VI.  Similiter  fi  contingat  3  Regia?n  Majefiatem 
Ejufque  Haredes  <&  SucceJJbres  Reges  Regnum- 
que  Magna  Britannia  ab  aliquo  Rege  ?  Principe  y 
Statu y  Republica  y  Rebelle  uno  velpluribus  vel  qui- 
bufivis  Perfionis  malevolis  una  velpluribus  in  Eu- 
ropa  invadi^  infefiari  aut  turbari  in  Regnis ^Ditio- 
nibuSj  Prov'mciis  5  Infulis  &  Dominiis  ad  Reges 
Regnaque  Magna  Britannia  nuncpertinentibus  , 
ut  &  i'nj-uribus  inde  dependentibus  vel  alio  quo- 
cunque  modo  in  libertate  navigatioiiis  <ér  Com?ner- 
ciorum  i?i  pradiclis  maribus  érfretis  i;npediri  & 
moleflia  ajfici ,  tenebitur  Sacra  Regia  Majeflas 
Suecia  Ejufjue  Haredes  &  SucceJJbres  Pièges  Reg- 
naque Suecia  cojitra  taies  aggrejfores  &  rebelles 
Serenijfimo  Régi  Magna  Britannia  Ejufque  Ha- 
redibus &  Succejforibus  Regibus pofl  legitimam  re- 
quifitionem  &  demnciatïonem  exercitu  fex  mille 

Tome  II.  H  h  pe- 
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peditum  auxilio  efiey  ea  conditione  &  modo  y  ut 
jnfra  fpecialius  determinabitur. 

Vil.  Ifia  verOy  qua  m  pofierumfic  dejiderari 
poterunt  copia  auxiliares  0  quarto  pofifaîiam  re- 
quifitionem  menfe ,  citiusfi  id  fieri  nequeat ,  fiub~ 
mitte?ida  omninb  erunt  in  locum  aditu  &portu 
commodum ,  <&  ab  eoy  qui  eas  defider averti  mit- 
tenti  prius  indicatum  &  pranominatum ,  ifiius 
<verb  auxilii  praparationem  nedum  mijfionem  ip- 
fiam  nihilo  retardabunt  3  multb  minus  in  totum 
tollent  arnica  illa  officia,  quapro  amicabili  compofi- 
tione  obtinenda  Confœderato  requifito  5  vigore  hu- 
jusfœderis  prius  tentanda  incubant  y  mijfie  quoque 
&  pofitquam'jam  appulerunt  copiafiumtibus  mitten- 
tis  alentur  <& fi 'fient abmitur  5  donec  pax  obtenta 
fuerit ,  velquoufque  requirenti  vtfafuerint  necefi 
fiaria,  ita  tamen,  ut  requirens  intérim  in  terris fiuis 
provideaty  ut  auxiliares  copia  non  ficus  ac  propria 
jufto  pretio  commeatum  &  catera  ad  vicJum  & 
amiclum  neeejfaria  habere  pojjtnt. 

VIII.  Fœderato  auxiîium  requirenti  liberum 
efio  eligere  y  utrum  fiupra  nominatum  exercitum 
-*vel  totum  vel  partem  ejufidem  tantummodo  ha- 
bere velit  y  refiduam  vero  in  apparatu  belli  3  mu- 
nitione,  commeatu  ?  navibus  rebufique  quai  ad 
earundem  infiruclione?n  requiruntur  3  ea  tamen 
aflimatione  inita ,  ut  pro  jîngulis  mille  pediti- 
bus  quolibet  Menfie  ufique  ad  finem  belli  quatuor 
milita  imperialium  Tbalerorum  computentur,  qua 
de  re  utriufque  partis  Commifjarii  fine  cunclatio- 
tie  bonafide  convenient. 

IX.  ^uodfipericulum  obftiterit  y  quo  minus  co- 
pia auxiliares  abfique  impedimento  ad  illura  lo- 
cum, in  quo  requirenti  neeejfaria  fuerint  yperveui- 
unt,  operamfiuam  Confœderari  fiimulimpendere  te- 
mbuntur  3  ut  tranfitus  illis  tutiorfacikorquefiat  y 
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nec  non  requifito  licitum  fit }  proprium  alïquem 
Ducem  copiis fuis praficere  y  eademque  5  quatenus 
ratio  belli  tulerit  5  in  uno  eodemque  agminejuncJa 
permaneant ,  quod  ita  intelligendum  efi ,  #?  ^ 
locaprocul  interfe  remota  diflrahantur.  Defigna- 
tus  autem  auxiliarum  copiarum  Dux  requiren- 
tis  imperio  militari  aut  ejufdem  Trafeclo  gênerait 
m  operationibus  bellicis fui  fit  y  omniaque  ea  3  qua 
duclum  militia  ,  tnodum  agendi  <&  alios  quofcun- 
que  eventus  concernunt  5  ita  conflituantur ,  quem- 
admodum  in  bello  &  auxiliorum  praflatione  ple- 
rumque  ufu  venir e  filet  ?  quod  etiam  in  illo  cafu 
locum  habebit ,  fi  forte  naves  loco  &  vice  mi- 
litige  terrefiris  fubminifirari  contingerit  3  qua 
tanquam  auxiliares  vexilla  requirentis  gerere 
tenebuntur. 

X.  Si  vero  acciderit  3  utpro  magnitudine  pericu- 
li  copia  déterminât a  non  fuffecerint  3  utpote  fi 
agrejfor  forte  alterius  cujufdam  fui  fœderati 
auxiliis  adjutusfuerit^  velpropriis  viribus  velfuc- 
cefiibus  uni  Confœderatorumfuperior  &pragravis 
evaferity  tune  alter  Confœderatorum  majoribus 
quantifque  a  re  ejfepoterit  5  qua  terra  ?  qua  mari 
viribus  5  nec  non  fubfidiis  pecuniariis  parti  la  fa 
opprejfeque  quantocius  fubvenire  tenebitur  y  ita 
tamen ,  ut  exifiente  illo  cafu  de  modo  3  natura  & 
tempore  hujus  auxiliiferendifecuîidum  exigentiam 
rei  tranfigatur.  Cumque  jamdudum  vigente  ad- 
bucy  quodanno  1700.  conclu fum fuit  ^fœdere^à  va- 
riis  Potefiatibus  vicinis  i?ifeflariRegnum  Suecia 
contigerity  <ér  illudbellum  abbuc  dur  et  y  hinc  etiam 
Sacra  Regia  Magna  Brita?inia  Majefias  tam  ex 
fœderejam  nominato  quam  vigoreprafentis  hujus 
fi  obligatam  agnofeit  5  Sacra  Regia  Majeftati& 
Regno  Sueciaadea  ulteriora  prafianda  auxîlia, 
qua  infra  fiipulata  funt. 

H  h  2  XI.  Et 
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XI.  Et  îicctpro  prafenti  kocce  beflofeptentrio* 
nali  ex  <voto  Sua  Regia,  Majefiatis  Suecia  coin- 
ponendo  amicabïlis  omnjs  via  adbuc  tentetur  ^fuc- 
cejfus  tamen  voit  s  non  refpondeat  5  bifce  Sacra  Ré- 
gla Majefias  Magna  Brittanniajam  déclarât  & 
fe  obfirivgit  ,  quod ejufnodi  arnica  reconciliationis 
tentaminibus  tempus  amplius  incajfum  fibi  effue- 
re  noji  patietur ,  fed  fortem  Vkalangem  navium 
bellia.rum  vulgo  Squadron  diclam  proximo  vere 
tempeflive  Regno  Sueciœ  in  fubjidium  fit  expc- 
ditura  fub  mandat  is  <&>  difpoftione  Sacra  Re- 
gia  Majefiatis  Suecia  in  co?ijunèlione  cum  ejus 
navibus  bellkis  aeluram  3  ut  Czaari  Mofcovia  in 
Sueciam  invafojies  repellantur  <&  jujla  pacis  le- 
ges  atque  co?iditiones  auam  citijjîmè  ab  eo  obtine- 
antur  y  omnes  autem  operationes  junclis  viribus 
p?r agenda  i?iConflio  bellico  cum  Frafeëlis  copia- 
rum  navalium  utriufque  Coroua  pravio  habito  or- 
dinari  <&>  difponi  debent.  Impoferum  vero  ?  ante - 
quam  auxiliares  copia  mittentury  vint  &  injuriam 
pajfus  cum  altero  Confœderatorum  communicabit , 
&  tune  auidem  uterque  Confœderatorum  operam 
navabit^  ut  invafor  aut  turbator  amicabili  ratione 
ïnducatur  à  vi  &  injuria  abfinere  5  ne  ad  arma 
'venir  e  ?iecejjmnjit  ;  quod  f  vero  ea  la  dent  em  oc- 
cupaverit  pertinacia  5  ut  ?iullis  amicabilibus  ra- 
tionibus  adaqua  prafanda  defeendere  velit ,  at- 
que ita  injuriatus  &  lafus  Confœderatus  viola- 
tionemfbi  illatam  vi  &  armis  propulfare^  ac  ulte- 
riorem  tufbaîionem  impedire  coaclus  fuerit  ytum 
demum  copia  prafata  Une  procrafinationc  mit- 
tantur  3  neeprius  defftatur  quam  parti  la  fa  per 
omnia fatisfattum fuerit  ?  ilie  etiam^  quam  injuriis 
extorquet  juflam  defenfonem ,  pro  aggrejfore  ha- 
bendus  erit. 

XII.  Ldcitnm  quoque  erit  utrique  Confœderato- 

rum. 
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rum ,  Eorumque  fubditis  naves  fùas  bellïcas  alique 
armât  a  navigia  in  alterius  portus  fubducere  yibi 
hybemare ,  morari  5  illorumque  immunïtatibus  & 
privilegiis  frui  &  gaudere ,  mode  in  ipfs  portu- 
bus  vel  eorum  ingrejfu  illi ,  qui  communes  hofles 
non  funt  3  non  infefientur ,  aut  per  hoc  cum  Us 
omnis  commerciorum  ufus  ad  diclos  portus  turbe- 
tur ,  multo  minus  in  totum  tollatur.  Mutuo  quo- 
que  Regiarufn  Majeftatum  Confaderatarumcoii- 
jhifu  ejt  determinatum ,  de  navigatione  &  com- 
?nerciis  negotiationem  pecuîiarem  pro  mutuo  u- 
triufque  Nationis  commodo  &  emolumento  Hol- 
mia  qnamprimum  &  fine  ulla  mora  infituendam 
ejfe^  interea  temporis  <&  ufque  dum  ea  fuum  for- 
tiatur  effeefum^  inter  utrumque  Confœderatorum 
paclujn  conventumque  efl  5  quod  utrumque  mutuo, 
<&  intégra  confabit  navigationis  &  Commercio- 
rum liber  tas  i?i  omnimodis  ?nercimoniis  &  mer  ci- 
bus  per  mimer fas  &fngulas  eorum  diti07iesy  domi- 
nia  &  territoria  in  Europafta,  ita  ut  licitumfue- 
rit  eorundem  fubdits  i?ievicem  terra  aut  mari  alter- 
uriufque  régna  5  provincias  3  infula  3  oppida  y 
urbes  vicofque  libère  &  tutb  ingredi  ibique  com- 
?norari  &  rem  Marcatoriam  exercere  in  omni~ 
modis  mercibus  &  mercimoniis  5  quorum  introitus 
exitujque  ?ion  fpeciatim  per  leges  &  fiatuta 
utriufque  Regni  inter dicuntur  & prohibejitur  y  ea 
lege  tamen^  ut  if  a  commerciorum  libertas  non 
extendatur  ad  ulla  alia  leca  y  quam  ad  portus  il- 
/os  maritimos  hucufque  in  exterœ  cujufais  gentis 
commercium  concejfcs  i-i  quihus  <>iclis  portubus  , 
oppidisy  urbibus  !o::Jjue  liber um  licitumque  fem- 
per  erit  ut::u^r--e  Confœderatorum  fubditis  non 
jblum  ibidem  èomntorari  ,  degere  &  domicilia 
habere ,  quamdiu  libu  t  Ht  j  citra  ullam  moleftiam  y 
gravamen^  cœrciiio?^?}^  aut  temporis  prœf?ùtio- 
H  h  2  net». 
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nem ,  verum  etiam  femetipfos  cum  fuis  bonis 
mercibus  autfacultatibus  quibujvis  Mine  transfert 
te ,  <&>  alibi  Je  fuajque  difîas  facultates  recipere  , 
quoeunque  verjum  ipfs  placuerit  y  nullo  adhibi- 
to  incomviodo ,  mora  aut  quolibetcunque  impedi- 
wcito  0  quovis  fub  prœtextu ,  niji  in  are  alieno 
fueri?it  y  érjufla  ac  légitima  débita  contraxer'mt , 
neque  tribut  a  ulla  aut  onera  cujufcunque  generis 
Mit  fub  quoeunque  titulo  dicJifubditiJolvere  tene- 
buntur  5  dum  mutuo  manferint  in  alterutriufque 
Cofifœderatorum  ditionibus  &  territoriis  y  qua 
Gens  amicijjimafoherc  non  te?ietur ,  &  quo  omni 
meliori  ?no  do  pr  a  fat  or  um  fub  dit  or  unir  es  jnercato- 
ria  confirmetur  &  adangeatur  3  &  commercium 
inter  utrumque  regnum  reciprocè  promoveatur  , 
dicli  Fœderati  fe  mutuo  obfringunt  &  ex  alteru~ 
tra  parte fponde?it  3  quodmerces  &  opificia  utriuf 
que  nationis  nulla  alia  onera  &  'veèligalia  majora 
impoflerumfolvant)  quain  quœ  nuncflabilitafunt  y 
eaque  immunit ate  tam  diugaudeant ,  donec  om?iia 
hœc  negotia  ad  mutuum  commercium  Jpeclantia 
fpeciali  Conventione  aut  Traclatu  confejlim  con~ 
cludendo  in  ufum  &  utilitatem  utriujque  natio- 
nis fernper  deinde  ob fernando  clarius  atque  fir- 
mius  fuit  decifa ,  neque  licitum  refpeclivis  erit 
utriujque  Confœderatorum  fubditis  majora  vifi- 
dicare  &  exigere  pretia  pro  ponderandis  & 
me?ifurandis  mercibus  &  bonis  ab  ipfs  impar- 
tandis  export andfque ,  quam  qua  ab  utriujque  y 
'Regni  urbibus  ?  indigents  &  civibus  exiguntur , 
&  folvuntur.  Porro  convêntum  &  pro  régula 
gêner  aïiftatutum  efl  inter  dièlos  Fœderatos  ?  quod 
omnes  & fngulï  Eorum  fubditi  in  ditionibus  ter- 
ritoriiffue  bine  inde  Eorumdem  imperïo  fubjeéîis 
pari  ad  minimum  favore  in  omnibus  &  ex  omnï 
occajione  gaudebunt  y   &  iifdem  privilegiis ,  /;'- 

berta* 
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bertatibus  <&  immunit atibu s  utmtur  ac  fruen- 
tut  y  quibus  fubditi  cujufvis  a  îterius  Principes 
auc  Status  vel  amicijjimi  utuntur ,  fruuntur , 
gaudentque  aut  impofierum  uti,  fruiaut  gaudere 
foffint. 

XIII,  Vigore  articulorum  quarti  &  quinti 
Trafîatûs  de  a?mo  1 700.  debuerunt  amba  Corona 
reciprocè  ea  pr  a  fi  are  auxilia  qua  ibidem fiipulat a 
funt\  conditionibus  tamen  articulo  16.  ejufdem 
Traèlatus  patlis ,  fcilketutfi  requifitus  confœde- 
ratus  fuerit  ipfe  bello  implicatus  fîve  contra  fi  os 
proprios  five  confœderati  kofles  ;  hoc  cafu  non  tan- 
tum  auxilia  requirenti  praftare  non  obligaretur , 
durante  hoc  bello  y  verum  eiiam  auxiliaris  copias 
co?ifœderato  vifœderis  mijfas  revocarepoterit  prœ- 
*viâ  trium  menjium  fignificatione  :  cùm  autem  ac- 
cident ^  ut  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Bri- 
tannia  ipfa  bello  adverfus  Coronam  Gallia  impli- 
cata  fuerit  ufque  ad  annum  praterlapfum  1 7 1 3 . 
quo  Traèlatus  Ultrajeclénfis  bellum  pace  commu- 
îavit ,  &  ideb  nec  potuity  nec  debuit  obfiriéia 
ejjè  fubfidia  Corona  Suecia promiffa  prabere  3  fi- 
quidem  tamen  ab  eo  ad  hune  ufque  temporis  arti- 
culum  bellum  Regni  Suecia  duravit ,  eamque  oh 
caufam  Suecia  fubfidia ,  qu a  refiant ,  pofiulat , 
fubditi  autem  S  acné  Regia  Majefiatis  Magna 
Britannia  jufiam  compenfationem  pro  ??avibus& 
mer cibus  fuis  ab  armatoribus  &  navibus  Suecicis 
interceptis ,  pofteaque  Fifo  adjïriptis  expofeunt  ; 
pariter  quoque  fubditi  Sacra  Regia  Majefiatis 
Suecia  pro  ?iavibus  &  mer  cibus  fuis  ab  armatori- 
bus  <&  nauibus  Magna  Brita?mia  interceptis 
compenfationem  pofiulant  3  ea  propter  à  partibus 
pacifeentibus  conve?itum  efi  ?  Commijfarios  utrin- 
que  quamprimum  eligendos ,  qui  examinent ,  &  y 
■ttti  vocaia ,  liquidationem  infiituant  fuper  bine 

inde 
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inde  interceptis  &  oblatis  hifce  navibus  <&  mèr- 
eibuSj  ut  appareat  y  quanam  pars  altsri  debeat 
idque  quod  fc  debetur  ^  tam  ratione  unius  quam 
alterius  harum  pratenfionum  termïno  à  Commif- 
Jariis  injHtuto  rite  perfohatur. 

XIV.  Qua  autem  navibus  conjœderati  fui  ab 
altero  confœderatorum  in  fuis  portibus  concejfa 
prarogati'va  initio  Articuli  12.  rece:i(entur ,  al~ 
terius  hoftibus  nullatenus  indulgebun'ur ,  quem- 
admodum  ne  c  permit  tetur  ^  ut  fubdiîi  aller  utriuf- 
que  co7îfœdcratorum  hoftibus  alterius  in  confœde- 
rati  incommodum  &  detrimentum  operam  juam 
addicant  3  illifque  quoquo  modo  ,  qua  terra  qua 
mari ,  ut  milites  vel  ut  nauta  injerviant  y  ideoque 
id  Us  quàwi  feverifjimè  interdicatur. 

XV.  Prajens  fœdus  inter  Serenïjfmio&Suecjœ 
&  Magna  Brittania  Régis  initam  neutri  fo^e- 
ratorum  in  fuis  Regalibus  y  Juiïbus  &  Dov.hno 
marium  ,  nempe  Sacra  Regia  M#jèfiatj£Siteçj<e 
in  Maris  B  ait  ici  é  Sacra  Régi  a  Majefta  is  Me- 
gna  Britannia  i?i  Marium  y  qua  vulgè.  Britanni- 
ca dicuntur  y  Dominio  quicquam  ikfogabit  ?  jed 
îtterque  Confœderatorum  fupraditla  Ohinïa  eu  m 
om?iibus ,  qua  i?ide  dépendent  ?  fîcut  nunc<&  an- 
teay  ita  <&■  in  pofterpm  retinèvit ,  nlfjfie  Hh^rè 
&  fne  aliâ  contradiclioéè  fruetur ,  quo  qutdé'm 
fupraditlorum  omnium  fruit io  u  .vi?ique  inteliigï 
débet  ?  Jalvo  hoc  ce  prajsnti  fœd 

XVI.  Poftquam  ditlo  modo  ,  cquiftus  anxilia 
miferit  3  vel  ex  feederum  legibus  obligaîiongfu& 
fatisfecerit ,  ncccjfe  eft  ?  ut  eidem  ejufque  f  curi- 

tati  viciffim  profpiciatur ,  jj&  froinde  ut*fcque 
convenit  ?  ut  confœderato  etl*.m  fuppetias  cHeri 
confœderato  ad  hujus  requifitioncm  ferenti  ht 
terv:inis  auxiliatoris  omnino  permanftjje  iei  r  y 
nec  ob  praftitum  auxilium  bello  ipjemet  involutùs. 
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fuerit,  nihilominus  f.ne  inclufone  &  fecuritate 
ejufdem  rtullus  TraBatus  Paris- vel  Induciarum 
,n,r,,  immo  ne  fifpenf.o  quidem  armorum  diu- 
turna  vel  alterifœderatorum  noxia  fieri  p„tr,t 
guodf,  vero  ob  Ut  as  fuppetias  cum  aggre/Toreve} 
alto  quocunque  aperto  belle  implketur ,  tune  neu- 
ter  fine  alterius  confenfu  &  conflio ,  neque  ad 
prœhn.nares  neque  ad  principales  cum  hofte  vel 
hofs.bus  Tratlatus  defeendat,  fed  omniamutui 
opéra,  communication  &  conf.lio  agantur  & 
traiJentur,  donec  u trique  conf céder ato  de  fuff. 
aenti  fecuritate  &  fitisfaBione  débita  ex  corn- 
mm  confenfu  plenijjimè  cautum  fuerit ,  prapri 
sn,s  e,  conf<ederatorum,qui  prius  belle  immixtus 
fuer.t,  neut.quam  licebit  bellum  pace  mutare 
antequam  alter  confoderatorum  ,qui  vi  feederh 
confeederato  fie  auxilium tulit per  omniaib hofte 
mdemms  prafetur ,  ae  ad  minimum  in  priL 
»um  juumftatum,  quo  ante  Mlum  im£Jtum 
fTtv.fi,  eft,  autjure  gaudere  debuit ,  f,quidem 
fiatus  &  cond.no  ejus  per  hoftem  é- iniper  in- 
fecutu*  bellum  diminutionem  aliquam  aecLrit 
flemjjtmè  reft.tuatur.  r       » 

XV 11  Supra  diBis  de  auxilio  ad  requitltio- 
*™<onfideratiipfifirendoh*cconditiopLX- 

TaiZnTfT  'f  "***  "WonÎmfac- 
tam  cont.ngat  alterum  confœderatorum  Regum 
requ.ftum  vil  ipfim  belle  cintra  comrnunemhof. 

ZT/^'  ^  "h  "li>  "Jkin0  *«'»  Mincie 
vel  Statu  mproprus  Regnis  ac  Provincii,  infïc- 

rThl'lU "l re<iUif,tVS  ilUmi"Mationemprove- 
ro  belle  habeat  cui  avertendoVequirens  ipfe  alLs 

tur,tunc -alter cenfideratorum  taliter  infe/latul 
f  ToVe°U.  ^  "a '  "r^nemilteriu's 
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confœderati  ante  invaflonem  miffa fuerint  yprœ~ 
via  trium  menflum  flg?iificatione  eafdem  ad  pro- 
priam  Regni  fui  Regnorumque  fuorum  defenflo- 
nem  revocareproterit ,  &  durante  illâ  invaflonc  , 
quâpremïtur  ^promiffa  auxiliapraflare  non  tene- 
bitur ,  ut  ante  hac  acctdit  r flagrante  eo  bello  tôt 
annos  geflo  inter  Coronam  Magna  Britannia  <&• 
Regem  Chriflianijflmum ,  &  quamvis  pradiclum 
ïllud  fadus  anni  1700. ,  quodpro  baji  hujus  te* 
nebitur ,  fub  hac  conditions  initum  fuit  y  &  hoc 
etiam  nunc  temporis  conclu fum  ijliufmodi  inpofte- 
rum  explicare  débet j  nihiliouiinus  Sacra  SuaRe» 
gia  Majeflas  Magna  Britannia  5  ut  clariffima 
fuœ  in  Coronam  Suecia  amicitia  monument  a  ap- 
pareant  y  pro  hac  vice  fe  obflringit ,  ut  prafens 
inter  Cor  on  as  Magna  Britannia  <&  Hifpaniarum 
bellum  nullo  modo  adferat  impedimentum  5  quo 
minus  Sua  Regia  Majeflas  Suecia  auxilïa  7  racla- 
tu  hoc  flipulata  reipfaobtineat  ?  iifdemque  frua- 
tur  &  fublevetur  ufque  ad pacem féliciter  reflau- 
randam^  fcilicet  fubfidiis  <&  Phalange  navium 
bellicarum  articulis  8.  &  w.promijfarum  ufque 
ad  pacem  cum  Czaaro  Mofcovia  reflauratam  yfed 
fubfidiis  ta?itumy   quandiu  bellum  cum  Coronâ 
Dania  durabit  ?  fi  nempe  prater  omnem  fpem  il- 
lud  bellum  ultra  pacem  cum  Czaaro  extendere- 
tur.     Econtrà  obflringit  Sacra  Regia  Majeflas 
Suecia  fe  nullas  admïffuram  coiiditiones ,  qua  ipji 
à  Rege  Hifpania  vel  direclè  vel  indireclè  pote- 
runt  proponi  aut  offerri  ?  quatenus  illa  conditiones 
aliquod  prajudicium  vel  damnum  eau  fa  ,   qua 
eontra  Hifpaniam  agitur  &  plurium  annorum 
bello  fufl'metur  ?  inferre  pot  erunt.  Porrojè  obligat 
dicla  Sacra  Majeflas  Suecia  pro  fe  frifque  hare- 
dibus  <&  fuccejforibvs  ad  mamtemndam  &gua- 

ran- 
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rautigiandam  fuccefjionem  in  ~Reg?io  Magna  Bri- 
tannia y  quemadmodum  ea  flabilita  eft  in  Domo 
Sua  Majeflatis  Britannica  modo  régnant is  yprout 
etiam  ad  defcndendas  univerfas  Ditiones  &  Pro- 
vincias  à  '  uâ  Majefiate  pojjejfas  >  nullumque  afy- 
lum  aut  refugium  in  ullo  fuorum  Dominiorum  lo- 
co  dabit  aut  concedet  perfona  ejufque  defcenden- 
tibus  j  fi  qui  ei  obt  ingant  y  qui  vivent e  Jacobo  II. 
Principes  M'allia  5  es  pofl  ejus  exceffum  liegium 
Magna  Britannia  titulum  adfitm fit  y  promit  tens 
pariter  pro  fe  fuifque  haredibus  &  fuccejjoribus  y 
nullum  fe  dit!  a  perfona  ejufve  défendent  ibas  di- 
reclè  vel  indireclè  terra  marive  prabiturum  ejfe 
auxilium^  conflium  aut  opem  quameumque  yfve 
in  are,  armisy  apparatu  militari ^navibus ^mi- 
lite 5  nautis  3  five  alio  quoeunque  demum  modo  y 
idem  obfervaturam  intuitu  eorum ,  quibus  à  diclâ 
perfona  ejufque  defeendentibus  forte  mandatum 
aut  commijjum  foret  ?  Regimen  Sua  Majeflatis 
"Britannica  aut  tranquillitatem  Regni  fui  ?  fve 
bello  aperto ,  fve  clande finis  confprationibus  3 
fufeitandoque  feditiones  <&  rebelliones  aut  pira- 
ticam  contra  Subditos  Sua  Majeflatis  Britannica 
exercendo  turbare^quo  proflremo  cafli  Sacra  Maje~ 
fias  Sue  ci  a  promittit  ?  fe  minime  permijfuram  3  ut 
ejufmodi  piratis  ullam  in  portubus  Reg7/i  fui  db~ 
tur  receptaculum.  Denique  Sua  Majcflas  Sueci- 
ca  obflringit  fe  3  quod  nullam  unquam  proteclio- 
7iem  vel  aÇylum  in  ullo  fuorum  Dominïorum  loco 
illis  Régi  a  Magna Britannia  Majeflatis  fubditis 
dabit ,  qui  aôJu  tut»  funt  vel  aliquando  fuerint 
declarati  rebelles  ?  &  cafu  quo  ejufmodi  forte  in 
fuis  Regnis  ?  Ditionibus  &  Vrovinciis  exiflerent , 
e os  èfinibus  fuis  intra  oclo  dierumfpatium  ab  in- 
terpellatione  Regia  exire  jubebit :  quod  ji  et  ta?» 
Ii  2  Sa- 
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Sacrant  Regiam  Majeftatem  Britannicam  inali- 
qua  parte  hoftiliter  invadi  acciderit ,  Sua  Regia 
JMajefias  Suecia  in  eum  cafum  fe  obfiringit  ad 
fubmittenda  auxilia  Juper  déterminât  a ,  idem  fac- 
tura ejus  defcendentibus ,  fi  quando  eos  in  fuccef- 
fione  Regni  Magna  Britannia  turbari  contin- 
get\  &  quemadmodum  Troteflantium  Religioni 
commercioque  Regnorum  Suecia  &  Magna  Bri- 
tannia totiqueOrbi  Chrifliano  maxime  intereft  y 
ne  Mare  B ait hicum  fub  arbitrio  fit  Czaari  Mof- 
eovia  5  ideo ,  fjam  diffus  Czaarus  recufet pacem 
cum  Suecia  inire  &  ea  refkituere  qua  requirun- 
tur  ad  eam  fecuritatem  Regni  Suecia  eamque  li- 
bertatem  commercii  in  Mari  Balthico  reftauran- 
dam ,  qualis  ntraque  ante  prafens  hocce  bellum 
fuit ,  in  hoc  cafu  obflringit  fe  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas  Magna  Britannia  non  folum  ad  eàauxilia 
prafianda  qua  in  hocprafenti  Traffatu  exprejfa 
funt ,  nimirum  ut  pr  a  diffus  finis  armis  obtenea- 
tur  :  verùm  etiam  promittit  omnem  operam  om- 
niaque  officia  apudFœderatos fuos  adbibituram,  ut 
fubfidïis  Sueciam  adjuvent  ,  &  ita  ad  Czaarum 
co'ércendum  Corona  Suecia  média  fuppe dit ent. 

XVIII.  Et  quamvis  Fœderati  auxilia  fibi  in- 
'vïcem  mittere  modo fuperius  diffo  teneantur ,  ifia 
obligatio  tamen  neutiquam  eo  extendi  débet ,  ut 
pr  opter  eaomnisprotinusamicitia  <&>  mutuus  com- 
merciorum  ufus  cum  alterius  Fœderati  hoftibus 
eorumque  jubditis  omnïno  tollendus  <&  interdicen- 
dus  reniât ,  nam  ex 2 'fiente  tait  cafu  ?  quod  unus 
confœderatorum ,  etiam  fi  auxilia  requifitus  tule- 
rit  5  bello  ipfe  non  fuerit immixtus  5  ejus fubditis 
ac  incolis  cum  hoftibus  illius  Fœderati  qui  in  bello 
<verfatur  ,  commercia  &  navigationes  libéra  erunt 
licitumque  omnino  erit,   mer  ces  ipfis  quafcunque 

ad- 
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advehere yiis  tantummodo exceptis y  quœ  exprejfè 
vêtit  <ey  <vulgo  contrabandae  dicla ,  &  commun* 
omnium  nationum  confenfu  taies  déclarât  œ  junt. 

XIX.  Quandoquidem  amba  fummè  memoratœ 
Hegi<e  Majeflates  hoc  ipfo  profitentur  ,  fe  equidem 
quibufdam  paclis  &fœderibus  3  auœ  antehac  cum 
aliisinita  funt ,  adhuc  obflringi  y  eaque  etiamex 
prœfcripto  eorundem  paclorum  velle  debito  modo 
fervare  y  fedtamen  nullus  omnino  paclis  &  inibi 
comprehenfis  articulis  &  claufulis  hoc  tempore  te- 
neri ,  quœprœfens  hocfœdus  ullo  ?nodo  ullove  fuh 
prœtextu  infirmare  <&impedire  valeant  aut  de- 
beant,  itay  quomagis  reciproca  Fœderatorumfi- 
des  <&  perfeverantia  in  hac  focietate  appareat  , 
animique  fubditorum  <&  amicorum  confirmentur  y 
utraque  fummè  commémorât <e  Regiœ  Majeflates 
fe  invicem  obligant  <&  déclarant  5  fe  omnibus  <&• 
fingulis  hujusfœderis  articulis  fincerè  <&  bonafide 
ftaturas  ?   ne  que  de  genuino  &  communiprœdic- 
torum  articulorum  fenfu  fub  ullo  commodiy  ami- 
eitia ,  priorisfœderis ,  pacli  érpromijfiprœtexttt 
<vel  alio  quovis  colore  vellatum  unguern  difcejfu- 
ras ,  fed  omnia ,  quœ  inhocfœderepromiferunt  y 
prout  res  &  negotiapoflulabunt  ,perjè  vel  Minif- 
tros  <&  fubditos fuos  exe  cutioni  promu ffiviè  <&ple- 
nijfimè ,  prout  exprejjîs  verbis  flipulata  funt  y 
adeoque  cum  ejfeftu  mandaturas  5  idque  fine  ullâ 
limitatione ,  exceptione  vel  excufatione ,  exceptis 
iis  excufationibus  5  quœ  in  prœcedentibus  hujus 
fœderis  articulis  exprimuntur. 

XX.  Durabit  hoc  fœdus  defenfvum  in  oElode- 
cim  annos  y  ante  quorum  lapfum  confœderatiRe- 
ges  de  hujus  plenartâ  continu atione  denuo  traclare 
poterunt  y  fi  utrique  fuerit  <vifum. 

XXI.  §uemadmodum  hac  pacla  vi  acceptât  œ 

I  i  3  po~ 
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poteftatis  &  mandatotum  utrinque  conclu/a funt  \ 
ita  eadem  ab  utraque  Sacra  Regia  Wajeftate  Sue- 
cia  &  Magna  Britannia  in  débita  &  folenni 
forma  opprobari  <&  rata  haberi  y  eorumque  Ratifia 
cationis  Inflrumenja  Holmia  intra  trium  menjîum 
fpatium  à  tempore  hujus  fubfcriptionis  numeran- 
dorum  <vel  citius  ,  fi  ita  fieri  poterit  3  exhiber i  & 
permutari  debent. 

în  major em  omniun  fuprà  diclorum  certitudi- 
nem  ac  robur  IracJatus  hujus  bina  exemplaria 
eonfecla  fùnt  ,  quorum  unum  fuprà  dicli  Sacrai 
Regia  Majeflatis  Regnique  Suecia  Senatores  &. 
Secret arius  Status  ,  alterum  vero/upra  diBus  Sa- 
cra Regia  Majeflatis  Vagua  Hritannia  Legatus 
Extraordinarius  <&  Vlenipotentiarius ,  omnesin 
eum  finem  fpeciali  facultate  inflrnffjy  \YLolmïa*  ' 
fubfcripferunt  <&  fuis  figillis  firmaruMi  tdqu&p. 
uno  eoder:ique  diey  nimirunt  die  21.  Januariix 
auno  1720. 

jitle  de  Garantie  a  T  égard  dti  Duché  de  Slef- 
Wjck  ï  donné  par  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne an  Roi  de  DannemarC ,  le  16,  Juil* 
Ut  1720. 

NOus  George ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  delà  Grande  Bretagne  &  d'Irlan- 
de ,  Défenfeur  de  la  Foi ,  Duc  de  Brunfwig  & 
Lun .bourg,    Archi-Théforier  &  Electeur  du 
St..  Empire   Romain,  Ôcç.   A  tous  ôc  chacun,' 
que  ces  préfentes  verront,    Salut.     Dauunt>; 
qu'en' re  Nous  &  Notre  cher  Frère  le  Roi.de 
Dannemarc  par   une   Convention  faite  le  30. 
O  tohre  de  l'année  paflee,    il  a  été  ftipulé,,   , 
qu'après  l'Armiftice  6e  la  Paix  faite  entre  Sa- 
^  dite 
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dite  Majefté  &  le  Roi  6c  de  la  Couronne  dôSue* 
de,  la  Promette  &  la  Garantie  ,  que  noof 
avons  faites  à  l'égard  de  la  poiTeflîon  &  jouif* 
fance  Daifible  du  Duché  de  Slefwig  au  Roi  dé 
Dannemarc,  fera  continuée,  &  comme  pat 
l'aide  de  Dieu  la  Paix  effectivement  s'en  eft 
iuivie,  Notre  Miniftre  auprès  du  dit  Roi,  a 
figné  un  Acte  ou  Inftrument.de  iaditie  pro- 
mette de  garantie,  de  la  manière  qu'il  fuit  ci* 
après  de  mot  à  mot. 

Après  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  eut  conclu  une  Gciiverition  avec 
le  Roi  de  Dannemarck  lignée  le'^cv;  Octobre 
de  Tannée  pafï)e,   dans  la  vue  "de, rétablir  le 
repos  dans  le  Nord,    dans  laquelle  elle  avoir, 
promife  la  Garantie  du  Duché  de  Slefwick, 
tant  que  la  fufpenfion  d'Armes  entre  les  deux 
Couronnes  de  Dannemarck  6c  de  Suéde  dure- 
roit,   avec  la  condition  expreffe  ,   qu'en  cas 
que  fous  la  bénédiction  divine,    la  Paix  pût 
être  conclue,  entre  lefdites  Couronnes, encore 
avant  l'expiration  de  l' Armiftice ,   la  Garantie 
demeureroit   ferme   pour   toujours.      Mais  à 
préient  que  cette  Négociation  importante,  à 
l'égard  des  grandes  difficultez ,  qui  s'y  étoient 
ttouvées,  même  celle  du  terme  ftipulé  pour 
la  fufpenfion  d'Armes ,  laquelle  finiflbit  le  28. 
Avril  de  l'annnée  préfente  ,  a  été  prorogée  ; 
fur  cela  donc  les  deux  M  jeftez  de  Danne- 
marck  6c  de  Suéde  font  convenues  d'un  Ar- 
miftice  aux  mêmes  conditions    que   le  pre- 
mier :  Et  qu'avant    l'expiration  de  cette  luf- 
penfion  d'Armes,  la  Paix  (î  nécefîire  pour  le 
repos  de  l'Europe,  auilï  bien  que • pour  la  fu- 
reté ^;e  la  Religion  Proteftante,  fous  la  Mé- 
diation de  Leurs  Majeftez.  de  la  Grands-Breta- 
1 i  4  "  gne 
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gne  &  Très  Chrétienne,  ayant  été  portée  à 
une  fin  heureufe  (en  vertu  de  cette  Paix  la  Ga- 
rantie du  Duché  de  Slefwick,  félon  le  con- 
tenu de  la  Convention  &  la  PromefTe  faite 
par  Sa  Majefté  Britannique  du  30.  Octobre 
de  Tannée  p^flee  fera  &  reftera  continuée)  & 
Sa  Majefté  de  Dannemarck ,  pour  rendre  cet- 
te Convention  plus  parfaite ,  demande  encore 
une  plus  ample  élucidation  :  Ainû  Sa  Majef- 
té Britannique  promet  &  s'oblige  ,  pour  foi  , 
fes  Héritiers  &  SucceiTeurs,  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarc ,  fes  Héritiers  &  Succef- 
feur ,  de  lui  garantir  &  conferver  dans  une 
poiTeffion  continuelle  &  paifible  la  partie  du 
Duché  de  Slefwick,  laquelle  Sa  Majefté  Da- 
noife  a  entre  les  mains ,  &  de  la  défendre  le 
mieux  poflible  contre  tous  &  chacun  qui  ta- 
cherait de  la  troubler ,  foit  directement  ou  in- 
directement, le  tout  en  vertu  du  Traité  conclu 
en  1715»  avec  Sa  Majefté  Britannique,  com- 
me Electeur  de  Brunfwick  &  Lunebourg , 
aufli-bien  que  de  ladite  Convention  faite  le  $o. 
Octobre  de  Tannée  pafTee ,  dans  un  Acte  fé- 
paré  pour  la  continuation.  En  foi  de  quoi  je 
foufiigné  Miniftre  Plénipotentiaire  ai  figné  ce 
préfent  Acte  6c  apofé  mon  Cachet ,  &  promis 
de  procurer  la  Ratification  de  tout  ceci  dans 
le  tems  de  quatre  femames  ,  ou  plutôt,  s'il 
eft  poffible.  Fait  à  Friedrichsbourg  le  23, 
Juillet  1720. 

(Signé  y) 

(L.S.)   P  OLWARTH. 
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